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CLA.SSE  DES  SCIENCES. 


Seance  du  6  Janvier  1877. 

M.  MauSv  vice-directeur,  occupe  le  fauteuiL 
M.  LiAGRE,  secretaire  perpetual. 

Sont  presents  :  MM.  Stas,  L.  de  Koninck  ,  P. -J.  Van 
Beneden,  Edro.  de  Seiys  LoDgchamps,  H.  Nyst,Gluge, 
F.  Duprez,  J.-C.  Houzeau,  Ern.  Quetelet,  Eru.  Candeze, 
F.  Donny,  Ch.  Moiitigny,  Steicben,  Brialmont,  £d.  Du- 
pont,  £d.  Morren,  C.  Malaise,  F.  Folie,  Alpb.  Briart, 
F.  Plateau,  F.  Cr^pin,  £d.  Mailly,  membres;  Eug.  Ca- 
talan, associe;  J.  De  Tilly,  Ch.  Van  Bambeke,  G.  Van  der 
Meusbrogghe  et  M.  Mourlon ,  correspondants. 

2"*  S^RIE,  TOME   XLIII.  1 
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CORRESPONDANCE. 


M.  le  Ministre  de  rint^rieur  adresse  une  expedition  de 
rarr£t£  royal  du  28  d^cembre  dernier  qui  approuve  T^leo 
tion  de  M.  £douard  Mailly,  en  quality  de  membre  titulaire. 

MM.  Mailly,  Mourlon  et  Gosselet  envoient  des  lettres  de 
remerciment  au  sujet  de  leur  Election. 

—  M.  le  Ministre  de  rint^rieur  transmet,  pour  la  biblio- 
thique,  un  exemplaire  de  Touvrage  intitule  :  L'Afrique  et 
la  conference  geographique  de  Bruxelles,  par  M.  £mile  Ban- 
ning. In-8^  —  Remerctments. 

—  M.  £douard  Griniaux  remercie  pour  le  prix  d^cern^ 
kson  m^moire  de  concours  sur  I'acide  urique,  et  aunonce 
quMl  s'empressera  de  faire  connaltre  le  r^sultat  de  ses 
recherches  sur  la  reproduction  de  I'alloxane,  qui  r^alisera, 
ajoute-t-il ,  la  synthese  de  tons  les  d^riv^s  uriques. 

—  Un  comite,  compose  de  MM.  T.-H.  Huxley,  Otto 
Torell,  E.-H.  de  Baumhauer  et  T.  Sterry-Hunt,  propose 
de  convoquer  un  congres  geologique  international ,  qui  se 
tiendra  k  Paris  pendant  TExposition  de  1878;  ce  congrte 
permettra  aux  g^ologues  de  faire  ensemble  T^tude  critique 
des  collections  qui  y  seront  reunies,  aussi  bien  que  de 
chercher,  par  des  discussions  amicales,  k  r^soudre  quel- 
ques-uns  des  nombreux  problemes  qu^ofTrent  encore  la 
classification  et  la  terminologie  g^ologiques. 

—  L'Acad^mie  royale  des  sciences  de  Turin  adresse  Ic 
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prograinme  du  prix  firessa,  d'ane  valeur  de  12,000  francs, 
qui  sera  adjug^,  en  1879,  au  savant,  de  quelque  pays  qu'il 
soil,  qui,  pendant  les  quatre  ann^es  precedences,  c^est-i« 
dire  du  i^'  Janvier  1875  jusqu'au  31  d^cembre  1878,  aura 
fait  la  d^couverte  la  plus  ^clatante  et  la  plus  utile;  ou  qui 
aura  public  I'ouvrage  le  plus  c^l^bre  en  fait  de  sciences 
malhematiques  et  de  sciences  ex p^rimen tales,  telies  que 
la  physique,  la  chimie,  la  physiologic;  ainsi  qu*en  mati^re 
d*hisloire  naturelle,  y  compris  la  geologic,  la  pathologic, 
lliistoire,  la  g^ographie  et  la  statistique. 

—  L'Acad^mie  des  sciences  de  Tlnstitut  de  Bologne 
adresse  le  programme  des  conditions  du  concours  libre 
sor  le  galvanisme,  qui  expirera  le  30  mai  1878,  pour  le 
prix  Aldini,  de  1,000  lires. 

—  La  classe  re^oit  les  hommages  suivants  : 

l""  De  M.  Eugene  Catalan,  le  tome  II  (1876)  de  la  Nou- 
velle  Correspondance  mathematique,  faite  avec  la  collabo- 
ration de  MM.  Mansion,  Laisant,  Brocard,  Neuberg  et 
£douard  Lucas.  12cah.  in-8''; 

^  De  M.  Cldouard  Van  Beneden,  le  volume  P**  (travaux 
des  ann^es  1875  et  1876)  des  Recherches  faites  sous  sa 
direction  au  laboratoire  d'embryogenie  el  d'anatomie  copi" 
paree  de  rVniversite  de  Liege,  1  vol.  in-8**; 

3*  De  M.  Fr.  Cripin,  Fouvrage  de  M.  Herman  von 
Schlagintweit-Sakuuliinski  intitule  :  Bericht  Uber  Anlage 
des  Herbariums  wdhrend  der  Reisen  nebst  Erlauterung 
der  topographischen  Angaben,  in-4''; 

4*^  De  M.  De  Koninck,  un  exemplaire  de  la  notice  de 
M.  Th.  Davidson  :  Sur  la  vie  et  les  travaux  de  sir  Charles 
Lyell.  In-8^ 
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L'Acad^iDie  imp^riale  des  sciences  et  Tlnstitut  g^olo- 
gique  de  Vienne,  le  Jardio  botanique  de  Saint-P6tersbourg, 
I'Acad^mie  royale  des  sciences  deLisbonne,  les  Univer- 
sit^s  de  Fribourg  en  Brisgau  et  de  Marbourg,  TAcad^mie 
des  sciences  de  Manich ,  la  Soci^l^  royale  des  sciences  k 
Upsal,  rObserva(oire  naval  de  Washington,  et  le  Bureau 
de  statistique  commerciale  de  Hambourg,  adressent  leurs 
r^centes  publications,  et  remercient  pour  le  dernier  envoi 
annuel  de  Tacad^mie. 

—  La  classe  acceple  en  d^pdt  un  pli  cachet^  adresse 
par  M.  C.  Le  Paige,  de  Herstal. 

# 

—  Les  travaux  manuscrils  suivants  sont  renvoy^s  k 
Texamen  de  commissaires : 

1"  Quelques  exemples  curieux  de  disconlinuite  en  ana- 
lyse, parM.  J.  Plateau.  —  Commissaires  :  MM.  Catalan, 
De  Tilly  et  Folic; 

2"*  Action  de  Vacide  azotiqve  sur  Vethylene  et  du  per- 
oxyde  d^ azote  sur  V acetylene,  par  M.  L.  Chevron.  —  Com- 
missaires :  MM.  Stas,  Donny  et  Melsens; 

3®  Sur  les  moyens  propres  a  la  reproduction  photogra* 
phique  des  spectres  ultra-violets  des  gaz,  par  M.  le  docteur 
van  Monckhoven.  —  Commissaires :  MM.  Donny,  Montigny 
et  Van  der  Mensbruggbe ; 

4"  Sur  les  sous-normales  polaires  et  les  rayons  de  cour- 
buredes  lignes  planes,  par  M.  £mile  Ghysens.  —  Com- 
missaires  :  MM.  Catalan,  De  Tilly  et  Folic. 
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^LECTIONS. 

La  classe  proc^de  k  r^lection  du  direcleur  pour  1878. 
Les  suffrages  se  portent  sur  M.  Houzeau. 

H.  Maus,  en  prenant  d^Gnitivement  place  au  faufeuil 
comme  directeur  pour  Fannie  actuelle,  exprime  de  nou- 
veau  k  ses  confreres  ses  remerctments  au  sujet  de  Thon- 
neur  qu'ils  lui  ont  fait  en  Fappelant  k  diriger  leurs  travaux. 
II  ajoute  qu'il  fera  tous  ses  efforts  pour  remplir  k  leur 
satisfaction  le  mandat  dont  il  a  6i6  investi. 

11  inslalle  ensuite  M.  Houzeau,  qui  remercie  ses  col- 
l^ues. 


RAPPORTS. 


Observations  physiques  de  Venus  en  4876;  par  M.  Octave 

Van  Ertborn. 


L'Acad^mie  a  renvoy^  k  mon  examen  des  observations 
physiques  de  V6nus,  faites  par  notre  compatriote  Octave 
Van  Ertborn.  Ces  notes  se  rapportent  aux  apparences  des 
cornes,  k  la  lumtire  cendrde  deVdnus  et  aux  taches  de 
cette  plan^te. 

Les  taches  de  Vdnus  sont  fort  difficiles  k  voir.  Tandis 
que  pour  Mars,  pour  Jupiter  et  m£me  pour  Saturne,  les 
lunettes  ordinaires  montrent  immddiatement  les  taches  ou 
les  bandes  de  ces  planetes,  pour  Venus  on  n*aper$oit,  dans 
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les  petils  instruments,  qu'un  disque  uniforme  d*un  ^clat 
vif  et  partout  ^gal.  Aussi  est-ce  seulement  k  des  inter- 
valles  6ioign^s  que  Ton  a  vu  parattre  des  travaux  sur  les 
taches  de  V6nus;  et  des  astronomes  qui  ont  suivi  cette 
planete  pendant  un  certain  tenips,  tels  que  Beer  el  Madler, 
n'ont  guere  trouv^  autre  chose  i  noter  que  les  irregula- 
rit^s  de  la  limite  de  la  phase. 

Les  plus  anciennes  observations  des  taches  de  Venus 
remontetit  k  Cassini.  Mais  le  si^cle  suivant  ne  nous  offre 
gu^re  que  les  observations  de  Bianchini  vers  1726  et 
celles  de  Schroler  vers  1788,  observations  qui  laissent 
ehtre  elles  un  intervalle  de  soixanle  ann^es.  Un  demi- 
si^cle  s*^coule  ensuile  jusqu*aux  observations  de  Palonaba 
et  de  Vico  en  1838,  el  celles-ci  sont  d6ji  loin  de  nous  et 
n'ont  pas  &i&  reprises  depuis  ces  astronomes. 

Ces  circonstances  prouvent  qu*il  s'agit  d'un  ph^nomene 
d'une  observation  difficile.  Mais  il  y  a  un  fail  qui  le  montre 
encore  plus  compl^tement  :  c*est  le  disaccord  entre  les 
observateurs  sur  la  dur^e  de  la  rotation  de  Vi^nus,  que 
Cassini  faisait  de  24  heures,  et  Bianchini  de  25  jours.  Les 
taches,  en  effet,  sont  extrSmement  vagues,  le  dessin  n*en 
est  pas  constant,  et  elles  semblent  s'^tendre  et  se  r^tr^cir, 
dit  Schroler,  comme  si  nous  les  apercevions  par  des  ou- 
vertures  dans  une  couche  de  nuages, 

Ce  sont  des  croquis  de  ces  taches  pour  quatre  dates  de 
i876,  que  M.  Van  Ertborn  pr^sente  k  TAcad^mie.  lis  sont 
faits  avec  une  lunette  de  108  millimetres  d'ouverture.  lis 
se  rapportent  tous  k  une  phase  inf6rieure  k  la  dichotomic, 
etne  portent,  par  consequent,  chaque  fois,  que' sur  une 
petite  portion  d*un  hemisphere. 

II  est  done  impossible  de  s'en  servir  pour  decider  si  les 
taches  de  Venus  sont  permanenles.  Bianchini  avail  trace 
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ane  mappemonde  de  V^nus,  el  Palomba  avail  cru  relrou- 
ver,  apr^  plas  d'an  si^cle,  les  sept  laches  principales  de 
Bianchioi,  auxquelles  il  en  avail  ajoule  quelques  aulres. 
Parsuile  du  pea  d^^tendue  de  la  parlie  ^clairee  du  disque, 
dans  les  esquisses  de  M.  Van  Erlborn,  Tidenlificalion  des 
laches  que  eel  observaleiir  i  marquees  esl  fori  difficile, 
siDon  impossible.  Mais  il  y  a  un  fail  qui  esl  conamnn  aux 
obeervalions  de  noire  compalriole  el  a  ceiles  de  Schroler, 
faites  i  peu  pres  dans  les  monies  circonslances.  C*est  que, 
SQivanl  les  expressions  de  I'aslronome  allemand,  les  laches 
sont  allong^es  dans  le  sens  de  la  limile  de  la  phase. 

Ind^pendammeni  de  ces  observalions  tr^s-difficiles  el 
ires-d^licatcs  des  laches,  qu'il  faut  laisser  au  jugemenl  des 
astroDomes,  M.  Van  Erlborn  a  not^  le  ph^nom^ne  plus 
facile  k  observer  de  la  d^formalion  des  cornes,  celui  de 
Tagrandissemenl  de  Fare  eclair^,  el  enfin  deux  cas  de  lu- 
miire  cendr^e  s^^lendanl  au  disque  enlier.G'esl  ce  dernier 
pb^nomene  que  Shafarik  allribuail,  il  y  a  quelques  ann^es , 
a  une  phosphorescence  vigoureuse  des  mers  de  Venus. 

Shafarik  concluail  d'une  discussion  g^n^rale  des  obser- 
valions de  ce  genre  que,  les  circonslances  almosph^riques 
ilant  egales  d*ailleurs,  la  lumiere  cendr^e  de  V6nus  esl 
visible  seulemenl  en  cerlains  momenls  el  non  d'une  ma- 
ni^re  permanenle.  Les  observalions  de  M.  Van  Erlborn 
viennenl  appuyer  celle  conclusion. 

J*ai  I'honneur  de  proposer  i  la  classe  Tinserlion  de  la 
Dole  donl  il  s*agil  au  Bulletin  de  la  stance. 

Ces  conclusions  onl  el6  adopl^es. 


Sur  le  rapporl  favorable  de  MM.  Folie  el  Calalan,  la 
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classe  d^ide  rimpressioD  au  Bulletin  de  deux  notes  de 
M.  L.  Saltel  :  I*'  Determination  de  Vordre  de  la  surface 
enveloppe  (fune  surface  de  degre,  etc.,  et  2®  Theoremes 
sur  les  courbes  gauches. 

—  M.  Em.  Quetelet  donne  lecture  d*un  r^lpport  auquel 
a  adh^r^  M.  Duprez,  sur  la  premiere  par  lie  de  la  Biblia^ 
graphie  des  phenomenes  subjecUfs  de  la  vision,  par  M.  J. 
Plateau. 

CoQform^meQt  k  Tavis  favorable  ^mis  par  ses  commis- 
saires,  la  classe  vote  des  remerctments  k  Tauteur  et  ordonne 
rimpression  de  son  travail  dans  le  Recueil  des  M^moires. 

—  Elle  decide  eusuite ,  sur  le  rapport  de  M.  Montigny, 
le  d^pdt  aux  archives  d*une  lettre  de  M.  Leopold  Deitz ,  de 
Li^ge,  sur  un  uouveau  systime  pour  faire  monter  ou  des- 
cendre  un  aerostat  k  des  niveaux  diffi^rents. 


COMxMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


Apparence  anormale  sur  le  disque  de  Saturne;  par 
M.  J.-*C.  Houzeau,  membre  de  TAcad^roie. 

L'observation  suivante  a  ^t^  communiqu^e  k  I'Observa- 
toire  par  le  docteur  Van  Monckhoven ,  de  Gand. 

Le  6  ddcembre  au  soir,  par  22  h.  15  m.  de  temps  sid^- 
ral  9  il  y  avait  sur  le  disque  de  Saturne  une  tache  lumi- 
neuse ,  d*un  ^clat  de  beaucoup  sup^rieur  k  celui  du  disque 
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et  k  celui  de  Tanneau.  Le  diamitre  de  cette  tache  £(ail 
environ  ^du  disque.  Sa situation  etait  pres  du  centre, 
dans  le  quadrant  NO,  la  tache  6tant  comme  ins^r^e  prte 
do  sommet  de  ce  quadrant.  Les  bords  de  Saturne  parais* 
saienl  dans  une  p^nombre. 

L'observation  a  &i6  r£p6t^e  avec  des  grossisseroents  de 
180  et  270,  au  moyen  d^oculaires  simples  (pour  ^viter  les 
reflets),  et  Timage  a  £t^  d^plac^c  en  d^clinaison,  sans  que 
les  apparences  aient  change.  L'ouverture  de  T^quatorial 
est  de  6  pouces. 

Le  8  d^cembre  au  soir  la  tache  a  iii  revue  par  le  m^me 
observateur.  Elle  £tait  encore  trte-lumineuse,  mais  beau- 
conp  moiDS  que  ravant-veille,  et  Ton  en  soupconnait  une 
antre  un  pea  plus  i  TEst.  Les  bandes  de  Saturne  etaient 
etroites  et  tr^nombreuses. 


Note  sur  rexistence  d'un  calcaire  d'eau  douce  dans  le 
terrain  terliaire  du  Hainaut;  par  MM.  F.  L.  Cornet, 
correspondant ,  et  A.  Briart ,  niembre  de  i'Acad^mie. 

Les  id^s  d'Andr^  Dumont  sur  la  constitution  g^olo- 
giqoe  de  la  Belgique  sont  r^sum^es  dans  un  rapport  qui 
fot  la  dans  une  s^nce  de  la  classe  des  sciences,  le 
10  novembre  1849  (1).  A  cette  ^poque,  Tillustre  auteur 
de  la  carte  g^ologique  consid^rait  le  systime  landenien 
comme  le  terme  inf^rieur  de  notre  terrain  tertiaire  et  le 
syst^me  maestrichtien  comme  la  partie  supirieure  du  ter- 
rain cr^tac^.  Cependant,  il  signalait  Texistence  de  d^pdts 

(1)  Bulletins,  t.  XVI,  %  page35f. 
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interinediaires  k  propos  desquels  il  s'exprimait  comme 
suit: 

<  En  dessous  de  ce  systeme  (le  landenien),  on  ren-» 
»  contre  aux  environs  de  Heers  et  de  Gelinden ,  entre 
i>  Oreye  et  S^-Trond ,  un  d^pdtde  marne  blanche  marine , 
»  sup^rieure  au  calcaire  de  Maestricht,  et  dans  le  Hainaut, 
»  k  Hainin  et  k  Mons,  du  calcaire  argileux  d*eau  douce, 
»  que  je  considere  provisoirement  comme  r<iquivalent  des 
»  sables  et  des  marnes  de  Rilly,  pr^s  de  Reims. 

:d  J'ai  observe  cette  formation  en  place  dans  la  trancfa^e 
»  du  chemin  de  fer,  pres  de  la  station  d'Haioin, entre 
»  Mons  et  Qui^vrain.  On  ne  Ta  d^couverte  k  Mons  que  par 
»  les  sondages  ex^cut^s  k  la  prison ,  k  la  caserne  de  cava- 
»  lerie  et  chez  M.  Hiroux,  pres  de  la  porte  du  Rivage. 
»  M.  Lambert,  sous-ing^nieur  des  mines  distingu^,  en  a 
»  fort  heurcusement  recueilli  des  ^chantiilons  et  a  bien 
»  voulu  m'en  donner  une  s^rie  complete.  » 

On  voil  que  lors  de  la  lecture  de  ce  rapport,  Dumont 
n'avait  pas  encore  distingu^  le  systeme  heersien  (1). 
Cependant  ce  fut  dans  cette  s6ance  du  10  novembre  1849, 
qu*il  pr^senta^  PAcad^mie  royale  le  premier  exemplaire 
complet  de  sa  carte  g^ologique  de  la  Belgique.  La  carte 
du  sous-sol  ne  fut  d^pos^e  que  dans  la  stance  du 
15  decembre  suivant  (2).  II  est  done  probable  qu'entre  le 
d^pdt  de  ses  cartes  et  leur  publication,  Dumont  apporta 
quelques  modifications  k  la  l^gende  et  aux  traces.  Quoi 
qu^il  en  soit,  les  cartes  g^ologiques,  telles  qu'elles  ont  &ii 
publi^es,  comprennent  le  systeme  heersien  const! tu^  par 


(1 )  Dans  la  classificaiion  des  diflerentes  assises  tertiaires  on  ne  trouve 
pas  non  plus  les  expi'essions  de  laekenien  ni  de  paniselien. 

(2)  Bulletins,  i.\\\,  2,  \}.6\ 4. 
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de  la glaaconie,  du  sable  glaucoDif^re, du  macigno,  de  la 
marne  et  du  calcaire  argileux. 

Cest  i  propos  de  la  comparaison  des  terrains  tertiaires 
de  Belgiqae,  d'ADgleterre  el  de  France,  faite  par  Dumont 
dans  la  stance  du  2  aoAl  1851,  que  Texpression  systeme 
heersien  apparait  pour  la  premidre  fois  dans  les  Bulletins 
de  FAcademie  (1);  roais  la  seule  description  que  Pauteur 
de  la  carte  gdologique  nous  ait  laiss^e  de  ce  syst^me^  se 
troQTe  dans  ses  notices  sur  la  d^couverte  d'une  coucbe 
aqoifi^re  par  le  puits  art^sien  de  la  station  de  Hasselt  (2). 
Le  syst&me  heersien  traverse  par  ce  puits,  entfe  les  pro- 
foDdenrs  de  iZZ'^JSS  et  165'°,60,  se  montre  divis^  en  deux 
parties  bien  distinctes  sous  le  rapport  min^ralogique. 
L*etage  sup^rieur,  qui  a  24"',35  de  puissance,  est  constitue 
presque  enti^rement  par  de  la  marne  grise  ou  blanch^lre, 
tandis  que  T^tage  infi6rieur,  dont  T^paisseur  n'est  que  de 
7*J0,  ne  renferme  gu^re  que  du  sable  trte-glauconieux. 

La  carte  g£ol(^ique  de  la  Belgique  place  le  systeme 
heersien  dans  le  terrain  cr^tac^;  raais,  dte  1853  (3), 
M.  Hubert,  s'appuyant  sur  des  considerations  pal^ontolo- 
giqoes  et  stratigraphiques,  le  rattacha  au  terrain  tertiaire. 
Toutes  les  d^couvertes  faites,  depuis  cette  ^poque,  par 
MM.  G.  Dewalque  (4),  Van  den  Broeck  (5) ,  et  Gosselet  (6) , 


(1)  Note  sur  la  position  giologique  de  Vargile  rupelienne  el  sur  le 
tipichronisfM  des  formations  tertiaires  de  la  Belgique,  de  I'Angleterre 
et  du  Xard  de  la  Prance^  Bulletins,  t  XVIIl,  2*  partie. 

(2)  Bulletins,  t.  XVIII,  2«  partie,  el  t  XIX,  1^  partie. 

(3)  Lettred  d'Omalius  d'Halloy,  Bulletins,  t.  XX,  l'«  partie. 

(4)  Prodrome  dune  description  gdologique  de  la  Belgique. 

(5)  Bulletin  de  la  Sod^tS  g^logique  de  France,  —  Compte  rendu  de 
breaniOD  extraordinaire  tenoe  k  Mons  en  1874. 

(6)  Idem. 
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soDl  venues  confirmer  Topinion  de  Thabile  professeur  de  la 
SorboDne.  La  faune  du  syst^me  heersien  est  exclusive- 
menl  marine  et  pri^Dte  tant  d'affinit^  avec  celle  du 
landenien,  qu'on  pourrait  consid^rer  les  deux  syst^mes 
comme  constituanl  un  m^rne  ensemble  g^ologique. 

Nous  rappellerons  a  la  classe  des  sciences  que  la 
d^couverte  du  calcaire  de  Mons  a  ^t^  faite  par  nous,  en 
1865,  lors  du  creuseroent  d'un  puils  domestique  dans 
le  pare  de  M.  Goffint ,  silu^  sur  le  territoire  et  au  nord-est 
de  la  ville  de  Mons  (1).  Plus  tard  nous  avons  signal^ 
Texistence  du  nouveau  syst^me  tertiaire  sous  la  ville 
mSme  et  pr^  du  village  d'Hainin,  dans  une  tranch^e  da 
cbemin  de  Ter  de  r£tal  (2). 

Dans  rintroduction  du  travail  que  nous  avons  entre- 
prisy  dans  les  publications  acad^miques,  pour  la  descrip- 
tion de  la  faune  du  calcaire  de  Mons  (5),  nous  avons 
parl^  d'une  argile  ligniteuse  qui  s^pare,  i  Hainin,  les 
sables  landeniens  du  calcaire.  Nous  avons  ^mis  I'opinion 
que  cette  argile  appartenp.it,  peut-£tre,  k  un  puissant  sys- 
t^me  argilo-sableux  dont  nous  soupQonnions  Texistence 
dans  notre  bassin,  imm^diatement  en  dessous  des  couches 
landeniennes  inf^rieures. 

Dans  ces  derniers  temps,  des  renseignements  plus 
complets  que  cedx  que  nous  poss^dions  en  1869,  et  les 
occasions  que  nous  avons  rencontr^es  d'^tudier  les  ^cban- 
tillons  retires  de  differents  sondages  pratiques  dans  la 
ville  de  Mons,  ou  plus  en  aval,  dans  la  valine  de  la  Haine, 
nous  ont  donn6  la  preuve  qu*il  y  existe,  en  effet,  un 


(I)  Bulletins,  ^*  s^rie,  t.  XX,  n*  H. 
(3)  fbid. ,  2«  s^rie;  L  XXII,  n^  13. 
(3)  Mimoires  couronnes  el  MHnoires  des  savants  strangers,  t  XXXVI. 
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systime  de  couches  parfaitement  distincles,  sous  le  rapport 
pdStrograpbique  et  pal^ontologique,  du  calcaire  grossier  de 
Mens  et  du  sysiime  landenien ,  entre  lesquels  elles  sont 
iDtercaltes.  Ces  couches  soul  priucipaleinent  coustitudes 
parun  calcaire  argileux  k  texture  compacte,  blanch^lre 
00  bleo-gris&tre ,  ayant  tout  k  fait  I'aspect  ordinaire  des 
calcaires  d'eau  douce,  et  par  des  marues  blanches  ou 
gris4tres  reDfermant  sonveut  des  traces  de  lignite. 

Cest  dans  les  ann^es  1848  k  1852  que  fut  creus^, 
dans  la  cour  de  la  caserne  de  cavalerie  k  Moos,  le  puits 
artesien  dont  nous  avous  dit  quelques  mots  dans  nos  pr^- 
o&leDtes  publications;  mais,  ne  poss^dant  que  des  ren- 
seigoements  incoroplets  sur  les  terrains  traverses  par  ce 
puils,  nous  avons  rapport^  au  calcaire  de  Mons  toutes  les 
roches  qu*on  y  a  rencontr^es  en  dessous  de  la  profondeur 
de39Ml. 

Lors  du  creusement  du  puits  artesien  dont  nous  par- 
Ions,  M.  Guillaume  Lambert,  actuellement  professeur  k 
lUniversit^  de  Lou  vain,  ^tait  ing^nieur  au  corps  des 
mines  k  Mons.  Ayant  suivi  les  travaux  de  sondage,  il  a 
recueilli  de  nombreux  ^hantillons  qu'il  a  bien  voulu  nous 
perroettre  d*etudier. 

Apres  avoir  traverse  1"',45  d'alluvions  modernes  el 
37",66  de  sables  glauconif^res  que  nous  avons  rapport^s 
ailleurs  au  systSme  landenien ,  le  puits  artesien  de  la  ca- 
serne de  cavalerie  a  rencontr^,  sur  une  hauteur  de  20*" ,28, 
entre  les  profondeurs  de  39",H  et  de  59'",32,  des  alter- 
Dancesdecalcaireargileuxi  texture  compacte,gris-bleu^tre 
00  gris&tre  et  de  marnes  de  mSme  nuance  renrermant 
qoelquefois  un  pen  de  lignite.  A  la  partie  inf^rieure  de 
cette  assise  se  trouve  un  banc  de  calcaire  gris-noir^tre , 
argjleux,  contenant  des  Tragments  de  silex  dont  la  surface 
est  color^e  en  vert. 
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Dcs  fossiles  assez  nombreux  ont  6i&  recueillis  dans  cette 
assise  aux  profondeurs  de  40"',71 ,  42",16, 43"»,51 ,  48™,60, 
54°',45  et  ST'^fST.  lis  consistent  en  monies  externes  qui 
sont  assez  bien  conserves  pour  que  la  determination  g^ne- 
rique  ne  soit  pas  douteuse.  Tous  appartiennent  k  une 
esp^ce  du  genre  Physa,  genre  qui,  comme  on  sait,  est 
exclusivement  d'eau  douce.  Si  nous  ajoulons  que  la  roche 
a  lout  k  fait  les  caract&res  de  certains  calcaires  lacustres , 
il  ne  pourra  rester  de  doute  sur  Torigine  de  Tassise  dont 
nous  nous  occupons.  Elle  s'est  d^pos^e  dans  un  lac  qui 
exislait  dans  notre  contr^e,  ant^rieurement  k  Tinvasion  de 
la  mer  landenienne. 

En  dessous  de  la  profondeurde  SQ^.'Si^  le  puits  art^sien 
de  la  caserne  de  cavalerie  a  p^n^tr^  dans  des  bancs  de  cal* 
caire  k  texture  grenue,  dont  la  faune  et  les  caract^res  mind* 
ralogiques  sontldentiques  k  ceux  du  calcaire  de  Mons,  tel 
que  nous  Tavons  observe  au  puits  GoiTint.  De  nombreuses 
coquilles  brisdes  ont  &l6  ramendes  par  la  sonde.  On  y 
reconnait  les  genres  Cardita,  Pectunculus,  Perithium, 
Turrilellay  etc. 

D*apr^s  les  notes  de  M.  Lambert,  le  tufeau  de  Maestricht 
ou  de  Ciply  aurait  &i6  rencontrd  k  la  profondeur  de 
95*^,24  et  la  sonde  y  serait  descendue  jusqu'^  145  metres 
sous  la  surface  du  sol.  Une  couche  argito-sableuse  glauco- 
nifere,  de  O"",??  de  puissance,  se  trouverait  au  contact  du 
calcaire  de  Mons  avec  cet  dtage  supdrieur  du  terrain  crd- 
lace. 

Dans  nos  prdcddentes  publications,  nous  avons  aussi 
rapport^  au  calcaire  de  Mons  toutes  les  roches  traversees 
entre  les  niveaux  de  15  etde  108  metres,  par  le  sondage 
Lebrelon  situd  au  NE.  de  la  ville.  Une  nouvelle  dtude  des 
dchantillons  retires  de  ce  forage  nous  engage ,  aujourd*hui, 
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i  rapporter  au  syst^me  lacustre,  des  couches  de  calcaire 
Ueo&lre,  de  marne  et  de  lignite  qn'oD  a  travers^es  k  par* 
tirde  la  profoDdeur  de  IS""  jusqu'^  celle  de  SS^'^GO  oil  Ton 
a  rencoolr^  une  couche  de  gravier  de  CfGO. 

Divers  autres  puits  art&siens  ex^cut^s  dans  la  ville  dc 
Mods  ont  dd  renconlrer  aussi ,  sous  les  sables  landeniens , 
les  couches  de  calcaire  et  de  marne  dont  nous  nous  occu* 
pons;  mais  les  renseignements  qua  nous  poss6dons  k  ce 
SQJet  ne  sont  pas  assez  precis  pour  que  nous  les  donnions 
ici.  Cependant,  T^tude  des  £chanliIlons  conserves  par 
M.  Lambert  et  provenant  d*un  sondage  execute  en  1847 
et  1848,  k  Fancienne  prison  de  Mons,  nous  a  montre qu'il 
y  existe,  comme  k  la  caserne  de  ca valeric,  des  couches  de 
calcaire  d'eau  douce  intercalees  entre  le  syst^me  landenien, 
doot  la  base  se  trouve  k  la  profondeur  de  46  metres,  et  le 
calcaire  de  Mons,  danslequel  la  sonde  est  descendue  jusqu'i 
73",80  sous  le  sol.  Les  couches  lacustres  auraient  ici  une 
^paisseur  totale  d'environ  13  metres. 

Les  sondages  et  les  travaux  d'exploitation  des  mines 
ex&ut^aux  environs  de  Mons,  ont  d^montr^  que  le  terri- 
toire  de  cette  ville  se  trouve  au-dessus  d'une  vaste  depres- 
sion ou  cuve  profonde  creus^e  dans  la  formation  houillire. 
Le  point  le  plus  has  n'en  est  pas  encore  connu ;  mais ,  sui- 
vant  toutes  lesprobabilit^s,  il  se  trouve^plusde  350  metres 
sous  le  niveau  de  la  mer,  c*est-^-dire ,  k  plus  de  380  metres 
sous  la  surface  des  prairies  et  des  jardins  qui  entourent 
la  ville. 

Une  seconde  depression  de  la  surface  du  terrain  houiller 
existe  sous  la  partie  de  la  valine  de  la  Haine  occupee  par 
le  territoire  de  Boussu  et  les  environs,  k  i^  kilometres  k 
fouest  de  Mons.  Elle  est  moins  profonde  que  la  premiere; 
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cependant  il  est  probable  que  sa  partie  la  plus  basse  se 
trouve  k  plus  de  320  metres  sous  le  sol  dont  TaUitude  ue 
d^passe  pas  25  metres. 

Or,  il  semble  y  avoir  une  relation  entre  Texistence  de 
ces  deux  enorines  depressions  et  la  constitution  des  ten*ains 
qui  les  remplissent.  G*est  dans  ces  cuves,  en  effet,  que 
r^tage  sup^rieur  du  terrain  cretac^  se  pr^nte  avec  la 
plus  grande  puissance  et  le  plus  vaste  d^velopperoent  en 
^tendue;  et  c*est  la  seulement  que  Ton  a  constat^,  jusqu'i 
ce  jour,  Texisience  du  calcaire  grossier  de  Mons  et  des 
couches  lacustres  qui  le  s^parent  dusystdme  landcnien. 

La  partie  sud-est  de  la  seconde  cuve  a  ^t^  explor^e  ea 
1857  et  1858  par  le  sondage  n""  3  de  la  Compagnie  des 
mines  du  Grand  Hornu,  silu^  a  1670  metres  k  Test  et  i 
200  metres  au  sud  du  clocher  de  Boussu.  Entre  la  base  du 
syst^me  landenien  rencontr^e  k  la  profondeur  de  20°',15 
et  la  partie  sup^rieure  de  la  craie  blanche  atteinte  k  83'",50, 
la  sonde  a  traverse  une  hauteur  de  63'°,35  de  roches  con- 
stitutes par  un  calcaire  blanch&tre,  k  texture  grenue,  dont 
une  partie  appartient  incontestablement  k  Triage  sup6rieur 
de  notre  terrain  cr^tac^.  Lesnombreux  fossiles  caract6ris- 
liques  et  bien  conserves  qu*on en  a  retires,  ne nous  laissent 
aucun  doute  k  cet  ^gard ;  mais  la  grande  ^paisseur  de  cal- 
caire k  texture  grenue  qu*on  a  travers^e,  nous  porte  k 
penser  que  le  tufeau  de  Ciply  ou  de  Maestricht  n'y  entre 
que  pour  une  certaine  partie  et  qu*il  est  reconvert  par  le 
calcaire  de  Mons,  dont  il  est  sou  vent  tr^s-diflScile,  sinon 
impossible ,  de  le  distinguer,  quand  on  ne  possMeque  des 
^cbantillons  de  sondages  presque  toujours  broy^set  reduits 
k  Tetat  de  poudre  One.  Ces  echantillons  n'ont  pas  d'ailleurs 
&i6  conserves. 

A  2000  metres  k  Touest  du  clocher  de  Boussu ,  se  trouve 
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le  gisemeot  du  calcaire  grossier  de  Mons  de  la  tranch^e 
d*Hainin,  que  nous  avons  d^crit  pr^c^dcmment  (1).  Nous 
rappellerons  que  le  ealcaire  de  Mens  y  est  s6par^  du  lan- 
denieo  par  un  d^pdt  d'argile  noire  qui  appartient,  peut- 
£tre,4  la  formation  d'eau  douce  dont  nous  nous  occupons. 

Jusquc  dans  ces  derni^res  ann^es,  nos  connaissances 
sor  la  constitution  g^ologique  des  terrains  qui  remplissent 
la  seconde  depression  de  la  surface  houiil^re,  se  son  I  bor- 
Dees  icelles  donl  nous  venons  de  parler;  mais  deux  son- 
dages  qui  y  ont  el^  ex^cut^s  en  1874,  1875  et  1876  ont 
fourni  des  r^sultats  d*une  grande  importance. 

Le  premier  de  ces  sondages  est  situ6  pres  du  canal  de 
]iloDS  k  Cond6  k  1890  metres  au  nord  et  k  470  metres  k 
Touest  du  clocher  de  Boussu.  II  a  traverse : 


l«  Depots  modernes,  argiles ,  sables  el  gravicrs  apparteaanl  aux  "***'«* 

sysl^mes  vpi*esieD  et  landenien 81,10 

2*>  HarDeblanchi!^tre,avec  des  parties  ligniieuse^ 10,40 

3*  Calcaire  blancliuti'e,  h  texture  grenue,  friable,  avec  quelques 
parties silicifiees  el  des  bancs  minces  de  calcaire  dur  de  meme 
leinte  el  de  meme  texture.  On  y  a  renconlr^,  tout  a  fail  a  la 
parlie  inferieure,  un  lit  mince  ou  un  noyau  de  lignile  que  la 

sonde  a  traverse  sur  une  hjuleur  de  0">,:25 28,00 

4*  Craie  blanche 163,10 

5*  Graie  de  Maisieres 1,40 

0«  Assise  des  silex  de  S^Denis 5,00 

7»  Fortes-toisos 10,25 

8»  DieTes(avec  lourlia?) 3,75 

9*  Terrain  houiller  atleint  &  la  profondeur  de 305,00 

Le  second  sondage  se  trouve  k  1090  metres  au  nord  et 


(1)  Bulictins,  2««  s^rie ,  t.  XXIl ,  n»  12. 

2"**  SftRlP.,  TOMR  XLIll.  2 
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k  850  metres  h  Touest  du  clocber  du  Boussu.  Od  y  a  ren- 
contre : 

lUtm. 

lo  Limcn,  sables  etgraviers  modernes 7,15 

2o  Sables  giauconifi&res  laudeuiens 32,85 

3«  Calcaire  avec  caract^res  mioeralogiques  identiques^  ceuxde 
Tassise  d*  3  du  sondage  precedent.  II  repose  sur  un  gravier 
de  2,70>n  d^^paisseur  form^  de  debris  de  silex  empiil^s  dans 

du  calcaire  blancbitre 35,60 

4<»  Calcaire  blanch^lre,  k  texture  grenue.  II  a  fourni  sur  divers 
points  de  la  hauteur  Iravers^ ,  de  tr^s-nombreux  fosslles: 
Crania  Ignabergensis ,  Thecidea  papiliata^  Fissurirostra 
pectiniformis ,  d'une  conservation  parfaite,  d*abondants 
fragments  de  Calopygus  et  (THemipneustes  avec  des  Bryo- 
zoaires.  A  la  partie  inferieure  selrouve  un  gravier  de  0">,  55. 

Epaisseur  totale 33,50 

3»  Craie  blanche 176^ 

6o  Craie  de  Maisieres 1,03 

7<>  Assise  des  silex  de  S^Denis 5;i2 

go  Fortes-toises ' 12,70 

90  Di^ves  (avec  lourlia?) 13,30 

lOo  Terrain  houiller 10,20 

Abandonn^  h  la  profondeur  de 328,65 

L*assise  n°  4  du  second  sondage  apparlient  ^videm- 
ment  k  Triage  sup^rieur  de  noire  terrain  cr^tac^.  Quant  k 
Tassise  n""  3,  qui  est  s^par^e  du  lufeau  de  Maestricbt  par 
une  couche  de  gravier ,  on  n*y  a  pas  ^  &  notre  connaissance, 
renconlr^  de  fossiles;  mais  la  position  straligrapbique 
qu*elle  occupe  el  le  caracl^re  min^ralogique  des  roebes  qui 
la  constituent,  nolamment  celui  des  bancs  de  calcaire  dur, 
k  texture  grenue,  crislalline,  qu'on  y  a  traverses,  nous  la 
fonl  rapporler  au  calcaire  do  Mons. 

Dans  le  premier  sondage  le  lufeau  de  Maestricbt  n'existe 
pas.  Un  calcaire  blancb&tre  avec  des  caract^res  min^ralo- 
giques  tout  k  fait  identiques  k  ceux  de  Tassise  n®  3  du 
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isecond  sondage  repose  directement  siir  la  craie  blanche. 
Le  calcaire  de  Mods  s'^lend  done  ir^s-probablemeDt  d'un 
soodage  k  Tautre. 

L'assise  n""  2  du  premier  sondage  est  intercal^e  entre  le 
calcaire  de  Mons  et  le  syst^me  landenien.  La  marne  ligni- 
leuse  dont  elle  est  form^e  n'a  fourni  aucun  fossile  (1), 
mais  elle  poss^de  les  caracl^res  mindralogiques  des  couches 
marneuses  qui ,  avec  les  bancs  du  calcaire  argileux ,  con- 
stituent aux  sondages  de  la  caserne  de  cavalerie  et  de  la 
prison,  une  formation  intercalee  aussi  entre  le  calcaire 
grossier  de  Mons  et  le  syst^me  landenien.  Pour  ces  raisons, 
noQS  considerons  la  marne  ligniteuse  du  premier  sondage 
de  Boassu  et  les  couches  calc^ires  et  marneuses  de  la 
ville  de  Mons ,  comme  appartenant  k  une  mSme  assise  g6o- 
logiqae  d'origine  lacustre. 

Pour  terminer  nous  croyons  devoir  dire  quelques  mots 
sur  r^ge  relatif  de  celte  assise. 

Les  monies  de  physes  que  nous  avons  observes  dans  les 
echantillons  de  roches  conserves  par  M.  Lambert,  nous 
cot  sembl^  se  rapporter  tous  k  une  m£me  espece  qui  nous 
est  inconnue,  mais  que  sa  taille  relativeinent  petite  ne 
permet  pas  de  conTondre  avec  la  Physa  gigantea  du  cal- 
caire de  Rilly-la-Montagne. 

Peut-etre  doit-on  considerer  les  couches  d^eau  douce 
dont  nous  nous  occupons,  comme  des  d6pdts  qui  se  sont 
operes  dans  un  lac,  k  la  mSmc  ^poque  g^ologique  ou  les 


(1)  M  Eine^t  Van  den  Broi'ck  a  soumis  ^  I'etude  microscapique  dos  pr6- 
pantioiis  de'cetie  marne  dont  nous  hii  avions  procure  un  echantilton. 
Iblgre  Peniploi  des  plus  forts  grossissomeiits,  eel  babile  mierographe  n*y 
1  mnotttre  aucuae  trace  d*orgaiiisnies. 
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sables  el  les  marnes  du  syst^me  heersien  limbourgeois  se 
d^posaient  dans  la  mer.  Cependant,  nous  devons  declarer 
que  Dous  ne  poss^dons  aucune  preuve  pour  appuyer  cette 
opinion.  Nos  connaissances  sur  la  constitution  des  dep6ts 
qui  s^parent,  dans  le  Hainaut,  le  caicaire  grossier  de  Mons 
el  les  sables  landeniens,  sont  encore  trop  incompletes. 
D'apres  une  communication  faite  k  la  Soci^t^  g^ologique 
de  Belgique,  dans  sa  s^nce  du  24  d6cembre  1876,  par 
M.  le  lieutenant  Delvaux,  il  existerait  aussi,  dans  ces 
d^pdts  inlerm^diaires ,  des  couches  de  marne  giauconif^re 
d^origine  marine.  Cos  couches  sonl-elles  sup^rieures  k 
notre  caicaire  d*eau  douce,  ou  sont^elles  sous-jacentes  ? 
Cest  1^  une  question  qu*il  n'est  pas  possible  de  r^oudre 
dans  r^lat  actuel  de  nos  connaissances. 


Observations  de  la  planete  Venus  en  1876;  par  M.  Octave 
Van  Erlborn,  k  Aertselaer  (Anvers). 

Les  observations  qu'on  va  rapporter  ont  ^t^  faites  avec 
un  Equatorial  de  4.2o  pouces  anglais  d'ouverture  (108  mil- 
limetres) el  de  5  pieds  5  pouces  anglais  de  foyer  (1*",625). 
L'objectif  est  de  Steinheil  et  la  monture  de  Cooke  (d'York). 
Cet  instrument  est  pourvu  d'un  mouvement  d*horlogerie. 

/urn  4L  A  4  heures,  t.  ni.,  la  come  australe  offre  une 
apparence  granulee. 

Juin  18.  A  3  h.  30  m.,  la  come  m^ridionale  parait 
plus  diffuse  quo  Tautre,  70,  100,  126. 

Jain  31,  A  3  heures,  la  corne  bor^ale  parait  plus 
longue  que  I'aulre  et  la  parlie  obscure  enlre  les  cornes 
parait  plus  sombre  que  la  partie  voisine  du  ciel. 

Jain  2L  Xo  heures,  la  come  australe  a  une  appa- 
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rencegraoulee.  Lc  demi-diamitre,  d*apr£s  la  Connaissance 
des  Temps,  est  de  24"  (fig.  1). 

^'9'  *'  Juillet  d.  A  2  heores,  le  croissant 

de  Y^us  est  tr6s-d^li6,  on  dirait 
qu'uoe  luear  cendr^e  £ciaire  le  reste 
du  contour. 

Juillei  42.  Veiile  de  la  coDJonc- 
tion  infiSrieure.  On  voit  tr^s-bien  la 
plan^te,  mais  Tatmosph^re  est  trop 
ondulante;  4  heures  du  soir. 

Juillet  15.  Venus  en  conjonction 
infi6rieure;  k  2  heures  du  soir,  une 
lueur  cendr^e  illumine  tout  le  con- 
tour. 

Juillet  1i.  AT  il2  heures  du 
mat/n,  les  comes  sont  envelopp^es  dans  une  lueur  diffuse. 
Juillet  16.  A  2  h.  15  m.,  une  lueur  cendr^e  permet  de 
voir  tout  le  disque  (fig.  2). 
A  4  heures,  les  diam^tres  mesur^s  donnent 


La  partie  ^lair^e  depassait  done  180*. 
Juillet  47.  De  10  k  10  1/2  heures,  on  aper^oit  la  lueur 
cendr^e  sur  le  contour. 

Juillet  50.  A  7  heures  du  matin,  la  planite  est  admi- 


Fig.  3. 
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rablemcnt  nelle.  Diamelre  mesur^  52".  D'apres  la  Con- 
naissance  des  Temps,  81  ".4. 
Aout  13.  A  7  h.  IS  m.  du  matin,  les  comes  sont  ^ga- 

lemeni  pointues.  On  observe  deux 
taches  sombres  dans  rinterieur  du 
croissant  a,  b  (6g.  5). 

A  7h.  50  m.,  on  observe  une  ligne 
noire  en  c 

All  h.  15m.  Les  deux  taches 
noires  ont  disparu. 

On  voit  nettement  un  petit  point 
s6par^  de  la  corne  auslrale  en  d. 

Aout  45.  A  9  b.  55  m.  et  lObeures 
du  matin,  on  croit  revoir  |e  petit  point 
observe  le  13;  mais  la  plan^teest 
trop  ondulante  (fig.  4). 
A  1  heure  du  soir  on  voit  tout  le 
contour  avec  un  grossissement  de  70  fois.  La  corne  seplen- 
Irionale  est  plus  pointue  que  Tautre. 

Fig.  4.  Diamitre  40".5.  Plus  grande  lar- 

geur  de  la  partie  6clair6e,  10".6. 

A  1  h.  40  m.,  on  voit  encore  tout 
le  contour,  la  corne  septentrionale 
est  la  plus  pointue,  mais  cela  peut 
£tre  attribu^  k  une  partie  plus  ob- 
scure c  que  Ton  y  observe;  6.  un 
pointarrondi;a,  une  tache  sombre. 
Aoui  46.  A  7  h.  50  m.,  on  voit 
tout  le  contour  (flg.  5). 
a^  b^  c,d.  Taches  sombres. 
e.  Un  point  sensiblement  plus  lu- 
mineux. 
f.  Un  point  s^par^  du  bout  de  la  corne  australe. 
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Aout  20.  On  observe  encore  quatre  laches  et  Ic  point 

Fig.  5. 


isol^ ,  plus  £lo]gn6 ,  pres  de  la  come  australe.  Jamais  nous 
D^aTons  observe  Venus  aussi  distinctement;  malheureuse* 
ment,  j*ai  oubli^  d'annoter  Theure. 

Aout  50.  A  7  heures  du  matin,  plan^te  tr6s-nette. 

Grand  diam6tre31".8.  Largeur  dela  partie£clair^e,13''.6. 

Deux  grandes  laches  sombres  sur  la  planite  (fig.  6). 

Fig.  6. 
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Les  observations  oiU  et<^  failes  avec  des  grossissements 
de  96,  100  el  125  fois,  dans  les  circonstances  tr^s-favo- 
rabies  quelquefois  200. 


V  Determinalion  y  par  la  methode  de  correspondance  aiia- 
lytique,  de  Vordre  de  la  surface  enveloppe  d'une  surface 
de  degre  I  dont  les  coefficients  de  son  equation  sont  des 
fonctions  de  n  parametres  variables ,  lies  entre  eux  seu^ 
lenient  par  n  —  ^conditions;  2®  Theoremes  sur  les 
courbes  gaudies;  par  M.  L.  Saltel,  professeur  an  Lyc^e 
de  La  Rochelle. 

Probl^me  I.  —  Trouver  Vordre  de  la  surface  eiite- 
loppe  d'une  surface  de  degre  1  dont  les  coefficients  de  son 
equation  sont  des  fonctions  les  plus  generales  de  degre  m 
par  rapport  a  deux  parametres  a  et  b. 

I.  —  Les  Equations  qui  d^finisseut  le  lieu  elanl 

/•(x,  y,  z,  a,6)  =  0, (1) 

df 

|-« O 

le  principe  de  correspondance  g^ometrique,  enlre  trois 
series  de  points,  donne  tout  de  suite,  pour  le  degr^  de  ce 
lieu 

y^  =  l.  [(m  —  i)»  -»-  2m  (m  —  1)]. 
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II.  Surface  elrangere.  —  En  observant  que  l'6qua- 
tion  (1)  peut  s'^crire 

df     b       df     \      df     ^ 
da       a       db       a       dt 

on  \oit«  en  faisant  tendre  a  et  &  vers  rinfini ,  tout  en  sup- 
posaot  le  rapport  \  =  p  fini ,  que  celte  ^quati^n  se  reduit, 
a  cause  des  Equations  %  5),  a  une  identity.  On  deduit  de 
\k  que  le  syst^me  (A)  ad  met ,  comme  surface  Elrangere  la 
sniface  d^flnie  par  les  Equations  (2,  3) ,  ou  I'on  fait  a 
infini,  el  oil  Ton  pose  -==/>•  I-a  m^lhode  de  correspon- 
dance  analytique  monlre  que  l*eliminalion  de  p  entre  ces 
deox  ^ualions  donne  une  Equation  de  dcgr£  2(m — i) .  L 
Conclusion.  —  Le  degr£  du  veritable  lieu  est 

N  =  N.  —  2(m  —  ^)  /  =  5(m  —  i)» .  /. 

Probleme  II.  —  Trouver  le  degre  de  la  surface  enve^ 
toppe  d'une  surface  de  degre  1 ,  dont  les  coefficients  de  son 
equation  sont  des  fonctions  les  plus  generales  de  degre  m 
par  rapport  a  trois  parametres  variables  a,  b,  c,  lies  entre 
eux  seulement  par  une  equation  la  plus  generate  de 
degre  n. 

I.  —  En  consid^rant  i*une  des  variables  a^  b^  c  comroe 
fonctions  des  deux  autres,  on  trouve  facilement  que  les 
^nations  qui  d^finissent  le  lieu  sont 

/■(x,  y,  z,  a,  6,  c)  =  0, (i) 

y(a,6,c)  =  0, (2) 

(A)(      '1  ^1  a 

^  ^  '  da_db^      (h 

df      df      df 
da      db      dc 


I 


(26) 
Si,  au  lieu  de  ce  syst^me,  on  consid&re  le  suivant : 

I  f{x,!/,x,a,b,c)  =  0, (4) 

y(o,6,c)  =  0; (5) 

(B)(       ^x— =— •— , (6) 

•    do      rfc       rfc    da 

df      df  _df  df 

1       lb'  Jc~de"dh' ^^ 

ou  se  rend  immddiatement  conipte  qu'il  comprend,  avec 
(A),  le  syst^me  suivant. 

f /"(ijiy,  z,  a,  6,  c)  =  0, (8) 

y(a,6,c)  =  0, (9) 

(^)^  f=«' ('«) 

La  m^lhode  de  correspondance  analyiiqne  donnant  tout 
dc  suite,  pour  les  ordres  des  surfaces  representees  par  ies 
equations  (B)  et  (C)  Ics  noml)res 

N*  =  w/[(m  -♦-  n  —  2)*  -f-  2fw(m  -4-  n  —  2)], 
N,  =  n/[m(n  —  i)  -f-  (m  —  \)  (»  —  1)], 

il  en  r^sulte 

N.  =  N,  —  N,  =  nl .  [(m  -4-  «  —  2)«  -^  2m(m  -4-  n  —  2) 

-  m(«  —  ^ )  —  (m  —  i)  (n  —  J)]. 

II.  Surface  etrangere.  —  En  repr^sentant  par  X  la  va« 
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lenr  commune  des  rapports  (5),  substituant  dans  I'i^qua- 
lion  (1),  prealablement  mise  sous  la  forme 

df      b    df     c    df     \    df 
da       a    db       a    dc       a    dl 

les  valeurs  correspondanles  de 

df      df^      d£ 
da       db  *     dc 

OQ  Irouvc,  pour  a  =  oOy  en  tenant  compte  de  T^qua- 
tion  (2),  que  celle  Equation  (1)  se  r^duit  k  une  identity. 
Ainsi  le  systdme  (A)  adroet  comme  surface  ^trang^rc  la 
surface  d^finie  par  les  Equations  (2, 3)  oil  Ton  fait  a  iaOni, 
tout  en  sopposant  finis  les  rapports  |  =  p,  \  =  q  0- 

En  considerant,  au  lieu  de  ce  syst^me  (2^  3),  le  syst&me 
plu$  general  d6fini  par  les  equations  (5),  (6),  (7),  on  trouvc, 
par  la  m^thode  de  correspondance  analy tique ,  que  Tordre 
de cette  surface  6lrangere  est  (2  m  -i-  n  —  5)  n  .  /. 

Conclusion.  —  Le  degr£  du  veritable  lieu  est 

Nc=N.-(2m-f-n  — 3).n./=/i/[(m4-n—2)'-+-2(m  — 1)»J, 

resaltat  qui  s'accorde  parfaiteroeut  avec  celui  qn'a  d^j^ 
obtenu,  par  une  voie  difierente,  M.  Moulard  (voir  le  Jiap- 
port  de  M.  Cliasles  sur  les  progres  de  la  geometries  p.  351). 
Nota.  —  La  m^lhode  que  nous  venous  d*ex poser,  et 
c*est  Ml  son  caractere  le  plus  pr^cieux ,  pent  s'appliquer 
loot  aussi  facilement  aax  cas  oil  les  coefficients  des  ^qua* 


(*)  Nous  ne  sachons  pas  que  Ton  ait  d^jk  signal^  cetle  circonstance  qiii 
se  pr^senle  toajours  dans  la  recherche  de  Tequation  de  la  surface  enve* 
loppe  d^one  surface  dont  T^uation  contienl  n  parametres  li^  par  n  —  2 
relations. 
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tioDS  propos^es  ne  sont  pas  des  fonctions  les  plus  g^n^- 
rales  de  leurs  degres,  par  rapport  aux  param^tres  variables. 
III.  Cos  partictdier.  —  Dans  le  cas  ou  I'^qualion  (1)  a 
la  forme 

ax  -I-  6f/  -H  f z  —  R*  =  0, 

on  pent  supprimer  les  solutions  ^trang^res  en  substituant, 
aux  Equations  (1,3),  les  equations 


df  df  df     d£ 

da  dh  dc      dt 

d^  dy  dy^  df 

da  db  dc      dt 


(12) 


Dans  ce  cas,  en  effet,  le  degr^  cherch^  est  ^al  au  nombre 
des  solutions  finies  en  p  communes  au  systdme  (D)  ou  k 
son  Equivalent  (E) : 


d'i        .  w? 
(D)(  '    ^    dt  db' 

^'-''Tt-^Tc' 

j>(a,  6,c)  =  0; 


^    ^   dt  da 

df         df 
{E){^diL^^db' 
df         df 
da         dc^ 
\f{a,b,c)^0. 


{*)  On  se  rend  assez  raeilement  compte  que,  dans  le  cas  general,  la 
m^lhode  de  correspondance  analylique  ne  serait  pas  facilement  applica- 
ble k  ce  syst^me  particulier  d'equations. 
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Theoremes  sur  les  courbes  gaudies, 

TntORl^ME  I.  —  Le  degre  d'une  cotirbe  gauche,  definie 
par  les  equations 

fi{^,y,z,a,b)  =  0, (1) 

fi(x,y,z,a,b)  =  0, (2) 

/3(a:,y,^,a,6)  =  0,    .....  (3) 

?{a,b)  =  0, (4) 

dmis  lesquelles  :  1*  les  fonctions  (f|),  (fj),  (fj)  representent 
des  surfaces  de  degres  If,  l^,  I3  dont  les  coefficients  sont 
respectivement  des  fonctions  les  plus  generates  de  degres 
a|,  Oji,  0(3  par  rapport  aux  parametres  variables  a,  b; 
2^  la  fonction  9  est  la  fonction  la  plus  generate  de  degre  n 
par  rapport  a  ces  memes  parametres ,  est  egal  a 

On  ddmontre  (out  de  suite  ce  Iheoreme : 

i*"  En  observant  que  le  nombre  N  est  ^gal  au  nombre 
des  solutions  finies  communes  au  sysleme  defini  par  les 
equations  (i,  2,  3,  i)  jointes  h  Tequation  du  plan  arbi- 
iraire 

Ax-f-  Bj/-+-  Cz-4-  D  =  0; 

2"  En  rempla<;ant  respectivement  la  lettre  6,dans  les 
equations  (1,2, 3),  (4)  par  p,  et  p,; 

3"^  En  s'appuyanl  sur  un  th(ioremc  demohtr^  dans 
Taddition  5  notre  Memoire :  Nouvelle  melhode  pour  deter* 
miner  Vordre  d'un  lieu  geomelrique  defini  par  des  condi^ 
lions  algebriques. 
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Th^ori^me  II.  —  Le  degre  de  la  courbe  gauche  definie 
par  les  equations 


f,(x,t/,z,u,b,c)-=0,      .    .    . 

■     .    (1) 

fi{x,y,z,a,b,c)  —  0,      .     .     , 

•    (2) 

ft{x,y,z,a,b,c)=0,      .     . 

•     •     (5) 

f,(a,b,c)  =  0,      .    . 

■     •    {*) 

ft[a,h,c)  =  0,      .     . 

•     •     (S) 

I 


dans  lesquelles  :  1**  les  fonctions  (f|),  (fj),  (3)  representeni 
des  surfaces  de  degres  If ,  Ij ,  I3  dont  les  coefficients  sont  res^ 
pectivemenl  des  fonctions  les  plus  generates  de  degres  a^ , 
oj,  oL^par  rapport  aux  parametres  a,  b,  c;  2®  les  fonctions 
{fi)>  (t'j)  ^^^^  ^^*  fonctions  les  plus  general es  de  degres 
Dj,  n^  par  rapport  a  ces  memes  parametres  variables,  est 
egal  a 

N  =  III  >  «j  •  («i  •  /»  •  /s  -I-  a«  •  /j  •  /i  -H  aj  •  /|  •  If). 

On  d^montre  ce  Ih^or^me  commc  ie  pr6c^dent,  sauf  k 
remplacer  la  leltre  c  par  p^  dans  les  irois  premieres  equa- 
tions, et  par  p^^  dans  les  deux  aulres. 

Nota.  I.  — La  loi  g^n6rale  est  evidente  quel  que  soil  le 
nombre  des  parametres  variables. 

Nota  II.  —  II  est  facile  d'^noncer  d'aulrcs  lh6ordmes 
en  affeclant,  dans  une  meme  equation,  les  parametres 
d^exposants  diff^rcnts. 
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ADDITION. 


Remarques  sur  le  cos  particulier  examine  dans  le 

probleme  H. 

Remarque  I.  —  Selon  que  I'on  prend  le  syst6me 


(A) 


ou  le  systime 


ax-^by  -+■  cz  —  R'  =  0, 

df       df       dy 
da      db      dc 
y(tt,6,  c)  =  0, 


(B) 


da 


—  R^ 


(X        y z 
df      df      df         df 


df 
Tt 
y(a,6,c)  =  0, 


.  .  .  (i) 

.  .  .  (2) 

.  .  .  (5) 

.  .  .  (4) 

.  .  .  (5) 


Ces  deux  systeroes  correspondent  respectivement  aux 
deux  probl^mes  suivants  qui,  par  suite,  sont  en  d^tinitive 
identiques : 

!•  Trouver  le  degre  de  Venveloppe  des  plans  polaires 
de  tous  les  points  de  la  surface  S  representee  par  Vequa-- 
lion  (3),  par  rapport  a  la  sphere  ayant  pour  equation 

^  Trouver  le  degre  du  lieu  des  poles  de  tous  les  plans 
tangents  de  la  surface  S  par  rapport  a  la  meme  sphere  (*). 


(*)  Les  ^uations  (B)  inontreDl  que  ce  dernier  probleme  est  lui-menie 
ideniiqae  avec  celui-ci :  Trouver  U  degr6  de  la  condition  en  (x,  y,  z) 
exprimant  que  le  plan  Xx-HYy-hZz  — R*=0  est  tangent  a  la  surface  S. 
Si  Too  remplace  (—  R')  par  TuDild,  ce  dernier  probleme  n*est  lui-nieme 
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Remarque  II.  —  Nous  avons  vu  que  si,  au  lieu  du  sys- 
l^me  (A),  on  consid^re  le  systeme  plus  g^n^rai 

( ox  4- 6y -+- cz  —  R'  =  0,    .    .    .    .    (6) 

df         (If 

^Tc^^db'   •   •   •   •  W 

f{aj)yc)=^0,     ....     (9) 

le  degr^  de  ce  sysl^me  est  ^gal,  deduction  faite  des  sur- 
faces 6lrang6res,  k  n{n  —  I)^. 

Supposons  mainlenant  que  la  surface  S  ait  un  point 
multiple  d*ordre  p.  On  sait  que  ce  point  est  multiple 
d'ordre  (p  —  1)  pour  les  surfaces  repr&ent^es  par  les 
Equations 

da      ^'db      "'(/c      "'d«"^' 

done  lorsqu'on  fait  passer  les  surfaces  generatrices  repre- 
sentees par  les  Equations  (7,  8)  par  des  points  arbilraires, 
il  y  a  des  valeurs  constantes  pourjes  valeurs  correspon- 
dantes  des  param^trcs  variables  (a,  6,  c),  done  il  y  a 
decomposition.  On  Irouve  tout  de  suite,  en  effet,  en  appli- 
quant  notre  m^lhode  generale  qu'il  y  a  p(p  —  1)^  plans 
etrangers. 

que  cet  aiilre :  £lanl  donn4e  r equation  ponclueUe  (Tune  surface,  trouver 
Vequation  tangenlielle  de  cetle  m4me  surface. 
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V 


GLASSE  DES  LETTRES. 


Seance  du  8  Janvier  1877. 

H.  Faider,  directeur,  president  de  i'Acad^rnie  pour  1876. 
M.  LiAGRE,  secretaire  perp^luei. 

Soni  presents  :  MM.  Alph.  Wauters,  vice-direcleur ; 
J.  Roulez,  Gachardy  Paul  Devaux,  P.  De  Decker,  J.-J.  Haus, 
M.-M.-J.  Leclercq ,  Cbalon ,  Thonissen,  Th.  Juste,  le  baron 
Guillaume,  Felix  Neve,  Alph.  Le  Roy,  £m.  de  Borchgrave, 
J.  Heremans,  membres;  J.  Nolet  de  Brauwere  van  Steeland, 
Aug.  Schelcr,  Alph.  Rivier,  E.  Arntz,  associes;  Edm.  Poullef, 
G.  Rolin-Jaequemyns,  S.  Bormans,  Ch.  Piot  et  J.  Stecher, 
carrespondants. 

M.  Mailly,  membre  de  la  classe  des  sciences^  assiste  k  la 
s&ince. 


CORRESrONDANCE. 


M.  le  Ministre  de  rint^ricur  sonroet  rinscription  com* 
m^moralive  destine  k  elre  gravee  sur  la  fa<^de  du  Conser- 
vatoire royal  de  Bruxelles  en  souvenir  de  Finauguration 
de  cet  edifice,  par  Leurs  Majesles,  le  2  Kvrier  1876.  — 
Renvoi  k  M.  J.  Roulez  k  titre  d'examoiv. 

—  La  Soci6te  savoisienne  d*histoire  et  d*arch^oIogie  de 

^  StME,   TOME  XLIII.  O 
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Chambery,  le  Comit^  royal  d'histoire  natronale  de  Turin , 
le  Mus6e  public  de  Moscou  et  M.  Frauz  vod  HoUzendorff, 
associ^  k  Munich,  remercienl  pour  le  dernier  envoi  annuel 
des  publications. 

—  La  classe  recoil  les  hommages  suivanls  : 

1^  jHistoire  de  Vinfanterie  wallonne  sous  la  maisofi 
d'Espagne  (1500-1800),  par  M.  le  baron  G.  Guillaume, 
in-4**; 

2**  Opuscules  de  Sylvain  Van  de  Weyer,  4*  s^rie,  vol. 
]n-i2  (offert  par  M.  Eug.  Van  Bemmel); 

5^  Les  communes  et  la  royaule^  etc.,  par  M.  Charles 
Desmaze,  vol.  in-12  (offerl ,  au  nom  de  Tauteur,  par  M.  Tho- 
nissen) ; 

4*  L'Afnque  et  la  conference  geographique  de  Bruxelles, 
par  M.  £mile  Banning,  vol.  in-S""  (offert,  au  nom  de  Tau- 
teuT,  par  M.  Paul  Devaux); 

5®  Concours  special  institue  par  M.  Ch.  Grandgagndge, 
president  de  la  Societe  liegeoise  de  lilterature  wallonne, 
sur  les  buveurs  de  genievre  (les  Pequeteux),  brochure  in-8** 
(deux  exemplaires  offerts  par  M.  Alphonse  Le  Roy); 

6""  La  Mere  de  Rubens,  drame  lyrique  en  5  acles,  par 
M.  Ch.  Potvin,  in-12. 

La  note  iue  par  M.  Thonissen,  au  sujet  de  Touvrage  de 
M.  Desroaze,  figure  ci-apres. 


Elections. 

La  classe  proc&de  5  T^lection  de  son  direcleur  pour  1878; 
les  suffrages  se  portent  sur  M.  £rniie  de  Laveieye. 

M.  Faider,  direcleur  sortanl,  remercie  ses  confreres;  il 
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doit,  dit-il,  k  leurs  suffrages,  i'honneur d'avoir  ete  appele 
deax  fois  i  pr^ider  TAcad^mie  tout  enti6re;  aussi  en 
exprime-t-il  sa  proronde  reconnaissance. 

U  installe  ensuite  au  faulenii  M.  Wauters,  qui,  k  son 
tour,  remercie  la  classe  de  Thonneur  d'avoir  ^l^  appel^ 
aux  Tonclions  de  directeur;  il  t&chera,  dit-il,  de  marcher 
sar  les  traces  de  son  Eminent  pr^d^cesseur,  et  propose  de 
Toter  des  renierclmenls  k  M.  Faider,  qui  a  si  habilement 
dirig^  les  travaux  de  la  classe  et  si  dignement  repr^sent^ 
la  Belgiqueau  congr&s  international  de  statistiquedeBuda- 
Pesth.  Les  homroes  tels  que  M.  Faider,  ajoute-t-il,  seront 
toujours  un  honneur  pour  leur  pays. 

Les  applaudissemefits  accueillent  cetle  motion. 


RAPPORTS. 


MM.  Rivier,  Faider  et  Leclercq  donnent  lecture  de  leurs 
rapports  sur  le  travail  de  M.  P.  De  Croos,  avocat  k  Bethunc 
(Pas-de-Calais),  intitule  :  Ancien  droit  belgique.  De  Vauto- 
rite  des  pere  et  mere,  tuteurs,  curaleiirs,  d'apres  les  Cou' 
tumes  flamandes  (XVP  et  XVIP  siecles).  tlttide  juridique. 

La  classe  adopte  les  conclusions  de  ces  trois  rapports 
ayant  pour  objet  de  conserver  ce  travail  dans  les  archives 
de  I'Academie  et  d'adresser  des  remerctments  k  Tauleur. 
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COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


Les  communes  et  la  xoyaule ,  ouvrage  de  M,  Charles 
Desmaze^  conseiller  a  la  cour  d'appel  de  Paris  el  associe 
de  VAcademie.  Note  par  M.  J.-J.  Thonissen ,  niembre  de 
rAcad^mie. 

M.  Charles  Desmaze,  conseiller  k  la  cour  d'appel  de 
Paris  et  associ6  de  la  classe  des  lettres,  m*a  charge  d  offrir 
k  rAcad^mle  un  volume  intitule :  Les  communes  et  la 
royaule;  lettres  des  rois,  reines  de  France,  ministres  ^ 
commandants  d'armees ,  gouverneurs  des  villes ,  prevots 
des  marchands  (1181-1789).  Paris,  L6on  Willem,  1877; 
in-i2«. 

Consid^r^es  dans  leur  ensemble,  les  interessautes 
recherches  de  M.  le  conseiller  Desmaze  portent  principale- 
raent  sur  cinq  objets  :  les  reglemenls  civils  el  criminels, 
la  juridiclion  municipale,  les  franchises  accordees,  les 
reserves  failes  en  faveur  des  seigneurs,  les  charges  ou 
obligations  impos^es  anx  communes.  Les  nombreux  docu- 
ments in^dits  qu*il  met  au  jour,  et  qu'il  a  fortement 
annot^s,  jettent  une  lumiere  nouvelle  sur  ces  importantes 
parties  de  Thistoire  des  sept  derniers  si^cles. 

Les  historiens  du  droit  criminel  trouveront  plus  d'un 
fait  k  glaner  dans  cette  inlclligente  exhumation  de  docu- 
ments oubli^s.  lis  y  trouveront  notamment  des  details 
precis  sur  Varsin  ou  incendie  judiciaire,  $ur  Vadjour  ou 
abatlis  de  maison,  sur  les  condamn^s  grades  k  la  demande 
de  jeunes  filles  qui  consentaient  k  les  ^pouser. 
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Des  leltres  royales  cilees  par  M.  Desmaze,  les  unes  ont 
trait  k  i'hisloire  locale  du  d^partemenl  de  TAisue  el  les 
aatres  se  rapportenl  i  Thistoireg^n^rale  de  la  France.  Parmi 
oes  derni^res,  nous  citerons  celle  de  Louis  XI,  annonQant 
k  Saiot-Quentin  le  traits  d*Arras,  celle  de  Charles  IX, 
engageant  hypocritement  la  ville  de  Bourges  k  ne  pas 
imiter  le  massacre  de  la  Saint-Bartyiemy ,  et  celle  de 
Louis  XIV,  exhorlant  Tarcbev^que  de  Sens,  en  1682,  k  ne 
se  servir  que  de  la  force  des  raisons  pour  convertir  les 
protestants. 

En  r^sum^,  lelivre  actuel  de  M.  Cb.  Desmaze  est  digne 
de  figurer  k  c6i&  de  VHistoire  du  Parlement  de  Paris  et 
des  Penalites  anciennes.  II  apparlient  manirestemenl  au 
▼aste  plan  qui  se  r^v&lo  dans  les  lignes  par  lesquelles 
Paateur  termine  ses  nouvelles  investigations  :  <  £tudions 
»  le  pass£,  dit-il,  ses  traditions,  ses  lois,  ses  grandeurs, 
»  poar  mieux  et  plus  solidement  fonder  et  preparer 
»  Favenir.  » 


M.  Gacbard  donne  lecture  d*un  chapitre  d*une  Histoire 
poliiique  et  diplomatique  de  Rubens  quil  comple  faire 
paraitre  prochainement :  la  mission  dont  le  grand  artiste 
fat  charg6  k  Londres  par  Philippe  IV,  en  1629.  Dans  ce 
chapitre,  Tanteur  raconte  le  depart  de  Rubens  de  Madrid, 
k  la  fin  d*avril ,  son  voyage  k  travers  la  France^  les  instruc- 
tions qu'il  re^ut  k  Bruxelles  de  Tinfante  Isabelle,  gouver- 
nante  des  Pays-Bas,  son  passage  en  Anglelerre,  son 
arrivde  k  Londres,  les  premieres  audiences  qu'il  eut  du  roi 
Charles,  ses  conferences  avec  les  ministres  anglais;  il  fait 
connaltre  les  d^ptehes  des  mois  de  jnin  et  de  juillet  oA 
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Rubens  rendit  compte  de  ses  n^gociatious  au  comte-duc 
d'Olivares,  premier  minisire  el  favori  de  Philippe  IV. 

La  suite  et  la  fin  de  ces  n^ociations  formcnt  la  niatidre 
d*un  autre  chapitre  que  M.  Gacbard  commnniquera  k  une 
procbaine  seance. 

—  La  classe  accepte  la  proposition  que  lui  fait  M.  £mile 
de  Borcbgrave  d'ecrire,  pour  le  procbain  Annuaire,  une 
notice  biograpbique  sur  Tun  de  ses  associ^s,  d^c^d^  au 
mois  doctobre  1876,  M.  George  Pertz,ancien  conseiller 
intime  et  bibliotb^caire  en  chef  de  la  Bibliolb^que  royale 
de  Berlin. 
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GLASSE  DES  BEAVX-ARTS. 


Seance  du  4  Janvier  1871 . 

M.  F.-A.  Gevaert»  direcleur. 
M.  LiAGRE,  secretaire  perp^tuel. 

Sont  presents  :  MM.  L.  Alvin,  vice-directeur;  G.  Geefs, 
Madou,  Jos.Geefs,  C.-A.  Fraikin,  £d.  F^tis,  Edm.  De  Bus- 
scher,  J.  Portaels,  Alpb.  Balat,  le  chevalier  L.  de  Burbure, 
J.  Franck,  C.  De  Man,  Ad.  Siref,  J.  Leclercq,  Ern.  Slin- 
geney er,  Ad.  Samuel ,  Ad.  Pauli ,  Godfr.  Guffens  et  F.  Stap- 
paerts,  membres;  fid.  de  Biefve,  correspondanL 

MM.  Ch.  Montigny  et  fid.  Mailly,  membres  de  la  classe 
des  sciences,  et  M.  Cb.  Piot,  correspondant  de  la  classe 
des  lettres ,  assistent  &  la  seance. 


CORRESPONDANCE. 

«  * 

M.  le  Mjnistre  de  t'lnt^rieur  soumel  k  I'appr^ciation  de 
TAcademie  le  texte  de  rinscriplion  qui  sera  grav^e  sur  la 
plaque  commemorative  de  rinauguration  des  nouveaux 
locaux  du  Conservatoire  de  Bruxelles. — Renvoi  k  la  classe 
des  lettres. 

—  L'Academie  royale  des  beaux-arts  d*Anvers  envoie 
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le  programme  du  grand  concours  de  sculpture  qui  sera 
on  vert  en  1877. 

—  M.  G.  Campori,  president  de  I'Acad^mie  des  sciences, 
lettres  et  arts  de  Mod^ne,  fail  bommage  d'une  brochure  de 
sa  composition  mettant  en  relief  un  episode  inconnu  de 
Tart  de  la  tapisserie  flamande;  cet  ouvrage  porte  pour 
litre  :  L'arazzeria  estense.  Cenni  Storici.  In-8". 

Des  remerciments  sonl  vot6s  k  Tauteur. 

—  La  classe  prend  notification  d'une  proposition  d^- 
pos^e  par  M.  De  Busscber  dans  la  derni^re  stance  et  ayant 
pour  objet  de  fixer  dor^navant  le  nombre  des  correspon-' 
dUnts  el 9  subsidiairement,  des  associes  etrangers  ^  sax  pro- 
rata du  nombre  des  membres  titulaires  de  cbaque  section. 

Conform6ment  k  Tarticle  11  du  r^lement  int^rieur, 
cette  proposition  sera  mscrite  k  I'ordre  du  jour  de  la  pro- 
cbaine  s^nce. 


RAPPORTS. 


MM.  J.  Geefs  et  Fraikin  donnent  lecture  de  leur  appre- 
ciation du  huiti^me  rapport  semestriel  de  M*  J.  Cuypers, 
laureat  du  grand  concours  de  sculpture  de  1872. 

Elle  sera  communiqu^e  k  M.  le  Miuislre  de  rint^rieur. 
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^LECTIONS. 

La  classe  se  forme  en  coroile  secret  pour  proc^der  aux 
Elections  aux  places  vacanles,  et  k  i'^leclion  de  son  direc- 
tear  pour  1878. 

Les  suffrages  se  sont  portes  :  pour  la  place  d'associ^ , 
devenue  vacante  dans  la  section  de  musiqne  par  la  mort  de 
M.  F^iicien  David,  sur  M.  Victor  Massif,  compositeur, 
membre  de  I'lnstitut,  k  Paris;  pour  la  place  d*associ^, 
vacante  dans  la  section  des  sciences  et  des  lettres  par  suite 
de  la  mort  de  M.  Edmond  de  Coussemaeker,  sur  le  radja 
SouRiNDRo  Mahana  Tagore,  dirccteurde  Fecole  de  rausique 
do  Bengale^  k  Calcutta. 

M.  Alexandre  Pinchart,  chef  de  section  aux  archives 
generates  du  royaume,  a  ^te  ^lu  correspondantde  la  section 
des  lettres  et  des  sciences. 

—  M.  J.  Portaels  a  ^t^  appel6  aux  fonctions  de  direc- 
tear  de  la  classe  pour  i  878. 

M.  Gevaert,  directeur  soriant,  au  moment  de  quitter  le 
faiiteuil  pour  le  laisser  a  son  successeur,  M.  Alvin,re- 
mercie  ses  confreres,  d'abord  pour  Thonneur  d*avoir  €i& 
appel^  k  dinger  leurs  travaux  pendant  Tannic  ecoulee,  et 
ensnite  pour  le  bienveiilant  eoncours  qu'il  a  re^u,  concours 
qui  lui  a  rendu  aussi  facile  qu'agr^able  raccomplissement 
de  sa  t&che.  II  installe  le  directeur  pour  Tannic  actuelle, 
M .  Alvin. 

Le  nouveau  directeur,  en  prenant  place  au  fauteuil, 
rappelle  que,  lorsqu*il  y  a  irente-deux  ans  M.  Van  De 
Weyer  I'a  compris,  en  r^organisant  TAcad^mie,  au  nombre 
des  vingt  premiers  membres  de  la  classe,  il  a  6l&  trte-flatt^ 
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dece  lemoignage;  Dials  il  y  manquail,  selon  lui,  quelque 
chose  :  c'elailde  devoir  sa  nomiualion  k  I  election. 

«  Vous  avez,  k  cinq  reprises  differenles,  combl^  cetle 
lacune,  ajoute-t-il,  en  m*appelanl  h  dinger  vos  travaux, 
et  c'est  pour  la  seconde  fois  que  je  me  vois  honor^  de  la 
mission  de  pr^sider  TAcad^mie  loul  enliere.  Je  ne  roe  dissi* 
mule  pas  queje  dois  pluldlcesdistinctions  k  vos  sympathies 
qu'^  mon  merite;  aussi  je  vous  en  remercie  de  tout  coeur. 

:»  II  ne  me  reste  plus  qu*a  vous  proposer  de  voter  des 
remercimenls  a  mon  .savant  pr«3d6cesseur,  M.  Gevaert,qui 
a  si  brillammentoccupe  le  fauteuil  et  qui  a  prononc^,  lors 
de  la  derniere  stance  publique,  un  si  remarquable  dis* 
cours  sur  Tenseignement  de  Tart  musical  k  T^poque  mo- 
derne.  » 

Les  applaudissements  accuejilent  cette  motion. 


COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


Les  orujines  de  Vopera  dans  les  Pays-Bos  espagnols; 
par  M.  Ch.  Piot,  correspondant  de  l'Acad<^mie. 

Les  documents  relatifs  k  Thisloire  de  la  musique  dans 
les  Pays-Bas  al)ondent  au  XVIIi*'  siecle.  II  n'en  est  pas  de 
m^meau  XVII%  particulierement  en  ce  qui  concerne  les 
commencenienls  de  Topera.  En  Italic,  en  France,  en  Angle* 
terre  et  en  Allemagne  on  les  a  determines  depuis  long- 
temps.  Seule  la  Belgique  n*avait  pas  encore  resolu  le  pro- 
bleme;  et  malgre  les  recherches  les  plus  consciencieuses, 
nos  musicologues  ne  sont  pas  parvenus  k  les  pr^ciser. 
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Gr&ce  k  deux  dossiers  de  procedures,  nous  pouvons 
indiquer  ies  origioes  de  Top^ra  k  Bruxelles,  et  par  conse-  , 
qaent  dans  le  resle  du  pays.  Au  XVII''  si^cle,  en  effet,  ia 
viiie  de  la  residence  du  gouvernemenl  donnait  d^ja,  dans 
Ies  Pays-Bas,  le  ton  k  la  province. 

Le  spectacle  k  musique  commen^a  dans  noire  pays,  au 
moment  oix  le  bien-dtre  s'y  fit  sentir  de  nouveau ,  apr^s  en 
avoir  ^te  banni  longtemps  par  suite  des  ^venements  du 
XVi*  siecle  et  du  suivant  Les  guerres  entrepriscs  k  celte 
ipoque  par  la  France  et  les  Provinces -Unies  contre 
TEspagne  avaient  plong^  noire  pays  dans  la  mis^re  la  plus 
profoude.  En  vain  le  gouvernemenl  espagnol  voulait-il 
porter  remede  k  cetle  situation,  le  mat  pcrsistait. 

Enfin  Philippe  IV,  roi  d'Espagne ,  se  d^cida  k  mellre 
k  la  tete  de  radminislralion,  dans  les  Pays-Bas,  un  gou- 
verneur  general ,  k  la  fois  homme  d'£lat  remarquable  et 
capitaine  habile.  A  ses  yeux,  son  parent  L6opold-Guil- 
laume,  archiduc  d'Autriche,  fits  de  feu  Ferdinand  II  el 
firere  de  Tempereur  regnant,  ^lait  capable  de  remplir  celte 
double  mission. 

.  Le  prince  I'accepta  et  arriva  k  Bruxelles  le  11  avril 
1646. 

L'habilet6  qu*il  d^ploya  dans  les  affaires  lui  permit  de 
mcttre  de  Tordre  dans  nos  finances,  en  n^gligeant  les 
siennes,  et  de  faire  renaftre  la  prosp^rit^,  en  depit  des 
invasions  continuelles  de  la  France.  II  r^ussit  aussi  k  faire 
signer  (51  Janvier  1648)  la  paix  de  Munsler,  acle  impor- 
tant qui  mit  On  k  la  guerre,  si  d^sastreuse  pour  noire 
pays,  entre  FEspagne  et  la  r^publique  batave. 

L'arriv^e  de  Leopold  en  Belgique  exer^a  non-seulement 
une  influence  heurcuse  sur  radminislralion,  elle  fut  une 
bonne  fortune  pour  les  arts  en  ce  pays. 
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Pendant  ses  rares  moments  de  loisir,  Tarchiduc  s'eD 
occupait  avec  amour,  au  point  de  s'endetler  outre  mesure 
par  suite  d'acquisilions  de  tableaux.  Dans  le  Palais  ducal 
a  BruxelleS;  residence  des  gouverneurs  g^neraux ,  Leo- 
pold avait  form6  une  collection  de  toiles  apparten^nt  aux 
maitres  les  plus  c^l^bres  des  ^coles  de  Flandre,  d*ltalie 
et  d'Espagne  (1).  Le  Musee  imperial  de  Vienne,  dont  elles 
formerent  le  noyau,  les  ^tale  encore  aujourd^hui  avec 
orgueil  (2).  A  la  Belgique  appartient  done  Thonneur  d*avoir 
fourni  &  la  capitate  de  TAutriche  le  premier  6l6ment  d^une 
de  ses  plus  riches  galeries. 

La  peinturc  n*etait  pas  sa  seule  preoccupation.  II  aimait 
aussi  la  musique ,  specialement  celle  de  Tltalie,  si  recber- 
cb^e  par  toute  sa  famille.  A  Bruxelles  la  cbapelle  royale 
de  Tarcbiduc  6lait  des  plus  remarquables.  Lorsque  les 
J^uites  d'Anvers  Tentendirent  pendant  le  si^jour  du  prince 
en  cette  ville,  ils  en  furent  ravis  (5).  Aux  solennil^  reli- 
gieuses  et  pendant  les  f(dtes  du  Palais,  cette  musique  rem- 
plissait  un  rdle  important.  Par  exemple,  4  la  fete  de 
r^pipbanie,  jour  anniversaire  de  la  naissance  du  gouver- 
neur  g^n^ral ,  il  y  avait  grande  solennit6  k  la  Cour  c  oik, 

>  disent  les  Relations  veritables,  il  y  avoit  cbapelle  le 

>  matin  dans  la  cbapelle  royale  k  ce  sujet  et  le  soir  aux 

(1)  Uo  tableau  da  Hus^  k  Bruxelles  reprasenle  noe  partie  de  oeCle 
gaierie.  Un  autre  tableau,  dont  Waageii  foit  le  plus  grand  ^loge,  se  irouve 
k  Vienne  et  repr^ente  une  autre  partie  de  la  meme  gaierie.  (Voir  Waa- 
gen,  Die  vornemsten  KwistdenkmUler  in  Wien,  1. 1,  p.  146.)  Le  Mus^ 
de  Madrid  renfenne  un  Iroisi^me  tableau  figurant  la  troisi^me  partie  de 
la  gaierie. 

(2)  Kraflt,  Verseichniss  der  GemcHde-Galerie  im  Belveder  zu  Wien, 
p.  120. 

(3)  Comples  rendus  de  fa  Commissioiti  royale  d'liistoire,  4«  serie, 
t.  Ill,  p.  347. 
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»  complies  en  Tdglise  de  S^-Dominique,  oh  sa  dite  Altesse 
»  assista  avec  toute  la  cour  pour  Toraison  perp^tuelle  du 
»  Rosaire,  dont  la  confr^rie  fut  Stabile  k  Coulogne  Tan 
»  1475  pour  terminer  les  guerres  de  ce  tems*ha  (I).  » 
II  n'y  avait  pas  k  Bruxelles  de  f^te  religieuse  k  iaquelle 
Tarchiduc  ou  sa  chapelle  n'assist^rent.  II  n'y  avail  pas, 
dans  une  ^glise  quelconque  de  cette  ville ,  une  c6r£monie , 
tani  soil  peu  marquante,  k  Iaquelle  Taristocratie  ne  pril  une 
part  active,  sous  la  direction  du  comle  de  Fuen  Saldana  (2). 
Ce  personnage,  agent  en  litre  de  la  cour  de  Madrid ,  £lait 
charge  d'epier  lout  ce  qui  se  passait  an  palais  k  Bruxelles 
et  dans  le  reste  du  pays.  Homme  politique  et  froid  calcu- 
iateur  avant  lout,  il  n'avait  ni  cceur,  ni  sentiment  arlis- 
tique,  comme  la  plupart  des  gens  de  sa  trempe.  S*il 
s'occnpait  de  ceremonies  religieoses,  c'^tait  dans  le  hut  de 
se  metire  en  Evidence  et  d*effacer  le  gouverneur  gene- 
ral (3).  Par  suite  de  Tinfluence  toujours  croissaute  de  cet 
agent,  Bruxelles  faillit  prendre  la  pbysionomie  d'une  ville 
espagnole,  si  la  presence  de  L^opold-Guillaume  et  les 
folies  de  Charles  IV,  due  de  Lorraine,  n*y  eusseut  fait 
diversion. 

Malgre  la  rigidit6  de  ses  moeurs  et  de  ses  principes  reli- 
gieux,  farcbiduc  I^opold  d*Autriche  aimait  le  spectacle, 
c  spectacle  qui  peut  diverlir  innocemmenl,  comme  le  dit 
»  son  biographe,  sans  offenser  les  yeux  et  les  oreilles 
»  chastes.  »  Vienne,  la  ville  aux  plaisirs  par  excellence, 
Favait  initie  depuis  longtemps  k  un  nouveau  genre  de 


(1)  Relations  v^rltables  du  3  Janvier  1654,  n<*  1,  p.  20. 
(9)  Ibid.  des24  Janvier,  ft  el  24  fevrier,  2i  mars  et  4  avril  1654. 
(5)  HoUandsche  Mercurius  ,  1656,  p.  221,  el  Parival,  Sieclc  dtf  fer, 
t.  II.  p.  223. 
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spectacle  inconnu  au  nord  dc  TEurope.  C^taitTop^ra,  dont 
il  d^sirail  doter  sa  Douvelle  rdsidence  dans  ies  Pavs-Bas. 
Au  Palais  ducal  de  Bruselles,  il  fit  construire,  en  1650, 
par  Leonard  van  Heil,  arcbilecte,  peintre  et  graveur,  un 
th6dtre  orn^  de  peintures  ex£cut6es  par  FraoQois  Coppens, 
Philippe  van  der  Baerlen  et  van  Houck  (i).  Ces  Iravaux 
donnerent  lieu  h  un  proc^  dont  le  dossier  r^vgle  toutes 
c^s  circonstances  et  une  autre  non  moins  piquante,  d^ji 
signal^e  par  Thistoire.  Cest  celle-ci :  4  cette  ^poque  la 
cour  de  Bruxelles  oubliait  ses  detles  et  ses  cr^anciers.  Eo 
commandant  Ies  peintures  du  th^&tre,  rarchilecle  avail 
fait  connatlre  ces  circonstances  et  avait  averli  Ies  artistes 
qu*ils  attendraient  longtemps  Ies  payements.  Van  Hetl 
avail  beau  invoquer  cet  avertissemeut  dans  le  but  d'eviter 
une  condamnatien ,  Ies  demandeurs  lui  rappel^rent  quails 
avaient  en  vain  attendu  le  reglement  de  leurs  comptes 
pendant  huit  aus;  c  qui  commande,  disaient-ils,  doit  payer, » 
argument  sans  r^plique  qui  for^a  van  Heil  a  s'entendre 
avec  Ies  cr^anciers. 

A  partir  de  1650,  Tannee  m£me  de  la  construction 
du  tbe&tre,  Ies  Relations  verilables  font  connaltre  Ies 
pieces  dramatiques  h  musique  donn^es  au  Palais  ducal  de 
Bruxelles  pendant  Ies  fetes.  C'^taient  des  ballets,  des  m^lo- 
drames,  des  operas  enfin.  Avant  I'arriv^e  aux  Pays-Bas 
du  prince  Leopold  nous  n'avons  jamais  vu  mention  d'une 
representation  d*op^ra,  soit  a  Bruxelles,  soit  dans  le  reste 
du  pays.  Les  ballets  y  ^taient  d^ja  connus,  et  pendant  le 
s^jour  en  cclle  ville  de  la  reine  Christine  de  Su^de,  en 
1655,  le  gouverneur  g^n^ral  fit  repr^senter  au  nouveau 


(1)  Archives  da  Conseil  priv^j  proc6s  (Ies  peititres  pr^ites,  layeite  G, 
n»  27. 
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tb^&tre  du  Palais^  Circee  ou  le  Ballet  comique  de  la  Royne, 
musiqac  de  Balthazarini,  pi^ce  k  grand  succes  (i). 

Ce  Tut  done  sous  radministration  do  ce  prince  que  Ton 
donna  des  operas  i  la  cour  de  Bruxelles,  pen  de  temps 
aprte  r^poque  vers  laquelle  ce  genre  de  spectacle  avail 
ii&  introduit  en  France  par  le  cardinal  Mazarin  (2). 

A  ces  representations  ^taient  invites  seulement  les 
grands  seigneurs,  les  dames  de  qualite  et  les  bauts  fonc- 
tionnaires  de  r£lat.  Elles  avaient  lieu  au  carnaval,  ou  i 
Toccasion  de  f&ies  extraordinaires;  mais  le  public  n'y  avail 
pas  d'acces.  C*(itaient  sans  doute  des  troupes  ambulantes 
qui  donnaienl  ces  representations  officielles. 

Halgre  ces  circonslances,  Topera  de  la  cour  de  Bruxelles 
n*exer^  pas  moins  une  influence  sensible  en  ville  et 
eo  province.  Les  priviiegi^s,  admis^  Taudition  du  spec- 
tacle, en  r^pandirenl  la  renommee  avec  enlbousiasme. 
Par  ses  annonces  la  Gazette  excitail  au  plus  haul  point  la 
coriosite  d'un  public  fatigu^  depuis  longtemps  des  repre- 
sentations executees  par  les  cbambres  de  rbetorique. 

En  allcndanl  mieux,  les  amateurs  de  musique  k  Bruxelles 
devaient  se  conlenter,  en  fait  d'op^ra ,  de  lire  les  par- 
titions publiees  par  Acrssens,  le  marchand  de  musique 
et  I'editeur  k  la  mode  vers  ce  temps  k  Bruxelles.  Seul  il 
avail  le  privilege  d'ediler  de  la  musique  en  cette  ville.  Seul 
il  avail  le  droit  de  Timposer  aux  acheleurs.  Le  libraire 
Claudiuol  avail  beau  representer  au  Conseil  de  Brabant 


(1)  Ceue  pi^e,  daUinl  de  1581,  est  longuement  clecrite  dans  Celez, 
Ln  origines  de  I'op^ra ,  pp.  89  et  suiv.  —  La  representation  de  CircSe 
en  presence  de  la  reine  de  Su^de  est  racontee  dans  le  MS.  800  de  la 
Bihliotbeque  royale  de  Bruxelles. 

(2)  Selon  THisloire  du  theatre  de  rAcad^mie  royale  de  musique  en 
France,  ro(iera  y  fut  introduit  eo  1645,  t.  T,  p.  2. 
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<  qa'il  avoit  fait  faire  avec  beaucoup  de  soing  et  de 
»  (l^pcnses  des  carract^res  d'une  Douvelle  invenlion  pour 
9  inipriraer  la  musique,  el  qu'il  souhaiteroit  d'imprimcr 
p  les  operas  de  Monsieur  Lully  el  d*aulrcs  ouvrages  qu*oii 
9  luy  envoye  de  France,  el  des  recueils  d'airs  serieux  et 
9  k  boir,  »  I'impitoyable  N'thil  fill  la  seule  r^ponse  k  ses 
oombreuses  requites  (1).  On  sail  ce  que  vaul  le  monopole 
en  fail  d^art.  Aerssens  edilait  ce  que  bon  iui  semblail.  Le 
public  devail  s'en  conlenler. 

Enfin  la  bourgeoisie  de  Bruxeiles  voulail  arriver  de 
la  lecture  des  pieces  de  rtiusique  aux  representations. 
Anvers  avail  bien  son  op£ra,  gr^ce  k  Pinilialive  prise  par 
les  aumdniers  de  cetle  ville.  Pourquoi  Bruxeiles  n'aurail-ii 
pas  le  sien  ? 

Les  aumdniers  d*Anvers,  pris  k  lour  de  rdle  dans  les 
rangs  de  la  bonne  bourgeoisie  de  cetle  ville,  faisaienl  des 
quotes  en  faveur  des  pauvres.  Un  jour  ils  eurent  Tid^e 
d^organiser  Top^ra  dans  leur  ville,  k  Tinstar  de  ce  qui  se 
faisait  k  la  cour  de  Bruxeiles.  Les  produils  des  recelles, 
deduction  faite  des  frais,  devaienl  servir  au  soulagement 
de  la  classe  indigente.  C'^lait  un  atlrait  irresistible,  une 
nouveaul^  destin^e  k  piquer  la  curiosity  des  speclateurs. 
D^s  que  leprojet  des  aumdniers  re^ut  son  execution,  les 
families  riches  d'Anvers  coururent  au  tb^^tre.  A  partir  de 
1673  il  faisait  dejk  de  bonnes  affaires  (2);  les  pauvres  et 
Tart  y  trouv^rent  du  profii. 

Ces  succes  inaltendus  engag^rent  deux  entrepreneurs 
de  spectacle  k  cr^cr  k  Bruxeiles  un  op^ra  permanent, 
destine  au  public. 


(1)  Archives  du  Conseil  de  Brabant. 

(2)  G^nard,  Bulletin  des  Archives  (T Anvers,  t.  II,  pp.  180  et  suiv. 
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En  1681,  Jean-Baptiste  van  Gindertaelen,  £cuyer,  loua 
i  Jean-Baptiste  Petrucci  et  k  Pierre  Farisseau  un  terrain 
sis  prte  du  Qaai  au  Foin  k  Bruxelles.  C'6tait  pr^cis^ment 
douze  ans  aprte  la  date  de  la  coDcession  qirobtint  du  roi 
de  France  TabM  Perrin  (28  juin  1669)  d'^tablir,  k  Paris  er 
ailleurs,  des  academies  de  musique,  k  I'lniitalion  de  ce 
qai  se  faisait  en  Italie,  en  Allemagne  et  en  Angleterre  (1). 

Les  locataires  de  van  Gindertaelen  ^leverent  sur  cc 
terrain  nn  theatre  nomni^  Academie  de  musique  qui  fut 
oavert  le  24  Janvier  1682  (2). 

Don  Estevan  de  Andrea,  amiral  de  la  riviere  k  An  vers, 
l£inoin  des  succte  de  i'op^ra  en  cette  ville,  fournit  aux 
entrepreneurs  les  fonds  n^cessaires. 

Dte  Tooverture  du  tb^tre ,  les  directeurs  firent  de  mau- 
vaises  affaires.  En  1688  toutes  leurs  ressources  ^taient 
epoisies.  Le  maieriel  fut  vendu  k  la  requite  des  cr^an- 
ciers.  Petrucci  etait  compl^teroent  ruin6.  Dans  une  decla- 
ration faite  par-devant  notaire,  il  s'intitulait:  Jean-Baptiste 
Petrucci ,  cbevalier,  et  fit  connaltre  c  sans  induction  ou 
»  Gontrainte  aucune,  mais  en  pure  faveur  de  justice,  que 
»  le  lieu  de  TOp^ra  avec  tout  ce  qui  en  depend,  tant  en 
»  habits  que  meubles,  etc.,  luy  at  coust6  plus  de  30,000 
»  florins,  s^voir  en  premier  lieu  le  bastiment,  le  tb^&tre 
9  avec  toute  la  deration,  environ  22,000  florins;  2""  les 
»  habits  avec  tout  ce  qui  convient  aux  acteurs  environ 
>  6,000  florins;  S""  les  plumages  et  pierreries  seuls  bien 
»  500  florins;  4^  k  d'autres  meubles  1,500  florins.  » 
Cette  dtelaration,  qui  fait  connattre  comment  un  th6&tre 


(I)  Histoire  du  Thddtre  de  VAcadimie  royale  de  musique,  1.  c,  p. 25. 
(3)  Acte  du  3  septembre  1681  pass6  par-devant  lenotaire  Del  Dioq,  k 
Bnuelles,  Hemie et  Wauters,  Bistoire  de  Bruxelles,  tome  HI,  p.  541. 

9^*  s£rie,  tome  xliii.  4 
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d'op^ra  ^(ait  mbnt^  k  cette  ^poque,  n*eut  aiicun  r&ultat. 
Toute  protestalion  contre  la  venle  de  cet  objet  fut  iDatiie, 
iDalgr6  les  plaidoiries  port6es  par  les  int^ress^  devant  le 
Iribunal  de  r^chevinage  de  Bruxelles,  devant  le  cooseil 
de  Brabant  et  malgr^  Tintervention  du  conseil  priv6. 

Le  premier essai  d*un  op^ra  permanent  k  Bruxelles  ^tait 
enti^rement  tomb^.  N^nmoins  Vihn  ^tait  donn^.  La 
bourgeoisie  de  la  residence  du  gouvernement  aura  son 
theatre.  D^sormais  I'op^ra  ne  sera  plus  Tapanage  de  la 
cour  et  de  raristocratie ;  il  appartiendra  Ji  la  boui^eoisie. 

En  1698  une  nouvelle  sc^ne,  destin^e  au  public,  fut 
^Iev6e  k  Bruxelles  par  Bombarda.  Des  repr^entations  y 
eurent  lieu  pour  tons  les  goAts,  depuis  les  pi^s  les  plus 
ordinaires  jusqu'i  I'op^ra.  Insensiblement  le  tbe&tre  de  la 
Cour  fut  oubli6  et  remplac6  par  cclui  de  Bombarda.  Enfin 
le  succ^s  de  celui-ci  fut  tel,  que  le  gouverneur  general 
et  raristocratie  s'y  rendirent  k  leur  tour  pour  jouir  des 
splendeurs  d^ploy^es  dans  les  pieces  a  musique.C^tail  une 
conquete  toute  pacifique,  une  victoire  complete  de  la  bour- 
geoisie sur  les  privil^i^s.  L'op^ra  conviait  tout  le  monde 
au  Ih^tre,  sans  distinction  de  rangs.  Bientdt  un  esprit 
^galitaire  s*y  ^tablit  entre  les  deux  castes.  L*aristocratie  el 
la  bourgeoisie  finirent  par  s'y  comprendre,  en  se  plaisant 
t  la  musique.  Elles  apprirent,  Tinstruction  aidant,  k  s*es- 
timer;  mais  la  bourgeoisie  laissa  aux  classes  sup^rieures 
le  prestige  de  la  grandeur  et  de  la  noblesse,  le  sentiment 
de  la  preeminence  (i).  Une  metamorphose  complete  dans 
la  society  de  Bruxelles  en  fut  la  consequence  immediate. 
Les  direcleurs  du  the&tre  de  Bombarda  obtinrent  bien- 


(1)  Shaw,  Essai  sur  les  PayS'Bas  autrichiens,  p.  134. 
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tdt  ie  privil^e  exclusif  de  donncr  des  repr^en talons  pu- 
bliques  d'op^ra.  Cependaot  une  troupe^  compos^e  d*babi- 
taats  de  Bruxelles,  auxquels  s*^taient  associds  des  artistes 
iialiens,  donn^rent,  d6s  1705,  le  petit  opdra  au  Coffy, 
pr^  de  la  GrandTlace. 

A  la  suite  des  r^lamations  dievdes  par  les  directeurs  du 
Graod-Tb^lre,  Topdra  du  Coffy  fut  supprim6.  Les  artistes 
de  la  troupe  allerent  se  fixer  k  Gand,  oh  ils  introduisircnt 
en  1707  uo  tb^tre  permanent  d'op6ra  (1). 

Momentandment  le  Grand-Tbd^tre  continua  ji  jouir  seul 
du  privilege  de  donner  des  spectacles  i  musique. 

Habeni  sua  fata  libelli ,  dit  Horace. 

Une  reaction  contre  Topdra  eut  lieu  vers  le  milieu  du 
XVIII*  siecle.  C*etait  la  consequence  des  critiques  adres- 
s^  k  quelques  auteurs  de  libretti  d'opdra.  Voltaire, 
Toracle  de  Tdpoque,  n'avait-il  pas  cu  Fimpertinence  de 
dire  quelque  part  a  propos  de  cerlaines  iuepties  introduitos 
dans  les  libretti :  ce  qui  est  trop  sot  pour  6tre  ddbitd,  on 
le  fait  cbanter  ?  Cette  lioutade  k  Tadresse  de  la  partie  lit- 
teraire  de  quelques  mauvais  opdras^  fut  gdndralisde  ct 
degoAta  bien  des  gens  de  la  sc^ne  k  musique.  Une  autre 
circoDstancenecontribua  pas  moinsau  d&arroi  de  Topdra. 
La  commie  frauQaise,  si  favorisde  par  le  mardcbal  de  Saxe 
pendant  la  conqudte  des  Pays-Bas  sous  le  regno  de  Maric- 
Tbdr^,  faillit  andantir  totalement  Topdra.  En  organisant 
one  troupe  de  coroddiens  fran^ais  dans  notre  pays,  le  ma- 
rshal disait  k  Favart :  «  Ne  croyez  pas  que  je  regarde 
»  cette  troupe  comme  un  simple  objet  d'arousement;  elle 
»  entre  dans  mes  vues  politiques  et  dans  le  plan  de  mcs 


(I)  Archives  da  conseil  d*Eut,  carton  inlilule  :  T^^^re, 
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»  operations  mtiitaires.  >  G'^tait  vrai.  Le  tb^itre  franQais 
obtint  dans  les  Pavs-Bas,  comme  ailleurs,  le  plus  grand 
succ6s.  Linfluence  de  la  France  dans  le  monde  intcllectuel 
grandissait  k  vue  d'ceil.  C^tait  la  belle  ^poque  de  la  Iill6* 
ralure  fraHQaise,  si  brillante  dans  ce  moment  pardes  oeuvres 
sc^niques  et  liu^raires  sartout.  Diderot  el  d'Alembert 
dominaient  k  Saint-P^tersbourg  et  i  THermitage.  La  Ban- 
cueille  r<^gnait  k  Copenbague.  Voltaire  trdnail  successive- 
ment  k  Davvley,  k  Berlin,  k  Potsdam  et  k  Sans-Souci. 
La  litt^ralure  frangaise,  si  riche  et  si  pimpante^  r^gnait 
par  tout. 

D'Hannetaire,  acteur  fran^ais  introduit  au  pays  par  le 
mar^cbal  de  Saxe,  obtint  la  direction  du  Tbe4tre  de 
Bruxeiles.  Com^dien  avant  tout,  il  ^crivit  sur  son  art  nn 
livre ,  qui  eut  jusqu'i  cinq  Editions  diff^rentes.  Vivement 
soutenu  par  le  prince  de  Ligne,  d'Hannetaire  attira  k  la 
com^die  toute  Taristocratie  de  la  capitale. 

De  son  c6ie  la  bourgeoisie  de  Bruxeiles  resta  fidele  a  ses 
predilections  en  faveur  de  la  musique.  Une  troupe  d'op^ra, 
dirigee  par  M""""  Devanx,  eut  toules  les  sympathies  du  pu- 
blic, k  tel  point  que  le  prince  Cbarles  de  Lorraine,  toujours 
avide  de  popularity,  y  assista  ^galement  au  grand  conten- 
tement  de  la  bourgeoisie. 

Lorsque  d^Hannetaire  se  retira  .du  theatre,  la  direction 
en  fut  confine  k  Compain  et  k  Vitzthumb,  grands  partisans 
de  Top^ra.  La  musique  triompba  de  nouveau  et  ^clipsa 
tant  soit  pen ,  mais  non  compl^temcnt,  la  com^die,  qui  alia 
chercber  Tbospitaiite  dans  les  salons  de  d'Hannetaire  et 
dans  les  cb^teaux  des  grands  seigneurs. 

A  dater  de  cette  ^poque  la  marcbe  de  Top^ra  ne  subit 
plus,  dans  notre  pays,  de  bien  grandes  vicissitudes,  si  ce 
n'est  pendant  la  tourmente  r6voIutionnaire  de  la  fin  du 
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sidcle  dernier  el  da  commencement  du  suivant.  Ces  details 
appartiennent  plutdt  k  I'histoire  de  Top^ra  qu*^  ses  ori- 
gines. 

II  noas  su£St  d'avoir  ^tabli  que  celles-ci  sont  dues,  dans 
DOS  provinces,  h  Tarchiduc  Leopold-Guiilaume  d*Autriche. 
Doa4,  comme  la  plupart  des  membres  de  sa  famille,  d'un 
goAlexquis  en  fait  d'art,  il  introduisit  au  Palais  ducal 
Top^ra  qui  se  propagea  ensuite  dans  ie  pays.  II  sut  rendre 
anssi  k  la  Belgique  des  services  que  peu  de  nos  gouver- 
nears  g^n^raux  ont  pu  ^aler.  EnGn,  degoAt6  des  tracas- 
series  de  la  cour  de  Madrid,  Ie  prince  quitta  nos  provinces, 
Ie  11  mai  1656,  et  ful  remplace  par  don  Juan  d'Autriche, 
fits  naturel  de  Philippe  IV.  L'administi^ation  malheureuse 
de  celui-ci  pesa  singuli^rement  sur  la  Belgique  et  sur  les 
destinies  de  Tart  dans  ce  pays. 

Ces  details  demontrent  que  les  proems  n'ont  pas  tou« 
jours  Ie  seul  r^sultat  de  faire  vivre  les  avocats  et  les  pro- 
cureurs.  Les  dossiers  des  plaideurs  fournissent  parfois 
des  donnas  pr^cieuses  et  utiles  k  I'histoire.  Sans  les  r^- 
pliques,  dupliques  et  tripiiques,produites  dans  Ie  cours  des 
instances  pr^cit^es,  nous  aurions  peut-Stre  longtemps 
encore  ignore  comment  la  bourgeoisie  de  Bruxelles  eut 
son  op^ra;  nous  n'aurions  sans  doute  jamais  connu  toutes 
les  particuiarit6s  sur  les  origines  de  Top^ra  dans  notre 
pays. 
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1876;  feuilles  in-8^ 
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Seance  du  3  fevrier  1877 . 

M.  Maus,  directeur. 

M.  LiAGRE,  secretaire  perpetuel. 

Sont  presents  :  MM.  J.-C.  Houzeau,  vice -directeur, 
J.-S.  Stas,  L.  de  Koninck ,  P. -J.  Van  Beneden,  Edm.  de 
Selys  Longchamps,  H.  Nyst,  Melsens,  F.  Duprez,  Ern. 
Quetelet,  Ern.  Candeze,  F.  Donny,  Ch.  Montigny,  Stei- 
cben,  Brialmont,  Ed.  Dupont,  £d.  Morren,  C.  Malaise, 
F.  Folic,  Alph.  Brian,  F.  Plateau,  F.  Cr^pin  et  fid.  Mailly, 
membres;  Th.  Schwann,  Eug.  Catalan,  associes;  Ch.  Van 
Bambeke,  G.  Van  der  Meusbrugghe  et  M.  Mourlon,  corres^ 
pendants. 
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CORRESPONDANCE. 


M.  le  Ministre  de  Tlnt^rieur  adresse  UQe  expedition  des 
arr6t6s  royaux  suivants  :  1"  en  date  du  28  decembre  1876, 
nommant  president  de  TAcad^mie,  pour  1877,  M.  Alvin, 
directeur  de  la  classe  des  beaux-arts;  2"*  en  date  du 
17  janvrier  dernier  nommant  MM.  Cr^pin,  Cornet,  Kicks, 
Masius,  Nyst,  F.  Plateau  et  Pulzeys  membres  du  jury 
charg6  de  juger  la  6^  p^riode  du  concours  quinquennal  des 
sciences  naturelles. 

—  M.  le  secretaire  perp^tuel  annonce  que  la  classe  a  eu 
le  regret  de  perdre  Fun  de  ses  associes  de  la  section  des 
sciences  naturelles,  le  R.  P.  Bellynck,  d^c^d^  k  Namur  le 
14  Janvier  dernier. 

En  Tabsence  de  M.  le  directeur,  il  s'est  rendu  aux 
fun^railles,  auxquelles  ont  aussi  assist^  M.  Malaise  et 
M.  S.  Bormans,  et  il  a  prononce,  au  nom  de  TAcad^mie^ 
quelques  paroles  sur  la  tombe  du  defunt. 

—  La  Society  nationale  des  sciences  naturelles  de  Cher- 
bourg remercie  pour  la  leltre  de  felicitations  qui  lui  a  6i& 
adress^e  k  Toccasion  du  XXV'  anniversaire  de  sa  fondation. 

—  L' Academic  royale  de  m^decine  de  Belgique,  la 
seconde  Soci6t6  Teyler  k  Harlem,  la  Soci6t6  des  sciences , 
de  Tagriculture  et  des  arts  de  Lille^  adressent  leurs  pro- 
grammes de  concours  pour  1877. 

—  L'Universit6  de  Christiania  fait  parvenir  son  envoi 
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aofiael  des  publications  des  ^lablissemenls  scientiflques  de 
la  Norw^ge. 

La  Soci^l^  royale  de  Londres  adresse  ses  publications 
qui  cot  paru  en  1875-1876.  —  Reraerclments. 

—  M.  F.  Folie  offre  un  exemplaire  de  son  Precis  de 
geomelrie  elementaire,  nouvellenienl  public,  c  Mon  but, 
en  ^crivant  cet  ouvrage,  dil-il,  a^l6  de  mettre  la  plus 
grande  rigueur  dans  les  detinitions,  les  ^nonc^s  el  les 
demonstrations,  tout  en  restanlassez  simple  pour  pouvoir 
etre  ais^ment  compris  par  des  commenQanls.  » 

La  classe  vole  des  remercimenls  k  M.  Folie. 

—  Les  Iravaux  manuscrits  suivants,  d^pos^s  sur  le 
bureau,  seront  envoy^s  i  Texamen  de  commissaires  : 

1*  Bibliographie  analytique  des  principaux  pheno- 
mines  subjectifs  de  la  vision  y  depiiis  les  temps  anciens 
jusqu'd  la  fin  du  XVI II'  siecle;  sxiivie  d'une  bioyrophie 
simple  pour  la  parlie  ccoulee  du  siecle  acluel.  Deuxieme 
section :  Images  accidentetles  qui  succedent  a  la  contem* 
plaiion  des  objels  colores ;  par  M.  J.  Plateau.  —  Commis- 
saires :  MM.  Quetelel  el  Duprez; 

2*  Etude  comparative  des  observations  faites  sur  I'ai- 
guille  aimanteeet  sur  les  taches  solairesy  pendant  Vannee 
4S15y  a  VObservatoire  du  College  romain\  par  M.  Tabb^ 
Sp^.  —  Commissaires  :  MM.  Houzeau ,  Quelelet  el  Folie; 

3*  Addition  a  la  note  sur  certaines  courbes  gauches, 
pr^nlce  le  2  decerabre  1876,  par  M.  Sallel.  — Commis- 
saires :  MM.  Folie  el  Catalan; 

4*  De  la  temperature  d'ebullition  des  solutions  salines; 
par  M.  P.  De  Heen.  —  Commissaires  :  MM.  Slas  el  Donny ; 
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&"  Morphologie  du  systeme  dentaire  des  races  humaines; 
par  M.  le  docteur  Ernest  Lambert.  —  Commissaires : 
MM.  P.  Van  Beneden^  Schwann  et  Dupont. 


RAPPORTS. 


La  classe  avait  renvoy6  k  Texamen  de  MM.  Catalan, 
Fotie  et  De  Tilly,  une  note  de  M.  J.  Plateau,  intilulee  : 
Quelques  exemples  curieux  de  discontinuite  en  analyse. 

Cette  note^  ainsi  qu*une  intercalation  presentee  stance 
tenanle ,  parailra  dans  le  Bulletin  de  la  seance,  con form^- 
ment  aux  conclusions  favorables  des  rapports  des  commis- 
saires. 

•—  Sur  un  rapport  verbal  de  M.  Houzeau,  la  classe 
admet  Timpression  immediate  au  Bulletin  d'une  note  de 
M.  F.  Terby^  docteur  en  sciences  k  Louvain ,  intilulee  : 
De  Vopportunite  actuelle  d'tine  nouvelle  carte  de  Mars  et 
d'une  nouvelle  nomenclature  des  taches  de  cette  planete, 
a  propos  d'un  recent  ouvrage  de  M.  Flammarion.  — 
Remarques  preparatoires  aux  observations  de  1877;  — 
(9"''  notice). 
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Xoies  8ur  ks  equations  differentielles  homogenesy  etc;  par 

M.  Paul  Mansion. 

I. 

c  Le  petit  Memoire  pr^s^nt^  k  TAcad^mie,  par  M.  Man- 
sion ,  se  compose  de  deux  parties. 

La  premiere,  consacr^e  aux  Equations  diff<6rentielles 
hooiogdnes,  ne  contient  gu^e,  nous  semble-t-il ,  que  la 
generalisation  de  propri^t^s  et  de  demonstrations  con- 
nues.  Par  exemple,  Thonorable  auteur  etablit,  pour  un 
nombre  quelconque  de  variables,  le  theor^me  suivant, 
deji  connu  dans  le  cas  de  deux  variables : 

Taule  equation  Mrfx  -+■  lUdy  -+-  Pdz  -+■ =  0,  qui  a 

pour  facteur  d^integrabilite  1  :  Mx  -+-  Ny  -h  Pz  -+-...,  cs^ 
homogeney  ou  reductible  a  la  forme  homogene. 

Nous  n'avons  done  presque  rien  k  dire  sur  cette  pre- 
miere partie  (*). 

11. 

Dans  la  seconde ,  M.  Mansion  s'occupe  de  Yequation  de 
Clairaut.  11  commence  par  etablir  ce  theoreme  curieux , 
sur  lequel  nous  reviendrons  : 

Vequation  differentielle  du  premier  ordre, 

(*)  La  redaction  primitive  renfermait  quelques  inexactitudes,  que 
M.  Mansion  a  fait  disparatlre.  Noire  jeune  el  savant  coll^ae  de  Gand  ne 
poarrait-il,  lorsque  Ton  imprimera  son  Memoire,  remplacer  les  J  par  des 
d?  Aajoard'hui,  la  plopart  des  Geometres  reservent  les  ^  au  calcul  des 

TariaiioDS ,  et  representenl ,  par  r-  ,  laderivee  de  F,re/a/fw  d  la  letlre  x. 

Ox 
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est  la  setile  donl  I'integrale  s'obtienne  en  remplofant  y'  par 
une  cons  tan  te  arbitraire  c. 

Au  lieu  de  recourir  k  la  d^monslration  purement  analy* 
tique,  mais  un  peu  longue  f),  employee  par  M.  Mansion, 
ne  ponrrait-OD  regarder  le  th^or^me  comme  ane  conse- 
quence de  cette  proposition  ^vidente  : 

5t  le  coefficient  angulaire  de  la  tangente  a  une  ligne  est 
constant,  cette  ligne  est  droite? 

Nous  soumetlons  la  question  k  nj)tre  jeune  coll^ue , 
qui  est  tr6s*capable  d*y  r^pondre. 

III. 

Le  M^OQoire  se  termine  par  un  th^or^me  fort  simple, et, 
n^nmoins ,  aussi  curieux  qu'important.  L'auteur  r^nonce 
ainsi  : 

Toute  equation  differentielle  du  premier  ordre ,  dont  on 
connait  Vintegrale  generale,  peut  se  ramener  a  une  equa^ 
tion  de  Clairaut. 

On  sait  que  toute  equation  differentielle  a  une  integrate 
generate,  D^s  lors,  k  quoi  bon  la  restriction  contenue 
dans  r^nonc^?  11  est  possible  que,  pour  effectuer  la  trans- 
formation dont  il  s'agit,  on  ait  besoin  de  connaitre  Fint^- 
grale  g^n^rale;  mais  le  th^or&me  de  M.  Mansion  doit  6tre 
consider^  d'une  maniSre  abstraite,  et  non  au  point  de 
vue  pratique  ('*).  En  consequence ,  nous  proposons  de  le 
formuler  ainsi  : 


(*)  EUe  le  serail  encore  plus, si  I'auteur  n^adroetlait  un  lemroe  pr^limi- 
Daire. 

(**)  On  d^montre,  dans  tons  les  Irail^  d' Analyse,  qu't/  existe  toujours 
un  facleur  I  tel  que  X  {Mdx  -t-  Ndy)  =  du.  Or,  le  plus  sou  vent,  il  est  im- 
possible de  trouver  ce  facteur  x.  Est-ce  que  le  th^rdme  reslerait  aussi 
g^ntol,  aussi  ^l^nt,  si  on  T^non^^it  ainsi  :  On  peut,  quelquefois^ 
trouver  un  facteur  X  tel,  que  X  (Mdx  -♦-  Ndy)  =  dtt? 
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Taute  equation  du  premier  ordre  est  reductible  a  I'equa" 
Hon  de  Clairaut. 

IV. 

On  peut  cbercher  ]a  raison  geometrique  ou  Vinterpre^ 
taiion  geometrique  du  th^oreme  de  M.  Mansion.  Or,  si 
Ton  observe  que  les  Equations 

F(x,y,c)  =  0,    Y=cX-*-/-(c) 

repr^Dtent,  respectivement ,  une  s^rie  de  courbes  et 
UDe  s^rie  de  lignes  droiles,  on  est  conduit  k  admeltre, 
comme  corollaire  de  ce  Ih^or^me ,  la  proposition  suivante , 
sar  laquelle  nous  appelons  Taliention  de  Thonorable  au- 
tear  : 

Etant  donnee  Vequation  F  (x,  y,  c)  =  0  (1),  il  existe 
taujours  deux  fonctions  9>,  ^,  telles  que,  si  I'on  emploie  les 
farmules  de  transformation  : 

x  =  nX,Y),    y  =  ^(X,Y), 

Cequation  (I),  qui  represente  une  serie  de  courbes,  est 
remplacee  par  Vequation 

Y  =  cX^f(c), (2) 

qui  represente  une  serie  de  droites  (') 

(*)  Soil,  par  exeinple,requation 

(l-*-c)*y  =  c(a7-<i-c)  (oj  — c*) (1) 

Si  Ton  foil 

a?  =  X-HY,    y  =  XY, 
on  lrou?e 

Y  =  cX^c* (2) 

AjontoDS  que ,  le  paramitre  c  ^tant  le  m^me  dans  les  deax  ^uations, 
^  chaqne  coarbe  correspond,  sinon  une seule  droite,  au  moins un  certcUn 
nombre  de  droites. 
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V. 

Prec^demment ,  nous  avons  cit6  ce  tb^or^me  de  M.  Man- 
sion : 

L'equation  de  Clairaut  est  la  seule  donl  on  forme  /'m- 
tegrale  en  remplafant  y'  par  une  constante  arbitraire  c. 

D'un  autre  c6t6,  comme  on  vient  de  le  voir  : 

Toute  equation  du  premier  ordre  est  reductible  a  Vequa^ 
tion  de  Clairaut. 

II  y  a  la  une  sorte  de  contradiction ;  mais  il  y  a  I&  aussi , 
nous  semble-t-il ,  la  preuve  d*un  tb^or^me  remarquable, 
que  Ton  pent  ^noncer  ainsi  : 

Vintegrale  de  toute  equation  du  premier  ordre  est 
reductible  a  la  forme 

et,  par  consequent: 

Toute  equation  du  premier  ordre  peut  etre  mise  sous  la 
forme : 

,'4^^f(«-o w 

(19  \(l9/ 


f  et  (f  designant  des  fonctions  dex^y. 

« 

VI. 

En  resume,  le  petit  M^nioire  de  M.  Mansion  nous  pa- 
rait  tr6s-digne  d'etre  approuv^  par  rAcad^mie,  et  im- 
prim^  dans  le  Bulletin  de  la  stance.  > 


(*)  Cette  proposition  r^sulte  aussi  de  la  comparaison  des  Equations  (1), 
(2) :  celle-cl  ne  difli&re  pas ,  aa  fond ,  de  l*egali(^  (3). 
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c  Comme  vient  de  le  dire  notre  savant  confrere,  la 
partie  du  M^moire  de  M.  Mansion ,  qui  est  consacr^e  aux 
^uations  diffi^renlielles  booiog&nes,  s'occupe  surtout  de 
Fextension,  aux  Tonctions  d*un  nombre  quelconque  de 
variables,  des  propri^t^s  des  Equations  bomog&nes  cntre 
deux  variables ;  mais ,  en  outre ,  M.  Mansion  a  compI^t6 
cette  tb^orie ,  en  ^nongant  et  en  d^montrant  quelques 
propri^t6s  nouvelles  qui  n*ont  pas  encore,  pensons-nous, 
£t6  formulas  explicilement. 

Cette  premiere  partie  nous  a  done  paru  fort  int^res- 
sante. 

La  seconde  partie ,  qui  traite  de  Tequation  de  Glairaut , 
a  donn£  lieu  k  plusieurs  observations  de  la  part  de  notre 
savant  confrere;  nous  croyons  devoir  entrer  dans  quel- 
ques details  k  leur  sujet. 

Et  d*abord,  M.  Catalan  Tait  remarquer  avec  raison  que 
le  tb^or^me  principal ,  ^tabli  par  M.  Mansion,  est  suscep- 
tible de  cet  £nonc6  plus  g^n^ral : 

Toute  equation  du  premier  ordre  est  reductible  a  I'equa" 
tian  de  Clairaui y  en  sous-entendant  que  cette  reduction 
ne  peut  s^effecluer  que  dans  le  cas  oik  I'int^grale  g^n^rale 
est  connue;  ce  qui  n*emp^cbe  nulleinent  de.d^montrer 
le  tbtor^me  dans  le  cas  mSme  oik  cette  condition  n'est 
plus  remplie. 

Peut-^tre  aussi  la  demonstration  de  ce  tb^or^me  : 

L'equation  de  Clairaut  est  la  seule  dont  Vinlegrale  s'ob' 
tienne  en  remplagant  y'  par  une  constante  arbitraire,  se 
tirerait-elle  imroddiatement,  comme  le  sugg^re  notre  sa- 
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vant  confrere,  de  celle  simple  id6e  que  j|^=  c  repr^sente 
una  droitef). 

Mais ,  dans  rinterpr6tation  g^om^trique  qu'il  donne  de 
la  reduction  d'une  equation  diffSrentielle  k  celle  de  Clai- 
raut,  il  nous  paratt  que  Texpression  a  un  peu  trahi  la 
pens^e  de  M.  Catalan ;  il  dit  que  cette  Equation 

Y  =  CX  H-  /•(C) 

represente  une  s^rie  de  droites  (**);  cela  n'est  exact  que 
si  Y  et  X  sont  des  fonclions  lin^airesdescoordonn^es  rec- 
tilignes  ocet  y^  auquel  cas  les  fonctions  f  ei  \p,  ei^  par 
suite,  la  fonclion  F  elle-m^me,  sont  ^galement  lin^aires 
en  xei  y. 

Au  surplus,  la  proposition  ^nonc^e  par  notre  honorable 
confrere  pourrait  se  g6neraliser,  si  Ton  donnait  &  Y  la  forme 
/'(X),  /"d^signant  une  fonction  quelconque,  mais  deter- 
min^e,  et  X  etant  une  fonclion  tout  a  fait  arbitraire,  mais 
d^termin^e  ^galement,  des  variables  x  et  y. 

II  suffit,  en  effet,  pour  transformer  F{x,y,c)=Oen 
Y  =  /*(X),  quelle  que  soit  la  fonction  X  de  x  et  y, 


de  poser 


X=?(x,t/), (0 

Y~AX)  =  F(x,y,c); (2) 


(*)  En  effet,  si  TiDl^grale  d^une  ^qaalioD  diff^reDtielle  peut  s'obtenir 

en  rempla^ant  ^  par  c,  il  faut  que  cetle  int^ale  soit  identique  avec 

y  =  caj  -h  6= ca?  -4-  /"(c) ;  el ,  par  consequent,  que  T^quation  differentielle 
soil  identique  avec  y^y'  x-^-f  {i/), 

(**)  Voir  S  IV  du  rapport  de  M.  Catalan.  Cela  reviendralt  &  dire  que  la 
s6rie  des  courbes.  representees  par  T^uation  F(a?,  y,  c)  =  0,  pent,  k 
l*aide  du  simple  changement  des  variables  x  et  y  en  X  et  V,  se  convertir 
en  une  s6rie  de  droites  Y  =s  CX  -h  /"(C),  et  meme,  pent-on  ajouter,  de 
droites  parall^les. 
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les  Equations  (i)  el  (2)  serviront  h  determiner  les  valeurs 
de  jc  et  de  y  qu'il  faudra  substiluer  dans  F  (x,  j^ ,  c)  «=0, 
pourobtenir  la  transformation  d^sir^e. 

Comme  cas  particulier,  on  pourrait  mSme  ramener 
F  (ar,  y,c)  =  0  i  Y  =  0,  en  prenant  pour  seconde  variable, 
soil  une  fonction  quelconque  X  de  x  et  j/,  soit  x  ou  y;  et 
Ton  voit  que,  dans  ce  cas,  Y  =0  n'en  continue  pas  moins 
i  repr^senter  identiquement  la  meme  s^rie  de  courbes  que 
F  {xj  y,  c) =0,  tout  comme  le  fait  Y  =  CX  -h  /*{C),  dans 
le  cas  traits  par  M.  Catalan. 

Ces  remarques,  que  nous  pourrions  ^tendre  consid^ra- 
Uement  au  point  de  vue  g^om^trique,  mais  auxquelles 
nous  voulons  nous  borner  ici,  pour  ne  pas  sortir  des  limites 
d*an  simple  Rapport,  feront  imm^dialement  disparaltre  la 
sorte  de  contradiction  que  notre  savant  confrere  signale 
entre  les  deux  theor&mes  formulas  par  M.  Mansion,  et 
inoncfo  plus  baut  dans  notre  analyse. 

Enfin,  elles  nous  semblent  pouvoir  conduire  tr^s-ais^- 
ment  k  la  generalisation  du  premier  de  ces  iheoremes. 

Toutes  simples  que  paraissent  ces  id^es,  il  n'en  est  pas 
moins  vrai  que  c'est  M.  Mansion  qui  a  songe  le  premier  k 
les  tirer  de  son  etude  sur  requation  de  Clairaut,  et  nous 
sommes  persuade  que  la  poursuite  de  ces  etudes ,  alliee 
sortout  k  des  considerations  geomeiriques^  mettra  leur 
savant  auteur  sur  la  voie  de  nouvelles  decouvertes. 

Nous  proposons  k  la  classe  d'ordonner  Tinsertion  du 
travail  de  M.  Mansion  dans  ses  recueils,  et  d'adresser  des 
remerctments  k  Tauteur  pour  son  interessante  commu- 
nication. » 

Mimppmri  49  M,  O9  TWff. 

€  Je  me  rallie  aux  conclusions  de  mes  bonorables  con- 
freres. Je  partage,  comme  M.  Folic,  Topinion,  exprimee 
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par  M.  Catalan^  que  les  mots  <  dont  on  connait  Tintegrale 
g^n^rale  »  sont  inutiles  dans  r^nonc6  du  dernier  tb6o- 
reme  d^montr^  par  M.  Mansion.  La  veritable  expression 
de  ce  Ih^or^me  est  donn^e  dans  les  paragraphes  III  et  Y  du 
Rapport  de  M.  Catalan,  car  il  est  bien  entendu  que  le 
theoreme  remarquable  du  §  V  est  un  corollaire  Evident  de 
Tautre.  > 

La  classe,  sur  les  conclusions  favorables  des  rapports 
de  ses  commissaires ,  vote  des  remerclments  k  Tauteur  et 
decide  rimpression  de  sa  note  au  Bulletin. 


Recherches  surlesgraines  originaires  des  haules  latitudes; 
par  M.  L.  Petermann,  directeur  de  la  Station  agricole 
de  Geinbloux. 

c  Le  m^moire  de  M.  Petermann  iraite  une  question 
d'agronomie ,  c'est-^-dire  de  science  agricole.  L'auteur  a 
cberch^  k  ^tablir  par  Texp^rience  el  par  Tobservation 
I'influence  que  les  graines  de  provenance  septentrionale 
exercent  sur  la  v^g6tation  qu'elles  font  naitre  quand 
elles  sont  sem^es  sous  une  latitude  plus  m^ridionale;  il 
recherche,  par  consequent,  la  valeur  relative  de  ces 
graines.  Son  attention  et  ses  travaux  ont  port6  speciale- 
ment  sur  le  Trifolium  hybridum,  le  Phleum  pratense^ 
le  Pinus  sylvestris  et  le  Picea  vulgaris  :  les  graines  pro- 
venaot  de  diverses  locality  de  Su^de  ont  ^t^  exp^ri- 
ment^es  k  la  Station  agricole  de  Gcmbloux. 

Le  m^moire  est  remarquable  k  tons  ^gards  :  Tauteur, 
parfaitement  au  courant  de  la  question  quil'occupe,  fait 
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preuve  d*une  grande  ^rudilion.  Nous  sommes  heureux  de 
oous  associcr  aox  ^loges  si  bien  m^rit^s  qu'il  deccrne  aux 
beaux  et  nombreux  iravaux  de  M.  le  docteur  F.-G.  Schii- 
beler^  directeur  du  Jardin  botanique  de  Christiania,  sur  la 
vegetation  et  la  g^ographie  botanique  de  la  Norwege  et  de 
M.  le  docteur  N.-J.  Andersson  de  TAcademie  de  Stock- 
holm sur  la  flore  de  la  Suede,  travaux  qui  ont  jet6  une 
vive  luroiere  sur  maintes  questions  de  physiologie^  de 
biologie  et  de  phytostatique.  II  en  est  do  m^me  du  travail  de 
M.  Peterniann  qui  sera  utile  a  la  science  et  utile  au  pays. 

Nous  proposons  k  TAcad^mie  d'adresser  k  Tauteur  Tex- 
pression  de  ses  remerciments  et  dlns^rer  le  mdmoire 
dans  son  recueil  in-S*".  > 

€  L'^tude  comparative  des  graines  d'origine  differente, 
ao  point  de  vue  de  leur  pouvoir  germinatif  et  de  leur 
puret^,  etude  k  laquelle  M.  Petermann  s'est  livre,  cr^e 
une  nouvelle  voie  d*exp6rimentation  d'une  haute  impor- 
tance pour  la  physiologic  veg^tale  et  I'agriculture.  Nous 
engageons  beaucoup  Tauteur  k  continuer  ce  genre  de 
recberches,  qui  ne  manqueront  pas  de  donner  des  resultats 
reroarquables  etqui  conviennent  si  bien  aux  programmes 
que  les  stations  agricoles  experimentent  et  poursuivent. 

Nous  nous  associons  enli^rement  au  rapport  de  notre 
honorable  confrere  M.  Morren.  » 

€  Le  memoire  que  M.  A.  Petermann  soumGt  au  juge- 
mentde  rAcad^mie  me  paraitdigne  de  son  altenlion  et 
me  semble  m^riter  sa  haute  approbation ,  ainsi  que  tous 
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ses  encouragements.  En  effet,  Tauteur  ne  se  borne  pas 
k  trailer,  par  toutes  les  ressources  de  la  science,  une 
question  de  la  plus  haute  importance  pour  notre  agricul- 
ture et  qu'^  ce  (itre  on  pourrail  croire  n^dtre  que  purement 
pratique,  mais  il  cherche  par  des  experiences,  qui  doivent 
ndcessairement  ^Ire  nombreuses,  longues  et  laborieusos,  k 
remonter  aux  causes  de  la  superiority  de  certaines  graines 
recolt^es  dans  des  climats  donnas,  sur  celles  que  Ton 
oblient  dans  d'autres  contr^es.  S*il  est  incontestable  que 
ragricullure  a  le  plus  grand  inl^r^t  k  connattre  et^  pou- 
voir  appr^cier  a  priori  le  pouvoir  germinatif  ou  la  valeur 
cullurale  des  graines  qu'elle  coniie  k  la  terre  dans  Tespoir 
d^une  bonne  r^colte,  la  physiologic  vegelale  s*enrichira  par 
ces  etudes  de  faits  qui,  ce  me  semble,  doivent  avoir  une 
haute  importance  et  qui,  sans  contestation,  devront  con- 
courir  k  son  avancement. 

Pour  appr^cier  la  valeur  relative  entre  les  graines  de 
mSmes  esp^ces,  mais  de  provenances  differentes,  il  faut, 
comme  M.  Petermann  le  fait,suivant  en  ce  point  les 
meilleures  m^lhodes,  determiner  : 

1"*  La  purete  de  la  graine,  considerant  comme  impurete 
toutes  les  graines  etrang^res,  les  sporules  de  cryptogames, 
les  malieres  inerles  organiques  ou  minerales,etc. ; 

2**  Le  poids  absolu  de  chaque  graine; 

3<»  Sa  densite; 

4**  La  densiie  gravimetrique  ou  le  poids  de  Tunite  de 
volume; 

5°  Le  pouvoir  germinatif. 

On  deduit  la  valeur  culturale  (V)  du  pouvoir  germi- 
natif (G)  et  de  la  purete  (P)  par  la  formule  tres-simple 
adoptee  en  general  par  les  stations  agricoles  experimen- 
lales  V  =  ^  • 


lOU 
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De  Dombreux  tableaux,  inserts  dans  ce  premier  travail, 
r6sument  une  premiere  s^rie  d*exp^rieDces  que  Tauteur  a 
faites  sur  le  pouvoir  germiuatir  et  la  valeur  culturale  de 
graines  appartenant  k  Irois  families  botaniques  diffcreutes 
( papillonac^es ,  gramiu^es,  abi^tin^es).  Ces  experiences 
(abstaclion  faite  decelles,  trop  peu  nombreuses  encore, 
ex^cutees  sur  des  c^r^ales)  lui  permettent  de  prendre  les 
conclusions  suivanles,  que  je  copie  texluellemenl;  ces 
conclusions  confirment,  au  point  de  vue  g^n^ral,  ce  que 
Ton  savait  dej^  pour  d*aulres  graines : 

I.  Les  graines  de  treflcj  depheoUy  de  sapin  et  de  pin 
recoltees  en  Suede  entre  le  S5*20  et  le  60^40  de  lati- 
tude y  se  distinguent  de  celles  recoltees  dans  des  pays 
plus  meridionaux  :  V  par  leur  pouvoir  germinatif 
eleviy  qui  trouve  son  expression  non-seulement  dans  le 
nombre  de  graines  aptes  a  germer^  mais  aussi  par 
Venergie  avec  laquelle  la  germination  s'engage;  2^  par 
leur  haut  degre  de  purete;  3**  par  leur  poids  absolu 
tnoyen  eleve, 

II.  Concernant  specialement  le  trifolium  pratense  et  le 
tri folium  hybridum,  il  a  ete  constate  le  fait  important 
que  les  echantillons  suedois  etaient  exempts  de  cuscute, 
ce  qui  provient  moins  d'une  preparation  soignee  de  la 
graine ,  que  de  la  rarete  des  cuscutacees  dans  les 
cultures  du  Nord. 

HI.  La  grande  energie  de  la  germination  des  graines  du 
Nord  d'une  part  et  leur  poids  absolu  eleve  d'autre  party 
expliquent  la  precocite  et  le  fort  rendement  que  Von 
constate y  d'apres  M .  Schubeler  et  d'autres  experimental 
teurs ,  lorsqu'on  les  transporte  du  Nord  vers  le  Sud  et 
lorsqu'on  les  cultive  comparativement  avec  les  graines 
indigenes. 
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M.  Petermann  pense,  sauf  verification  exp^rimentale, 
qu*il  est  permis  d*admeUre  qu'il  peut  exister  une  loi  g^a^- 
rale  d'apr^s  laquelle  les  graines  provenant  des  planles 
des  bautes  latitudes  ODt  un  pouvoir  gcrminatif  sup^rieur 
k  celles  des  m^mes  plantes  provenant  de  regions  plus 
m^ridionales;  mais  il  comprend  parfailement  qu'avaot 
d'admetlre  une  pareille  loi ,  il  faudra  T^tay^r  sur  de  nom- 
breuses  experiences  et  il  espere,  par  ses  travaux,  aider  a 
eiucider  cette  grave  question. 

L'auteur  cbercbe  ensuite  k  remonter  k  la  cause  de  ce 
pouvoir  germinatif  exalte,  mais  ne  presente  ces  donn^es 
que  comme  des  hypolb^ses  que  le  temps  et  Texperience  de- 
vront  verifier;  on  peut  admettre  que  ce  pouvoir^  abstractioQ 
faite  des  causes  climateriques,  la  lumierc  avec  ses  radia- 
tions calorifiques  et  cbimiques,  Tbumidite^  etc.,  etc.,  peut 
dependre  de  la  constitution  morphologique  de  la  graine  et 
de  sa  composition  chimique. 

Dans  ce  but  Tauteur  a  engage  un  de  ses  collaborateurs, 
M.  Zelterlund,  k  doser  Tazote  dans  les  graines  sur  les- 
quelles  il  a  experimente.  On  observe  dans  ce  tableau  des 
diirerences  telles  qu'il  est  impossible  de  les  allribucr  k  des 
erreurs  d'analyse;  cette  donnee  isolee,  dont  on  ne  peut 
jusqu'^  present  tirer  aucune  conclusion,  devra  eire  com- 
pletee  par  une  analyse  et  un  dosage  de  tons  les  principes 
de  la  graine,  en  tant  que  ceux-ci  concourrent  k  la  vie  de 
la  jeune  plante.  M.  Petermann  comple  presenter  k  TAca- 
demie  un  second  travail  dans  lequel  il  se  propose  de  donner 
des  analyses  completes  et  comparees  :  c*est  une  direction 
que  TAcademie  peut,  ce  me  semble,  hardiment  encou- 
rager. 

Avant  dc  clore  mon  rapport,  je  demande  a  TAcademie 
la  permission  d'exposer  tr^s-succinctement  comment,  k 
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moD  sens,  des  analyses  pareilles  peuvent  6tre  ex^cut^s ; 
je  dis  saccinctement,  car  on  serait  entrain^  trop  loin  s*il 
fallait  motiver  ces  donn^es  in  extenso;  je  crois  done  pou- 
Toir  me  borner  k  signaler  qu'il  me  paratt  qu*il  y  a  le  plus 
grand  int^r^t  k  doser  les  principes  solubles  et  les  prin- 
cipes  insolubles;  en  effet,  les  premiers  peuvent  con- 
courir  directement,  par  Teau  seule,  aux  ph^nom^nes 
de  la  germination,  tandis  que  les  principes  insolubles,  mais 
sosceptibles  de  se  transformer  en  corps  solubles  sous 
diverses  influences,  exigent  un  travail  interne  pr^alable 
au  d^veloppement  du  germe. 

Les  analyses  m^canique,  physique  et  microscopique  recon- 
Dues  indispensables  et  mises  de  cdt^,  Tanalyse  chimique, 
aprto  avoir  tenu  compte  de  Thumidit^  naturelle  inherente 
aox  graines,  devra  donner  le  dosage  quautitatif  de  : 

Premier  si*oa|ie. 

Motives  dites  kydrocarhon4es  ou  hydrates  de  carbone. 

!•  La  cellulose  ou  des  matidres,  dites  bydrocarbon^es,  caracl^ris^  par 
tear  insolubility  dans,  les  alcalis  el  les  acides  ^tendus ,  I'aicool , 
rather,  etc. 

2*  La  matidre  amylac^e  (fecule ,  amidon ,  etc.  solubles),  les  acides  ^teu- 
dus  ou  susceptlbles  de  se  liansformer  en  mali^res  solubles  sous  Tin- 
flueuce  de  certains  ferments,  lels  que  la  diastase;  on  tiendrait 
compte  de  celles  qui  sont  plus  ou  moins  solubles  dans  Peau  bouil- 
lame,  telles  que  Xinuline,  etc ... 

^  Les  sucres  divers,  dextrine,  gommes,  etc.,  la  plupart  solubles  dans 
Teau  frolde. 


Matures  quaternaires  ou  albuminoides. 

4«  l>u  gluten  ou  des  matl^res  caracterisees  par  leur  insolubilite  dans 

reaa  firoide. 
5*  De  ralbumins,  caract^risee  par  la  solubility  k  froid  et  la  coagulation 

k  cbaud. 
2"*  S^RIE,  TOME  XLIII.  6 
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6o  Ugumine,  cas^ioe  vdg^tale,  etc.,  solubles  h  froid,  non  coagulables, 
sou  vent  pr^Ipilables  par  les  acides  min^raux  et  orgaoiques. 

Trolsl^ilie  sronpe. 

Matures  grasses,  cireuses,  essenlielles. 

7<*  Ma  litres  grasses  sapouiBables. 

80  Mati^res  grasses  de  nature  cireuse. 

0<>  Huiles  essentielies  (pour  qaelques  plantes). 

Sets  solubles,  insolubles,  solubles  dans  Vacide  carbonique ,  etc. 
10^  Matieres  mio^rales  dont  le  dosage  serail  aussi  complet  que  possible. 

€ette  loDgoe  Enumeration  fait  voir  directeinent  le 
travail  que  chaque  esp&ce  de  graine  exigera  et  il  devra 
Hre  Taitsouvent  pour  comparer  la  composition  des  graines 
de  mSroe  esp^ce,roais  qui  sont  r^colt^es  dans  des  condi- 
tions de  culture  d^terminees,  et  provenant  de  regions 
tr^s-diff^rentes. 

J'ai  la  conviction  que  M.  Petermann  ne  faillira  pas  k  la 
tkbe  difficile  qu*il  s'impose  dans  Tint^rSt  de  Tagriculture 
et  de  la  science;  le  savant  directeur  de  notre  premiere 
Station  agricole  saura  m^riter  les  encouragements  de 
TAcad^nie  et  je  me  rallie  complEtement  aux  conclusions  . 
de  mes  savants  confreres.  > 

La  classe  adopte  ces  propositions. 
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Action  de  I'acide  azolique  sur  Methylene  et  du  peroxyde 
d'azote  sur  I'acetylene;  par  M.  L.  Chevron,  professeur  k 
rinstitut  agricole  de  r£tat  k  Gembloux. 

€  £n  ^tudiant  TactioD  de  I'acide  azotique  normal  sur 
i*^thyl6ne,  M.  L.  Chevron  est  parvenu  k  constater  que 
i*acide  azotique  passe  ainsi  a  T^tat  d'anhydride  hypo-azo- 
liqae  ou  peroxyde  d*azo(e  et  que  Tethyl^ne  se  transforme 
eD  acide  oxalique  qui  finit  niSme  par  se  deposer  lorsque 
la  reaction  est  continu^e  sufBsamnient  longtemps.  On  sait 
que  M.  Berthelot  a  r^alis6  la  synthase  de  Tacide  oxalique 
en  oxydant  T^thyl^ne  par  le  permanganate  de  potassium. 

.M.  Chevron  s*est  assurd  de  la  formation  de  Tacide  oxa- 
lique d'une  part,  en  converlissant  I'acide  produit  en  sel 
de  calcium  dont  il  a  dos6  le  m6tal  h  Tetat  d'oxyde,  et 
d'autre  part,  en  determinant  le  poids  moleculaire  de 
Tacide  en  Tonction  de  Thvdrate  de  sodium  titr^  k  I'acide 
sulfurique.  Ces  deux  moyens  de  contrdle  I'ont  conduit  k 
des  resultats  parfailement  concordants  et  qui  ne  laissent 
aucun  doute  de  la  production  de  I'acide  oxalique  par 
Taction  mutuelle  de  I'^thylene  et  de  I'acide  azotique. 

L'auteur  a  reconnu  egalement  qu'il  se  produit  de  I'acide 
oxalique  par  le  contact  suiBsamment  prolong^  de  I'acety- 
l&ne  et  de  I'anhydride  hypoazolique.  Toutefois  cette  reac- 
tion ne  Tournit  qu'une  quanliie  petite  d'acide  oxalique, 
landis  qu'il  y  a  production  abondante  avec  I'^thyl^ne  et 
I'acide  azotique  normal. 

Le  travail  de  M.  Chevron  me  semble  tres-bien  ex^cul^; 
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il  porte  tous  les  caractires  voulus  d'exactitude  et  je  suis 
d'avis  qu'il  merile  rapprobation  de  l*Acad^mie. 

J*ai  rbonoeur  de  proposer  k  la  classe  de  voter  rimpres- 
sion  de  la  Note  de  M.  Chevron  dans  le  Bulletin  de  la 
stance  et  de  voter  des  remerctments  k  I'auteur.  » 

La  classe  adopte  les  conclusions  de  ce  rapport,  aux- 
quelles  ont  adh£r6  les  deux  autres  commissaires  MM.  Mel- 
sens  et  Donny. 


SuT  les  moyens  propres  a  la  reproduction  photographique 
des  spectres  ultra-^violets  des  gaz;  par  M.  le  docteur  Van 
Monckhoven,  k  Gand. 

c  Dans  la  note  que  M.  Van  Monckhoven  vient  de  pre- 
senter k  TAcademie  et  qui  est  intitul^e  :  Stir  les  moyens 
propres  a  la  reproduction  photographique  des  spectres 
ultra^violets  des  gaz,  Tauteur  decrit  Tensemble  des  dispo- 
sitions qu'il  a  imagin^es  pour  oblenir  dans  cette  voie  des 
r^sullats  plus  satisfaisants  que  ceux  que  Ton  avait  obtenus 
jusqu*ici. 

L*auteur  decrit  d*abord  certaines  dispositions  parlicu- 
lieres  d'un  spectroscope  nouveau  qu'il  a  fait  construire  en 
vue  de  ses  recherches;  mais  je  laisse  k  mes  savants  con- 
freres, plus  autoris^s  que  moi,  le  soin  d^appr^cier  la  valeur 
de  cet  instrument. 

L'auteur  decrit  ensuite  quelques  modifications  trds-beu- 
reuses  quMI  a  imagin^es  dans  la  construction  des  tubes  de 
Geissler  dont  il  Tait  usage  pour  ses  recherches » et  au  moyen 
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desquelleson  angroente  non-seulement  rintensit^  lumi- 
neuse  des  gaz  soumis  a  TexperieDce,  mais  qui  permettent 
en  outre  d^eviter  Tabsorption  plus  on  moins  complete  des 
rayoDS  r^fract^s  ultra-violets. 

Ces  dispositions  soot  de  deux  natures  : 

I""  Au  lieu  de  faire  Tobservation  suivant  une  direction 
perpendiculaire  k  Taxe  du  tube  capillaire  qui  renferme  les 
gaz  incandescents,  corome  la  chose  se  pratique  g^n^rale- 
ment  aujourd'hui ,  son  tube  de  Geissler  est  dispose  de  fagon 
&  pottvoir  diriger  le  rayon  visuel  dans  la  direction  rnSme 
de  Taxe  du  tube.  Au  moyen  de  cette  disposition,  la  lumiere 
observ^e  est  beaucoup  plus  intense  et  le  spectre  que  Ton 
obtient,  m£me  en  faisant  usage  d'une  fente  ir^-^troile, 
est  beaucoup  plus  visible,  il  fournit  une  image  pbotogra- 
phiqae  trte-nette  et  tres-^tendue.  On  comprend  qu'il  doit 
en  £tre  ainsi :  en  cffet,  dans  le  premier  cas»  la  tranche 
lumineuse  a  pour  6paisseur  le  diam^tre  toujours  tr^petil 
du  tube  capillaire,  tandis  que  dans  le  second  cas  cette 
tranche  correspond  k  toute  la  longueur  de  ce  tube. 

2^  Au  lieu  d'observer  les  pb^nom^nes  au  travers  des 
parois  du  verredont  se  composent  les  appareils  de  Geissler, 
M.  Van  Monckhoven  a  eu  I'id^e  d*en  modifier  la  disposition, 
de  telle  sorte  que  Tobservation  se  fait  au  travers  d'une 
lame  de  quartz  qui  laisse  passer  librement  les  rayons  trds- 
r^frangibles,  propri^t^  que  ne  possede  pas  au  m£me  degr6 
le  verre  ordinaire. 

J'ai  fait  quelques  experiences  avec  les  appareils  de 
M.  Van  Monckhoven  et  je  suis  heureux  de  pouvoir  afBrmer 
que  les  r^sultats  m'ont  paru  tr^s-satisfaisants. 

En  consequence,  j'ai  I'honneur  de  proposer  ji  la  classe 
de  faire  imprimer  la  Note  dans  les  Bulletins  de  nos  stances 
et  de  voter  des  remerctments  k  Tauteur.  t 
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c  Dans  la  Note  soumise  par  M.  Van  Monckboven  au 
jugement  de  TAcad^mie,  Tauteur  d6crit  un  proc^d^  ing^- 
nieux  pour  reproduire  photographiquement  les  porlions  les 
plus  r^frangibles  des  spectres  des  gaz ;  il  consiste  essen  tielle- 
mentdansremploi  dedeux  tubes  larges  de  Geissler dispose 
parall^lement  et  communiquant  entre  eux  par  un  tubecapit- 
laire  dont  Taxe  est  perpend iculaire  k  cbacun  des  axes  des 
premiers;  le  spectroscope  dont  se  sert  M.  Van  Monckbo- 
ven se  compose  de  trois  prismes  de  60^  en  spatb  d'fslande 
et  tallies  de  maniere  que  le  plan  bissecteur  de  cbacun  de 
leurs  angles  di^res  soil  parall^ie  i  Taxe  optique  du  crista!. 
Avec de  pareils  prismes,  les  spectres  ordinaire  et  extraor- 
dinaire n^empietent  pas  Tun  sur  Tautre.  Dans  ces  condi- 
tions, si  Ton  fait  co'incider  exactement  Taxe  du  tube  capil- 
laire  avec  celui  du  collimateur  du  spectroscope,  Tintensit^ 
de  la  lumi^requ'on  pent  utiliser,  pendant  le  passage  du 
courant  d'une  bobine  de  Rubmkorff,  pour  obtenir  Timage 
pbotograpbique  du  spectre  d*un  gaz,  est  infiniment  plus 
grande  que  si  Ton  disposait,  comme  k  Tordinaire,  le  tube 
^troit  perpendiculairement  k  Taxe  de  Fappareil. 

L'auteur  recommande  la  substitution  d'une  lame  de 
quartz  k  Tun  des  tubes  larges  en  verre,  afin  d'empScher 
Tabsorption  trop  grande  des  rayons  i  forte  r^frangibilite. 

Pour  donner  une  id^e  de  Texactitude  avec  laquelle  se 
reproduisent  les  raies  brillantes  meme  les  plus  r^frangi- 
bles,M.  Van  Monckboven  communique  trois  plaques  repr6- 
sentant  respectivement  le  spectre  solaire,  les  raies  bril- 
lantes de  I'bydrog^ne  combiu^es  avec  celles  de  Taluminium 
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doDt  ^taient  form^es  les  Electrodes,  et  les  raies  brillantes 
d*une  protob^rance  du  soleil. 

Le  travail  de  M.  Van  Monckhoven  est  une  nouvelle 
preuvedes  grands  services  que  la  photographie  pent  rendre 
k  tootes  les  sciences  d'observation ;  aussi  j*estime  qu'il  Taut 
applaodir  au  genre  de  recherches  dans  lequel  s'est  engag6 
Fauleur^  d6^  si  favorablement  connu  par  ses  nombreuses 
publications  photographiques;  je  me  joins  done  k  mon 
savant  confrere  M.  Donny,  pour  demander  I'iosertion  de  la 
Note  de  M.  Van  Monckhoven  au  Bulletin  de  la  stance ,  et 
j'engage  Tauteur  k  contiuuer  ses  experiences.  » 

<  Aprds  avoir  pris  connaissance  de  la  note  pr^sent^e 
par  H.  Van  Monckhoven ,  je  me  rallie  bien  volontiers  aux 
conclusions  des  rapports  dont  la  classe  vieut  d'entendre 
la  lecture,  en  demandant  Tinsertion  de  ce  travail  au 
Bulletin.  J'ai  Thonneur  de  proposer,  en  outre,  que  des 
remerctments  soient  adressEs  k  I'auteur,  k  Toccasion  d'une 
communication ,  Tune  des  premieres  de  ce  genre  que  la 
classe  ait  re^ue,  dans  laquelle  est  expos^e,  comme  on  vient 
de  le  dire,  une  modification  ing^nieuse  qui  permettra 
d'obtenir  avec  plus  de  precision  des  r^sultats  qui  intE- 
ressent  vivement  la  physique,  et  surlout  I'astronomie,  au 
sujet  de  Tetude  de  la  lumi^re  sidErale.  > 

La  classe  a,  en  consequence ,  vote  des  remerctments  k 
M.  Van  Monckhoven  et  decide  Timpression  de  son  travail 
dans  le  Bulletin  de  la*  seance. 
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COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


Quelques  exemples  curieux  de  discontinuite  en  analyse; 
par  M.  J.  Plateau,  membre  de  TAcad^mie. 

l""  Soil  r^quation 


y  = /"(x)  =h  l/|og  sin  ox \i] 

On  voit  sans  peine  que  le  radical  contenu  dans  le  se- 
cond membre,  el,  par  suite,  la  valeur  de  y,  est  imaginaire 
pour  toutes  les  valeurs  de  x  autres  que  celles  qui  rendent 
sin  ax  ^gal  k  Tunit^ ;  mais,  pour  chacune  de  ces  derni&res, 
le  radical  est  nul,  et  I'equalion  se  r^duit  k 

y  =  /'W [2] 

L'^quation  [1]  repr^ente  done  une  suite  de  points 
isol^s^  nettement  s^par^s  par  des  intervalles  finis,  et  rang^ 
suivanl  la  ligne  expriroee  par  T^qualion  [2].  On  voit,  en 
outre,  que  Tintervalle  entre  deux  des  vslleurs  successives 
de  X  qui  donnent  k  y  des  valeurs  r^elles,  est  partout  ^gal  i 
^,  et,  comme  on  dispose  de  a,  on  est  maitre  de  rendre 
ces  intervalles  aussi  grands  ou  aussi  petits  qu^on  le  veut. 

On  peut  encore  poser 


y  =  f{x)  X  6^"*"  '*■". 
^  Soit  r^q  nation 

y  =  cos  l^a'  — x'; 

le  signe  du  cosinus  £tant  ind^pendant  de  celui  de  Tare, 
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le  radical  ne  prend  pas  le  double  signe ;  de  Ift  r^sulte  qae 
diaque  valeiir  de  x  ne  fournit  qu'une  seule  valeor  pour  y. 
L'^uatioD  est  ^videmment  celle  d'une  coorbe  sym^lrique 
par  rapport  ^  Taxe  des  y ,  et  si  a  n'exc^de  pas  | ,  elle  est 
ailu^  toot  enti&re  au-dessus  de  Taxe  des  x^  de  sorte  que 
toutes  les  valeurs  de  y  sont  positives.  Pour  a;  =  0,  on  a 
y  s=sCOS  a;  si  Ton  fait  crottre  x,  y  crotl  en  mdnie  temps , 
josqu'^ ce  qu*on  ait  x=  db  a,  ce  qui  donne  y  =  1 ;  mais, 
poartoule  valeur  plus  grande  dex,  soit  positive,  soit  ne- 
gative, la  valeur  de  y  devient  imaginaire;  la  courbe  s'ar- 
r6le  done  brusquement  aux  deux  points  x  =  d=  a,  y  =»  1 , 
sans  qu'il  y  ait  intervention  de  Tinfini.  Pour  a  = -,  on  a 
la  courbe  repr^nt^e  ci-dessous,  qui  s'arrSte  aux  points 
met  n. 

Fig.  i. 


Maintenant  si  Ton  combine  ce  m£me  cosinus  avec  d*au- 
ires  fonctions  de  x  et  de  y,  on  formera  ^videmment  les 
^nations  d^autant  de  courbes  qu'on  voudra,  pr^sentant 
des  points  d'arr^t. 

Soit,  comme  exemple  simple,  T^quation 


y  xB  (x  +  6)  cos  l/a"  —  «*. 
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Si  Ton  suppose  6  =  1  et  o  =  2,  on  obtieDt  la  courbe 
ci-dessous,  oili  les  points  d'arrdt  sont  en  p  et  en  q. 


Fig.  2. 


Du  reste,  rien  n*emp6che  de  placer  sous  le  radical  ane 
fonclion  diff6rente  de  celle  que  j'ai  choisie ,  pourvu  que 
celte  nouvelle  fonction  soit  telle  qu^elle  devienne  n^ative 
en  de^  ou  au  deli  de  certaines  valeurs  de  x,  et  Ton  com- 
prend  qu*on  pourra  multiplier  ainsi  les  points  d'arr^t. 

Eniin ,  on  trouvera  certainement,  au  moyen  des  fonc- 
tions  circulaires ,  d'autres  formes  d*6quations  jouissant  de 
la  m6me  propri^t^. 
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S"*  La  propri4(6  que  poss^de  le  cosinus  d'uD  radical  de 
pouvoir  devenir  imaginaire  sans  avoir  le  double  signe  et 
sans  passer  par  riofini  non  plus  que  sa  d^riv^e,  va  nous 
foamir ,  en  outre,  d*une  mani^re  simple  et  sans  que  nous 
ayoDs  ik  recourir  ^  une  raison  de  convergence,  des  couibes 
ayant  des  points  saillants,  c'est-^-dire  des  points  limites  oil 
aboutissent  deux  branches  sous  un  angle  (ini.  Soit,  comme 
exemple,  T^qualion 

y  =  m  COS l^a  —  X  dbn{a  —  x) x*. 

On  voit  que  la  courbe  est  tout  entiire  du  cdt<^  des  x 
positifs,  qu'elle  ne  pent  d^passer  le  point  dont  les  coor- 
donn^es  sont  x=  a,  y  =  m,  et  qu'elle  a  deux  branches 
aboutissanl  k  ce  point;  enfin  la  d^riv^e 


dy       m  sin  Va  —  x  I       3n  ^  i 

«i  = ofz  n  x'  d=  -—  (a  —  x)  x' 


qai,  lorsqu'on  y  fait  x  =  a,  devient  simplement 


m         t 

monlre  qu*au  point  limite,  il  y  a  deux  tangentes  formant 
cons^quemment  uu  angle. 

II  resulte  encore  de  la  d^riv^e  qu'au  point  situ6  sur 
Taxe  desy,  la  tangenteest  unique,  et  qu'ainsi  il  y  a  I&  un 
point  de  rebroussement. 


Fig.  3. 
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Si  nous  faisoDS  m  =  2,  n  =  1  et  a  =  1 ,  la  courbe  sera 
celle  qui  est  figur^e  ici : 

Au  point  saillant  s^  Tangle  des 
deux  tangentes  est  de  65""  et  une 
fraction. 

Je  n'ai  pas  besoin  d'insisler 
sur  ce  que  T^quation  que  j*ai 
pos^e  ne  constitue  qu*un  cas  da 
probi^me,  et  qu'on  pourra,  au 
moyen  de  noire  cosinus^  trouver 
autant  de  courbes  difli^rentes 
qu'oQ  voudra  offrant  des  points 
saillants.  Si,  par  exemple,  on 
ajoute  simplement  au  second 
membre  de  T^quation  ci-dessus 
le  terme  dtz  px*^  la  courbe  aura 
deux  points  saillants.  En  conser- 
vant  les  valeurs  pr^c^dentes  des 
constanles  m,  n  et  a,  et  faisant  p  =  0,5,  nous  obtiendrons 
la  courbe  ci-apr6s  (voir  fig.  4),  qui  a  un  point  saillant  en  t^ 
un  autre  en  ti,  et  qui  touche  en  v  Taxe  des  y. 

Enfin,  comme  me  Ta  fait  remarquer  M.  Mansion,  si, 
dans  r^quation  d'une  courbe  qui  pr^sente  un  point  mul- 
tiple correspondant  &  I'abscisse  x  ==  a,  on  remplace  y  par 
y  —  cosV^  a  —  x,  on  transformera,  en  g^n^ral,  ce  point 
multiple  en  un  point  saillant,  auquel  pourront  corres- 
pondre  autant  de  tangentes  qu'il  |y  avait  de  brancbes  pas- 
sant par  le  point  multiple  dans  la  courbe  primitive. 

Citons,  comme  exemple,  la  courbe  connue  ayant  pour 
^uation 

y*  ss=:(a  —  x)  (aifc  |/ax). 
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Elle  a,  sur  Faxe  des  x^  on  point  triple  dont  Tabscisse 
est  a ,  et  elle  se  prolonge  ind^finiment  dans  le  sens  des  x 
positifs,  par  deux  des  branches  qui  passent  au  point  triple. 
Or,  si  Ton  fait  la  substitution  indiqu^e  ci-dessus,  c'est-^- 
dire  si  Ton  pose 


(y  —  cos  l/a — x)  =  (a  —  x)  (o  ±  \/ax\, 


Fig.  4. 


la  courbe  s*arr£te  au  point  dont  les  coordonn^es  sont 
x  r=s  a,  y  s=  1,  et  les  tangentes  en  ce  point  sont  au  nombre 

de  trois. 
JV"  Voici  enfin  des  courbes  purement  alg^briques  qui 


II 
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pr&jentent  une  sorte  de  discontinuity.  Soil  T^quation 

8  8 

y  —  X  d=  m (6  —  x)  (a  —  x)*  d=  n(6  —  x)'. 

Supposons  6  moindre  que  a;  dans  ce  cas,  la  courbe,  qui 
se  prolonge  ind^finiment  du  cdte  des  x  n^atifs,  ne  peut 
d^passer,  du  cdt^  des  x  posilifs,  le  point  dont  les  coordon- 
ntes  sont  x  =  6,  y  =  6.  Or,  si  Ton  derive,  il  vient : 

dy  -       3  *       3  * 

^=  i  =|z  m (a  —  xj5  q=  -  m(6  — x)  {a—xfzp  ^^^^'^  ^)^> 


expression  qui,  pour  x=  6,  se  r^duit  i 

s 
i  =F  m(a  — 6)'; 

la  courbe  a  done,  en  son  point  limite,  deux  tangentes  com- 
prenant  entre  elles  un  angle  fini.  Seulement,  comnie  elle 
se  compose  de  quatre  branches,  celles-ci  forment  deux 
points  de  rebroussement  situes  en  ce  m^me  point,  et  ce 
sont  leurs  tangentes  rospectives  qui  font  entre  elles  Tangle 
en  question. 

Pour  m  =  0,5,  n  =  0,1,  a  =  5  et  6  =  4,  la  courbe  est 
lasuivante;  je  n*en  repr^sente  que  la  portion  voisine  du 
point  limite  (voir  fig.  5). 

Si  Ton  ajoute  ji  T^qualion  de  la  courbe  un  terme  de  la 
forme  db  p  (6  —  x)  (c  —  x)*  ,c  6tant,  comme  a,  plus  grand 
que  6,  la  courbe  aura  huit  branches  et  quatre  points  de 
rebroussement  aboulissant  au  point  limite,  et  dont  les  tan- 
gentes formeront  encore  entre  elles  des  angles  finis.  L'ad- 
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dilioD  d'uD  nouveau  terme  de  rndme  esp^ce  fournira  liuit 
points  derebroussemeoty  et  ainsi  de  suite. 

Fig.  5. 


Si  ces  divers  genres  de  discontinuity  n'ont  pas^t^  signa- 
ls, je  me  permets  d'appeler  quelque  attention  sur  eux ; 
s'ils  Font  ^t^,  on  me  pardonnera  ais^menl  d'avoir  fait,  moi 
physicien,  une  petite  incursion  inutile  et  de  simple  curio- 
siti  dans  le  domaine  de  Tanalyse. 
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Le  Rhachianectes  glaucus  des  cotes  de  Califomie;  par 
M.  P.-J.  Van  BeDeden,  membre  de  TAcad^mie. 

Cope,  Proceed.  Academy  nat.  sciences.  Philad.,  1868,  p.  225. 
Cope,  On  the  cetacea.  Proceed.  Acad.  nat.  sc,  Philad.,  1869,  p.  12. 
Pechubl-Lobscbe,  Wale  und  Walfang.  DasAusland,  1871,  p.  1185. 
ScAMHON,  The  marine  animaJs.  San  FraDcisco,  1874;  m-4o. 

La  d^eooverte  la  plus  reniarquable  faite  depuis  long- 
temps  dans  le  groupe  des  Baleines  est  celle  du  Devil  fish 
des  baleiniers.  Get  aDimal  a  la  longueur  et  plusieurs  carac- 
t^res  des  plus  grands  C^lac^s,  mais  il  n'est  ni  Baleine,  ni 
Bal^noptire,  ni  M^gapt^re.  II  a  plus  ou  moins  la  conrbure 
do  rostre  des  vraies  Baleines;  sans  nageoire  dorsale,  il  a 
les  fanons  courts  el  porle  un  sillon  de  chaque  cdt6  sous 
la  inandibule;  la  t£te  a  les  proportions  ordinaires  des 
C^tac^s  et  la  peau  est  parsem^e  de  laches  gris&tres  qui  suf- 
firaienl  seules  pour  le  reconnatlre.  II  loge  sur  le  dos  el  sur 
les  nageoires  des  Cirrip^des  d'un  genre  particulier  comma 
les  Baleines  des  regions  temp^r^es,  en  m£me  temps  que 
des  Cyames  comme  la  Baleine  Tranche  des  glaces  polaires. 

Get  animal,  dont  M.  Cope  a  parl^  pour  la  premiere  fois 
en  1868,  habile  les  cdtes  de  Californie  et  se  rend  au  nord 
du  Pacifique  jusqu*au  d^troit  de  Behring. 

M.  Cope  a  donn6  la  premiere  figure  de  Tanimal  complet; 
Pechuel-Loesche  (Plankenau)  en  a  public  ensuite  une  autre 
qui  reproduit  exaclement  les  mSmes  caracleres.  La  figure 
qui  nous  paratt  avoir  le  mieux  rendu  les  caracleres  propres 
de  cet  animal  singulier,  c'est  celle  du  capitaine  Scammon 
qui  repr^sente  k  cdt6  de  I'^tat  adulte  deux  embryons  d*&ge 
different. 

Le  capitaine  Scammon  Ggure  aussi  le  Cyamus  scam'' 

moni,  Dall.9  d'apr^  lequel  ce  c6lac6,  comme  nous  venons 
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de  le  dire,  se  rapproche  de  la  Baleioe  franche,  et  le  Cirri- 
pMe,  Cryptolepas  rhachianecti ,  d'aprte  lequel  il  se  rap- 
proche desBaleioes  lemp^r^es  et  des  M^gapleres.  On  sail 
que  les  Bal^nopleres  ne  portent  pas  de  Cirripedes. 

Jusqu*&  present  aucun  os  de  cet  animal  remarquable 
n^a  6x6  figar^  et  Ton  n'en  poss^de,  que  je  sache,  aucun  dans 
les  musses  d'Europe.  Je  viens  de  recevoir,  \)ar  Pobligeante 
iDtervention  du  docteur  Finsch,  direcleur  au  Mus^e  de 
Br^mOf  la  photographie  d*une  t£te  qu*il  a  vue  k  San  Fran- 
cisco et  que  M.  Dall  a  blen  voulu  faire  reprodulre  sur  sa 
demande.  Comme  e'esl  un  des  plus  grands  desiderata  de 
la  cytologic ,  je  demande  Ji  I'Acad^mie  de  pouvoir  la  faire 
Ggurer  dans  nos  Bulletins. 

Les  seules  pieces  de  Rhachianectes  connues  en  Europe 
sent  les  fanons.  Le  professeur  Sleindachner  en  a  rapport^ 
de  Californie  pour  le  Mus^e  de  Vienne  et  il  a  eu  Textr^me 
obligeance  de  m'en  donner  plusieursr  lis  ont,  comme  nous 
le  disous  plus  loin,  des  caract^rcs  particuliers. 

Nous  Tavouons  volon tiers,  les  caracl^res  qui  ^taient 
atlribues  i  ce  Det;t7  fisch  avant  d*en  avoir  vu  les  fanons, 
nous  paraissaient  si  extraordinaires,  que  nous  ne  pouvious 
croire  k  I  exactitude  des  observations.  Nous  ne  pouvions 
DOQS  persuader  que  les  animaux  observes  ^taient  dans  leur 
lot^rit^. 

Comme  nous  le  disons  plus  haut,  la  premiere  mention 
qui  ait  ^t^  faite  de  cet  animal  ne  date  pas  de  dix  ans.  Le 
professeur  Cope  lui  a  donn^  d'abord,  en  1868,  le  nom 
d^Agaphelus  glaucus  (1),  et  Tann^e  suivante,  dans  un  m^- 
moire  qui  a  pour  titre  On  the  Cetacea,  il  a  abandonn^  le 
premier  nom  pour  celui  de  Rhachianectes  glaucus. 

(1)  Proceed.  Acad.  nat.  sciences.  Philadelphie,  p.  225. 
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M.  Cope,  en  parlant  des  C^tac6$  de  la  cdte  ouest  du 
Nord-Am^rique  (1),  fait  mentioa  de  irois  esp^ces  de  Ba- 
leioes,  doDt  une,  indiqu^e  par  Chamisso,  est  ^ans  doute 
a  supprimer. 

II  paratt  que  ce  n'est  qu'en  1846  que  Ton  a  commence 
la  p^che  des  Rhachianectes,  dans  le  voisinage  des  cdtes  de 
Californie. 

Ce  Cetae^  se  rend  aussi  dans  la  mer  d'Okholseh  et  jus- 
qu'i  rOc6an  arctique,  mais  il  ^tait  raremenl  poursuivi  par 
les  baleiniers.  II  n'y  a  gu6re  que  les  Esquimaux  qui  le 
cliassaient  avee  leurs  moyens  tout  primitifs. 

Le  Rhachianectes  glauctts  est  aiusi  synonyme  d'Aga" 
phelus  glaucusf  et  porte  plusieurs  noms  sous  lesquels  il 
est  connu  des  habitants  de  la  cdte  et  des  baleiniers.  On 
Tappelle  Devil  fisch,  teufelfiscb,  Gray-back,  Grauriicken, 
Californischer  wal^  Hart-head,  Mussel-digger,  Rip-sack. 

Contrairement  aux  autres  Baleines,  la  peauest  d'un  gris 
bigarr^,  quelquefois  pdte,  d'autres  fois  noire,  dans  le  n)dle 
comme  dans  la  femelle. 

Longueur  du  m^le  comme  de  la  femelle  de  40  ^  44 
pieds.  La  femelle  varie  moins  que  le  m^le. 

Un  animal  de  la  baie  de  San  Diego  a  donne  les  mesures 
suivantes  : 

Longueur  lotale,      52  pieds. 

Queue,  largeur,         9    » 

Nageoires,  longueur,  5     » 
]>        largeur,    2    i> 

Les  caract^res  de  la  t^te  sont  aussi  remarquables  que* 
ceux  tir^s  de  Text^rieur  de  Tanimal. 

Le  rostre  ressemble  beaucoup  au  roslre  du  foetus  de 
Balena  mysticeius;  c'est  la  mSme  courbure  et  le  ni6me 


(1)  The  Cetaceaoflhe  West  of  North  America.  Philadelphie,  1869. 
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d^veloppement  des  intermaxillaires  comme  des  maxil- 
laires. 

Le  crjioe  proprement  dil  se  rapproche  .davantage  des 
Bal^nopteres ;  le  frontal  est  ^iargi  et  se  dirige  direclement 
en  dehors  au  lieu  de  se  dinger  d*avant  en  arri^re  et  de 
former  une  bande  le  long  du  maxiltaire;  la  voAte  orbi* 
Uire  est  bien  plus  6tendue  d*avant  en  arri^re  que  dans 
les  vraies  Baleines. 

Le  frontal  n'est  pointr^duita  T^paisseur  d*un  bourrelet 
eDtre  Toccipital  el  les  nasaux,  mais  occupe  ici  un  espace 
^ale  i  la  moiti^  de  la  longueur  des  os  nasaux. 

L'intermaxillaires'61eve  au-dessus  du  maxillaire  comme 
dans  les  Baleines,  et  leur  ^cartement  pour  les  orifices  na- 
saux tient  aussi  de  ces  derni^res.  II  remonle  jusqu*au  mi- 
lieu des  OS  nasaux. 

Le  maxillaire  est  ^largi  Ji  la  base,  mais  k  en  juger  par  la 
photographie,  la  branche  monlante  est  rudimenlaire  de 
manierc  que  Tencadrement  des  os  nasaux  a  lieu  par  le 
frontal. 

L'occipital,  par  ses  echancrures  k  cd(^  des  condyles  arli- 
culaires,  ressemble  plus  a  celui  des  Balenopl^res,  mais  par 
toute  sa  partie  superieure  au  genre  fossile  des  Auloc^les 
et  des  Heteroc^les.  II  se  termine  en  poinle  au-dessus  du 
frontal  et  se  creuse  profondcment. 

Cette  tele  offre  un  int<irel  particulier  pour  Tetude  des 
Celaces  k  fanons  fossiles  des  environs  d^Anvers. 

Les  fanons  des  Rhachianectes  que  le  professeur  Stein- 
dachner  a  rapporlesoffrent  un  inlerel  d'aulantplus  grand, 
qu'ils  lui  onl  6{&  remis  par  le  capitaine  Scammon  en  mains 
propres.  lis  ont  de  quatre  k  seize  pouces,  au  plus  haul 
dix-huil  et  sont  decouleur  paille  comme  ceux  des  Balenop^ 
leva  rostraia.  Mais  ce  qui  les  distingue  principalement  de 
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tous  les  aulres,  c*est  leur  surface  lisse  et  sans  crasse, 
leur  grande  ^paisseur,  surtout  au  bord  interne,  et  le  grand 
espace  qui  les  separe.  Les  soies  qui  forment  la  barbe  sont 
egalement  plus  ^paisses  que  dans  les  autres  fanons. 

Les  commensaux  cyameset  cryptol^pes  dont  nous  par- 
Ions  plus  haut,  qui  les  rapprochent  plus  des  Baleines  que 
6\ii  Bal^nopt^res,  vivent  dans  les  deux  sexes  sur  la  tdte 
et  sur  les  nageoires. 

^^-E^'capitaine  Scammon  estime  leur  nombre  de  1853^ 
f^&,  &  trente  ou  k  quarante  mille  individus  sur  les  c6tes 
de  Californie,  et  aujourdliui  ce  nombre  ne  d^passe  plus, 
d^jf|W«l^ltii,huiloudix  mille. 

'^^C6WiHii  les  vraies  Baleines,  le  Rhachianectes  a  ses  quar- 
tii^Kf^iifHit^r  el  d*^t^  bien  d^termin^s;  il  passe  de  novembre 
d  mai  sur  la  cdle  de  Californie,  les  autres  mois  dans  la 
Miei*' d'OKlitil^h  et  dans  TOc^an  arctique. 
'^'L^-ifehlelll^bet  bas  pendant  Thiversur  les  cdtesde  Cali- 
tArhiti  Sa'g€f6 tuition  est  de  douze  mois.  Le  m^le  se  tient  au 
large. 

-i^M.^P'^.ehui^'^LlQese  fa  vu  souvent  en  6i&  dans  le  d^lroit 
d6'lB«b¥ia^«t*4aiis  la  baie  d'Anadyr,  jamais  dans  rOc6an 
glaldfll/q^icriqb'il'puisse  s'y  perdre  quelquefois.  II  confirme 
qtji'eli  fai^'i4  gftgtieila  cdle  de  Californie. 


b  '.■■}.il.')'I  -(lio^i  'I  /  i> 


-iii .!  <  a.  ..M^mjff^^  DE  LA  PLANCHE. 

-ir.:  '   't-^gJ.'l.^La^tgte/tii^i'tfeijrofll. 

Iiinl  <^.\'Uf  &t.La^iiitaci»'n[ue^t»'sa  face  sup^rieure. 

-^V^ -^\.  VV-' ^^^'AP^ft'iiW.R*''.?*  ^^^  inferieure. 


Buii.a^i'A™d. 
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Synopsis  des  Agrionines  (suite  el  fin  de  la  5'"''  Legion  : 
Agrion);  par  M.  Edm.  de  Selys  Longchamps,  menibre 
de  TAcademie. 


LBS  TROIS  GRANDS  GENRES  TELEBASIS,  AR6I0GNEMIS 

et  HEMIPHLEBIA. 

Genre  5.  —  TELEBASIS,  oe  Selts. 

Telebasis,  dc  Selys  (pars). 

Ahphicnehis,  de  Selys,  Synops.  des  Platycnemis  (1865). 

—  firauer. 
Agbion,  Fab.,  Ramb.,  Burm.^  Hagcn  (pars). 

Ailes  pdtioldes  au  tnoins  jusqu'd  la  nervule  basate  post- 
cosiale  et  en  gdn^ral  jusqu*au  quadrilat^re,  cette  nervule 
plac^  k  uu  niveau  beaucoup  plus  pris  de  la  2*  que  de  la 
I**  antdcubilale.  Arculus  dans  le  prolongement  de  la  2*  autd- 
cubitale,  fractur^,  ses  secteurs  naissant  s^pards. 

Quadrilat^re  long,  en  trapeze,  le  c6te  supdrieur  notable- 
inent  plus  court  que  I'inferieur,  snrtout  aux  premieres  ailes. 

Autennes  a  i*'  et  2*  articles  courts,  le  3'  gr^le^  plus  long 
que  les  deux  premiers  rdunis. 

Lerre  inferieure  allongie,  fendue  dans  son  tiers  ou  plus 
g^neralement  dans  sa  moitie  apicale. 

Pieds  courts,  h  cils  mddiocres  ou  assez  longs  (n*ayant  pas 
le  double  de  la  distance  qui  sdpare  un  cil  de  Tautre). 

Onglcts  k  dent  inferieure  nulle  ou  oblitiree. 

Stature  gr^Ie,  tdte  dtroite,  abdomen  tris-gr£le. 

<^  Appendices  anals  k  peu  pris  de  la  longueur  du  iO* 
segment. 
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9  Pas  d*epine  vulvaire. 

Patrie:  Amerique  tropicale,  etMalaisie. 

NB.  En  deerivant  le  grand  genre  Agrion ,  j'ai  dit  dans  une  note  que  c  je  oe 
B  pouvais  pas  niaintenir  coinme  grand  genre  celui  des  Telebasis  ,^abli  pour 
•  les  groupes  a  ailes  peliolees  jusqu'a  la  nervule  basafe  postcostale ,  parce  que 
»  la  reunion  (en  un  ensemble)  des  groupes  possedant  ce  caractere  rompait  les 
»  affinites  naturelies.  » 

Cette  nole  manque  de  clarle;  elle  a  besoin  d'un  mot  d*explication  : 
J'ai  voulu  simplement  declarer  que  parmi  les  sous-genres  qui  ne  peuvenl 
etre  s^par^s  des  autres  coupes  du genre  Agrion,  il  y  en  avail  dontles  ailes 
spnt  pStiol^es  jusqu'a  la  nervule  basale  postcoslale  —  mais  en  dehors 
de  ceux-1^ ,  it  existc  des  Agrionines  qui  poss^dent  en  general  k  un  plus 
haut  degr^  encore  le  caractere  d'aiies  tres-p^liol^s,  et  qui  sont  en  outre 
r^unies  entre  eiles  par  un  autre  caractere  saillant :  les  onglets  des  tarses 
d^pourvus  de  dent  infirieure, 

C*est  a  la  reunion  de  ces  derniers  sous-genres  que  je  reserve  le  nom 
de  Telebasis ,  qui  est  parfaitement  approprie. 

II  Taut  y  comprendre  les  sons-genres  Amphicnemis  et  Pericnemis  que 
j*ai  eu  anciennement  le  tort  de  decrire  parmi  la  legion  des  Platycnemis , 
me  laissant  trop  influencer  alors  par  la  forme  des  appendices  anals  ana- 
logues. &  celle  des  Podagrion,  qui  avoisinent  les  Platycnemis.  J'avais 
d'ailleurs  pressenti  cette  solution  en  disant  alors :  «  les  ^phicnerais  ont 
»  des  rapports  avec  les  Agrion  par  leur  quadrilat^re  irregulier  »  et  M  le 
docteur  Brauer  en  a  Wt^  une  conclusion  logique  en  pla^ant  en  effet  les 
Amphicnemis  dans  la  l^on  des  Agrion. 

Parmi  les  Telebasis  il  y  a  des  groupes  qui  se  rapprochent  davantage 
des  Agrion  par  leurs  ailes  moins  d^mesur^ment  petiolees :  ce  sont  les  Lep- 
tobasis  et  les  Stenobasis ;  roals  consid^rant  les  onglets  non  dentes  et  la 
position  de  la  nervule  postcoslale,  j'ai  pens^  que  leur  place  etait  ici. 

Je  divlse  le  genre  en  cinq  sous-genres  dont  les  caractdres  ne  sont  pas 
de  premier  ordre;  mais  ils  coincident  beureusement  avec  une  pbysionomie 
generale  concordant  avec  la  distribution  g^ographlque  : 

1'*  Section  :  Ailes  cessant  d'etre  petiolees  k  la  nervule 
basale  postcostale,  avant  le  niveau  de  la  2'  antecubilale  et  du 
quadri  latere. 

A.  Pas  de  taches  postoculaires Leptobasis. 

B.  Des  taches  postoculaires Stenobasis. 
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!2*  Section:  Ailes  ne  cessant  d'etre  pdtiol^es  que  plus  loin 
que  la  nervule  basale  postcostale,  au  niveau  de  la  S"*  anle- 
eubitale  et  du  quadrilatere  ou  mdme  plus  loin  (pas  de  laches 
posloculaires). 

A.  Pt^rostigma  carre  ou   en  losange  peu  oblique ,  suivi 

d*un  seul  rang  de  cellules  costales. 

a.  Coloration  peu  mdtallique.  Appen- 
dices sup^rieurs  du  male  subcylin- 
driques  simples,  les  infdrieurs  di- 
visds  en  deux  branches  superpo- 
sees Telebasis. 

6.  Coloration  m^tallique,  appendices 
longs,  les  superieurs  du  m^le  semi- 
circulaires  dent^s ,  les  infdrieurs 
gr^les  simples ,    .      Amphicnemis. 

B.  Pt^rostigma  pentagonal  suivi  de  deux 
rangs  de  cellules  costales  (appen- 
dices du  mdle  inconnus) Pericnemis. 

Sous-genre  1.  --  LEPTODASIS>  de  Sblts. 

Agrion,  Ranib.  (pars). 
Nbbalennia  (pars),  de  Selys. 

Ailes  petioldes  jusqu^a  la  nervule  basale  postcostale  seule- 
meat,  un  peu  avant  Torigine  du  quadrilatere.  Secteur  median 
naissant  un  peu  avant  la  vcine  du  nodus  d'ou  part  Ic  sous- 
nodal,  ces  seeteurs  rapproch^s,  mais  nc  se  touchant  pas.  Le 
secteur  inf^rieur  du  triangle  devenant  onduld  aussit6t  apr^ 
le  niveau  dn  nodus.  Ptcrostigma  plus  long  que  haut,  un  peu 
oblique,  ili  c6t^s  costal  ct  inferieur  presque  dgaux.  12  &  15 
postcubitales  (7-8  chez  la  vaciltans). 

Levre  inferieure  divis^e  dans  son  tiers  apical  environ  en 
deux  branches  Idgerement  dcart^es;  sou  vent  des  pointes 
redressecs  au  prothorax. 


(  100  ) 

Pas  de  laches  postoculaires  claires. 

o*  iO*  segment  ^chaDcr^.  Appendices  anals  sup^rieurs  sub- 
cylindriqucs  h  peu  presdela  longueur  du  dernier  segment, 
simples,  plusou  moins  courb^s;  les  infdrieurs  ^cart^s,  coni- 
ques^  un  peu  plus  courts. 

Patrie :  Am^rique  tropicale. 

i^^groupe  :  (L.  VACILLANS.) 

Derriere  de  la  t^te  pAIe. 

A.  Pas  de  comes  pointues  au  prothorax  ni  au  thorax. 

LepL  vacillans  — ?  macrogastra, 

B.  Des  comes  pointues  au  prothorax  et  au  thorax. 

L.  diceras  —  bicomis  —  quadricornis. 

2«  groupe  :  (L.  MACILENTA.) 

Derriere  de  la  t^te  noir  (pas  de  cornes  au  prothorax  ni  au^ 
thorax). 

A.  Abdomen  rouge. 

L.  rosea. 

B.  Abdomen  noir  bronze. 

L,  tnacilenta. 

NB.  Des  sept  especM  il  n'y  en  a  que  deux  dont  les  deux  sexes  soient  connus. 
Dans  ces  conditioos  on  eomprend  que  leur  repartition  en  groupes  est  essentielle- 
ment  provisoire  et  n'a  pour  objet  que  de  faciliter  la  determination. 

Le  sous-genre  a  beaucoup  d'analogie  avec  plusieurs  Agrion  des  sous-genres 
Telagrion  ei  Leptagrion',  qui  habitent  comme  lui  TAmerique  tropicale.  U  s'en 
separe  par  les  onglets  sans  dent  inferienre  distincte ,  ce  qui  me  decide  k  le 
placer  parmi  les  Telebasis. 

II  se  distingue  des  autres  coupes  de  ce  grand  genre  par  le  secleur  inferieur  du 
triangle  plus  ondule,  la  livre  moins  profondement  divisee  et  les  ailes  moins 
petiolees.  — Ce  dernier  caractere  estcommun  aux  Stenobasis  de  la  Malaisie,  mais 
celles-ci  ont  des  taches  postoculaires  clairea  et  le  pf  erostigma  presque  carre. 
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309.  Leptobasis  VACILLA1189  Hag. 
AoEioH  TAciixAiif ,  Hag. 

Abdomen  d*  26«»«  ;  $  25  ;  aile  infi^neure  d*  15;  5  15. 

Plerostigma  pelit,  jaun^lre;  brun  au  centre,  enlourd  d^ine  nervure 
noire;  &  c6l^  inf^rieur  ne  couvrant  que  les  deux  tiers  de  la  cellule  qu'il 
surmonie.  Ailes  trds-courles ,  tr^s-^iroites ;  7^8  postcubi tales;  quadri- 
bt^re  Ik  c6t^  snp^rleur  ayant  aux  premieres  ailes  Vs  >  aux  secondes  Vt  ^^ 
rinf^riear.  Ailes  p^tiol^es  jusqu*ii  la  nervule  basale  postcostale ,  qui  est 
plac^e  plus  pr^  de  la  2*  que  de  la  1"  antecubitale. 

Bran  et  jaunAlre.  Stature  excessivemenl  grete.  Tete  irds-^troite ,  brun 
orang^  ou  jauniktre  en  avant  et  en  dessus,  jaundtre  p41e  en  arri^re.  L^vre 
inferieare  fendae  en  ovale  dans  son  tiers  apical,  k  branches  distanles 
courb^  Tune  vers  Tautre.  Prothoi*ax  roux  clair ,  un  peu  brun  au  dos,  ik 
lobe  poslerieur  formant  uu  feston  arrondi  uu  peu  redresse.  Thorax  elroit, 
roux  jaun^tre  jusqu*^  la  suture^umerale  avec  une  bande  ant^bumerale 
bnine  de  chaqne  cdte  dc  Tar^te  dorsale.  Les  c6tes  et  le  dessous  jaune  piile 
avec  vestige  d'une  bande  mediane  grisStre. 

Abdomen  filifonne ,  brun  jann&tre  orang^  en  dessus ,  jaune  pftle  en- 
dessous;  articulations  terminates  des  3-7«  segments  cercl^es  de  noir,  la 
basedes  m^mes  segments  jaune  pl^le ;  bord  du  I*'  formant  au  milieu  une 
petite  plaque  carr^e  an  peu  redress^e. 

Appendices  sup^rieurs  brun  clair,  un  pen  plus  courts  que  le  segment; 
YDS  de  profil ,  ils  sont  ^pais ,  presque  ironques  carr^ment  au  bout. 

Les  iuf^rieurs^  peine  plus  courts ,  sont  minces,  cyliudriques  ^rt^. 

Pieds  excessivemenl  courts,  jaune  pMe;  cils  obscurs  moyens  (4  aux 
tibias  posterieors) ;  bout  des  onglets  obscur  ik  dent  inferieure  oblit^r^. 

9  Le  8*  segment  en  dessous  semble  former  une  gouttiere  rebordee  et 
arrondie  et  qui,  au  centre,  aurait  une  sorte  de  petit  crochet  courb^, 
court,  analogue  peut-^tre  k  Tepine  des  Acanthagrion;  10«  segment  court 
en  dessus,  mats  sans  dcbancrure.  Appendices  anals  courts,  com'ques, 
brun  clair;  valvules  depassant  Tabdomen  de  toute  la  longueur  du  10'  seg- 
ment (leurs  appendices  sont  brises  ou  atrophia). 

Patrie  :  Cuba,  par  M.  Gundlach.  Museum  de  Paris. 

iVB.  Espeee  bi«o  singaliere  rappelant  le  Telagrion  eroeeum  par  sa  stature  et  sa 
coloralioB.  DiffereDte  par  les  onglets  non  dentes ,  le  pterostigma  plus  oblique , 
Bon  earre ;  moins  de  cils  aux  tibias,  moios  de  nervules  postcubitales ,  les  ailes 
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iin  peu  moins  petiolees.  Elle  se  distingue  par  les  nervulas  postcubitsiles  au 
nombre  de  7  seulemeDt.  IlyenalSa  15  chez  les  autres  Leptobasis.  Le  8*  seg- 
ment de  la  femeile  en  dessous  a  besoin  d'etre  mieux  examine. 

210.  Leptobasis?  hacrogastra  ,  de  Selys. 

Agrior  (nkhalkriiu)  M1CKOGA6TBR,  de  Selys;  Odon.  de  Cuba,  dansl'ouvrage 

de  Poey,  p.  465. 

d"  Ahdoroen  environ  39;  aiie  inferieare  22. 

Pterostigma  bnin,  finement  jaun^tre  a  renlour,  entour^  d*ane  ner- 
\ure  noire,  epais  en  losange,  ir^-peu  oblique  en  dehors,  un  peu  plus  en 
dedans,  couvrant  une  cellule.  Quadrilatere  k  c6(e  superieur  ayant  aux 
preniidres  ailes  les  */s,  aux  secondes  les  Vs  du  c6te  inferieur.  Reticulation 
uolr&tre;  ailes  ^iroites,  p^tiol^es  un  peu  plus  loin  que  la  oervule  post- 
cosiale,  qui  est  beaucoup  plus  eloignee  de  la  l^e  que  de  la  2*  postcubi- 
tale;  12-13  postcubiiales. 

Jaune  rouss^tre  vari^  de  noir  alnsi  qu'il  suit :  TSte  (manque).  Pro- 
thorax  avec  une  lache  noirllre  au  centre,  le  lobe  post^rieur  noir,  Gne- 
nient  borde  de  rouss^tre,  assez  6troit,%edresse,  divis^  en  deux  festons 
peu  proronds.  Thorax  jaune  rouss^tre  plus  p4le  sur  les  c6t6s  et  en  des- 
sous, ayant  en  avant  une  bande  dorsale  etroite,une  poslbum^rale  presqne 
egale  et  sur  les  c6tes  trois  lignes  noires  completes.  Abdomen  tr^-long , 
gr^le;  le  dessus  noir,  les  articulations  basales  des  3-7*  segments  et  le 
dessous  jaunlitres  (le  reste  manque).  Les  organes  genilaux  du  2*  segment 
prolonges  posterieurement  en  une  fourcbe  composee  de  deux  Eminences 
ooniques,  epaisses,  soudees  ^  leur  base,  s^^carlant  ensuite  Tune  de 
Tautre  et  d^passant  Torigine  du  3«  segment. 

Pieds  tr6s-courts,  jaunltre  p^le ,  les  femurs  avec  une  bande externe  et 
les  ells  noir&tres.  Geux-ci  assez  longs,  divariqu^s  (4  aux  tibias)  onglets 
(manqucnt). 

9  Inconnue. 

Patrie  :  Jamalque.  Un  exemplaire  type  unique.  (Coll.  Selys ) 

INB.  Provisoirement  on  pent  classer  cetle  espece  a  la  auite  de  la  macilenia, 
a  cauae  de  la  position  de  la  nervule  postcostale ;  mais  ses  onglets  etant  brises,  on  ne 
peut  affirmer  qu'elle  soit  positivement  de  ce  genre. 

211.  Leptobasis  diceras,  de  Selys. 

Abdomen  d*  environ  36 ;  5  35.  Aile  inKrieure  cT  21 ;  $  22. 

Pterostigma  jaunitre ,  noir&tre  au  centre,  carr^  long,  le  cdle  interne 
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an  pen  oblique,  couvrant  une  cellule.  Quadrilat^re  k  c6l^  sup^rieur  ayant 
an  premieres  ailes  la  Vti  siux  secondes  les  ^/^  de  Tinferieur. 

R^liculatioD  noiraire;  ailes  etroiles,  p^tiol^es  un  peu  plus  loin  que  la 
nenrole  posicostale  qui  est  beaucoup  plus  pr^s  de  la  2*  que  de  la  i'«  an(4- 
cubiiale;  12-13  postcubitales. 

0^  Bran  roussAlre  pdle ,  marqu^  de  noir  bronz^  ainsi  qu*il  suit  :  un 
petit  trait  aux  c6les  de  T^pistome,  un  trail  plus  marqu^  entre  les  ocelles 
et  Toeil ;  1e  bout  des  2*  et  5«  articles  des  antennes  (ce  dernier  article  ^gal 
aux  deux  premiers  r^unis,  qui  sonl  presque  4gaux  courts).  Lobe  post^- 
rieur  du  prothorax  un  peu  avance  en  avant  oil  il  est  ^paissi  au  centre;  ses 
o&t^  saillants  presque  au  tubercule  conique. 

Thorax  grele,  portant  en  avant ,  au  bord  de  chaque  c6te  de  la  suture 
inediane,  tout  centre  le  proiborax,  une  corne  cylindrlque  mince,  assez 
longae,completement  redress^e  vers  la  t^te,  ces  comes  divariquees. 

Une  bande  ^troile  noir&tre  ^  la  suture  dorsale.  Abdomen  grele,  les 
3-6*  segments  bleu  acier  en  dessus,  cette  couleur  interrompue  par  ud 
demi-anneau  basal  clair,  Stroll,  le  bout  des  segments  cercltS  de  noir  (les 
<|iiaire  derniers  manqueni). 

Pieds  courts,  jaunMre  terne,  les  cils  noirs,  m^dlocres,  assez  diTariqu^s 
(5  aux  tibias  posl^rieurs);  onglets  non  dent6s. 

9  D*un  brun  plus  clair ;  le  lobe  posterieur  du  prothorax  prolong^  au 
centre  en  un  (ubercule  conique,  mais  non  sur  les  cftles;  les  comes  du  bord 
m^sothoracique  moilie  plus  courtes,  mais  dirig^s  de  mdme ,  leur  bout 
noiratre'.couleursde  Tabdomen  plus  pSiles,  un  large  anneau  basal  clair  au 
7*  segment.  Les  trois  derniers  brun  oliv2itre  clair,  les  8-9«  brans eo  dessus 
dans  leur  premiere  moilie;  le  10«  un  peu  car^n^  au  bout. 

Appendices an^s  trdscourts p^les.  Valvules  vulvaires  d^passant  Tab- 
domen,  a  appendices  brans  longs. 

Patrie  :  Le  Para.  (Coll.  Selys.)  Un  couple. 

NB.  Voyex  pour  let  differences  avee  les  especes  Toisines  Tartiele  de  la  hicomit. 

212.  Leptobasis  bigoriii8>  de  Selys. 
9  Abdomen  37 ;  aile  inferieure  24. 

Pt^rosligma  rouss&tre  fonce,  carr^  long,  couvrant  une  cellule,  le  c6t6 
interne  k  peine  oblique ;  quadrilat^re  k  cd!^  sup^rieur  ayant  aux  pre- 
mieres ailes  les  */,;  aux  inf(6rieures  les '/,  de  Tinferieur;  reticulation  bran 
Doirktre;  ailes  eiroites,  p^tiol^es  un  peu  plus  loin  que  la  nervule  postcos- 
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tale ,  qin  est  beaucoup  plus  pres  de  la  2«  que  de  la  1  <*«  ant^ubitale ; 
14  postcubitales. 

(f  Inconnu. 

2  BruQ  jaundtre  clair,  varie  de  noJr.Mre  bronze  ainsi  qu*il  suit :  ia 
suture  basale  de  la  l^vre  sup^rieure,  le  bord  ant^rieur  de  Tepistoine;  le 
bout  du  2«  et  du  3«  article  des  antennes  (ce  dernier  ^I  aux  deux  pre- 
miers qui  sont  courtSi  presque  egaux)  un  trait  courb^  devant  les  ocelies, 
un  autre  sur  Tocelle  anl^rieur ,  un  troisi^oie  k  travers  les  ocelles  poste- 
rjeurs,  entin  un  trait  court  contre  rceil  (o(i  serait  la  tache  postoculaire  s'il 
y  en  avalt). 

Prothorax  roux  jauuDitre ,  son  lobe  post^rieur  divis^  en  quatre  festous 
peu  profonds  dont  les  lal^raux  se  terminent  en  dehors  par  un  petit  tuber> 
cule  conique  redresse,  vis-k-vis  desquels  le  bord  anterieur  du  thorax 
porte  aussi  de  cbaque  c6te  de  Tar^te  mediane  une  corne  rousse.  assez 
longue,  mince,  cylindrique,  compl^tement  redress^e  vers  la  tSle;  mais  les 
comes  tr^s-divariquto.  Devant  du  thorax  roux  jaun4lre  avec  une  bande 
noire  dtroite  ^  la  suture  dorsale. 

Abdomen  gr^lejedessus  des  2-6'  segments  brun  bronz^,  maiscette  cou- 
leur  interrompue  par  un  anneau  basal  jaune  (ioterrompu  iui-mSme  au 
dos)  et  par  un  trait  transverse  de  cbaque  c6le  de  Tar^te  avant  le  bout , 
oil  le  noiratre  forme  aux  3-6«un  large  anneau  terminal.  Les  quatre  der- 
niers  segments  d'un  brun  plus  clair  en  dessus  (le  7»avec  un  anneau  basal 
jaune,  le  8«  ii  extr^mil6poslerieure  p^le;  bord  du  10"  pas  visiblement 
6cbancre. 

Appendices  anals  bruus,  cylindriques,  un  peu  plus  courts  que  le  10« 
segment. 

Pieds  courts,  jaunAtre  tertie;  les  cils  noirs  m^iocres,  assez  divari- 
qu^s  (5  aux  tibias  posl^rieurs). 

Palrie  :  L'Amazone,  par  M.  Bales.  Un  exemplaire  unique.  (Coll.  Selys.) 

213.  LBPTOBA8I5  QiiADRicoRiii§y  de  Selys. 

9  Abdomen  35 ;  aile  inferieure  25. 

Pt^rostigma  roux  brun,  carr^  long,  couvrant  une  cellule,  le  cAtd  in- 
terne k  peine  oblique;  quadrilat^re  &  c5le  sup^rleur,  ayant  aux  premieres 
ailes  la  Vi!  ^tix  secondes  les  '/s  ^^  riuf^rieur.  Reticulation  noiratre. 
Ailes  ^troites,  p^tiol^s  un  peu  plus  loin  que  la  nervule  postcostale ,  qui 
est  beaucoup  plus  pres  de  la  2«  que  de  la  l^c  antecnbilale;  12  post- 
cubitales. 

cf  Inconnu. 
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9  Bnin  rou$sfttre,p^le,  marque  de  noirSilre  bronz^  ainsi  qu'il  sail :  le 
dessiis  de  P^pistoine,  tout  le  dessus  de  la  tele,  du  front  k  Tocciput,  y  com- 
pris  la  place  oti  seraieut  les  points  postoculaires;  antennes  rous5es,le  bout 
des  2-3*  articles  noir  (ce  dernier  egal  aux  deux  premiers  r^unis  qui  sont 
courts,  presque  egaux). 

Protborax  rouss^tre,  le  bord  posterieur  presque  droit  et  cbacun  de  ses 
c6ies  portant  une  corne  aplatie ,  redressee  et  pencb^  vers  le  tborax  dont 
le  bord  anterieur  porte  aussi  deux  petites  poinles  coniques ,  redressees 
plus  courtes,  une  de  chaque  c6t^,  mais  assez  rapprocb^s  et  dirig^s  vers 
le  protborax.  Une  large  bande  noire  k  la  suture  dorsale.  Abdomen  grele , 
163  2-7'  segments  noiriitres  en  dessus ;  cette  couleur  interrompuc  par  un 
anneau  basal clair  (interompu  lui-m^me  au  dos), le  noirMre s*^largissani au 
bout  des  3-6*  segments;  le  bout  du  7«  clair  (Le  reste  manque). 

Pieds courts,  jaun^tre  teme;  les  cils  noirs  m^iocres,  assez  divariques 
(5  auK  tibias  post^rieurs),  onglets  non  dentds. 

Patrie :  Le  Para,  par  M.  Bates.  Un  exemplaire  unique.  (Ck)ll.  Seljs.) 

xVB.  Cette  espece  forme  avec  la  6tcomif  el  la  dicerag  ud  groupe  naturel,  remar- 
qiiable  par  les  cornea  on  protuberances  du  prothorax  et  du  devant  du  thorax ,  ce 
qui  las  distingue  de  la  moeiltnta ,  cbez  qui  d'ailleurs  le  noir  bronze  occupe  la  tete 
ct  le  thorax,  lei  c'esl  le  bran  clair  qui  domine  avec  une  seule  bande  noiraire  dor- 
sale  aa  devant  du  thorax. 

Le  male  de  la  diceroM  est  seul  connu ;  des  autres  nous  n'avons  que  les  femellcs ; 
eelles-ei  M>nl  asses  faciles  a  distinguer  : 

l*la  bieamis  par  sa  grande  taille,les  deux  grandes  cornes  rousses  divari- 
quees  au  thorax  (aussi  grandes  que  celles  du  male  de  la  dictras) ;  le  prothorax 
aa  contraire  non  cornu ,  le  dessus  de  la  tete  roux  a  sutures  noires. 

9f*  La  ^uodrtcoratf  par  les  deux  coraes  du  thorax  et  celles  du  prothorax 
presque  egales  coniques,  asset  courtes ,  le  dessus  de  la  tete  noir. 

8»  La  dtocru,  par  les  coraes  du  thorax  courtes  (longues  cliez  le  d*)  et  celles 
dn  prothorax  nulles ;  le  dessus  de  la  tete  sans  taches ,  la  bande  dorsale  du 
thorax  tres-elroite ,  le  pterostigma  noiratre,  distinctement  entoure  de  jaune 
pale. 

il4.  Lbptobasis  rosea.  Bates  mss. 

d*  Abdomen  33;  aile  infSrienrc  22. 

Pterostigma  court,  presque  carr^,  le  c6te  interne  un  peu  oblique,  sur- 
moDtant  presque  une  cellule,  brun  au  centre,  Onement  jaune  k  Tentour, 
entoare  d'une  nervure  noire;  quadrilat^re  k  cdte  sup^rieur  ayant  aux 
premieres  ailes  presque  '/,,  aux  secondes  les '/«  d^  Tinferieur;  r^licula- 
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tion  noire,  ailes  assez  ^troites,  p^llolees  jusqu'i  la  nervate  postcostale 
qui  est  beaucoap  plus  pr^  de  la  2^  que  de  la  i"^  antecubilale. 

Noir  bronz^ ;  abdomen  rouge. 

L^vre  inf^rieure  jaune  p&le,  la  superieure  uoir  acier,  tr^-finement 
bord^  de  jaune,  coins  de  la  bouche  el  deux  points  au-dessus  du  front 
jaunes,  le  reste  de  la  tele  nolr.  Antennes  k  3«  ariiele  k  peine  aussi  long 
queles  deux  premiers  reunis,  qui  sont  presque  ^gaux.  Prolhorax  noir, 
le  lube  posterieur  bord^  de  jaun&lre ,  redresse  au  centre,  divise  en  deux 
feslons  peu  marqu^,  et  chaque  feston  lateral  portant  k  son  extremity 
un  tubercule  brun  clair  mousse,  vis-k-vis  duquel  le  bord  du  thorax 
porte  aussi  de  chaque  cote  une  petite  lame  ovale  un  peu  redressee. 
Devant  du  thorax  noir^tre  jusqu'^  la  suture  lateraleavec  indication  d'une 
raie  hum^rale  jaun&tre.  Le  reste  des  cdtes  et  le  dessous  jaune  p^ie.  Abdo- 
men grele,  rouge  carmin  en  dessus,  passant  au  jaundtre  en  dessous;  mais 
le  dessusdu  U^  segment  noir,  ies  articulations  des  5-6*  leg^rement  cer- 
cl^es  d'obscur,  ainsi  que  quelques  nuances  mal  arr^tees  aux  7«  et  8«  seg- 
ments ;  le  bord  du  10«  un  peu  redresse  au  centre  puis  excave  de  chaque 
c5te  a  la  sortie  des  appendices  anals  sup^rieurs.  Ceux-ci  bruns,  dela  lon- 
gueur du  10«  segment,  droits,  un  peuaplatis,  le  bout  ironque  d'une  ma- 
ni^re  arrondie.  Appendices  inferieurs  jaun^tres,  de  la  meme  longueur, 
epais  k  la  base,  termines  par  une  polnte  conique,  ecarlee,  incline  Tune 
vers  Tautre. 

Pieds  courts ,  jaune  pdle,  exlerieur  des  premiers  femurs  et  int^rieur 
des  memos  libias  noirdtre ;  une  raie  courte  aux  autres  femurs  et  Ies  cils 
qui  sont  assez  longs  divariques  (6  aux  tibias  poslerieurs)  bruns,  ongiets 
non  denies. 

9  Inconnue. 

Patrie  :  L'Amazone  en  mai,  par  M  Bales.  Un  o"  unique.  (Coll.  Sel^s.) 

NB.  Gelle  espece  semble  conBlituer  a  elle  seule  jusqu'ici  un  groupe  particulier 
imitanl  par  sa  coloration  le  Leptagrion  flammeum  Ae  la  meme  conlree ,  mais  se 
rapprochant  du  groupe  de  la  macileniaet  de  la  bieornu  par  Ies  ongiets  non  denies 
el  la  position  de  la  nervule  basale  postcostale  par  rapport  aux  deux  nervules 
antecubitales. 

315.  Lbptobasis  HACiLsiiTAy  Bambar. 

AoaioR  MAciLBNTUM ,  Ramb.,  n<*  5. 
o*  Abdomen  35;  aile  inferieure  19  7r 

m 

Plerosligma  petit,  en  losange,  peu  oblique,  couvrant  un  peu  plus  d^une 
cellule,  noirilitre  au  centre,  un  peu  plus  clair  a  I'eutour   Quadrilai^re  k 
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c6t^  snperieur  ayanl  aux  premieres  ailes  la  '/« ;  aux  secondes  les  '/«  de 
riDferieur ;  reticulation  noire ;  ailes  tr^s-etroites,  petioles  jusqu'k  la  ner- 
irule  basale  postcoslale  qui  est  beaucoup  plus  pr6s  de  la  2«  que  de  la 
ire  antecubitale;  12-13  postcubitales. 

Acier  violet.  (Thorax  bleudtre  pulverulent  chez  Tadulle). 

Tete  globuleuse,  jaunfttre  seu[cmpnt  au  rhinarium  et  k  la  Idvre  infe- 
rieure ;  bord  poslerieur  dn  prolborax  paraissant  presque  droit,  non  eleve ; 
indices  de  raies  claires  aux  c6tes  du  thorax  el  ik  la  poiirine.  Abdomen 
lr^s-grele,He  dessousdes  l-T^  s<  gments  jaun^lre  fouce  el  les  articulations 
des  3-7*  tlnement  jaunes.  Bord  du  10«  profondemenl  echancre  en  forme 
de  V  large. 

Appendices  anals  noir  acier,  les  sup^rieurs  de  la  longueur  du  10«  seg- 
ment, plus  ^pais  k  la  base»  moderemeni  courbes  en  pince  Pun  vers  ('autre 
au  bout.  Les  inf<^rieurs  moiti^  plus  courts,  coniques,  moins  ecartes,  poiii- 
lus,  nn  peu  inclines  Pun  vers  Taulre. 

Pieds courts, robusles,  noirs  ;  exi^rieur  des  tibias  jaune,  cils  m^diooi^es 
(5  aux  tibias  posterieurs),  onglets  non  dentes. 

9  Inconnue. 

Pairie:  Br^sil.  Un  (f  unique.  (Type  Rambur).  (Coll.  Selys.) 

XB.  Se  distingue  des  especes  du  meme  genre  par  U  grande  extension  de  la 
coulear  acier  fence  sur  presque  tout  le  corps  ^  et  se  separe  des  Leptagrion  par 
la   situation   recul^e  de  la  nervule  basaie  postcostale  et  les  onglets  non  dentes. 

Sous-genre  2.  —  STCNOBA8ISy  db  Selys. 

Ailes  peliolees  jusqu'a  la  nervule  basaie  postcostale  ou  nieiiie 
un  peu  pltis  loin,  un  peu  avant  Torigine  du  quadrilatcre. 
Sec teur  median  naissant  un  peu  avant  la  veine  du  nodus,  d'oii 
part  le  sous-nodal.  Ces  secleurs  tres-rapproches,  mais  ne  se 
touchnnl  pas.  Le  secteur  inferieur  du  triangle  nc  dcvcnont 
ondulf^  que  vers  la  moiti^  de  Taile.  Pterostigina  epais  presque 
carre,  &  peine  oblique;  13^15  postcubitales. 

Levre  inferieure  divls^e  dans  presque  sa  nioiti^  apicale  en 
deux  branches  peu  distautes,  cfillces  presque  droites. 

Pas  de  coi*nes  ou  pointes  redrcssces  au  prolliora.\. 

Des  laches  postoculaires  claires. 

</  40*  segment  echanere  en  demi-ccrcle.  Appendices  anuls 
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supericurs  comprimds,  k  peu  pres  de  la  longueur  du  dernier 
segment,  simples;  les  inf^rieurs  plus  courts,  subcyliodriques. 
Patrie :  Malaisie. 

A.  Derrierc  de  la  l^tc  elarr. 

Sien.  oscillans. 

B.  Derriere  de  la  tete  noir. 

St.  melanocyana  —  occipitalis. 

NB,  II  m'a  paru  neceuaire  de  creer  cetle  coupe  pour  placer  deus  especes  qui 
tienuent  a  la  fois  des  Leplobasis  el  des  Telebasis  propremenl  dites. 

Elles  se  rapprocbent  des  premieres  par  les  ailes  relativemenl  inoins  petiolees  et 
les  appendices  iuferieurs  simples ,  deux  caracleres  qui  les  eloigncpt  des  Telebasis. 
—  Elles  different  enfin  de  tous  deux  par  la  presence  de  tacbes  postoculaires 
cl aires. 

Le  pierostigma  court,  epais,  presque  carre,  le  prothorax  de  la  fcmelle  simple 
et  les  onglets  non  denies  ne  permetteut  pas  de  confondre  ies  Stenobasis  arec  les 
Agrion  du  sous  genre  Pseudagrion  (Ps.  microceplhalumf  etc.),  qui  leur  ressem- 
blent  passablement  par  la  stature  el  la  coloration  du  corps. 

iiQ.  Stbrobasis  08GIIXAHS)  de  Selys. 

Abdomen  gT  37;  J  34.  Aile  inf^rieure  d*  25;  2  20. 

Ailes  ^(roiles,  pelioiees  jusqu*^  la  nervule  basale  poslcoslale,  qui  esl 
placee  beaucoup  plus  pr^  de  la  2'  que  de  la  l'^  ant^cubliaie;  quadn'la- 
t^re  long  eiroit,  a  c6(e  sup^rieur  ayaul  aux  premieres  ailes  k  peu  pr^  le 
tiers  du  cote  in f(6rieur ;  3  cellules  aDtenodales;  13  postcubilales.  Ptero- 
sligma  brun,  finement  plus  clairau  bord  extcnie  et  inferieur,  qui  forment 
une  courbe  uu  peuconvexe.  Ce  pierostigma  ^pais  uq  peu  plus  court 
que  la  cellule  qu'il  surmonle  est  aussi  haul  que  large  el  l^^remenl 
oblique 

d*.  Tele  petite  (targe  de  pres  de  4  millimetres).  Ldvre  sup^rleure  pile 
(bleue  ?}.  Le  restc  de  la  face  brun  obscur  ou  noir^tre  aiusi  que  le  dessus, 
noir  a  Tocciput  avec  une  virgule  postoculaire  reniforme,  une  ligne  occi- 
pltale  el  le  derriere  des  yeux  vers  le  bas  carne  clair.  Au  centre  des  Tir- 
gules  postoculaires  se  voit  Tapparence  d'une  tacbe  arrondie  glauque. 

Prothorax  obscur,  plus  clair  k  la  base  et  aux  cotes,  le  lobe  posterieur 
forinant  au  milieu  un  feston  arrondi  peu  avanc^.  Thorax  obscur  en  avanl 
jusqu'k  la  suture  humerale  avec  le  vestige  inf^rieur  d'une  ligne  antehu- 
morale  cUIre,  courte.  Les  c6l^  bleuAtre  lerne. 
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Abdoroen  tr^gr^le.  1*'  segmeol  bleu&tre,  ayant  en  dessos  one  (ache 
noire  foarchae  touchant  le  boat  par  uoe  queue  ^paisse  et  les  branches  la 
base  en  renfermant  un  espace  dorsal  oblong  (bleuiHtre?) ;  les  2-7«  vert 
brcHu^  fonce  en  dessus,  jauniitre  clair  en  des^ous;  les  8-10*  bleuftlres; 
bord  da  10*  moderemeut  et  peu  profondement  ^chancr^  en  demi-cercle. 
Va  de  profi] ,  ce  segment  est  presque  carr^  vers  le  bas,  mais  te  dessus  est 
tronqu^  ou  incline  k  angle  oblus  dans  sa  seconde  moiti^  jusqu'k  I'origine 
des  appendices  superieurs. 

Appendices  anals  brun  fonc^.  Les  superieurs  presque  de  la  longueur 
da  I0«  segment.  Vus  en  dessus  ils  sont  cylindriques ,  l^g^rement  courb^s 
an  bout  qui  est  obtus.  Les  inf^rieurs  un  peu  plus  courts,  de  forme  ana- 
logue ooplutdt  en  raquetles.  Vus  de  profil  les  appendices  ont  uue  apparence 
tout  autre  :  les  superieurs  sonl*  presque  droits,  corome  tronques  au  bout 
qui  est  sub6margin^  et  les  inferieurs  epais  a  ia  base  sont  redresses  et 
amincis  en  poiute. 

Pieds  courts  jauneoliv4(re  avecune  raie  obscure  aux  femurs.  Gils  m^ 
diocres  noirs(5  aux  libias  posl^rieurs).  Onglets  roux,  sans  dent  inferieure 
visible. 

9.  Aasez  semblable,  mais  la  foce  rouss&tre  lerne  jusqu'aux  antennes. 
Le  derri^re  de  la  i^te  plus  rouss&tre  et  les  deux  virgules  glauques,  bor- 
nent  en  arri^re  les  laches  posloculaires  rousses  arrondies.  Protborax  rous- 
s4tre.  Thorax  rouss4lre  ou  oUv&tre  clair,  avec  apparence  d'une  bande 
dorsale  et  d'une  ligne  hum^rale  obscures 

Abdomen  semblable  depnis  le  3«  jusqu*au  T  segment,  mais  le  fond  des 
l-l*  et  des  8-10«  probablement  vert  oliviitre,  marquds  de  noir  ainsi  qu*il 
soit:  au  1"  une  tache  dorsale  divis^  en  deux  par  Tar^te;  au  Si''  une 
bande  dorsale  d'un  bout  ^  Tautre,  epaissie  avant  le  bout;  au  8«  une  tacbe 
dorsale  obiongue  commengant  apr^s  la  base  et  (oucbant  le  bout  par  une 
queue  ^troite:  au  9*de  cbaque  c6l^  de  TarSie,  une  tache  basale  cun^iforme, 
dont  les  pointes  ne  touchent  pas  le  bout;  10«  segment  sans  taches. 

Le  pl^rostigma  ne  couvre  gudre  que  la  moili^  de  la  cellule  qu'il  sur- 
monte. 

PtUrie  :  Banka  ou  Siaro ,  Mus^  de  Buda-Pest. 

NB,  Gette  espece  «9t  moins  typique  qoela  melanocyanaf  dont  elle  dillere  bien 
par  la  derriere  de  la  iete  cUIr  vers  le  has,  le  bord  posterieur  du  protborax  avance 
ett  fesloB  an  milieu,  le  pterostigma  moint  fonce,  les  ailes  peul-etre  moins  petio- 
lees,  le  10*  segment  du  m&le  moins  eieave  en  dessus,  ses  appendices  inferieurs 
plos  longs. 

2*°*   S^RIE,  TOMB   XLIII.  8 
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217.  Stehobasis  helanocyaiia,  de  Selys. 
c/*  Abdomen  31-35.  Aile  inferieui-e  21 -2i. 

Ailes  tres-etroites,  p^lioldes  un  peu  plus  loin  que  la  nervule  )>asale 
postcoslale,  qui  est  piacee  beaucoup  plus  pres  de  la  2«  que  de  la  U«  ant6- 
cubilale;  quadrilat^re  long,  elroil,  k  c6te  superieur  ayant  aux  premieres 
ailes  le  quart,  aux  secondes  presque  la  moitie  du  c6l^  inferieure;  3  cellules 
anli^nodales;  14-15  poslcubilales;  pt^rosiigma  noir,  ^  peine  brun  aux 
lx)rds,  epais,  presque  carr^,  legerement  oblique  en  dedans,  presque  con- 
vexe  en  dehors. 

bleu  vari^  de  noir  bronze ;  stature  tr^si^grSle. 

T6le  tres-peiite  (large  de  3  millimetres) ;  levre  Inferieure  pile ;  face 
bleue  jusqu'^  Pocelle  interleur  y  compris  les  deux  premiers  articles  des 
antennes,  avec  une  ligne  basale  k  la  levre  superieure  el  le  dessus  de 
Tepistome  noiraires.  Dessus  de  la  tele  noir  avec  des  laches  posioculaires 
arrondies  bleul^tres ;  derriere  des  yeux  noir,  mais  une  bordure  pSIe  dlroile 
contre  les  yeux  vers  le  bas.  Prothorax  noir,  bleu^tre  a  la  base  el  un  peu 
surles  c6tes,  ainsi  qu'une  tache  dorsale,  mais  celle-ci  sou  vent  obiil^ree;le 
borJ  posterieur  legerement  arrondi. 

Thorax  noir  en  avant  avec  une  bande  antehumerale  bleue,  assez  large, 
amiucie  et  un  peu  interrompue  avant  lehaul;  les  c^tes  bleus  (oliv^tres 
chez  les  jeunes),  avec  une  ligne  obscure  completed  la  2'  suture.  Le  des- 
sous  plus  pale  ou  jaun&tre,  saupoudre  de  bleu  chez  les  adulles. 

Abdomen  tr^-long  et  gr^le,  bleu  en  dessus,  un  peu  jaun&tre  en  des- 
sous,  marque  de  noir  ainsi  qu'il  suii :  une  grande  tache  basale  au  1^'  seg- 
ment, ne  touchant  pas  le  bout ;  le  dessus  du  2*  exceple  une  grande  tache 
dorsale  bleu  fonc^  commen^ant  k  la  base,  et  finissant  vers  la  moiti^;  le 
noir  un  peu  retr^i  avant  le  bout ;  les  3-6''  noirs  en  dessus,  cette  couleur 
U  peine  dilaleesurses  c6l<^  avanlle  bout.  Au  7«  la  raie  un  peu  plus  large, 
rextr^me  base  de  ces  segments  flnemenl  cercleede  jaun^tre;  les  8-10% 
bleu  clair  eu  entier,  ou  bien  le  bout  du  8«  portanl  une  raie  dorsale  termi- 
nale  transverse  noire,  un  peu  ^largie  lat^ralement.  Le  dernier  court  au 
milieu,  ^tant  profondement  et  largement  ecbancre  en  demi-cercle. 

Appendices  sup^rieurs  obscurs,  noir4lres  en  dehors,  de  la  longueur  du 
10*  segment,  droits,  ecarlesi  comprimes,  dilates  en  dessous  au  bout  qui, 
vu  de  proUl,  est  arrondi.  Les  inf^rieurs  moiti^  plus  courts,  ecart^s,  droits 
en  tubercule  aplati  allong^. 

Piedstrds-courts  jaundires;exterieurdes  femurs  el  inierieur  des  tibias 
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Doirs;cils  noirs  assez long  (5  aux  libias  posterieurs  en  dehors);  tarses 
iivides,  obscurs  an  bout.  Onglets  allonges  sans  denl  dislincte,  noirs  au 
bout. 

9  foconnue. 

Patrie  :  Malacca.  (Coll.  Selys.)  Plusieucsm^les. 

yB.  Rappelle  par  la  eoloration  le  Pieudagrion  microcephalum ,  niais  bien 
distinct  par  la  forme  du  pterostigraa,  celle  du  10>  segment,  Tabsence  de  noir  a  ce 
dernier  segment ,  les  onglets  non  denies. 

if 8.  Stbrobasis?  occipitalis y  de  Selys. 

cf  Abdomen  environ  45.  Aite  inf^rieure  50. 

Plerostigma  carre,  noiriitre,  a  peine  plus  clair  aux  bords,  entoure  d'une 
iiervore  noire  epaisse,  surmonlant  presque  une  cellule;  ailes  p^tioldes  un 
peu  plus  loin  que  la  nervule  postcostale  qui  est  placee  un  peu  plus  pr6s 
de  la  2*  que  de  la  l'«  antecubitale;  14  postcubi tales. 

T^te  assez  robuste  (large  de  S"™  */>)•  L^vres,  face  et  front  jusqu*aux 
ocelles  jauue  pale.  Le  triangle  des  ocelles,  le  resle  du  dessus  el  le  derri^re 
de  la  t^le  noir  bronz^  avec  une  tacbe  transverse  jaune  entre  les  ocelles 
et  Tocciput  ne  lou chant  pas  les  yeux. 

Protborax  jaune  p4le,  son  lobe  posierieur  grand,  redress^  subemargin^. 
Thorax  en  entier  jaune  ou  vert  pSile,  excepte  une  baude  dorsale  elroite 
noire,  une  petite  tache  k  la  base  des  pieds  iulerra^diaires  obscure  et  une 
lielite  marque  en  baut  des  sutures  hum^rale  et  raedlane  laterale. 

Les  1-3«  segments  de  Tabdomen  jaunsitres  avec  une  tache  basale  dor- 
sale  carree  noire  au  1*';  une  ant^terminale  en  forme  de  croix  au  2«;  et  un 
anneau  terminal  au  3^  Le  4'  brun  fonc6  en  dessus,  noir  au  bout,  jaune 
eo  dessous.  (Le  reste  manque.)  Pieds  courts  jaune  plite,  Pariiculalion 
basale  des  tibias  et  des  tarses,  le  bout  des  onglets  et  les  cils  noirs ;ceux-ci 
robustes  (5  aux  tibias  posterieurs). 

9  Inconnue. 

Patrie  :  Nouvelle-Guinee.  (Ck)ll.  Selys.) 

yB.  Espece  notable  par  sa  grande  taille,  la  tache  jaune  de  I'occiput  rempla- 
eant  les  points  postoculaires ,  le  thorax  jaune  excepte  une  bande  dorsale  noire. 
Elk  a  de  I'analogie  avec  la  Tel^MuU  glauca.  Dislincte  par  le  derriere  des  yeux 
noir,  la  tache  jaane  de  Tocciput,  la  position  de  la  nervule  postcostale. 
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Sous-genre  3.  —  TELEBASIS,  db  Sblys. 

Tblebasis,  deSelys. 
Ampbicnbmis  (pars),  Braner. 
Agbion  (pars) ,  Hagen. 

Ailes  p^tiol^es  plus  loin  que  la  nervule  basale  postcostale 
j usque  vers  Torigine  du  quadrilatere,  ou  m^me  davaatage. 
Secteur  median  naissant  l^gerement  avant  la  veine  du  nodus 
ou  de  cette  veine ,  le  sous-nodal  au  mdme  point  ou  un  peu 
apres.  Ces  secteurs,  en  tous  cas  tris-rapprochds,  ou  se  tou- 
chant  &  la  i'*  veine  transversale.  Lc  secteur  inferieur  du 
triangle  ne  devenant  ondul^  que  vers  la  moiti^  de  Taile  seule- 
ment.  Pt^rostignia  ^pais  presque  carrd,  plus  oblique  en  dedans 
qu'en  dehors.  15-48  postcubi tales. 

L^vre  iuferieure  divisee  dans  sa  moiti^  apicale  en  deux 
branches  peu  distante^  effilees,  presque  droites. 

Pas  de  cornes  ou  pointes  redress^es  au  prothorax. 

Pas  de  taches  postoculaires  claires;  coloration  uon  m^tal- 
lique. 

0*  10*  se^gment  ^chancrd.  Appendices  anals  supdrieui's 
subcylindriques,  de  la  longueur  du  10*  segment  ouunpeu 
plus  courts;  les  infdrieurs  divisds  en  deux  branches  super- 
poshes.  (Plus  probablement  ce  sont  les  sup^rieurs  qui  sont 
doubles?) 

Patrie  :  Malaisie. 

l*  groupe  ••  (T.  SUP£RBA.) 

Secteurs  median  et  sous-nodal  naissant  ensemble  de  la 
veine  du  nodus,  sondes  en  une  scule  veine  jusqu'li  la  premiere 
transversale  (derriere  de  la  tdte  de  couleur  claire). 

Tel.  recurva  —  superba. 
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3«  groupe  :  (T.  FILUtf .) 

Secteurs  median   et  sous-nodal   naissant  tres-rapprochcs 
Pud  de  Taulre,  mais  non  sondes  ensemble. 

A.  Derri^re  de  la  t^te  noir  ainsi   qu'une  bande  dorsale  nu 
thorax. 

a.  Protborax  et  c6l^s  du  thorax  noirdtres  ou  olivdtres. 

T.  preliosa, 
6.  Prothorax  et  c6tds  du  thorax  roussAtres. 

T.  proihoracita  —  Lorqiiini  —  ruficoUis  —  combusta, 

B.  Derriere  de  la  tdte  de  couleur  claire.. 

a.  Une  bande  dorsale  noire  au  thorax.  Prothorax  et  cAt^s 
du  thorax  bleuitrcs  ou  olivdtres. 
7*.  glauca. 
6.  Prothorax  et  thorax  rouss^tres  sans  bande  dorsale 

noire, 
a.  Secteur  mddian  naissant  un  pcu   avant  la  veine  du 
nodus,  de  laqucire  part  le  sous-nodal. 
T,  rufilhorax. 
6.  Secteur  median  naissant  de  la  veine  du  nodus,  le 
sous-nodal  un  pen  plus  loin. 
T,  filiformis  —  filutn, 

KB.  O  toQS-geore,  de  la  Malaisie  comme  lea  Amphicnemis,  en  difiere  par  la 
lerre  inferieure  a  branches  moins  distaDlea ,  plus  droitea ,  Tabsence  de  cornea 
aifvea  an  protboraa ,  enfin  par  lea  appendices  anals  plus  courts ,  les  superieurs 
sinples,  subconiques  et  les  inferieurs  profond^ment  fendus  en  deux  branches 
soperposees.  U  me  parait  probable  que  cette  branche  que  Ton  a  attribuee  aux 
appendices  inferieurs  depend  plutot  des  superieurs.  Elle  prend  naissance  profon- 
deaent  cfiire  /«•  appendieti  tuperieura  el  /es  inferitun.  On  sait  que  T.  de  Char- 
peatier  a  ele  Irompe  d'une  maniere  analogue  ponr  le  PyrrKoioma  minium  en 
attribuant  aussi  cette  branche  aux  appendices  inferieurs.  Les  mAles  des  Telebasis 
de  ma  eolleetion  etant  uniques,  je  n*ai  pu  les  dissequer  ponr  verifier  le  fait. 

Le  sysleme  de  coloration  est  d'ailleurs  different,  peu  metallique ,  sou?ent  roux 
an  prothorax  et  au  thorax. 

Lo  point  de  depart  des  secteurs  median  et  sous* nodal  ▼arie  selon  les  especes  et 
pffcsente  comme  chea  les  Amphicnemis  des  anomalies  qu'on  ne  rencontre  pas 
aillears  dans  la  legion  des  Agrions. 
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219.  Tblbbasis  BBC0RTA9  de  Selys. 

d'  Abdomen  39-iO.  Aile  iDferieure  23-24. 

Tres-voisiu  de  la  superba.  Voici  les  differences  : 

|o  Le  pterostigina  un  peu  plus  court  ne  surmontanl  pas  tout  k  fail  une 
cellule,  plus  noir  au  centre. 

2o  Sur  les  c6les  du  thorax  le  noir  humeral  s'eteud  jusqu'k  la  1"  suture 
et  descend  jusqu'a  Torigine  des  pieds  medians,  et  sur  la  2«  suture  it  y  a 
une  autre  bande  noire  qui  descend  aussi  jusqu'en  bas  en  s'amindssant  (il 
est  probable  que  le  fond  des  coles  et  la  ligne  antehumerale  sont  bleu 
pendant  la  vie). 

30  A  Tabdomen  la  seconde  moiiiedu  7«  segment  est  vert  clair,  mats  ter- 
mlnee  par  un  auneau  noir. 

4°  Les  appendices  anals  sont  noir&tres  et  la  direction  des  deux  branches 
superposees  des  inferieurs  differente,  la  superieure  elant  legeremenl  cour- 
b^  en  haul,  et  Tinferleure  un  peu  recourbee  en  bas  el  en  dehors  a  son 
extremite,  ce  qui  se  voil  bien  de  profil  oh  les  pointes  ^lanl  un  peu  diver- 
genteslaissent  un  petit  interTalle  entre  elles  k  leur  extremite. 

9  Inconnue. 

Patrie :  Mindanao, d'apr^  deux  rokles.  (Coll.  Selys.) 

NB.  Le  ctractere  distinctif  des  appendices  inferieurs  me  parait  asses  imporlani 
pour  separer  cette  espece  de  la  tuperba, 

220.  Telebasis  sopebba,  Hagen  ms8. 

AoaioN  scnaBUH ,  Hag. ,  If  us.  de  Leyde. 
Abdomen  d"  39-42;  ?  36-41.  Aile  inferieure  o*  24-27;  5  25-28. 

Pterostigma  noir4(re,pIus  fonc^au  centre,  entour^  d'une  nervure  noire, 
surmontant  une  cellule,  court,  epais,  c6t^  interne  un  peu  oblique,  Tex- 
terne  legeremenl  convexe;  13-18  postcubi tales;  le  cM  sup^rieur  du  qua- 
drilat^re  ayanl  la  motlie  de  Tinferieur.  Les  secteurs  sous-nodal  et  median 
naissant  du  principal  sondes  ensemble,  un  peu  apr^s  la  veine  du  nodus  el 
ne  se  s^paranl  qu*k  la  l^**  transversale.  Ailes  ^troites,  p^tiolees  jusqu'au 
niveau  de  la  moitie  du  quadrilat^re,  aprds  la  nervule  basale  postcostale, 
qui  est  plac^  beaucoup  plus  pr^s  de  la  2*  que  de  la  !■«  antecubilale ; 
3  cellules  entre  le  quadrjlal^re  el  la  veine  du  nodus. 

6*  Vari^  de  noir  bronze  el  de  jaun&lre. 
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T6ie  tres-etroite.  L6vre  saperieure,  face  el  dessus  de  la  {He  noirs, 
excepte  une  rate  transverse  au  rhinarium  et  une  au  front  blancbalres. 
Oerri^re  des  yeux  et  l^vre  inferieure  blanc  jaun^tre,  son  lobe  median  i 
braocbes  gr^les  un  pen  disiantes  ^  leur  base.  Anteniies  pales,  les  deux 
premiers  articles  courts  presque  egaux,  le  3«  ayant  le  double  de  ceux-ci. 

Prothorax  noir&tre  k  bord  poslerieur  presque  droit. Thorax  petit, court, 
Doir  bronze  en  avant  jusqu'ii  la  suture  bumerale,  cetle  couleur  passant 
gradaelleroent  au  brun  de  rouille  sur  les  cdtes  jusqu'en  dessous  de  Taile 
soperieure,  le  reste  des  cdtes  et  le  dessous  biancbatres. 

Abdomen  tres-long,  tilifornie,  epaissi  k  Textremite ,  noir  bronze  en  des- 
SOS,  jauiiatre  p^le  en  dessous,  le  noir  sVlargissant  en  annenux  a  la  fin  des 
3-6«  segments  dont  la  base  au  contraire  est  ^iroitement  cerclee  de  blan- 
cbitre. 

Le  10*  court,  surtout  en  dessus,  ob  son  bord  est  tr^s-profondement, 
mais  peu  largement  ^chancr^  en  demi-cercle.  Appendices  anals  supe- 
rieurs  bruns,  sous  forme  de  lubercules  oblongs  jaun&lres,  les  inferieurs 
coniques,  noirStres  au  bout,poinlus,  efQIes,  presque  droits,  reieves,  divises 
eo  deux  branches  superposees  et  appliquees  Tune  sur  Tautre. 

Pieds  Ires-oourts,  bianchSires;  un  vestige  gris  aubout  des  femurs  pos- 
terieurs;  cils  assez  longs,  un  peu  divariques  (5  aux  tibias  poslerieurs). 
Onglets  bruns  au  bout,  sans  dent  inferieure  visible. 

Q  AduUe.  L^vre  sup^rieure  fauve  avec  un  point  noir  basal ;  trois  taches 
tivides  au  dessus  de  Tepistome.  Bord  post^rieur  du  prolhorax  legeremeut 
emargine  au  milieu;  le  10«  segment  de  i'abdomen  tr^s-court,  surtout  eti 
desstts,  oil  II  est  mediocrement  echancre.  Appendices  anals  petits,  cont- 
ques,  brans.  Valvules  vulvaires  brunes,  de  la  longueur  de  I'abdomen,  leurs 
appendices  noir^tres,  tres-courbes ,  courts. 

9  Jeune  Reticulation  brun  p^Ie,  pterostigma  jaune  p&le,  entour^  d*une 
nervare  noire.  Presque  tout  le  corps  d*un  rouss^lre  tr^s-pdle.  On  voit  seu- 
lement  le  point  ooir  ^  la  ISvre  superieure;  le  dessus  de  la  lele  est  vert 
bronze  sans  aucune  tache  claire  postoculaire ;  une  nuance  vert  p^le  eu 
avant  du  thorax ;  les  sutures  de  Tabdomen,  ses  articulations  et  un  anneau 
tenninal  epais  aux  3-6  ooir&tres. 

Patrie :  Celebes,  Menado  (Mus^e  de  Leyde);  Moluques,  par  M.  Lorquin. 
^CoU.  S^lys ) 

NB.  Distinct  de  toutes  les  autres  especes,  excepte  de  larecuroa,  par  le  caraetere 
de  ta  Daissance  du  secteur  median  et  par  les  appendices  superieurs  tres-courts. 
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221.  Tblbbasis  PBBTiosAy  de  Selys. 

9  Abdomen  44.  Aile  inferieure  28. 

Abdomen  <f  42;  9  44.  Aile  inferieure  c^  24 ;  9  26. 

cT  Diffi^re  de  la  femelle  decrite  cl-dessous  par  ce  qui  suit : 

Pl^rostigma  un  peu  plus  long,  couvranl  une  cellule. 

Ldvre  su|)erieure  noir  luisant.  Dessus  du  prolhorax  noir,  le  lobe  posie- 
rieur  releve  el  avance  en  feston.  Thorax  noir  acier  raetallique  en  avant 
j usque  vers  la  suture  laterale  mediane. 

Appendices  sup^rieurs  un  peu  plus  courts  quele  10*  segment,  ooniques, 
epais  brun  fonce  termines  en  pointe  noire  effilee  mousse,  un  peu  courbee 
en  dedans  et  en  t>as.  Les  inferleurs  beaucoup  plus  courts,  coniques,leur 
branche  sup^rieurecylincrique,  un  peu  plus  courte  que  les  appendices 
superieurs  et  appliquet?  contre  eux. 

Pieds  brun  noirdire,  la  l)ase  interne  des  femurs,  et  Texterieur  des  tibias 
et  des  larses  rouss&lres. 

9  Pteroslignia  brun  noiriitre,le  tour  finement  jaune  p4le,  entoure  d'une 
nervure noire,  tr^s-epaisse;  presque  carr^,  son  cdte  interne  oblique,  sur- 
montant moinsd'une cellule;  16  posicubitales;  le c6tesup^rieur du  qnadri- 
latere  ayant  aux  premieres  ailes  le  tiers,  aux  seoondes  la  moitie  du  cMe 
iuferieur ;  le  secleur  sous-nodal  naissani  du  principal  a  la  veine  du  nodus, 
le  median  k  iieine  auparavant,  Tun  et  Tautre  se  louchant  eusuite  par  un 
points  la  l^c  veine  transversale.  Ailes  mod^rement  etroites,  p^tioiees 
jusqu'^  Torigine  du  quadrilalere  apres  la  nervule  basale  postcustale ,  qui 
est  placee  beaucoup  plus  pr^  de  la  2*  que  de  la  I'*  antecubilale.  3  cel- 
lules antenodales. 

Varie  de  uoir  bronze ,  de  jaundtre  et  de  bleultre. 

TSle  etroite,  noire  excepts  les  parties  suiTanles  qui  soiit  jaune  pile  ou 
Tert  clair;  la  levre  inferieure,  la  superieure  excepte  deux  lacbes  basales 
triangulaires ;  le  rhinarium  (aussi  avec  deux  laches  obscures) ,  une  raie 
transverse  an  front,  tr^-interrompue  au  milieu;  Texterieur  des  trois  pre- 
miers articles  des  antennes  (couformes  comme  cbez  la  prolhorticica). 

Prolhorax  gris  oliv4tre,  plus  obscur  au  milieu,  plus  clair  sur  les  c6t^; 
le  lobe  posterieur  prolong^  forlement  et  redress^  en  une  plaque  large 
arrondie  sur  les  cbt^  el  l^drement  divis^  en  deux  festons  peu  marques. 
Thorax  petit,  bleuilre  pile,  passant  i  un  jaune  carne  pile  en  dessous;  ie 
devant  noirdire  avec  indication  d'une  raie  juxta-hum^rale pile; sur  ses 
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c6les  nne  p^^tile  marque  noire  presqae  eD  haul  de  la  3«  suture,  et  peut- 
6ire  une  indicalion  de  raiecourle  gris&tre  entre  les  deux  sutures. 

Abdomrn  filiforme  a  peine  ^paissi  au  bout;  i*^  segment  bleu  plile  ayec 
uoe  bande  dorsale  noire  plus  large  en  arri^re,  rendue  fourchue  en  avant 
par  une  tache  oblongue  claire  touchant  la  base ;  cdt^  du  dessous  des  2-10« 
JaiinAtre,  le  dessus  noir  bronz^,  excppte  un  anneau  basal  p4le  inlerrompu 
ao  3*,  les  articulations  des  8  el  9*  roussftires  ainsi  que  les  valvules.  Ces 
demieres  depassent  un  peu  Tabdomen.  Bord  du  lOo segment  k  peine  ^mar- 
gin^  Appendices  bruns,  gros  k la  base ,  k  pointe  fine. 

Pieds  jaun4tre  |)iile,  passant  au  rouss^tre  vers  les  tarses.  Le  boul  des 
fietnursnoir  aiusi  que  celui  des  libias  et  les  ciis ;  ces  demiers  assez  longs 
(5  aux  tibias  poslerieurs).  Onglets  noirs  au  bout,  non  dentds. 

Patrie :  Nonvelle-Guin^.  (Coll.  Selys ) 

KB.  La  femelle  esleoDformee  tur  1«  modele  Je  la  prolAoradca  et  formant  avec 
die  ua  peiit  groupe  natural ;  je  ne  pense  pas  qu'on  puisse  la  considerer  conime  sa 
femelle,  ear  sans  parler  de  la  laille  qui  est  plus  forte ,  elle  s'en  distingue  par 
TatMeoce  du  roux  orange  au  protborax  et  au  thorax ,  qui  est  remplace  a  ce  der- 
nier par  du  bleu  clair ;  enfin  le  nombro  de  nervules  postcubitales  est  plus  con- 
siderable. 

Sa  faille  la  rapproclie  de  la  gfauca,  mais  celle-ci  qui  est  encore  plus  grande  est 
bicn  differente  par  le  derriere  des  yeux  et  les  trois  derniers  segments  de  couleur 
elaira ,  les  femurs  a  bande  obscure;  les  secteurs  sous-nodal  et  median  moins  rap- 
procbes,  enfia  le  pterosligma  encore  plus  court  et  plus  convexe  en  dehors. 

Ij  est  possible  que  I'exemplaire  male ,  de  Mysol ,  conslitue  encore  une  autre 
cspeee.  Sa  taille  est  moindre  et  ses  ailes  plus  etrottes. 

S22.  Tblbbasis  protbobacica  ,  de  Sdys. 

G^  Abdomen  41 .  Aile  inferleure  35. 

Pl^rosltgma  brun  noiHktre,  le  tour  finemenl  jaunAlre,  entoure  d'une 
nervure  noire,  presque  carre,  son  c6te  interne  un  peu  oblique, surmontant 
presque  une  cellule;  13  |M)stcubiiales;  le  c6t^  sup^rieur  du  quadiilat^re 
ayaut  aux  premieres  ailes  le  tiers,  aux  secondes  presque  les  deux  tiers 
de  Finferieur;  le  secteur  sous-nodal  nalssant  du  principal  k  la  veine  du 
nodus,  le  m^ian  k  peine  auparavant,  Tun  et  Tautre  se  toucbani  ensuite 
par  un  point  i  la  !■«  veine  transversale.  Ailes  ^troites ,  p^tiol^s  jusqu'i 
I'origine  du  quadrilatdre,apr^  la  nervule  basale  postcostale,  qui  est  plac^ 
beaacoup  plus  pr^  de  la  2«  que  de  la  1^*  ant^ubitale;  3  cellules  anteno- 
dales  (parfois  4). 
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Varie  de  noir  bronze  el  de  roiiss4tre. 

Tete  el roite  noire,  excepte  les  parlies  suivantes  qui  sont  jaune  pk\e;  la 
I^vre  inferieure,  la  moiti^  (erminale  de  ia  superieure;  les  joues,  une  raie 
au  rhinarium ,  une  bande  transverse  au  front  tres-interrompue  au  miliecT, 
1e  bout  des  Irois  premiers  arlicles  des  aiitennes,  dont  les  \"  et  2«  sont 
courts  presque  egaux  et  le  3«  plus  court  que  les  deux  premiers  r^unis. 

Prolhorax  roux  Je  lobe  poslerieur  ayant  une  lache  cenlrale  et  ses  bords 
noirs.  Ce  lobe  est  tr^s-extraordinairement  conforme :  il  se  prolonge  forte- 
ment  et  se  redresse  presque  en  eventail  en  une  grande  plaque  subcarree 
plus  6troite  Ik  son  depart  qu*au  bout,un  pen  excavee  en  dessus,  ses  bords 
lat^raux  coupes  droit,  formant  un  angle  presque  aigu  avec  le  c^leposte- 
rieur  qui  est  leg^remenl  arrondi.  Thorax  petit,  roux  clair;  le  devant  noir 
bronz^  jusqu'^  la  suture  humerale,  celte  couleur  I^g^rement  retr^cie  en 
haut  de  celte  suture,  puis  une  tiche  reniforme  noire  laterale  inferieure,  au- 
dela  et  conlre  elle  vers  les  pieds  intermediaires.  Abdomen  filiforme  k  peine 
epaissi  au  boul;  l*""  segment  et  c6i6s  du  2«  roux  p&le,  le  dessous  des 
autres  jaundtre;  dessus  des  2-10*  brun  noiralre  acier,  plus  fence  sur  les 
derniers;  les  articulations  basales  roussSlre  p^Ie,  cette  couleur  interrom- 
pue  au  dos  aux  2-<4^  Le  10<'  vu  de  proGl  s'elevant  de  la  base  jusqu'au  bout 
qui  estaminci,  redress^  et  tronque. 

Appendices  anals  superieurs  de  la  longueur  du  dernier  segment,  semi-> 
circulaires,  un  peu  plusepais  k  leur  base,  roux,  la  partie  terminale  cour- 
bee,  noirdtre  en  dessus,  le  bout  mousse  precede  iramediatement  d*unc 
petite  dent  interne. 

Appendices  inferieurs  roussatres,  ir^s-courls,  rapproch^s,  larges,  trou- 
qu^s  obliquement  en  dedans  au  bout  pour  former  deux  angles,  la  brancbe 
interne  et  superieure  la  plus  courte. 

Pieds  (Ir^s-incomplets)  probablement  rouss&tre  pikle  comme  ceux  de  la 
Lorquini. 

9  Inconnue. 

Patrie  :  Mysol.  Un  mile  unique.  (Coil.  Selys.) 

NB.  Espece  sans  doute  tres-voisine  Je  la  Lorquini.  (Voir  cette  espece.) 

223.  Telbbasis  LOBQuim,  de  Selys. 

9  Abdomen  38.  Aile  inferieure  25. 

d*  Inconnu. 

9  Pt^rostigma  brun  fonce,  le  tour  Gnement  jaunfttre,  entour^  d*une  ner- 
vure  noire,  en  losange  epais,  son  cdt^  interne  plus  oblique,  surmontant 
une  cellule;  16  postcubiiales;  le  cote  supericur  du  (luadriiatere  ayant  aux 
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premieres  ailes  le  tiers,  aux  secondes  presque  les  "/j  derinferieur;  le  scc- 
teuT  soas-nodal  naissanl  du  principal  it  la  velne  du  nodus,  le  median  iin 
pea  aupanvanl ;  Tun  et  ]*aulre  ensuile  tr^-rapproches. 

Ailes  i  peine  salies,un  peu  elargies  au  bout,  p^tiolees  presque  jusqu'au 
qoadrilat^re,  lant  soit  peu  apr^s  la  nervule  basale  postcostate,  qui  est  pla- 
cee  beancoup  plus  pr^s  de  la  i*  que  de  la  1'«  antecubitale;  3  cellules  entre 
le  quadrilat^re  el  la  veine  du  nodus. 

Vari^  de  noir  el  de  roussAlre. 

Tete  elroile.  L^vres  et  face  rousses ,  le  dessus  et  le  derri^re  des  yeux 
Doirsainsi  que  Textr^me  base  el  un  point  it  la  levrc  superieure  et  le  lour 
dtt  dessus  de  re()istome.  Antennes  rousses ,  les  deux  premiers  articles 
presque ^ux,  le  3«  un  peu  plus  court  que  les  deux  premfers  reunis.  Pro- 
thorax  roux,  son  bord  posterieur  divis6  en  deux  festons  par  une  ^han- 
cnire  mediane  peu  profonde  dont  les  coins  sont  noirs.  Thorax  petit,  roux 
ferrugineux*  (plus  pile  en  dessous) ,  ayant  en  avant  une  large  bande  me- 
diane dorsale  noire.  Sur  chaque  cdt^  du  bord  mesotboracique  au  bas  de  la 
suture  humerale  on  Yoil  une  petit p  plaque  ovale  un  peu  redressee,rousse. 
Abdomen  roux  clair  (passant  au  jauni^tre  en  dessous  des  3-7*  segments); 
Tarie  de  noir  ainsi  qu^il  suit :  le  dessus  des  2-7*  segments,  mais  cette  cou- 
leorlaissant  un  demi-anmau  basal etroit, roux  et  un  autre  ante-terminal 
cam^  (cc  dernier  tr^s-interrompu  au  dos);  8-1 0«  roux,  le  dernier  court, 
i  peine  fendu  au  bout. 

Appendices  anals  roux,  cylindriques,  un  peu  plus  courts  que  le  10"  seg- 
ment,  ecartes.  Valvules  vulvaires  rouss&tres,  un  peu  plus  courles  que 
I'abdomen. 

Pieds  courts  rouss^tre  pilile,  cils  assez  longs  divariques  (5  aux  tibias 
posterieurs).  Ongleis  ^  bout  ferrugineux,  sans  dent  inferieure  visible. 

Patrie:  Moluques,  parM.  Lorquin.  Unefemelle  unique.  (Coll.  Selys.) 

19B.  Peut-etre  est-ce  U  femelle  de  la  prothoraeica.  Ed  attendant  qu'on  refoive 
l«s  deuiL  sexes  d'une  meme  localite,  j'ai  era  plus  prudent  de  les  decrire  separe- 
BMBt  a  cause  de  la  difTerence  de  coloration  de  la  levre,  du  front,  du  devant  du 
thorax  et  des  trois  derniers  segments  de  I'abdomen  oil  le  roux  est  plus  etendu,  et 
dela  forme  si  differente  du  lobe  posterieur  du  protborax;  les  ailes  sont  aussi  plus 
Urges  ehez  la  Lorquini. 

Ccs  deux  especes  onl  le  dessus  et  le  derriere  de  la  tele  noirs  et  le  pterostigma 
epais  presque  carte ,  non  oblique  en  dehors  (prtUhoraeica)  ou  a  peine  oblique 
(Lor^Mtni). 

224.  Telebasis^bdficolliS)  de  Selys. 

<f  Abdomen  3i ;  aile  inferieure  20. 

Pterostigma  brun  fonce,  Ic  tour  flnement  jaun^tre,  enlour^  d^une  ner- 
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Yure  noire,  presque  carre,  ^  peine  en  losange,  surmontant  une  cellule ; 
13  postcubilales ;  le  cdl^  superieur  du  quadrilalere  ayanl  aux  premieres 
ailes  les*/g)  aux  secondes  les'/,  de  Pinferieur;  le  secieur  sous-nodal  naissaot 
du  principal  a  la  veine  du  nodus,  le  m^ian  auparavant,  Tun  et  rauire 
un  peu  rupprocbes  ensuite.  Ailes  etroites,  petiolees  presque  jusqu^au  qua- 
drilalere, tant  soil  peu  apr^  la  nervule  basale  postcostale,  qui  est  placee 
beaucoup  plus  pr^s  de  la  2*  que  dela  U^  anlecubilale;  3  cellules  entre  le 
quadrilalere  et  la  veine  du  nodus. 

Varie  de  noir  bronz^  et  de  rouss&tre. 

T^te  etroUe,  levres  el  face  rouss^lres,  le  dessus  el  le  demure  des  yeux 
noirs,  ainsi  que  le  dessus  de  rdpistome;  anlennes  rouss2itres,  les  deux 
premiers  articles  presque  egaux,  le  5«  brun  au  bout,  un  peu  plus  court  que 
les  deux  premiers  reunis.  Prolhorax  roux,  h  bord  poslerieur  arrondi. 
Thorax  petit,  roux  ferrugineux,  ayant  en  avant  une  large  bande  m^diane 
dorsale  noir  bronze.  Abdomen  filiforme  roux  ferrugineux;  le  dessus  des 
2-7*  segments  noir,  mais  la  base  de  ces  segments  marquee  d'un  demi- 
anneau  etroii  roux  jaun^tre,  interrompu  sur  le  dos  ]  10<  court,  deprun^ 
au  bout,  k  bord  k  peine  excave. 

Append  ices  anals  roux;  les  superieur  de  la  longueur  du  dernier  segroeut 
s^mi-circulaires  un  peu  plus  ^pais  k  leurbase,  la  partie  terminale  courbee 
montranl  en  dessous  avanl  le  liout  un  petit  reuflement.  Appendices  infe- 
rieurs  tr^s-courts,  rapproch^s,  paraissant  larges  k  la  base  avec  une  petite 
branche  sup^rieure,  puis  coniques  mousses  (en  mauvais  elai). 

Pieds  ir^s-courls,  roux,  cils  assez  longs  (5  aux  tibias  poslerieurs),  assez 
divariques;  ongletssans  dent  inferieure  visible. 

2  inconnue. 

Patrie  :  Singapore..  Un  mkie  unique,  par  M.  Wallace.  (Coll.  Selys.) 

NB.  Stature  de  la  rufUhorax^  mais  distincle  par  m  taille  plua  petite,  le  der- 
riere  des  yeux  et  le  devaot  du  thorax  noirs,  le  ID  segment  deprime  au  bout. 

325.  Tklebasis  combdsta^  de  Selys. 

9  Abdomen  35.  Aile  inferieure  23  Vt- 

o"  Inconnu. 

9  Pterostigma  brun  noirftlre  finement  borde  de  jaunktre,  entoured^une 
nervure  noire,  en  losange  epais,  oblong,  oblique,  surmontant  une  cellule; 
15  postcubilales ;  le  c6te  superieur  du  quadrilatere  ayant  aux  premieres 
ailes  le  quart,  aux  secondes  la  mokie  du  c6te  inferieur.  Le  secieur  sous- 
nodal  naissant  du  principal  k  la  veine  du  nodus,  le  median  un  peu  aupara- 
vant,  Pun  et  Pautre  restant  tr^s-rapproches.  Ailes  legeremcnt  salies.  petio- 
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l^s  presqne  jusqu'^  Torigine  du  quadrilal^re ,  an  pea  apr^s  la  nervole 
poslcosUle  qui  est  plac^  beaucoup  plus  pr^  de  la  2«  que  de  la  !'«  aot^* 
cabitale;  3  cellules  anlenodules. 

Vari^  de  Doir  et  de  rouss^tre. 

T^te  ^iroite.  L^yres  el  face  roux  jaun^lre,  except^  un  poiot  basal  m6- 
dlao  k  la  l^vre  sup^rieure  et  le  bord  de  r^pislome.  Anlenues  rousslitres 
en  avant.  Dessus  de  la  tdle  et  derriere  des  yeux  noirs  avec  une  ligne  occi- 
piUle  courte  jaiin4lre. 

Prothorax  roux  en  enlier ,  sod  lobe  post^rieur  Jarge ,  formaut  deux 
festons  s^par^  par  un  espace  retreci.  Thorax  roux  ferrugineux  pas- 
sant k  roliv^tre  sur  les  c6l^s  apr^s  la  2«  suture,  et  portant  en  avant 
une  trte-large  bande  dorsale  noire;  sur  chaque  c6t^,  au  bout  de  la  suture 
humble,  on  voit  une  petite  plaque  en  oreiiletle  ovale  concave.  Abdomen 
m^iocre,  roussdtre  clair  de  cdi^  et  en  dessous,  noir  en  dessus  du  1^'  au 
7*  segment,  le  bout  du  1«'  et  un  cercle  basal  ^Irolt  aux  2-7«  jaundtres.  A 
rextr^mit^  des  3-7"  le  noir  du  dessus  s*elargit  et  forme  un  auneau  termi- 
nal. Les  8-1 0«  segments  rouss^lres,  avec  une  marque  oblongue  obscure, 
occupant  h  peu  pr^s  la  mollis  basale  du  8«.  Bord  du  iO«  ^  peine  6mar- 
gine.  Appendices  anals  coniques  bruns. 

Pieds  roux  jaun^tre  en  entier ,  h  cils  assez  longs  (5  aux  Ubias  post6- 
ricurs). 

Pairie :  Sulu.  Une  feroelle  unique,  par  M.  Wallace.  (Coll.  Selys ) 

NB.  Elle  ressamble  beaucoup  pour  la  coloration  aux  T.  Lorquini  et  ruficoUii, 
ajaut  comoie  eux  le  derriere  des  yeux  noir,  le  prothorax  roux,  le  thorax  roux 
aTeeone  seuie bande  dorsale  noire;  les 8" et  10* segments  etles  pieds  rouxjaunatre; 
Biais  la  Lor^Bifit  est  bien  plus  grande,  ses  ailes  sent  plus  Urges,  tandis  que  la 
rufieoUii  dont  le  male  est  seal  connu  est  infiniment  plus  petile  et  possede  an 
pteroslignia  plus  court  moins  oblique;  enfinle  bord  posterieur  du  prothorax  differe 
selon  let  especes. 

9i6.  Tblbbasis  CLAOGAy  Brauer. 

AiimaiKiiis  ouvca,  Br.,  Verb.  lool. botan.  Gesell.  Wien,  1868. 
9  Abdomen  47;  aile  inferieure  32. 

d*  Tnconnu. 

$  Pterostigma  des  sup^rieures  brun  noirlitre,  largement  entour^  de 
jauD^ire,  entonr^  d^une  nervure  noire  tres-epaisse,  presque  carr^,  a  peine 
oblique  en  dedans,  un  peu  oonvexe  en  dehors,  surmontant  une  cellule,  te 
pl^rostigma  des  inf^rieures  plus  largement  encore  enlour^  de  jaune,  la 
nervure  de  son  c6t^  interne  rousse;  17-18  postcubilales.  Le  c6te  sup6- 
rieor  du  qpiadril^t^re  ayant  aux  premieres  ailes  la  moiti^ ,  aux  secondes 
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les  deux  tiers  du  c6ie  inferieur.  Le  secteur  sous-nodal  uaissanl  du  prin- 
cipal a  ia  veine  du  nodus,  le  median  a  peine  auparavant,  Pun  el  Tautre 
reslant  tres-rapproch^s.  Ailesunpeu  arrondies,  petiolees  jusqu'k  rorigine 
du  quadrilalere,  apr^s  la  nervule  basale  postcostale  qui  est  placee  beau- 
coup  plus  pres  de  la  2«  que  de  la  I*** ant6cubitale;  3  cellules  ant^nodales. 

Varie  de  noir,  de  bieuiklre  et  d'oIivAtre. 

Tele  etroite,  nbir^lre  en  dessus  et  en  avant,  except^  une  bordure  jaune 
h  la  l^vre  superieure,  les  joues  et  une  ligne  transverse  au  front  olivdtres. 
Derri^re  des  yeux  olivatre.  Levre  inferieure  jaune. 

Protborax  olivatre  avec  une  bande  dorsale  obscure.  Lobe  posierieur 
grand,  redress^,  arrondi,  subemargine  au  centre,  son  bord  obscur.  Thorax 
jaundtre  ou  roux  p^Ie  en  avant  avec  une  bande  dorsale  noire  ^troite.  Les 
c6tds  bleu&lre  pale,  paf^sant  au  jaune  en  dessus. 

Abdomen  gr^le,  k  peine  epaissi  au  bout;  I'**  segment  bleu  pSle,  avec 
une  bande  dorsale  noire,  elargie  en  arriere,  rendue  fourChue  en  avant  par 
une  (ache  basale  claire.  C6l^s  el  dessous  des  2-7^  olivaire  pile ,  avec  un 
cercle  basal  jaune,  elroit,  inlerrompu  (et  un  cercle  iinal  au  8«).  Les  8-1 0« 
oliv&tre  clair;  mais  le  8«  en  dessus  porlanl  une  lache  noir^li^  qui  occupe 
plus  de  sa  moitie  basale.  Valvules  depassant  un  pen  Tabdomen;  10"  seg- 
ment a  bord  ^margine  Appendices  anals  coniques  jaunlltres. 

Pieds  jaune  pale  avec  une  raie  obscure  sur  les  femurs  en  dehors;  oils 
assez  longs  (5aux  tibias  posK^rieurs). 

Patrie  :  Lu^on.  Une  femelle  unique,  prise  par  leD«" Semper.  (Coll. Selys.) 

NB.  Voir  la  com  para  iton  avec  la  pred'oxa. 

La  alature  et  la  coloration  la  rapproclient  de  V Amphienemii  lestoide$;  cepen- 
dant  la  femelle  de  celle  derniere  s'en  distingue  de  suite  par  le  pterosligma  a 
cote  externe  droit ^  le  derriere  des  yeux  noir,  le  protborax  muni  de  cornes  poste- 
rieures,  etc. 

227.  Telebasis  rufithobax,  de  Selys. 

Abdomen  o"  38-40 ;  9  38.  Aile  inferieure  a*  23-25;  2  24. 

Plerosligma  brun  fonce,  le  tour  Gnement  jaun^tre,  eutoure  d'une  ner- 
vure  noive,  en  losange  peu  oblique,  surmonlant  une  cellule  ou  un  peu 
moins;  13-14  poslcubi tales;  le  cold  superieur  du  quadrilatdre  ayant  aux 
premieres  ailes  un  peu  plus  du  tiers,  aux  secondes  les'/,  de  Tinferleur; 
le  secteur  sous-nodal  naissanl  du  principal  &  la  veine  du  nodus,  le  median 
tant  soil  peu  auparavant,  Tun  et  Tautre  tr6s-rapprocbes  ensuite.  Ailes 
^troiles,  petioldes  jusqu'^  Torigine  du  quadrilatere  apres  la  nervule  post- 
costale,  qui  esl  placee  beaucoup  plus  prds  de  la  2«  que  de  la  l'«  auteca- 
bitale ;  3  cellules  enlre  le  quadrilatere  et  la  veine  du  nodus. 
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<f  Vari^  de  noir  bronz^  et  de  roax  olair. 

Tele  elroite  rousse,uo  peu  plus  claire  en  dessous;  le  dessos  verl  bronze 
fonce  au  vertex  et  conlre  les  yeux  jusqu*au  niveau  de  I'occiput;  celui-ci 
roux  jusqu'aux  oceiles  posl^rieurs.  Prothorax  roux  clair  ^  bord  posl^rieur 
arroodi.  Thorax  petit,  roux,  sans  taches,  plus  clair  ^  la  poitrine. 

Abdomen  filiforme  roux,  le  dessus  des 3-7'  segments  noir  acier,  mais  la 
basedeces  segments  marquee  d'un  demi-anneau  etroit  roux,  ainsi  que  le 
l)out  du  7*.  Le  10<  segment  vu  de  protil,  s'elevant  de  la  base  jusqu'au 
bout  qui  est  aminci,  redresse,  un  peu  prolong^. 

Appendice  anals  roux.  Les  superieurs  de  la  longueur  du  dernier  seg- 
ment, uo  peu  courbi^  l*un  vers  Tautrc,  un  peu  plus  epais  ^  la  base, 
cjlindriques;  le  bout  moder^ment  courbe,  incline  en  bas,  presque  mousse. 
Appendices  iuferieurs  un  peu  plus  courts ,  tres-cpais  k  leur  base,  qui  se 
louche,  se  terminant  chacun  en  une  poinle  conique  ecarlee  Tune  de 
Pautre. 

Pieds  tres-courts,  roux  clair,  cils  assez  longs  (5  aux  tibias  post^rieurs), 
assez  divariques;  onglets  sans  dent  inferieure  dislincte. 

9  La  couleur  rousse  plus  claire,  passant  au  jaun&tre  en  dessous ;  le 
lobe  posterieur  du  prothorax  a  l)ord  prolong^  en  arri^re  en  deux  larges 
feslons  arrondis,  leur  separation  peu  profonde,  marquee  par  un  lubercule 
renfl^. 

Apparence  d*une  bande  juxta-bumdrale  oliv^tre  un  peu  courb^.  Le 
dessus  du  2«  segment  melange  de  brun  acier;  la  bande  dorsale  des  3-7« 
d'uu  brun  fonce;  19«  segment  court,  un  |>eu  car^ne,  ^  peine  fendu  au  bout. 

Appendices  anals  roussfttres,  cjlindriques,  pointus,  un  peu  plus  courts 
que  le  10'  segment,  ^rtes.  Valvules  de  la  longueur  de  Tabdomen. 

Patrie :  Tile  d'Obi  (enire  Celebes  et  la  Nouvelle-Guinee)  Mus6e  de  Leyde. 
(Coll.Seljrs.) 

Myzol,  un  m&le  un  peu  plus  petit.  (Abdomen  33""";  aile  inferieure  21 .) 

JSB,  Voir  la  comparaison  avec  Tespece  voisine  ruficoUiif  a  Tarticle  de  cette 
deniiere. 

if^.  Tblbbasis  FiLiFORMiSy  Braucr. 

ABraieiiBBia  viuvoaais,  Br.,  Verb.  tool,  botan.  GcmU.  'Wien,  1S68. 

(f  Alxlomen  34 ;  aile  inferieure  20. 

Pterostigma  brun,  le  lour  Gnement  jaune  pile,  entoure  d*une  nervure 

noire ;  presque  carre,  le  cdte  superieur  un  peu  plus  court,  Tinterne  un  peu 

oblique,surmontant  une  cellule;  iS  postcubiiales ;  le  c&t^  superieur  du 

-  quadriial^re  ayant  aux  premieres  ailes  presque  les  deux  tiers,  aux  se- 
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condes  les  irois  quarts  da  o6t^  inftSriear;  le  sectear  median  tuussam  de 
la  veine  du  nodw,  le  sous^oodal  on  peu  apr^»  renfermant  entre  eux  uoe 
cellule  oblougue.  Ailes  tr^s-^troiles,  p^tiol^es  plus  loin  que  Torigine  da 
quadrilat^re ,  beaucoup  plus  loin  que  la  nervule  basale  postcoslale ,  qui 
est  notablement  plus  rapproch^  de  la  2*  que  de  la  l'*'  ant^ubilale.  Sectear 
inferieur  du  triangle  finissant  k  un  niveau  entre  le  nodus  et  le  sectear 
nodal,  mais  suivi  de  plusieurs  cellules  isolees ;  d4ux  cellules  antSnodates, 

Vari^  de  noir  acier  et  de  rouss^lre  clair. 

TSte  tr^- petite.  Ldvres  roussAtre  clair,  un  point  basal  obscur  k  U 
sup^rieure;  le  reste  de  la  face  et  les  trois  premiers  articles  des  antennes 
roux  obscur,  dessus  de  la  tdte  noir^tre  bronze,  le  derriere  gris  rouss4tre. 

Prothorax  roux  jaun&tre,  le  bord  posterieur  i^^rement  arrondi. 

Thorax  petit,  roux  jaun&tre,  un  peu  plus  clair  en  dessous. 

Abdomen  filiforme  k  peine  epaissi  au  bout,  roux  jauniitre;  le  dessus  des 
i-7«  segments  noir  bronz^  k  reflets  vert  acier,  except^  une  lunule  basale 
lat^rale  aux  3-7"  et  le  boutduT*.  Borddu  10«un  peu  releve,  avec  une 
^hancrure  m^diane  k  angle  oblique. 

Appendices  anals  rousslitres,  presque  aussi  longs  que  le  dernier  segmeut, 
^aux;  les  sup^rieurs  subcylindriques  presque  droits,  l^g^rement  incline 
en  bas  et  en  dedans  au  bout  qui  «st  mousse,  obscur  et  pr^ed^  en  dessos 
d*une  petite  pointe  courte.  Les  inferieurs  ayant  le  m6me  ecartement  et  la 
meme  longueur,  droits,  composes  de  deux  branches  super-  et  juxtapos^es 
plus  minces,  egales,  dont  la  sup^rieure  plus  pointue  voe  de  profit  se  reldve 
leg^rement  k  sa  pointe. 

Pieds  courts,  roux  pile,  k  cils  mediocres  (5  aux  f(6murs  posterieurs). 

9  Inconnue. 

Patrie :  Manille,  Lugon,  par  le  D'  C.  Semper.  Type  Brauer.  (Coll.  Seljs.) 

NB,  Aussi  petite  que  U  ruficollii;  bien  distincte  par  le  quadrilatere  plus  long, 
le  pterostigma  plus  petit,  Tab^ence  de  noir  a  Tepistoine  et  au  devant  du  thorax. 

Se  separe  du  filum  par  la  taille  plus  petite,  le  pterostigma  plus  pelit,  I'absence 
de  noir  a  Tepislome,  le  deksus  des  t-3*  segnieuts  noir&tre ,  les  trois  dernien 
roussatres  ainsi  que  les  appendices.  G'est  d'ailleurs  jusqu'ici  la  seule  espece  qui 
n'ait  que  deux  cellules  anlenodales  (au  lieu  de  trois). 

229.  Tblbbasis  filum,  Braoer. 

Ahphicrimis  vilub,  Br.,  Verb.  xool.  botan.  Gesell.  Wien,  1868. 
a*  Abdomen  30 ;  aile  inf^rieure  23. 

Pterostigma  brun  noirdtre,  le  tour  finement  plus  clair,  entoure  d'une 
nervure  noire,  presque  carr^,  un  peu  plus  long  que  large,  le  c&te  sup^ 
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neor^peine  plas  court;  Tinterne  un  pea  oblique,  surmontant  presque 
noe cellule;  13  poslcubilales;  le  c6t^  sup^rieur du  quadrilat^re  ayant  aux 
premieres  ailes  la  moili^,  aux  secoudes  les  deux  tiers  du  cdt^  inferieur ; 
le  secteur  mMlan  naissanl  de  la  veine  du  nodus,  le  sous-nodal  un  peu 
piosloin,  reDfermant  enire  eux  une  cellule  oblongue.  Ailes  tres-elroites, 
petlolees  plus  loin  que  Porigine  du  quadrilat^re,  beaucoup  plus  loin  que 
la  nervule  basale  postcostale,  qui  est  notablement  plus  rapprochee  de  la 
S'quedela  I'*  antecubilale.  Secleur  inferieur  du  triangle  finissant  an 
Diveao  du  nodal,  mais  suivi  de  plusieures  cellules  isol^es. 

Varie  de  noir  acier  et  de  rouss^tre  clair. 

T6le  tr6s-petlte ;  levre  inferieure  roussatre  clair;  face  noir^tre  luisant 
arec  une  fine  bordure  a  la  levre  superieure  et  au  front  rousslitres.  Les 
anteones  el  le  dessus  de  la  t^te  notr&tres,  passant  au  rouss&tre  clair  a 
rocciput  et  derriere  les  yeux. 

Prolhorax  roussatre,  le  bord  post^ieur  l^g^reroent  arrondi^un  peu 
redresse. 

Thorax  petit,  roux  jaun^itre,  un  peu  pliis  clair  en  dessous,  avec  appa- 
reoce  d^une  bande  ant^hum^rale  grisdtre  epaisse. 

Abdomen  filiforme,  ^  peine  ^paissi  au  bout,  les  1*'  et2«  segments  en 
eatier  roux  clair,  ainsi  que  le  dessous  des  5-7«  et  une  marque  basale  aux 
articulations  des  m^mes  segments;  le  dessus  des  3-7*  et  les  8-1 0<^  seg- 
menis  noiratre  acier.  Bord  du  10«  avec  une  echancrure  large  arrondie,  peu 
profonde. 

Appendices  anals  noirStres,  un  peu  plus  courts  que  le  dernier  segment, 
les  superieurs  subcytindriques,  un  peu  epaissis  h  leur  base,  l^^rement 
incline  en  bas  et  en  dedans  au  bout.  Les  inferieurs  composes  de  deux 
branches  droiles  coniques,  juxta-posees,  rapprochees,  pointues,  Pexterne 
plus  courte,  an  peu  inferieure,  Tinterne,  aussi  iongue  que  le  id*  segment, 
est  superieure. 

Pieds  courts,  roass4(re  pSte,  k  cils  mediocres  (5  aux  femurs  post^rieurs). 

9  (Inconnue). 

Patrie  :  Mindanao,  par  le  D**  G.  Semper.  Type  Brauer.  (Coll.  Selys.) 

NB.  Toyex  U  comparaison  avec  la  filiformU  a  rarticle  de  cette  deraiere. 

Dilere  de  la  rufieoUtM  par  la  taille  plus  forte,  le  devant  du  thorax  sans  bande 
dorsale  noire;  lei  t-l<  segments  roux,  et  au  contraire  les  7-10*  noirs. 

Elle  ressemble  beaucoup  a  la  rufUhorar.  dans  son  ensemble;  mais  la  ru/ilhorax 
a  leeote  luperieur  du  quadrilatere  plus  court,  le  pterostigma  oblique  en  dehors 
(en  losange),  la  face  et  les  trois  demiers  segments  de  I'abdomen  roussatres. 

La  /»rolAoractea  est  distincte  au  premier  coup  d'oeil  par  la  forme  du  prolhorax, 

2"*  S^RIE,  TOME  XLIII.  9 
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par  Ic  devant  du  thorax  et  le  dessin  du  V  segment  noirs,  enfin  par  les  appendiees 
inferieurs  courts,  et  par  sa  grande  taille. 

Le  point  de  depart  des  seetears  median  et  soos-nodal  est  d'ailteurs  toat  parti- 
culier  cliez  ces  differentes  especes. 

Sous-genre  4.  —  AMPHIGNEBUSy  db  Selys. 

Amphicnenis,  de  Selys;  Brauer  (pars). 

Ailes  pdtiolees  plus  loin  que  la  nervule  basale  poslcostale, 
au  dela  de  Torigine  du  quadrilatere.  Le  secteur  median  nais- 
sant  de  la  veine  du  nodus,  le  sous-nodal  un  peu  apres.  Ces 
secteurs  rapproches ,  ma  is  ne  se  touchant  pas.  Le  secteur 
inferleur  du  triangle  ne  devenant  ondule  que  vers  la  moitie 
de  I'aile.  Ptdrostigma  ^pais,  presque  carr6,  oblique  en  dedans, 
non  oblique  en  dehors,  le  c6te  costal  plus  court  que  Tinfe- 
rieur ;  1 2  a  1 4  postcubitales.  ^ 

L^vre  inferieure  divisee  dans  sa  moitie  apicale  en  deux 
branches  assez  distantes,  formant  un  ovale  allonge,  leur  extre- 
mile  etant  inclinee  Tune  vers  Tautre. 

Prothorax  h  bord  posterieur  portant  une  ou  deux  cornes 
minces. 

Pas  de  taches  postoculaires  claives.  Coloration  metallique. 
Derri^re  de  la  t^te  noir. 

^  \0*  segment  echancre.  Appendices  anals  sup^rieurs 
plus  longs  que  le  dernier  segment,  grdles,  semi>circulaires. 
Les  inf^rieures  grdles,  ^cartes,  presque  aussi  longs. 

Palrie  :  Malaisie. 

i^'groupe  :  (AMPH.  WALLACII.) 

Secteur  median  naissant  de  la  veine  du  nodus  ou  un  peu 
plus  loin,  le  sous-nodal  encore  un  peu  plus  loin.  Appendices 
sup^rieurs  du  mdle  portant  une  forte  dent  basale  interne. 
(Taille  petite.) 

Amph.  furcata  —  Wallacii, 
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2«  groupe  :  (A.  LESTOIDES.) 

Secteur  sous-nodal  naissant  de  la  veine  du  oodus,  le  median 
UD  pcu  auparavaut.  Appendices  supdrieurs  du  mdle  simples. 
(Taille  grande.) 

A.  lestoides. 

NB.  Le  8oas-genre  est  caraeteris^  par  sa  coloration  m^talliqae,  la  come 
M  let  comes  dn  prothorax  et  les  appendices  anals  des  males  iniitant  eeuz  des 
Lestes.  En  deerivant  les  autres  coupes  voisines  j*ai  appaye  sur  les  caracteres 
diagnostiqnes  qui  les  separeat  des  Anipbicnemis. 

i30.  Amphicbbhis  fdrcata,  Braaer. 

ABmicRSBis  vvmcATA ,  Br.,  Verh.  xool.  botan.  Gesell.  Wien,  1868. 
cT  Abdomen  37;  aile  inferieure  21. 

Pl^rosiigma  6pais  Doir&lre,  finement  ceroid  de  jaun&lre,  enloui*^  d'une 
oervure  Doire  epaisse,  couvranl  ^  peu  pr^  une  cellule,  presque  carre,  k 
c6te  superleur  plus  court  que  I'inferieur,  rinterne  oblique;  13-14  postcu- 
billies.  Le  c6le  superieur  du  quadrilat^re  ud  pen  plus  court  que  la  moitie 
de  rinf<6rieur  am  premieres  ailes ,  un  tiers  plus  court  aux  secondes.  Le 
secteur  median  naissant  de  la  veine  du  nodus^  le  sous-nodal  un  peu  plus 
loin,  mais  nipprocb^.  Ailes  trds-^troites,  petiolees  aussi  loin  que  Torigine 
daqQadrilal^i*e,  beaucoup  plus  loin  que  la  nervule  basale  postcoslale  qui 
est  notablemont  plus  rapprochee  de  la  2«  que  de  la  l'«  ant^abinale; 
3  cellules  antenodales;  secteur  inf^rieur  du  triangle  fiuissant  &  un  niveau 
entre  le  nodal  et  Vultranodal. 

Vert  bronze  fonc^,  melange  de  jaune  p&le. 

T^te  tr^-petite.  L^vre  inferieure  liride,  face  noire  avec  une  petite  bor- 
dure  anterieure  k  la  l^vre  sup^rienre  et  un  trait  transversal  inierrompu 
au  front  et  le  bout  des  trois  premiers  articles  des  anlennes  p^le.  Le  dessus 
vertbronz^,  le  derriere  noir. 

Prothorax  vert  bronze,  les  c6l^s  un  peu  jaunes;  le  lobe  posterieur  large, 
i  bord  presque  droit,  mais  portant  de  cbaque  c6te  k  Tangle  lateral  une 
longue  pointecyllndrique  mince  couchee  sur  les  cdt^s  du  ihorax. 

Devimt  du  thorax  \ert  bronz^  jusqu'au  del^  de  la  suture  humerale;  le 
reste  des  c6l^,  le  dessous  et  Tespace  interalalre  livides ,  avec  une  bande 


^ 
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vert  bronz^  k  la  i'*  suture  lat^rale,  touchant  le  verl  du  devant  sous  Taile, 
et  amiocie  yersle  bas  qu'elle  n'atteint  pas. 

Abdomen  Ir^-long,  excessivenient  grSle,  vert  bronze,  plus  fono^  aox 
l-2«  segments  et  aux  quatre  derniers  et  jaunktre  en  dessous. 

Au  bout  des  3-6«  la  base  porte  une  lunule  lat^rale  jaunSitre. 

Bord  du  10«  paraissant  presque  droit  (en  mauvais  ^tat). 

Appendices  anals  nvides,p4Ies,ayanl  une  fois  et  demila  longueur  du  der 
nier  segment, ^cart^  et  i  peine  plus  ^pais  k  la  base,  apres  laquellelear 
bord  interne  est  arm^  en  dessous  d'une  loogue  pointe  conique  obscure, 
dirig^e  en  bas  d  angle  droit,  le  reste  mince  courb^  en  demi-cercle ;  le  boat 
obscur,  presque  mousse. 

Appendices  inferieurs  paraissant  ir^s-courts  sous  la  forme  de  deux 
petits  lubercules  subconiques  rapproches  (k  molns  que  ce  ne  solt  que  la 
base  des  deux  v^rilables  appendices  qui  alors  auraient  ele  bris6,  ce  qui 
me  semble  plus  probable). 

Pieds  jaunSitres  avec  une  rale  externe  aux  femurs  et  les  cils  nolHilres 
(les  pieds  post^rieurs  manquent.) 

9  Inconnue. 

Patrie :  Lu(X)n,  par  le  D'  C.  Semper.  Type  Qrauer.  (Coll.  Selys ) 

NB.  Tres-Toisine  de  U  Wallaeiiy  mais  bien  distincte  par  les  deux  pointei 
lalerales  du  prothoraz  et  Tabaence  de  come  mediane  a  son  bord  posterieur; 
aussi  par  la  longue  pointe  batale  des  appendices  superieurs. 

231.  Amphicrbmis  WALLACiiy  de  Selys. 

AaraicMuiis  Wallacii  ,  de  Selys,  Synops.  des  Platycoemis  n^  S,  Ball.  Acad. 

Belg.  1863. 

d*  Abdomen  36 ;  aile  inf^rieure  20. 

Pl^rostigma  ^pa(s,  noir^tre,  flnement  cercl^  de  jaunktre,  entour^  d'une 
nervure  noire,  ^paisse,  ne  couvrant  pas  lout  k  fait  uue  cellule,  presque 
carre,  k  cdt^  sup^rieur  un  pen  plus  court  que  Tinferieur,  I'inlerne  un  peu 
oblique;  12  postcubilales,  le  c6ie  superieur  du  quadrilatere  moiti^  plus 
court  que  Tinferieur  aux  premieres ailes,  un  quart  plus  court  aux  secondes. 
Le  secteur  median  naissant  un  peu  plus  loin  que  la  veiiie  du  nodus,  le 
sous-nodal  encore  un  peu  plus  loin,  mals  rapproches.  Ailes  trds-^troiies, 
p^tiolees  plus  loin  que  Torigine  du  quadrilatere,  beaucoup  plus  loin  que  la 
nervule  basale  postcoslale  qui  est  notablemeut  plus  rapprochee  de  la  2* 
que  de  la  i^  antecubttale;  3  cellules  antenodales;  secteur  inferieurdu 
triangle  finissanta  un  niveau  enlre  le  nodal  etTultranodal. 
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Veit  broDz^  Tonce  melange  de  jaune  pAle. 

T^(e  Ires-pelite.  L^vre  inferieure  livide,  face  noire,  avec  une  pelite  bor- 
dore  ant^rieure  ii  la  l^vre  sup^rieure  et  un  trait  lransver>al  inlerrompu  au 
froDt  et  le  boat  des  trois  premiers  articles  des  antennes  p4les.  Le  dessus 
noir  bronz^ ;  ie  derri^re  noir. 

Prolborax  vert  obscur,  les  cut^s  un  pen  jaunes,  le  lobe  posterieur 
arrondi  avec  one  poiote  courte  de  chaque  c6te,  prolong^  au  milieu  en  une 
come  ^Iroite,  iongue,  amincie,  recourb^  en  haut. 

Deiant  du  thorax  vert  acier  jusqu*au  deli  de  la  suture  hum^rale,  con- 
floant  sous  Taiie  avec  une  tacbe  sup^rieure  acier ;  le  reste  des  c6l^,  le  des- 
sous  et  Tespace  inieralaire  livides. 

Abdomen>tr^-loDg,  excessivement  gr^le,  brun  chatoyant  en  dessus, 
jaunilre  en  dessous;  le  dessus  du  1*'  segment  jauiiitre  avec  une  grande 
tacbe  poslerieure  bronzee  echancr^  k  I'ar^te,  le  dessus  du  2«  bronze 
fooee,  un  pen  jaundtre  h  ses  deux  articulations,  ainsi  qu'un  point  k  chaque 
odl^  de  Tarele  avant  le  bout.  Le  bout  des  3-6«  obscur.  Le  dessus  des  7-10* 
Doiriitre  k  articulations  pdles.  Bord  du  10*  pdle,  obliquement  echancr^ 
dans  loute  sa  largeur,  avec  un  tr^^-peiit  tubercule  median. 

Appendices  anals  livides,  pdles,  ies  sup^rieurs  ayani  une  fois  et  demi  la 
longueur  du  dernier  segment,  ecartes  minces  et  k  peine  plus  ^pals  k  la  base, 
portant  en  dessus  une  dent  aigue  k  leur  premier  tiers  et  un  tubercule 
sap^rieur  avant  le  bout  qui  est  excav^  et  courbe  en  pinces  comprim^es 
I'uue  vers  Pautre.  Appendices  inf^rieurs  un  tiers  plus  courts,  minces  sub- 
cjlindriques,  presque  droits,  tronques  au  bout. 

Pieds  excessivement  courts,  livides,  ayec  une  raie  incomplete  exteme 
aax  femurs  yTarticulation  des  tibias,  Torigine  des  anterieurs  en  dehors  et 
les  cils  noirs;  ceux-ci  assez  longs,  un  peu  divariqu^s  (5  aux  tibias  poste- 
rieurs). 

Onglets  pas  visiblement  dentes. 

9  Iiicoimue. 

Pairie :  Sarawak  ^Bornto)  par  If.  Wallace.  (Coll.  Selys.) 

KB.  Bien  dislinete  de  la  le$t(ndei  par  sa  petite  taille,  le  point  de  depart  des 
seelcars  median  et  sous-nodal,  les  appendices  superiears  dentes  elcourbes,  les 
inferieurs  plus  courts;  de  la  furaUa  par  le  prothorax  du  jn&le  avec  une  come 
owdiane  unique ,  les  appendices  anals  tout  diflferents  et  quelques  details  de  It 
reticulation  soulignes  plus  haut. 


" 
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252.  AiiPBiciiBins  lbstoidbs,  Braner. 

AvFBicraais  lbitoivu,  Br.,  Verb.  zool.  botan.  Gesell.  Wien,  1868. 
Abdomen  d*  45;  2  44.  Aile  inferieure  d*  28;  J  29  */«• 

if  Pt^rostigma  noiritre,  Onement  cercl^  de  jaaniktre,  enlour^  d'une 
nerTure  noire  ^paisse,  sarmontant  ane  cellule,  presque  carre,  ^  cdl^  supe- 
rieur  plus  court  que  Tinferieur,  Pexterne  et  rinterne  un  peu  obliques  eu 
sens  inverse.  13  postcubitales,  le  c6te  sup^rieur  du  quadrilatere  un  peu 
plus  court  que  la  moitie  de  Tinf^rieur,  les  sectenrs  median  et  sous-nodal 
naissant  excessiveineiU  rapproch^  Pun  de  Tautre  sous  la  yeine.du  nodus, 
renfermant  une  cellule  tr^-petite  jusqu'^  la  1''«transversale  qui  descend 
de  la  naissance  du  secteur  sous-nodal.  Ailes  etroltes,  petiolees  jusqu'au 
niveau  du  quadrilal^e ,  un  peu  plus  loin  que  la  nervule  basale  postcoslale, 
qui  est  piacee  beaucoup  plus  pr^  de  la  2«  que  de  la  I'^anl^cubilale; 
3  cellules  antenodales.  Secteur  inf^rieur  du  triangle  finissant  5  peupr^s 
sous  Tultranodal. 

Vert  bronz^,  melange  de  jaune  p&le. 

TSle  petite.  Levre  infi§rieure  livide;  face  noir  acier  avec  une  bordare  ^ 
la  levre  sup^ieure  et  une  raie  transversale  au  front,  interrompue  au 
milieu,  jaunes;  i*^  article  des  antennes  en  avant  et  bout  du  2«  jaun&tres. 
Dessus  de  la  t^te  vert  bronz^  fonc6,  le  derri^re  noir. 

Prothorax  bronze  verdalre,  ses  c6t^s  un  peu  jaunlitres,  le  lobe  posie- 
rieur  prolong^  au  milieu  en  une  come  ^troite  amincie,  recourbee  en 
baut. 

Devant  du  thorax  vert  bronze  jusqu'au  del&  de  la  suture  hum^rale,  le 
reste  des  cdt^s,  le  dessous  et  Tespace  interalaire  jaune  clair  avec  une 
petite  tache  superieure  cuneiforme  bronzee  a  la  l'«  suture. 

Abdomen  tr6s-long,  tr^-grSle,  brun  chatoyant  en  dessus,  jaun&tre  eu 
dessous;  le  dessus  du  1*'  segment  jaun4tre  avec  une  grande  lache  poste- 
rieure  noir^lre^ntam^e  par  TarSte;  le  dessus  du  2«  est  obscur,  aiusi  que 
le  bout  des  3-6' ;  le  dessus  des  7-]0«passe  au  bronze  noir&tre.  Bord  du  10« 
l^g^rementemargtne  au  centre. 

Appendices  anals  livides  p&les,  ayant  une  fois  et  demie  la  longueur  du 
dernier  segment,  droits,  villeux,  ecart^s  ^  lenr  base,  subcylindriques, 
minces,  les  sup^rieurs  Increment  recourb^  Tun  vers  I'autre  ^  boiU 
extreme  obscur, un  peu  poinluen  dedans;  les  inf^rieurs  aussi  longs, pres- 
que semblables,  mais  inclines  Tun  vers  Pautre,  de  la^on  ^  ae  toucher  au 
bout. 
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Pieds  irds-courts,  jaunSitres,  avec  une  bande  externe  aux  femurs,  une 
Jigne  aax  libias,Ie  bout  des  articles  des  tarses  et  les  cils  noirdtres;  ceux-ci 
assez  longs,  ud  peu  divariqaes  (5  aux  libias  posterienrs).  Onglets  pas  Tisi- 
blement  dent^. 

9  AJIes  un  peu  salies.  Bord  posterieur  du  protborax  brun,  droit  au 
miUeu,  mais  portaot  k  I'angle  lateral  de  cbaque  cot^  une  corne  mince 
redress^,  presque  droite,  ce  qui  rend  ce  lobe  presque  fourcbu. 

Devant  du  iborax  avec  une  large  bande  bronzee  dorsale ,  brun  jaun&tre 
ensuite  jusqu'au  dela  de  la  suture  hum^rale  qui  porte  le  commencement 
d*ane  bande  courte  inf^rieure  bronzee ;  le  reste  des  c6t^s  et  le  dessous 
janne  pikle. 

Abdomen  corome  cbez  le  mile,  itiais  plus  obscur  en  dessus ;  bout  du  10« 
segment  fendu  avec  une  impression  dorsale.  Appendices  anals  courts, 
obscurs,  subconiques.  Pas  d'^pine  vulvaire.  Valvules  fortes,  droites, 
obscures  aa  bout. 

La  ligne  obscure  des  tibias  obliter^. 

Patrie :  Mindanao,par  M.  le  D'  C.  Semper.  Types  Brauer  (Coll.  Selys.) 

NB.  Cette  superbe  espece  est  remarquable  par  sa  grande  taille,  le  pterostigma 
cam  a  cote  costal  court  eomme  chez  les  Platystiela ,  les  appendices  anals  du 
Bale  pales,  longs,  simples,  presque  semblables.  — Le  protborax  de  la  femelle 
est  bien  extraordinatre  a  cause  des  deux  cornes  lalerales  redressees  dont  il 
est  anne* 

Les  differences  de  la  femelle  avec  celles  de  la  Tel.y  glauca  sont  indiquees  a 
TarUcle  de  cette  demiere. 

Sous-genre  5.  —  PERIGNEBIIS,  Hagbh. 

Pericnchis,  Hag.;  de  Selys;  Brauer. 

Ailcs  pcSliolees  plus  loin  que  la  nervule  basale  postcostale, 
au  dela  de  rorigine  du  quadrilatere.  Le  secteur  inddian  nais- 
sant  uD  peu  avant  la  veine  du  nodus,  d'ou  part  le  sous-nodal. 
Ces  sectfurs  ne  se  touchant  pas  dans  leur  parcours.  Le  secteur 
infi^rieur  du  triangle  ne  devenant  ondul^  que  vers  la  moitid  de 
Taile.  Pterostigma  ^pais,  aussi  haut  que  long,  pentagonal,  le 
cMe  extcrne  ^tant  divis6  en  deux,  h  angle  obtus,  et  suivi  de 
deux  range  de  cellules  costales  pentagones.  Le  c6te  sup^rieur 
beaucoup  plus  court  que  I'lnf^rieur ;  20  h  21  postcubitales. 
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Lcvre  inferieure  divisee  dans  presque  sa  moitie  apicale  en 
deux  branches  assez  distantes  formant  un  ovale  allongd,  leur 
exlrefnite  etant  inclinee  Tune  vers  Tautre. 

Pas  de  (aches  postoculaires  claires.  Coloration  plus  ou 
moins  mctallique.  Derriere  de  la  tete  pdle. 

a*  Prothorax  prolong^  nu  milieu  en  une  pointe  assez  longue. 

$  Prolongenicnt  du  prothorax  plus  court. 

Palrie  :  Malnisie. 

Une  seulc  cspece : 

Pericn.  stictica. 

NB.  L'espece  sur  toquelle  le  sous-geare  est  fonde  rsl  jusqu'ici  la  plus  grande 
de  U  legion  des  Agrions.  Elle  so  rapproche  des  Amphicnemis,  surtout  de  la 
lestoides  par  le  prolgngement  median  du  bord  posterieur  du  prothorax  et  par  les 
proportions  du  pterostigma,  ou  les  cotes  ioleroe  et  infcrieur  sent  presque  egaux, 
et  le  costal  le  plus  court;  mais  elle  diflfere  de  toutes  ies  Agrionines  connues 
par  le  cote  externe  du  ptcrostigma  brise  ea  deux  formant  an  pentagone  irregu- 
Uer,  et  suivi  de  deux  rangs  de  cellules. 

Les  appendices  du  male  etant  inconnus ,  ii  est  difGcile  de  dire  si  les  Perie- 
nemis  se  rapprochent  plus  sous  ce  rapport  des  Telebasis  que  des  Amphicnemis. 
Dans  le  doute,  j'ai  place  le  groupe  a  la  fin  du  genre  k  cause  de  Tanomalie  du 
pterostigma  et  de  I'espace  costal  qui  le  suit.  11  est  bon  de  faire  reniarquer  toute- 
fois  que  le  point  de  depart  des  secteurs  median  et  sous-nodal  est  normal  comme 
chez  quelques  Telebasis. 

253  Perickbhis  stictica,  Hageo. 

PaaicRKBis  sTicTicA ,  Hagen ;  de  Selys ,  Syn.  Plafycn.,  n«  I  (Bullet.  Acad. 

Belg.,  1863);  male  seul. 

Abdomen  cT  environ  55 ;  $  60  Aile  inferieure  o*  36;  9  40. 

d*  D'apr^s  une  diagnose  manuscrite  et  uu  croquis  du  D'  Hagen ,  il 
,  diflererail  de  la  femelle  decrite  en  detail  plus  bas,  par  les  caraci^res  soi- 
vauts : 

10  La  nervure  qui  entourele  pterostigma  jaun^tre. 

^  Tele  vert  bronze  en  dessus,  levres  jaun^tres. 

3<*  Prothorax  vert  metallique  en  dessus,le  bord  posterieur  plus  pro- 
longe  au  milieu  en  une  come  epaisse  a  sa  base,  amincie  Vt  recourbee  en 
haut  k  son  extr^mite. 
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4*  Devant  da  tborax  vert  metallique. 

5*  Abdomen  verl  m^iallique  en  dessus,  les  3-4®  segments  avec  uue 
peiile  bande  basale  jaune.  (Le  resle  manque.) 

Les  pieds  sont  courts , gr^Ies,  pfkles,  d  cils  noirs ;  Us  posterieurs  depas- 
sent  an  peu  en  longueur  le  S«  segment. 

9  Ailes  tres-leg^rement  saiies,  arrondies  au  bout,  petiolees  jusqu'ili  la 
Doitie  du  niveau  du  quadrilut^re,  plus  loin  que  la  nervule  basaie  posicos- 
tale  qui  est  plao^e  beaucoup  plus  pr^  de  la  2«  que  de  la  I'*'  anleeubilale 
Quadrilatere  allonge  ^  c6t^  sup^rieur  ayant  aux  premieres  ailes  muius  de 
la  moitie,  aux  secondes  plus  de  la  moitie  du  c5te  inferieur ;  3  cellules  anle- 
nodales,  t\  postcubitales  aux  ailes  superleures,  1^  aux  inferieures.  Pl^ro- 
stigma  rou&sdtre  clair  au  centre,  cercle  de  jaune,  entour^  d^une  nervure 
noire  tr^-epaisse.  11  est  ir^s-epais  et  d'uue  forme  fort  extraordinaire  et 
aassi  haul  que  large,  pentagone  ainsi  quMl  suit :  ie  c6te  inrerieur  ie  plus 
long;  Tinterne  a  peine  plus  court,  formanl  un  angle  droit  avec  lui ;  Ie 
costal  moitie  plus  court  que  Pinferieur ;  et  enGu  Texlerne  brise  en  deux 
par  un  angle  Ir^s-oblus,  sa  parlie  inferieure  courte  (k  angle  droit  avec  le 
cdle  inferieur),  la  superieure  rejoignant  en  biais  le  petit  cdte  costal. 
L'espace  costal  apr^  le  pt^rostigma  divis^  en  deux  rangs  de  cellules 
pentagones  dans  sa  premiere  moitie  par  un  secteur  supplementaire 
oodale  qui  part  de  Tangle  obtus  decrit  plus  haut  etformant  le  double  cOt^ 
exteme  dupt^rostigma. 

T^te  petite  (large  de  5  millimetres) ;  la  face,  le  dessous  et  le  derri^re  des 
yeax  jaun^ire.  Une  large  bande  basale  k  la  l^vre  superieure ,  le  dessus  de 
de  I'epistomeet  le  dessus  de  la  t^te  noir&tres;  la  raie  transverse  jaune  du 
front  interroropue  au  milieu.  Antennes  ayant  les  trois  premiers  articles 
brunsy  jaunes  au  bout,  ces  articles  assez  courts,  le  3"  le  plus  long.  La  sole 
noire  longue. 

Prolhorax  noiriitre ;  ses  c6t^  et  une  petite  tache  tranverse  de  chaque 
o&te  avant  le  lobe  post^rieurjaund ires.  Celui-ci  formaut  au  milieu  un 
angle  oblique  assez  saillant  et  un  peu  redress^,  leg^rement  horde  de 
jaune.  Thorax  jaan^tre;  le  devant  noirMre  bronz^  jusqu'au  delk  de  la 
suture  hum^rale,  mais  vers  le  has  de  cette  suture  le  noir  pr^  de  la 
seoonde  palre  de  pieds  est  isole  en  tache  arrondie. 

Abdomen  tr^-long,  ir^s-grSle,  bruu  fonc6,  un  peu  brooz6  en  dessus,  jau- 
n^tre  en  dessous.  Le  brun  estretreci  a  TextrSme  base  des  3-7«  segments, 
et  vers  le  bout  des  m^mes  segments  ilt)asse  au  noirdtre.  Le  bout  des 
8-10*  horde  de  roux.  Le  dernier  qui  n*a  que  le  tiers  du  9*  est  profonde- 
ment  et  etroitement  fendu.  Valvules  atteignant  le  bout  de  Tabdomen 
deniiculees,rousslitre  clair  avec  une  rale  noir^tre. 
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Appendices  anals  petils,  cooiqaes,  miDces, poinlus,  noir&tres. 

Pieds  (manquent),  probablement  semblables  k  ceax  du  in41e  signal^ 
plus  haul. 

Palrie :  Java ;  un  m&le  incomplet  au  Bf usee  de  Berlin  examine  par  le 
D'  Hagen.  —  Une  femelle.  (Coll.  Selys.) 

ND.  Distincte  de  toas  les  sous-genres  voisins  par  s«  taille  enorme  et  par  le 
pterostigma  pentagone  suivi  de  deux  rangs  de  ceHules. 

Genre  4.  —  ARGIOGNEMIS ,  de  Selts. 

Argiocnevis,  de  Selys. 
Agrion,  Ramb.,  Hag. 

Ailes  cessant  d'dlre  p^tiolees  notableinent  avant  la  nervule 
basale  postcostale,  cette  nervule  placee  h  un  niveau  entre  la 
i^  et  la  2*  ant^cubitale.  Arculus  plac^  plus  loin  que  la 
2*  antecubitale,  tr^-fracture,  ses  deux  secteurs  naissant 
presque  du  rn^mc  point.  Pterosligma  des  quatre  ailes  de 
forme  seniblable. 

Quadrilat^re  court  (le  double  plus  long  que  large),  le  c6t^ 
sup^rieur  un  quart  environ  plus  court  que  Tinferieur  aux 
premieres  ailes,  un  cinquieme  aux  secondes. 

Antennes  h  V  ei  h  ^*  articles  courts,  le  5*  grdle,  egal  aux 
deux  premiers  rdunis. 

Livre  inferieure  subtriangulairc,  fendue  dans  son  tiers 
apical  environ,  k  branches  plus  ou  moins  distantes. 

Abdomen  gr61e. 

Pieds  courts,  k  cils  assez  longs  divariquds  (n*ayant  pas  le 
double  de  la  distance  qui  separe  un  cil  de  Tautre)  au  nombre 
de  4  ii  5. 

Onglets  k  dent  inferieure  forte,  roais  plus  courte  que  la 
sup^ricure. 

Des  tachcs  postoculaires  claires. 

<f  Appendices  anals  d  peu  pris  de  la  longueur  du  iO*  seg- 
ment. 
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$  Pas  dVpine  au  bout  du  8'  segment. 
Patrie  :  Afriqiie  et  Asie  tropicales;  Halaisie;  Australie  tro- 
pieale. 

NB.  La  forme  do  quadriUtere  presquo  earre  et  coart ,  el  la  position  de  Tareu- 
Ins  place  plus  loin  que  la  seconde  nenrule  antecubitale,  disting uent  bien  ce  genre 
desArgia,  dcs  Agrion  et  des  Telebasis ,  a  Vexceplion  toutefois  da  sous-genre 
d*Agrion  nomme  CertUura  chez  qui  la  position  de  Tarculus  est  la  nieme,  mais 
doot  le  quadriUtere  est  en  trapeze  comme  chez  tous  les  Agrions  et  dont  la  femelle 
a  aae  epine  Tulvaire.  Les  ailes  des  Argiocnemis  sont  fres  peu  petiolees,  comme 
relies  des  Argia,  mais  celles-ei  ont  les  tibias  de  cils  tres-longs.  Quant  aux  Tele- 
basis,  CD  sait  qu'elles  ont  au  contraire  des  ailes  excessivement  petiolees. 

Precedemment  j'avais  pense  que  les  Argiocnemis  devaient  se  placer  a  la  suite 
de  la  legion  du  Platycnemis,  a  cause  de  leur  quadriUtere  presque  regulier.  Mais 
iei  il  est  tres-court  et  les  cils  des  pieds  sont  aussi  fori  courts ,  tandis  que  les 
PUtycnemis  ont  le  quadrilalere  et  les  cils  tres-longs. 

Cest  aTec  hesitation  que  j'ai  reparti  en  deux  sous-genres  les  especes  que  je 
vais  deerire.  Jeconviens  que  les  cararteres  qui  les  separent  ne  sont  pas  de  premier 
ordre,  car  eelui  tire  des  branches  de  la  levre  plus  ou  moins  ecartees  n' est  pas 
loojours  sur,  attendn  que  ces  branches  assez  flexibles  sont  en  partie  mobiles  et 
prennent  diverses  positions  chez  les  ezeropUires  desseches ;  mais  la  division  en 
deux  groupes  ou  sous-genres  a  I'ayaotage  de  placer  ensemble  des  especes  qui  se 
ressemblent  beaueoup  par  la  taille  el  la  coloration.  Je  me  suis  arreled'autant 
plus  Tolontiers  a  ce  parti  que  mon  ami  le  docteur  Hagen ,  horame  des  plus 
competents,  en  examinant  chez  moi  les  especes,  etait  d'ayis  qu'en  raison  de  la 
forme  de  la  levre  ellet  devaient  etre  separees. 

Sous-genre  1.  —  ARGIOCIfEBIIS,  db  Sblys. 
Argioc5BMis,  (le  Selys,  aper^u  sur  les  Odon.  (Soc.  ent.  Londres)  1871. 

Reticulation  serree;  iOii  12  postcubi tales;  secteur  inferieur 
du  triangle  finissant  apr^s  le  niveau  de  la  naissance  du  nodal; 
le  sup^rieur  du  triangle  apres  la  naissance  de  Tultranodal  qui 
commence  4  ii  5  cellules  avant  Ic  pt^rostigma. 

Branches  de  la  levre  infericure  plus  ecartees.. 

Taille  plus  forte. 

Coloration  semblable  dans  les  deux  sexes;  \ivre  non  roetal 
lique. 

Pairie  :  Halaisie  et  ties.  Mascareignes. 
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A.  Cinq  cils  aux  libias  poslcrieurs  en  dehors. 

Agr.  rubescens  —  rubeola  —  tunulata  —  nigricans, 
fi.  Quntre  oils  aux  tibias  poslcrieurs  en  dehors. 

Agr.  soUlaria. 

NB.  Par  la  taille  et  la  coloration  deux  dea  especes  reunies  ici  ressemblent 
beaucoup  aux  Agrton  du  sous-genre  Pyrrhosoma;  les  deux  autres  imitent  cer- 
taiues  Argia  noirafres.  Gliec  aucuoe  on  ne  voit  d'anneau  bleu  aux  8<  et  9^ 
segments. 

Quant  a  la  place  a  assignera  ce  grand  genre  Argiocnemis,  elle  neme  parait  pas 
bien  certaine.  On  pourrait  le  colloquer  apres  les  Argia  et  avant  les  Agrion  qui 
commencejat  par  les  Ceratura  dont  j'ai  signale  tout  a  I'heure  la  ressemblance 
avec  le  genre  el  notamment  avec  le  sous-genre  Agriocnemis. 

Le  genre  Hemiphlebia  a  aussi  I'arculus  place  apres  la  seconde  antecubilale, 
mais  son  quadrilatere  est  incomplet  et  la  coloration  tres-metallique  et  sans  taches 
postoculaires  est  tout  autre. 

23i.  Argiocnbmis  rcbiscehs,  de  Selys. 

9  Abdomen  S9;  aile  inferieure  SO. 

d*  Inconnu. 

9  Ailes  leg^rement  salles ,  reseau  noir;  pterosligma  gris  brtm  un  peu 
plus  clair  k  Pentour,  coavrant  presque  une  cellule,  en  losaoge,  &  angle 
externe  superieur  plus  aigu ;  10  poslcubi tales. 

O'un  rouge^lre  clair  en  dessus ,  passant  au  jauuilitre  en  dessous.  Face 
dessous  et  derridre  de  la  idle  jaune  rouss&lre  clair.  Le  dessus  brun  noi- 
r&lre;  mais  celte  couleur  ne  toucbant  pas  complelemenl  les  yeux,  et  avan- 
Qant  un  peu  eu  demi-cercle  sur  le  milieu  du  front.  Deux  gros  points  posto- 
culaires bleu  clair,  bornes  en  arri^re  par  le  Jaunairc  posterieur,  une  ligne 
occipiiale  jaune  entre  eux.  Antennes  noires,  mais  le  1^'  article  et  la  base 
du  3«jaun^lres. 

Proihorax  rouss&tre,  le  lobe  posterieur  large,  court,  subitement  pro- 
long^ au  milieu  en  une  plaque  oblongue,  eiroite,  un  peu  redressee,  bord^ 
de  bruii,  les  cot^  avec  une  petite  pointe  vis-di-vis  de  laquelle  se  voil  sur 
le  thorax  une  lamelle  contournde  (comme  chez  les  Argia).  Thorax  roux 
avec  une  bande  dorsale  noiratre,  bord^e  de  roux,  suivie  d'une  bande  ante- 
humerale  gris  bleu^tre,  le  dessou  {  et  les  cdies  jaunktres,  avec  apparence 
d'une  bande  mediane  lalerale  roussiitre.  Abdomen  mediocre  rougedtre, 
plus  pdle  en  dessous.  Articulaiions  basfalesdes  3-7*  segments  cerclees  de 
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gris  Doiriiire,  le  dos  des  7-1 0«  d'an  roux  un  peu  plus  fonc^.  Le  10« 
excessivemeot  court,  eo  toil.  Les  appendices  ^  peine  visibles. 

Pieds  jauniilres  avec  apparence  d'une  bande  externe  grisAire  aux 
femurs  ne  commen^ant  pas  ii  leur  base.  Ciis  noirlitres  assez  longs,  divari- 
qaes,  forts  (5  aux  femurs  posl^rieurs). 

Pa/n> :  Queen's  Land  (Australie  seplenlrionale).  Uue  femelle  unique. 
(Coll.  Selys.) 

NB.  Ressemble  a  la  Calienemii  eximia  de  I'lnde.  Facile  a  disUnguer  par  le 
quadrilalere  pluseourt,  la  levre  infeneure  plus  fendue,  les  gros  points  postocu- 
laires,  etc. 

La  levre  inferieure  est  fourchuo  dans  prcsquo  sa  moitie  lerminale,  a  branches 
minecs,  ^cartees,  presque  droiles,  paralleles. 

Bspeee  tres-distinete  de  la  rubeola  par  I'abscnce  de  noir  a  la  levre  superieure 
el  par  celle  des  bandes  humrirale  et  lalerale  de  neme  coaleur. 

235.  Arciochemis  rubeola^  de  Selys. 

Abdomen  6*25-29;  9  26-28.  Aile  inferieure  o*  18-20;  9  17-19. 

d*  Ailes  hyalines,  r^eau  noir,  pterostigma  brun,  plus  clair  a  Tentour, 
couvrant  k  peine  une  cellule,  en  losange  allonge  peu  oblique,  un  peu  plus 
prolong^  k  Tangle  externe  superieur;  1 1-li  (10)  postcubiiales. 

Rouge  clair  m^lang^  de  jaune  et  de  noir. 

Derri^reet  dessous  de  la  lele  jaune  clair;  face  el  joues  jaunStres,  mais 
liordure  basale  a  la  levre  superieure  et  le  milieu  du  front  noirs.  Dessus  de 
la  t^ie  noirdtre  avec  un  point  rond  postoculaire  vert  clair,  le  noir  descen- 
dant derriere  Tocciput  vers  le  protborax. 

Proihorax  noir,  sa  base,  les  c6tes,  une  tacb3  ronde  discoidale  de  chaque 
c6te  vert  clair,  Le  lobe  post^rieur  borde  de  jaune  sur  les  cdtes  et  prolong^ 
subitement  au  milieu  en  une  plaque  presque  carr^e,  tronqu^e,  toute  noire. 

Thorax  noir  jusqu'^  la  premiere  suture  laterale  avec  une  raie  antehu- 
roerale  ^gale  jauniitre.  Les  c6tes  vert  clair,  avec  une  bande  noire  bieo 
marquee,  complete  k  la  deuxieme  suture,  le  dessous  jaunAtre. 

Les  quatre  premiers  segments  de  Tabdomen  rouges,  une  i4che  carr^ 
b9sale  noire  au  I'l*  el  les  articulations  obscures ;  au  4«  il  y  a  une  bande 
dorsale  obscure  commen^nl  apres  la  moitie  et  ne  toucbant  pas  le  bout; 
5-6«  noirs  en  dessus,  except^  k  la  base ;  les  7-10«  rougeitres,  mais  le  7* 
noir^treen  dessus  jusqu'aux  deux  tiers  de  sa  longueur.  Le  10«  segment 
obscur  en  dessus;  les  appendices  ne  semblenl  pas  differenis  de  ceux  de  la 
lunulata  decrile  plus  bas. 
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Pieds  jaunes  avec  one  raie  eiteroe  noir^tre;  Tint^rieur  des  Ubias 
obscur  Gils  noiritres  assez  longs,  assez  divariqu^  (5  aux  Ubias  poste- 
rieurs). 

6"  {Plus  jeune).  1«'  segment  sans  tache  noire,  le 4«  n*a  pas  de  noir,  le 
5"  est  completement  obscur  au  bout ,  et  la  raie  noire  laterale  da  thorax 
s'arr^ie  k  moitie,  n'alleiguaut  pas  le  bas. 

9  Milieu  du  lobe  posterieur  du  prothorax  un  peu  moins  prolonge,  ud 
p^u  trouque  aubout,  lescdt^splus  avances.  Pas  de^taches  disco^dales 
laterales  jaunes.  Tout  Pabdomen  rouge4tre  clair  avec  les  articulations 
obscures. 

Appendices  anals  roux,  forts,  coniques,  pointus. 

9  Plusjeune{6e  Malacca),  face  jaune  avec  uoe  large  bande  basale 
obscure  d  la  l^vre  sup^rieure.  Prothorax  roux  avec  quelques  vestiges 
obscurs  el  le  lobe  median  prolong^  noir^tre.  Le  dessus  des  9  et  lO^^  seg- 
ments fuligiueux.  Le  noir  s'avance  moins  au  delk  de  la  suture  hum^rale  ct 
il  n'y  a  pas  de  raie  noire  a  la  2«  suture. 

Patrie :  La  Malalsie  (Wallace),  Celebes,  Menado ;  Java  (D>'  Ploem). 

Vari^tes.  o*  La  ievre  sup^rieure  bleuStre  sans  bande  noire  basale 
—  ou  bien  jauuaitre  avec  une  large  bande  —  le  noir  du  dessus  de  Tabdo- 
men  commenQant  k  la  moitie  du  Q«  segment  et  occupant  tout  le  7«.  Les 
8  et  9'  bleu&lres;  le  10«  noir. 

Varietes.  9  Le  prothorax  noir  en  dessus  avec  une  virgule  laterale 
jaune,  les  8«  et  9*  segments  bleu&tre  obscur  en  dessus,  noirs  k  la  base. 

Tariete  ou  race?  ~  hitbrmbdia  »  de  Selys. 

d*  Lebleu4tre  clair  dominant  a  la  lete  au  prothorax  et  au  thorax;  la 
l^vre  superieure  sans  bande  basale  noire.  L'abdomen  singuli^remenl 
m^lang^  de  vert  bleuAtre  clair  sur  les  cdtes  el  de  roux  en  dessus;  l'**  seg- 
ment bleuiitre  avec  une  tache  basale  carree  rousse ;  2-5«  bleu&tre  p&le  de 
cole,  rouss^tre  en  dessus,  le  ^  porlanl  de  chaque  c6t6  de  Tarete,  une  tache 
noire  allongee  ne  touchant  aucune  des  deux  extremites;  aux  3-5*  cette 
tache  est  moins  marquee  et  reportee  plus  en  arri^re  imm^iatement  avant 
le  bout.  Les  6-7«  noirs  en  dessus »  mais  les  cot^s  et  un  auneau  terminal 
au  7«  roux  clair  (les  trois  derniers  segments  manquent). 

Cette  variete  siugulidre  est  d^rite  d*apr^s  un  seul  m^le  pris  k  Lu^on, 
par  le  D*^  Semper,  coll.  Selys.  Les  laches  noires  des  2-5"  segments  soul 
les  Elements  moins  marques  de  ce  qui  exisle  chez  la  lunulata  et  me  portent 
k  soupQonner  que  cette  derniere  et  m^me  la  nigricans  ne  sont  que  des 
races  ou  m^me  des  formes  d'un  type  tr^- variable.  II  faudra  comparer  de 
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nombreax  exeroplaires  de  diverses  localii^s  pour  poavoir  ^mettre  uoe  opi- 
DioD  definitive  k  cet  egard. 

NB.  La  coloration  semble  si  peu  fizo  et  les  formes  sont  si  semblables  a  cellos 
de  la  lunaia  qa*on  peut  sapposer  que  la  rubeola  n'eo  est  qu*une  race.  Gependant 
la  coloration  de  rabdomen  dans  les  deux  sexes  est  fort  differenle,  de  sorte  qne 
j*ai  cru  plus  prudent  de  la  separer  pour  le  moment. 

La  rubeola  qui  n'est  pas  sans  analogic  de  stature  et  de  coloration  avec  le 
Pyrrhotoma  tenellum  d* Europe ,  s'en  separe  de  suite  par  la  presence  de  points 
poetoculaires  et  par  la  reticutation  (quadrilatere  et  position  de  Tarculus). 

236.  Arciocneiiis  LCHCLATAy  dc  Selys. 

Abdomen  d*  28;  9  26;  aile inf^rieure,  o*  17;  9  18. 

G^  Ailes  ^  peine  salies,  r^seau  noir,  pt^rostigma  brun  noiriitre,  un  peu 
plus  ctair  k  Fentour,  couvrant  k  peine  une  cellule,  en  losange  allonge,  peu 
oblique,  un  peu  plus  prolonge  k  Tangle  exlernesup^rieur;  11-12  postcu- 
bitales. 

Mdange  de  noirfiitre,  d'oliv&ire  et  de  roussltre.  Derri^re  de  la  t^te  oli- 
v4lre,  le  dessous  jaune  p^le.  L^vre  sup^rieure,  Joues  et  ^pistome  vert 
clair,  mais  la  base  de  la  l^vre  noire ;  front,  anlennes  et  dessus  de  la  tSle 
Doirs  avec  un  point  rond  posloculaire  jaune  verd&tre,  separ6  du  derri^re 
par  du  noir  qui  se  prolonge  k  Tocciput  vers  le  prolhorax. 

Prothorai  noir,  sa  base  et  les  cdles  verdiHtre  sale,  te  lobe  post^rieur 
finement  bord^  de  jaune ,  prolonge  subitemenl  au  milieu  en  une  plaque 
arrondie  presque  carree,  oblongue  un  peu  redressee. 

Thorax  noirjusqu^k  la  l'«  suture  laterale  avec  une  raie  antehume- 
rale  egale  verd^tre,  les  cdt^s  verdatres  avec  une  large  bande  noire  k  la 
2*  suture. 

Abdomen  noir  en  dessus  jusqu'au  commencement  du  7«  segment,  le 
reste  rousslltre  clair.  Les  six  premiers  marques  de  vert  ainsi  qu'il  suit : 
au  1^  une  large  tache  laterale,  au  2*  deux  lunules  basaies,  cuneiformes  et 
deux  terminaies  separ^es  par  I'areie :  aux  3  et  4«  deux  lunules  basaies  et 
deux  apres  la  moili^,  les  premieres  k  pointe  post^rleure,  les  secondes  k 
pointe  ant^rieure.  Aux  5*  et  6«  ces  lunules  basaies  seules.  Le  ventre  de 
ces  segments  rouss4tre;  10«  tres-court  avec  une  petite  ^hancrure  m^- 
diane. 

Appendices  anats  sup^rteurs  brun-clair  ^pais.  Vus  en  dessus,  lis  sont 
on  peu  plus  longs  que  le  dernier  segment,  un  peu  plus  ^pais  k  la  base 
courbesen  pinceVun  vers  Tautre,  le  bout  tronqu^  en  dedans.  Yos  de 
profil ,  ils  sont  beaucoup  plus  epais,  k  |)eine  courb^  en  bas,  le  bout  tronqu6 
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mousse  aussi  4pais  que  le  reste.  Appendices  inferieurs  roax-p4Ie  moili^ 
plus  courts,  apialis,  coupes  en  biseau  au  bout  int^rieurement,  qui  forme 
aux  angles  deux  pelites  pointes  obscures,  Texterne  un  pen  redressee. 

Femurs  noir4tres  avec  une  raie  interne  p^le.  Tibias  et  tarses  jaun^lre 
sale  en  dehors ,  obscursen  dedans.  Gils  noirs  assez  longs ,  assez  divariqu6s 
(5  aux  femurs  poslerieurs). 

9  (de  Sulu).  L^vre  sup^rieure  gris-brun,  pas  de  bordure  obscure  k 
Pepislome,  taches  postoculaires  petiles.  La  raie  m^diane  laterale  du  tho- 
rax ^troite,  visible  seulemeiil  dans  sa  moiti^  sup^rieure. 

L'abdomen  ressemble  ^  celui  du  male  portanl  au  2«  segment  qualre 
taches  jaunes,  aux  3-5«  les  lunules  basaies  et  ant^terminales  reunies  par 
une  raie  laterale,  au  6e  les  quatre  lunuies  isol^s;  au  7e  seulement  deux 
lunules  basaies  transverses. 

Patrie :  Malaisie;  Celebes,  un  mMe;  une  femelle  de  Sulu. 

NB,  Voyez  les  remarques  faites  aux  articles  des  ruhwla  et  nigricaru. 

237.  Aagiockbiiis  nigrigass,  de  Selys. 

Abdomen  d*  22 ;  J  23-28 ;  aile  inf^rieure,  (^  13 ;  2  17-19. 

d*  Ailes  ^troiles  a  peine  salies,  r^seau  noir,  pterostigma  brun  noird(re, 
un  peu  plus  clair  k  Tentour,  allonge,  couvrant  une  cellule,  en  losange 
oblique,  un  peu  prolonge  ^  Tangle  externe  sup^rieur;  11  postcubitales. 

Derri^re  de  la  l^te,  dessous,  16vres,  epistome  et  joues  verd^tres,  avec 
une  raie  basale  noire  k  la  levre  sup^rieure.  Front  et  dessus  de  la  t£te  noIrs, 
avec  un  gros  point  posloculaire  bleudtre.  Antennes  noires;  le  noir  de 
I'occlput  descendant  vers  le  prothorax. 

Protborax  noir,  pSIe  &  la  base  et  de  cdl^,  le  lobe  posterieur  k  bordure 
tr^fine,  divise  en  trois  festons  dont  le  median  etroit  avance  en  plaque 
un  peu  redressee  saillante  arrondie.  Devant  du  thorax  noir  jusqu^di 
la  li**  suture  laterale,  avec  une  raie  anlehumerale  etroite  oliv^tre;  le 
dessous  et  les  c6tes  olivStre  clair  avec  une  raie  obscure  k  la  2*^  suture. 

Abdomen  noir,  les  cdtes  vers  la  suture  ventrale  plus  clairs,  celle-ci 
noire.  Le  dessus  du  8*  avec  une  bande  trilobee  bleuitre  divis^e  en  deux, 
I'ar^te  reslant  noire. 

Appendices  anals  (en  mauvais  ^lat)  les  sup^rieurs  obscurs,  paraissant 
en  pinces  de  la  longueur  du  10*  segment  qui  est  court. 

Vus  de  profil,  ils  semblent  plus  epais,  un  peu  courb^s  en  bas,  a  bout 
arrondi  (dans  le  genre  de  ceux  de  la  lunulata),  Inferieurs  plus  courts, 


(Ul  ) 

jaun^tre  leroe.  L^exterieur  des  femurs  et  les  cils  noirs.  Geux-ci  assez 
longs,  assez  divariqu^  (5  aux  tibias  poslerieurs). 

9  Livre  soperieure  el  bord  de  repislome  noir4tres;  milieu  du  lobe  pos- 
lerieur  do  prothorax  unpeu  moinsavauc^un  peu  tronque;  les  colds  plus 
aYanoes,  avec  une  petite  poiDie,  de  sorle  que  le  bord  fonne  trois  festons, 
dont  le  median  est  plusavance,  plusdlroit.  Vis-a-vIs  de  la  poinle  lateralc 
il  y  a  au  thorax  une  petite  lamelle  saillante. 

Raies  anidhumeralos  et  dessous  du  thorax  jaun&lres,  la  bande  noire  de 
la  2*  suture  r^uite  k  une  raie  interrompue  vers  le  bas.  Tout  le  dessus 
de  Tabdomen  noirjilre,  le  dessous  olivd^tre  avec  une  raie  obscure  mal 
marquee  aux  c6les  de  la  suture  ?eutrale  et  les  articulalions  un  peu  plus 
daires.  Bord  posterieur  au  8-10*  segments  jaunilre,  celui  du  lO*  corn- 
prime  formant  deux  feslons,  h  cause  de  Techancrure  m^iane. 

Appendices  anals  noirdtres  forts,  coniques,  pointus ;  valvules  obscures. 
Pieds  comme  cbez  le  male. 

Palrie ;  Un  m&le  unique  de  la  Nouvelle-Guin^  ?  Une  femelle  deLabuan, 
une  autre  un  peu  plus  grande  de  Java.  (Coll.  Selys.) 

tiB.  Elle  est  fort  voislne  de  la  lunulala ,  mais  distincle  par  le  noir  dominant 
sur  rabdomeo,  la  lache  trilobee  bleuiiire  du  8*  segment  chez  le  male. 

La  taille  de  celui-ci  la  rapprocbe  de  VAgriocnemia  €x$udan$,  mais  le  nombre 
des  nenr-ales  postcubitales  est  beaucoup  plus  grand ,  la  coloration  tout  autre  et 
la  levre  inferieure  plus  profond^ment  fendue  a  branches  plus  ecartees.  Etle  n'est 
pas  du  meme  groupe. 

Comme  jel'ai  dit  plus  haul,  il  est  assez  probable  que  les  A,  rubeola^  iunulaia 
et  nigrieam  ne  soot  que  trois  formes  d'une  meme  espece. 

238.  Aegiocbemis  solitaria,  de  Selys. 

AaciocRBMis  soLrrAaiA,  de  Selys;  Rev.  zool. ,  mai  1879;  id.  voyage  de 

Pollen. 

9  Abdomen.  24;  aile  inf(§rieure,  17  '/t- 

Of*  Inconnu. 

9  Ailes  hyalines,  r^seau  brun.  Pt^rostigma  livide,  couvrant  un  peu 
moins  d^uue  cellule,  di  c6t^  exierne  oblique  formant  une  courbe  avec  Pin- 
ferieur,  un  peu  prolonge  en  haul ;  1 1  postcubitales. 

Tout  le  corps  d'un  gris  jaunMre  livide,  plus  p4le  en  dessous,  face  jau- 
n4tre  p&le,  ^pislome  brun  clair.  Dessus  de  la  tele  brun  noir^tre,  avec  un 
petit  tubercule  Jauniklre  de  chaque  c6te,  entre  Tocelle  ant^rieur  et  les 
aotennes.  Celles-ci  de  meme  couleur  k  articles  basals  presque  egaux  et  le 

2*"*  S£RIE  ,  TOME  XLIU .  1 0 
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5«  plus  court  que  les  deux  premiers  reunis.  Sole  noire.  La  place  oil 
seraient  les  points  postoculaires  et  la  ligne  occipitale  entre  eux  confon> 
dues  aveclejaune  du  derriere  de  la  tSte. 

Prolhorax  jaun&tre  avec  une  marque  lat^rale  brune  et  apparence  d'une 
bande  dorsaie  obscure.  Lol)e  posterieur  court,  un  pen  avance  et  redress^ 
au  milieu  qui  est  un  peu  tronqu^,  noir. 

Devant  du  thorax  brun  noiratre  avec  I'arete;  une  bande  jnxtahum^rale 
jaunjilre,  suivie  d*une  grisSitre  de  c6te  jusqu*^  la  premidre  suture,  ceile-ci 
et  la  2*  portant  un  trait  sup^rieur  brun,  le  reste  jaunjitre. 

Abdomen  jaune  oiiv^tre,  livide,  les  articulations  finement  cercl^es  de 
brun,Ie  bout  du  10*  ^  peine  ^chancre. 

Appendices  anals  covls,  subconiques,  jaun&tres,  ainsi  que  les  valvules 
atteignanl  le  bout  des  appendices. 

Pieds  jaun^lre  pdle;  cits  longs  divariques.  (4  aux  tibias  poslerieurs.) 

Patrie  :  He  Rodrigue  (groupe  des  Mascareignes) ;  unefemelle  unique 
par  feu  Desjardins.  (Coll.  Selys.) 

NB.  Espece  de  position  incertaine  tanl  que  le  male  sera  inconnu.  La  reticula- 
tion est  semblable  a  celle  des  Argiocnemis  et  le  grand  nombre  des  nervules 
postcostcubilales  conime  la  coloration  claire  du  corps  et  la  taille  la  placent  parmi 
le  groupe  de  la  rubeseem ;  mais  elle  s'en  distingue  par  les  tacbes  postoculaires 
peu  separees  de  la  nuance  jaune  du  derriere  de  la  tele  et  surtoul  par  la  levre  infe- 
rieure  fendue  k  peine  dans  son  tiers  apical,  et  k  brancbes  encore  moins  ecartees 
que  ehes  les  petites  especes  qui  sont  les  types  des  vrais  jigrioenemii. 

Enfin  le  lobe  posterieur  du  protborax  est  a  peine  saillant  et  moins  prolonge 
que  ches  aucune  autre  femelle  des  deux  groupes  cites. 

Sous-genre  2.  —  AGRIOGNEIIIS,  db  8blts. 

Agriocnemis,  d^  Selys.  —  Voyage  de  Pollen,  et  Rev.  zool. 

Reticulation  tris-large;  5  a  9  nervules  postcubitales;  sec- 
tcur  infdrietir  du  triangle  Gnissant  avant  le  niveau  de  la  nais- 
sance  du  nodal;  le  sup^rieur  du  triangle  avant  la  naissance 
de  rultra-nodal  qui  commence  i  ou  2  cellules  avant  le  pt^ro- 
stigma. 

Branches  de  la  levre  inf^rieure  plus  rapprocli^es. 

Taille  tres-petite.  4  cils  aux  tibias  poslerieurs  (5  chez  la 
Mac  LadUani), 
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cT  Livre  siip^rieure  metallique  (excepte  chez  la  lacteola). 

9  LAvre  supdricure  non  metallique.  —  Coloration  du  corps 
presque  semblable  —  ^galement  des  feinelles  dimorphes 
orang^es. 

Palrie  :  Malaisie,  Asic,  Australie  et  Afriquc  tropicales. 

A.  Levre  supericure  du   mdle  oon  metallique,  son  abdomen 
blanchdlrc. 

Agr,  lacteola. 

B.  L&vre  superieure  du  ra^Ie  metallique;  son  abdomen  bronz^ 
en  dessus. 

a.  Appendices  inferieurs  plus  courts  que  les  superieurs. 

A .  minima  —  pygmea  —  exsudans. 

b.  Appendices  inferieurs  plus  long  que  les  superieurs. 

A.  incisa  (et  race?  ptilverulans)  —  materna  — 
Mac  Lachlani, 

c.  (Appendices  inconnus.) 

A .  exitis  —  carmelita  —  auslralis. 


iVA.  Ici  se  Irouvent  les  plus  petiles  especes  d'Odonates  connues.  L'une,  la 
(orlto/a,  reisembU  en  petit  aux  Platycnemis  de  race  albine;  lea  autres  rappelleDl 
lea  IscbDura  el  Ceralura  par  le  lobe  posleriour  du  prolborax  redresse  au  boul  et 
par  I'exisienee  de  femelles  dimorphea  a  coloration  orangee;  mais  aueune  ne 
porte  d'anneau  bleu  au  8*  ou  au  9*  segment.  La  forme  du  quadrilatere  ne  permet 
d'ailleurt  aueune  confusion,  meme  avec  les  Ceralura  qui  ont  I'arculus  place  apres 
ia  seeonde  anlecubitale  comme  les  Agriocnemis  el  les  imilent  aussi  par  leur  taille 
extgue. 

L«  nombre  des  cellules  des  ailes  est  enormement  moindre  que  chez  le  premier 
sous-^enre  Argiocnemis,  ou  il  est  d'environ  150  chez  la  iolitaria  et  atleinl  175 
chez  la  riii6e«cciM.  Chez  les  Agriocnemis  je  n'en  Irouve  que  105  au  plus  et  chez 
d'matres  especes  moina  de  80 ;  celle  difference  se  con^oit  parce  que  les  nerrules 
poatcubilalea  sonl  ici  moins  norabreuses,  que  les  deux  secleurs  du  triangle 
se  lerminent  plus  vile,  que  le  nodal  et  I'ultra-nodal  commencent  plus  loin  et 
que  les  petiles  cellules  supplemeclaires  du  bout  de  I'aile  sont  moins  serrees;  or 
eliacan  deees  elements  se  multiplie  par  plusieurs  unites;  chaque  rang  transversal 
de  cellules  poslcnbitales  entre  autres  comprenaot  8  cellules. 
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239.  Agriochbhis  lagtbola>  de  Selys. 

c^  Abdomen  16;  aile  inf^rieure,  8  */,-9. 

c^  Ailes  hyalioes,  un  peu  arroodies,  reseau  brun  irds-clair.  Pl^rosligma 
petit  en  losange  allonge ,  ne  couvrant  pas  tout  a  fail  une  cellule ,  k  c6te 
externe  plus  oblique  prolonge  conlre  la  cdte,  gris  brun,  cercle  d'une 
nuance  plus  claire;  5-6  postcubilales ;  3  ant^nodales. 

D*un  blanc  de  lait  un  peu  yerd^tre,  marqu^  de  uoir  acier  luisant.  Der- 
riere  de  la  tSte  el  Idvre  inferieure  livides,excepl^  une  marque  noire  centre 
le  proihorax.  La  sup^rieure  el  la  face  d'un  blanc  plus  ou  moins  roussiitre, 
avec  une  Gne  ligne  k  la  base  de  la  levre  et  une  sur  la  suture  enlre  T^pis- 
tome  el  le  fh)nt  noires;  W  article  des  antennes  livide,  les  aulres  noirs. 
Dessus  de  la  iSte  noir,  ayec  un  ir^s-petit  point  posloculalre  jaun&lre  et 
une  ligne  occipilale  tine  ne  reunissani  pas  tout  k  fait  oes  points. 

Proihorax  noir ,  sa  base ,  ses  c6l6s  largemenl  et  un  tr^s-pelit  point 
lateral  jaundlres.  Bord  poslerieur  finement  limb^  de  jaun^tre.  Yu  en  des- 
sus ,  il  est  divis^  en  trois  festons ,  dont  Je  median  trds-saillanl  est  avanc6 
en  carre  long  et  ecbancr^  obliquement  au  bout.  Yu  de  profit,  ce  prolonge- 
ment  median  est  compl^temenl  redress^  et  mSme  un  peu  reoourb^  en 
avant. 

Thorax  noir  en  avani  jusqu'au  deU  de  la  suture  humerale  avec  une 
raie  antehumerale  jaun^tre.  Ses  c6les  el  le  dessous  blanc  jaun§tre  avec  un 
trait  noir  sup^rieur  k  la  2'  suture. 

Abdomen  blaucb&ire  (peul-etre  un  peu  bleu4tre  ou  verditre  pendant  la 
vie),  marqu^  de  noir  ainsi  qu*il  suit :  une  lache  dorsale  au  1^'  segment 
presque  quadrangulaire  ne  toucbanl  pas  le  bout;  une  bande  dorsale  au 
2  allant  d*un  bout  k  Tautre,  plus  large  k  la  base  et  subileraent  ^largie 
une  seconde  fois  en  carr6  apr^s  la  moiti^  du  segment,  puis  amincie  au 
bout ;  une  bande  dorsale  ^troile  au  3«  commen^ant  k  la  base  el  finissant 
en  pointe  avanl  le  bout ;  enfin  un  cercle  k  rarticulation  basale  des  3-7«  et 
la  suture  ventraledes  memes  segmenls.  10«  segment  plus  court  que  le  9*, 
k  bord  droit  non  eleve. 

Appendices  anals  pales.  Les  sup^rieurs  sont  de  la  longueur  du  10*  seg- 
ment, ^pais,  droits,en  forme  de  feuilles  ovales,  oblongues,  comprim^s,  le 
bout  presque  arrondi. 

Appendices  inferieurs  excessivement  courts,  redresses,  poinlus,  elargis 
k  leur  base  interne. 

Pieds  blanchatres ;  une  bande  externe  noir&lre  k  la  mollis  terminate 
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des  femurs.  Cils  noirs  assez  long ,  assez  d^variqu^s  (4  aux  tibias  posl6- 
Hears). 

$  Inconnue. 

PcUrie  :  Bengale  el  Diuxna  Ghat  (Coll.  Selys.)  Par  feu  M.  Atkinson. 

NB.  Esp«ce  diflerente  de  loutes  leg  aulres  par  la  coloration  blanchatre  de  la 
levre  snperieure  de  la  face  et  de  rabdomen,  qui  rappelle  celle  des  Platycnemis  de 
race  albine. 

Elle  est  tres-notable  aussi  par  le  prolongenient  carre,  echancre,  etredressee 
du  lobe  median  du  prothorax  et  par  le  dessus  de  Tabdonien  sans  dessins  obscurs, 
excepte  aux  trois  premiers  segments. 

Les  appendices  superieures  du  male  sont  aussi  sans  analogues  dans  ce  genre. 

240.  Ageiocremis  minima,  de  Selys. 

6*  Abdomen  13  */,;  aile  inferieure,  8  Vi* 

cf  Ailes  hyalines,  un  peu  arrondies,  r^seau  brun  clair.  Pierostigma 
jaunatre  p4le,  petit,  en  losange  allong^,  ne  couvranl  pas  tout  ^  fail  une 
cellule,  ^  cdt^  externe  plus  oblique  prolong^  contre  la  c6le ;  5-6  poslcubi- 
tales,  3  anteoodales  (!S  ^  Tune  des  deux  ailes  superieures.) 

Bronze  noir&tre  m^taliique,  varie  de  jaune  et  de  bleu  clair.  Derri^re  de 
lat^teet  l^vre  inferieure  rouss^lre  pdle,  avecune  marque  obscure  vers  le 
prothorax.  Levre  superieure  noir  trds-luisanl ,  avec  une  large  bordure 
anterieure  livide  pale ,  rhinarium  brun ,  epistome  noir  luisant ;  front  et 
1"  article  des  antennes  bleu  pdle ,  les  autres  articles  noirs;  dessus  de  la 
tete  noir  bronze  avec  une  tacbe  postoculaire  et  une  raie  occipitale  bleu 
clair.  Cbacune  des  deux  laches  a  la  forme  cfun  7  donl  la  iSle  tournee  en 
avant  est  pr^  de  Toeil  el  la  queue  va  rejoindre  la  raie  occipitale  qui  est 
de  mSme  epaisseur. 

Prothorax  noir  bronze,  sa  base,  une  fine  bordure  de  tous  c6l^s  et  une 
petite  tacbe  lalerale  bleu  clair.  Bord  posl^rieur  grand,  divis^  en  trois 
festons,  dont  le  m^iansaillantavance  en  ovale  elroil  redresse. 

Devant  du  thorax  noir  acier  Jusqu^au  delk  de  la  suture  hum^rale,  avec 
une  raie  anti^humerale  droile,  etroile,  bleu  clair,  les  c^lesdemSme  couleur 
avec  un  point  noir.  sup^rieur  trds-marque  ^  la  2*  suture.  Dessous  roux 
p&le. 

Abdomen  noir  bronz^  acier  en  dessus  jusqu'au  bout  du  7«  segment, 
bleu  piile  sur  les  c6(^,  roux  jaunftlre  en  dessous.  Les  trois  derniers 
segments  roux  jauui^tre  (la  base  du  7"  un  peu  obscure).  Le  noir  est 
r^parti  ainsi  qu'il  suit  en  dessus  :  le  !''■' segment,  excepte  Tarticulalion 
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finale;  le  2*  segment,  mais  la  bande  noire  ir^s-r^tr^ie  au  bout  et  renfer- 
manl  de  chaque  c6te  du  milieu  une  tache  ovale  bleu&tre.  Aui  3-5'  la  bande 
dorsale  est  r^tr^cie  subitement  k  la  base  et  aa  bout,  formant  en  dessus 
des  lunules  basales  bleues  Ir^-rapprocbees  aux  4  et  5" ;  aux  6  et  7*  la 
bande  n'est  r^tr^ie  qu'k  la  base;  les  articulations  basales  des  3-7'  sont 
ceroid  de  noir;  10«  segment  tr^s-court  en  dessus ,  k  bord  un  peu  emar- 
gin^  au  milieu. 

Appendices  anals  roux  jaun&tre.  Les  superieurs  ayant  le  double  du 
dernier  segment.  Vusen  dessus,  ils  sont  courbes  en  demi-cercle  Tun  vers 
Tautre^obscurs  au  bout  qui  est  epaissi  tronqud  et  excav^  en  dessus  int^- 
rieurement.  Yus  de  profil ,  ils  sont  droits,  ^pais  dans  leur  deux  tiers,  puis 
penches  et  un  peu  amincis  en  dessus ,  dont  le  dernier  tiers  est  obscur. 

Appendices  inferieurs  excessivement  courts,  pSiles,  rapproch^s,  ^pais 
avec  une  pointe  courte. 

Pieds  jaune  p&le,  ext^rleur  des  femurs  avec  une  bande  noire  ne  tou- 
chant  pas  tout  k  fait  la  base;  tibias  noir&ires  k  la  base  en  dedans.  Gils 
obscurs,  assez  longs  (4  aux  femurs  post^rieurs) ;  ongleis  obscurs. 

9  Inconnue. 

Patrie  :  Java;  un  o*  unique.  Coll.  Selys,  donne  par  M.  Puis,  entomolo- 
giste  gantois.  ^ 

NB,  C'est  probablemeot  le  plus  petit  de  tout  les  Odonates.  II  rappelle  la 
pygmea,  mais  en  est  bien  distinct  par  la  taille  encore  moindre,  Ja  levre  supe- 
rieure  noire  et  non  violelle,  a  bord  anterieur  largementjaunalre;  les  laches 
postoculaires  en  7,  les  deux  laches  claires  laterales  renfennees  par  la  bande  noire 
dtt  2«  segment ;  enfin ,  et  sartoul  par  les  appendices  superieurs  semi-circulaires 
tres-grands. 

241.  AoRiocHEMis  PTGMiEAy  Rambur. 

Aomion  ftghsum  ,  Ramb  ,  n*  96. 

—  vBLARB,  Hag.,  Syn.  Ceylon ;  Verb.  cool,  botan.  Gesell.  Wien,  1858. 

Exp.  de  la  Galathea. 

—  vBsnaTiRua  6*  1  «•  .        ■    i-»     • 

^  }  Nielner  iti  ItUem. 

—  mosBoa  9  j 

Abdomen  d*  17 ;  5  16.  Aile  inferieure  9  »/, ;  5  11. 

(f  Ailes  hyalines,  un  peu  arrondies,  courles,  r^eau  brun  clair.  Pid- 
rostigma  petit  en  losange  allonge,  ne  couvrant  pas  tout  k  fail  une  cellule, 
&  cb\^  externe  plus  oblique  que  Pinterne,  prolonge  contre  la  c6te;  gris 
brun  aux  sup^rieures,  uoir  aux  inf^rieures.  6  postcubitales  (rarement  7). 

Bronz^  violet  m^taliique,  vari^  de  jaune  p&le. 
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Derri^re,  dessous  de  la  tele  et  l^vre  ioferleure  jaune  pMe  avec  une 
marque  obscure  vers  le  prol borax. 

L^Yfe  sup^rieure  bleu  violet  metallique,  brillant.  Epistome  et  dessus 
de  la  tdte  acier  bronz^,  renfermanl  un  petit  point  postocuiaire  bleu^tre  ou 
jauo^tre;  joues,  rhinarium  et  raie  transverse  au  front  jauu4(res;  cette 
derni^rc  divis^  en  deux  par  une  tige  noire  se  dilalanl  en  triangle  tr^s- 
large  contre  I'^pistoine;  1^'  article  des  antennes  et  bout  du  3«  pSile. 

Prothorax  bronz^  acier,  sa  base  et  les  c6tes  jaunes ,  bord  poslerieur 
grand,  finement,  mais  dislinctement  bord^  de  jaune,  divis^  en  trois  fes- 
tons  dont  le  median  saillant  avance  en  demi-cercle ,  redress^.  Devant  du 
thorax  jusqu*au  dela  de  la  suture  buraerale  bronz^  acier  avec  une  raie 
antehumerale  droite  eiroile,  jaun4tre;  c6t^  et  dessous  jaune  p&le,avec 
un  tr^'petit  trait  superieur  k  la  2' suture. 

Abdomen  noir  bronze  ou  acier  en  dessus  jusqu^au  7'  segment,  le  des- 
sous et  les  articulations  jaunes  sur  les  cot^s.  Les  trois  derniers  segments 
orang^  (ou  bien  les  deux  tiers  ant^rieurs  du  8«,  avec  une  bande  acier 
en  dessus). 

Le  borddu  10«  droit. 

Appendices  anals  sup^rieurs  rouss&tres.  plus  courts  que  le  10«  segment, 
^pais,  paraissant  ironqu^s  obliquement  de  haut  en  bas,  parce  que  le  bout 
obtus  est  prolong^  dans  sa  seconde  moiti6  inferieurcment  et  int^rieure- 
ment  en  un  lobe  ou  dilatation  triangulaire.  Appendices  inferieurs  beau- 
coup  plus  courts,  jaunes, obtus  avec  cinq  denlelures  noires  trds-petites, 
alignees  et  une  sorte  de  petit  angle  noir,  le  bout  en  dessus  r^jel^  en 
dehors. 

Pieds  jaunes,  exterieur  des  femurs  avec  une  bande  noire,  parfois  ma- 
culaire  vers  la  base  et  une  tache  basale  interne  k  Torigine  des  tibias.  Cils 
noirs  mediocres,  pen  divarlqu^s(4  aux  tibias  posterieurs). 

VarUtes :  Le  D'  Hagen  a  observe  un  msile  dont  le  pterostigma  etait 
noir  aux  quatre  alles,  et  un  autre  cbez  lequel  il  ^tait  jaune  aussi  aux 
qualreailes. 

9  Le  pterostigma  des  quatre  ailes  jaune. 

T^te  semblable,  mais  les  tacbes  postoculaires  jaunes  r^unies  avec  la 
couleur  du  derri^re  de  la  t^te;  la  levre  sup^rieure  jaune,  le  2«  article  des 
antennes  Element  jaune,  le  front  jaune  non  traverse  de  noir. 

Prothorax  orange,  le  lobe  du  bord  post^rieur  plus  large,  mais  tr^s-peu 
avanc^,  limbe  de  noir;  les  angles  un  pen  saillants.  Thorax  orang^  en  jjivant 
jusqu*^  la  suture  bumerale.  avec  une  bande  dorsale  m^diane  vert  bronze ; 
les  c6tes  oliv&tres.  Abdomen  semblable,  mais  la  bande  bronz^e  dorsale 
plus  retr^ie  par  le  jaune-cilron  avant  le  bout  des  segments.  Le  dessus  des 
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8-10'^galeinent  noir,  les  cd(^  du  0%  le  bout  et  les  cdtes  du  10'  plus  lar- 
gemeDt  jaunes.  Bord  du  10«  un  peu  comprim^.  Appendices  jauoes, 
courts,  forts,  obtus.  Valvules  jaunes,  un  peu  demicuiees.  Pieds  sem- 
blabies. 

$  VarUte  orangSe.  Le  fond  du  Iborax  rouge  orange.  Abdomen  unifor- 
m^ment  orange.  La  couleur  bronzee  occupant  seulement  le  dessus  de 
6-8«  segments.  Pas  de  noir  aux  pieds. 

Palrie  :  Ceylan^  Rambodde  (Nietner)  —  Manille  —  Grande-Nicobar  — 
Calcutta;  Dacca  Pick,  en  uovembre.  —  Java  (Ploem).  —  Touranne.  —  Colt 
Selys,  Hagen. 

La  femelle  type  de  Rambur,  dc  PaneJenne  collection  Serville,  indiquee 
des  Indes  orieniales,  est  presque  d^truile. 

NB,  Le  pterosligma  du  nialecUir  aux  premieres  ailes,  noir  aux  aerondes,  est  un 
excellent  caractere  dislinctif  pour  cette  espece;  ne  se  retrouvant  que  chez 
Vexsudam  qui  est  plus  grande  et  a  le  dessus  des  derniers  segments  noir.  (Voir 
Yincita.) 

242.  Agriocrkmis  exsddahs,  de  Selys. 

(f  Abdomen  22;  aile  inferieure  13. 

(f  TreS'Odulte.  Tr^-voisine  par  les  formes  di'  la  pygmoea. 

En  difl(^re  par  les  caracl^res  suivants  : 

1^  Taille  beaucoup  plus  grande. 

2o  7  postcubitales  (le  pterostigma  est  gris  brun  aux  superieures,  noir 
aux  itiferieures,  conme  chez  la  pygmoea). 

So  Le  front,  le  dessus  de  la  tete,  le  devanl  du  thorax  el  les  feiburs  sont 
couverls  cTune  pulverulence  blanc  bleu&lre  (mais  il  est  possible  que  la 
pygm(Ba  tr^s-adulte  prenne  aussi  ce  caractere,  comme  cela  se  voit  chez 
la  race  pulv^rulenta  de  Vincisa  el  chez  la  Mac  Lachlani), 

A**  L'abdomen  noir  bronze  en  dessus  ju^gu'au  bout  (les  irois  derniers 
segments  oranges  chez  lap(/^mo?a).Lebord  du  10«  legerement  ^argin^. 

5<*  Le  lobe  dilate  interne  inferieur  des  appendices  superieurs,  vu  de 
profil,  est  plus  large,  arrondi,  et  le  bout  superieur  externe  de  Tappendice 
proprement  dit,  au  lieu  d'etre  tronque,  est  prolong^  en  un  onglet  pointu, 
courbe  en  petite  corne  peucbee  en  bas,  contoumant,  sans  la  toucher, 
Textr^mite  de  la  dilatation,  de  sorte  que  Textremite  de  Tappendice  est 
bifide. 

Les  appendices  inf(&rieurs  (difficiles  k  bien  examiner)  semblent  en 
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tubercules  jaunfttres  plus  arrondis  (du  resle  tr^^ourls,  comme  chez  It 
pygtMea). 

9  locoDiiue.  Ellesera  en  tout  cas  reconnaissable  ^  sa  taille  plusgrande 
que  celle  de  la  pygmoea, 

PcUrie :  Nouvelle-Caledonie.  IJn  exeraplaire  unique.  (Coll.  Selys.) 

NB.  La  forme  des  appendices  superieurs  du  ^  prouve  que  I'espece  est  dis- 
tincle  de  U  pyymoea.  Par  la  coloralioD  pulverulente  et  la  taille  elle  imile  bieo 
la  Mae  Lachlani  (voir  la  comparaison  a  I'article  de  cette  espece}  et  la  race 
pulverulente  de  rfncira,  qui  se  separe  de  suite  par  les  appendices  superieurs  a  bi- 
furcation large  et  surlout  par  les  appendices  inferieurs  tres-longs. 

243.  AGRiocRFifiA  iHCiSA,  Hagcn. 

AoaiOR  incisuM ,  Hag. ;  Exped.  de  la  Galatbea. 
—      (IscBRiraA)  vnumk ,  Brauer,  Verb.  sool.  botan.  Gesell.  Wien ,  1868. 

Abdomen  d*  16-17;  2  18.  Aile  inf^rieure  o*  9-10  V, ;  5  1 1. 

Voisine  de  la  pygmaa. 

(f  Ailes  analogues  (mais  le  pterostigma  toujours  semblable  aux  qua(re) 
5-7  (accidentellement  9)  |K)stcubilales ,  le  jaune  du  front  plus  Stroll,  le 
dessus  de  la  tete  d'un  noirdire  moins  m^tallique. 

Lobe  posterieur  du  proi borax  presque  semblable,  mais  le  bord  jaune 
plus  mince. 

Thorax  semblable,  la  petite  marque  superieure  noire  de  la  2«  suture 
laierale  mieux  marquee. 

Abdomen  presque  semblable ;  le  noir  bronz^  k  reflets  pluldl  verdltres 
qu*acier,  et  le  roux  orang^  du  bout  un  peu  plus  etendu,  conunen^ant  au 
tiers  apical  du  7«  segment  (au  8«  chez  la  veUvris).  Bord  du  10«  segment  un 
pea  ^iey^  et  epaissi  au  milieu. 

Appendices  apals  roux  orang^,  d'une  forme  notablement  differente.  Les 
superieurs  presque  aussi  longs  que  le  10«  segment.  Vus  en  dessus,  lis  sont 
epais,  comprim^,  et  Tangle  exteme  est  prolong^  en  une  petite  come 
tourn^  en  has  et  en  dedans.  Ceite  corne  nait  k  Pextremit^  d'une  excava- 
tion et  le  c6te  interne  inferieur  est  ^  angle  droit.  Vus  de  profll,  Pexcavation 
en  demi-lune  rend  Tappendice  fourchu ,  I'angle  inferieur  se  montrant 
aigu ,  et  Ton  apergoit  k  la  base  en  dessous  une  dent  aigue  inclin^e  en 
dedans. 

Appendices  infi&rleurs  dun  Hers  plus  long,  droits,  en  larme  forte, 
garnis  de  longs  cils  p41es  au  bord  interne,  surlout  au  bout  oil  ils  forment 
un  pinceau  penche  en  has  et  en  dedans.  Avant  ce  bout  qui ,  de  protil, 
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est  obtus,  on  voil  en  dessas  one  petite  dent  obscure  ^  partir  de  laqdelle 
le  bord  interne  est  coup^  obliquement. 

Pieds  corome  chez  la  pygmoea. 

9  Egalement  fort  semblable  ^  celle  de  la  pygmcea.  EWe  en  diff^re  par 
la  l^vre  sup^rleure  pourpre  nietailique,l)ord^c  de  jaune  en  avant,  le  lobe 
post^rieurda  prothorax  tres-^rand,elev^;  ses  cdt^  obliques,  le  centre 
notabiement  ecbancr^  k  angle  droit  ( les  bouts  sont  selon  les  exempiaires 
plus  ou  moins  aigus);  Ies9«  et  I0«  segments  plus  rouge^tres  aux  cdtes  et 
vers  le  bout;  ce  dernier  lout  noir  en  dessus. 

9  Variety  orang^e  :  le  jauite  plus  etendu,  remplac^  par  du  rose  un  peu 
jaun4tre;  Tabdomen  orange  jusqu'au  tiers  du  6*  segment  o(i  commence 
seulement  la  bande  dorsale  obscure,  qui  est  interrompue  aux  articula- 
tions et  cesse  sur  le  10*  segment. . 

Pleds  livides  sans  noir,  excepte  aux  cils. 

Patrie :  Kar  Nicobar,  Manille ,  Mindanao,  Singapore,  Lugon ;  Musee  de 
Berlin,  Coll.  Hagen,  Selys. 

Les  types  d^Agrion  /(?mina  Brauer,  pris  par  M.  Semper  a  Manille »  Min- 
danao, en  mars,  avril,  juillel,  sont  identiqucs. 

Deux  femelles  indiquees  de  Java  (vari^t^  orangee  ) :  chez  Tune  d*elles 
il  y  a  9  poslcubitales. 

NB,  Le  male  est  biea  facile  a  dislinguer  de  la  pijgmoM  par  le  pteroatigma  de  cou  < 
leur  semblable  aux  quatre  ailes  et  par  la  forme  des  appendices  anals,  nolamment 
par  la  grande  longueur  des  inferieurs;  et  la  femelle  par  le  lobe  posierieur  du 
prothorax  echancre,  presque  fourchu.  Quant  a  la  coloration  et  a  la  statue  des 
deux  especes,  elle  est  pour  ie  reste  presque  identique  (Voyex  la  comparaison  avec 
la  malema). 

Une  femelle  des  Philippines,  examinee  par  le  docteur  Hagen ,  a  ie  lobe  poste- 
rieur  du  prolhorax  visiblement  moins  echancre  au  milieu* 

Bace?  puLTBKDLAiiSy  de  Selys. 

Abdomen  ^  18;  5  19.  Aile  inferieure  o*  11 ;  9  12. 
Taille  un  peu  plus  grande. 

a"  Tresadulte.  Le  dessus  de  la  tete  ou  du  moins  le  front  et  le  thorax 
en  grande  partie  converts  d'une  pulverulence  blancbdtre.  Le  Jaune  de  la 
face  et  du  thorax  est  plut6t  brun&lre,  le  brun  ooiritre  du  dessus  de  la  tete 
remplac^  par  du  noir  acier.  Les  rales  jaunes  antehum^rales  obliterees  ou 
cachees. 

La  bande  dorsale  acier  de  VaiMomen  ^  prolong^e  jusqu^d  son  extrSmit^, 
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ob  eWe  nVst  interrompue  que  par  le  cercle  jauniktre  des  arlicuiatioDS. 

Pterosligma  bran. 

$  Type  aduHe,  Levre  sup^rieure  yiolel  cuivreax,  ^pislome  verl  acier, 
lacbes  postoculaires  jauudlres.  Prolborax  noir^tre,  largement  gns  oHvlire 
sar  les  c6t^s.  Thorax  gris  oliv&tre  avec  une  large  hande  dorsale  noire  en 
avant;  Pespace  entre  cette  l)ande  et  la  sulure  huoo^rale  bleufttre. 

Abdomen  olivdtre  sur  les  c6l^s  et  en  dessotis,  le  dessus  noir  jusqu^au 
boat,  celte  couleur  interrompuc  par  les  articulations  Gnemenl  jaunes. 
Pieds  n?ldos,  une  raie  noire  externe  aux  femurs,  une  marque  interne  au 
genou  et  des  vestiges  a  Text^rieur  du  libi'as ;  ells  noir^tres. 

9  Var,  orangee  :  Ptdrostigma  jaune.  L^vre  sup^rieure  et  ^pislomu 
comme  ehez  la  femelle  type ;  laches  postoculalres  orangees ;  les  parties 
Claires  du  protborax  et  du  thorax  roses  ou  rouge&tres,  ainsi  que  lout  Pabdo- 
ineu  ou  la  bande  dorsale  bronzee  n'existe  que  sur  les  7-8«  el  9«  segments 
et  k  la  base  du  10«;  les  articulations  finement  cercl^es  de  noir^lre. 

Pieds  Jaun^tres  sans  noir,  except^  aux  cils. 

Patiie :  Celebes.  Mus. de  Leyde  et  coll.  Seljs.—  Borneo?  —  L'n  exem- 
plaire  de  ma  collection  est  indiqwe  comme  venanl  de  la  Chine. 

NB.  Le  docteur  fiageo  a  vu  mu  Musm  de  Berlio  trois  males  pria  a  Borneo  qui 
onl  la  coloration  que  je  viens  de  signaler.  Uoe  femelle  prise  en  nieme  temps  et 
jeone  n*offre,  dil-il,  rieo  de  partieulier.  11  osl  possible  qu'a  Telal  tres-adulte  le 
cT  de  I'espece-tvpe  prenne  aussi  la  pulverulence,  c'est  ce  qui  fail  que  je  regarde 
avee  doute  eelle  forme  comme  une  race;  mais  il  resterail  encore  pour  difference  le 
bronxe  de  Talnlomen  prolonge  jusqu'au  bout. 

344.  Agbiocbewis  iiATEiiiiAy  Hag. 

AoBiOR  HATsaaoM ,  Hag.  iiisa. 

Abdomen  cT  20;  ?  21.  Aile  inferieure  cf  12 ;  5  14. 

Tr^-semblable  ik  Vincisa,  mais  plus  grande. 

d"  Dessusde  la  tele  noir;  levre  superieure  d'un  bronz^  cuivreax cAan- 
geanl  en  vertmStallique. 

Lobe  posterieur  du  prolhorax  ptus  large  et  plus  court ,  sa  partie  me* 
diane  en  courbe  moins  avanc^e,  plus  aplatie. 

Thorax  et  abdomen  semblables,  noirllres  du  dessus. 

Appendices  anals  diff&renls  :  d'un  roux  orang^;  les  superieurs  plus 
longs,  plus  itroits  ^lant  vus  en  dessus,  tear  angle  externe  allongi  cylin- 
drique,  leg^rement  courb^  en  dedans  —  vue  de  cdte,  cette  partie  supe- 
rieure et  externe  est  epaisse  ^  la  base,  droite,  regulierement  conique^  an 
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peu  moins  au  bout  (au  lieu  de  former  une  come  poinlue  recourbee  en  bas 
comme  chez  Vincisa).  De  sorle  qu'elle  forme  avec  le  lobe  interne  Inferieur 
(qui  est  arrondi)  un  angle  beaucoup  plus  ouverl.  Au  contraire,  le  petit 
hame^on  aigu  de  la  base  interne  inferieure  est  plus  rapproche  de  ce  lobe. 
Appendices  inferieurs  plus  longs  que  le s  superieurs ;  le  bout  moins  aigu 
que  chez  Vincisa,  plus  eleve  avant  son  exiremile  etant  vu  de  profil ,  k 
Tendroit  oil  se  voil  une  petite  dent  sup^rieure  resultant  d*une  crete  qui 
est  plus  rapprochee  du  bout,  la  partie  oblique  interne  ironquee  etant  plus 
court  e. 

9  Tr^s-semblable  ^  celle  de  Vincisa.  Levre  superieure  pourpre  m^lal'^ 
lique,  peu  bordee  de  jaune.  Lobe  posterieur  du  prot borax  un  peu  plus 
large ,  le  bord  di vise  par  I'echaucrure  en  deux  lobes  plus  arrondis ,  le 
milieu  entre  eux  plus  deprim^. 

Patrie  :  Sumatra.  Un  couple  au  musee  de  Leyde. 

NB.  Gette  espece  est  tres-voisiDe  de  Vincisa  par  la  coloration  et  par  les 
appendices  du  male  formed  sur  un  plan  analogue,  mais  differenls  dans  les details. 
(Decfits  d'apres  une  description  et  des  dessins  inedits  du  doeteur  Hagen.) 

245.  Agriociieiiis  Mac  LACHLARiy  de  Selys. 

Adomen  </  21 ;  J  21.  Aile  inferieure  o*  13;2  13  Vr 

o*  Tris-adulle,  —  Ailes  hyalines,  courtes ,  r^seau  noirali-e.  Pt^rostigma 
un  peu  epais ,  ne  couvrant  pas  tout  ^  fait  une  cellule,  son  cdt^externe 
oblique,  un  peu  prolonge  vers  la  cdle,  noirdtre;  B-O**  postcubitales. 

Bronze  acier  meiallique,  varie  d*oliv4ti-e  clair. 

L^vre  superieure  violet  acier  britlant,^pistome  probablement  de  meme, 
mais  convert  de  puiv^ruleuce  bleu&lre ,  ainsi  que  le  front  et  le  vertex. 
Tele  noire  en  dessus  avec  un  gros  point  postoculaire  bleu ;  derri^re 
bleudlrepdie,  mais  noir  vers  Tarticulation  du  prothorax,anleDnesnoi- 
r^tres.  Protliorax  noir^tre  (pulverulent)  son  bord  iK)sterieur  subitement 
prolonge  au  milieu  en  un  lobe  ^troit ,  in  demi  redress^,  epais ,  conique , 
tronque.  Devant  du  thorax  noiratre  (pulverulent)  jusqu*a  la  premiere 
suture  lai^rale  avec  une  raie  aniehumerale  etroile,  droitejaun^lre. 

Les  coles  bleu  verd^tre  clair  avec  une  petite  marque  8up<^rieure  obscure 
enfoncee  di  la  l^c  ^t  a  la  2^  suture,  pres  de  cbaque  aile. 

Abdomen  gr^Ie,  bronze  obscur  en  dessus,  Iesc6t^selle  dessousoli- 
v2ktres,  ainsi  que  rariiculation  des  9  el  10«  segments.  Uord  du  10«  droit. 

Appendices  superieurs  bruns,  ayant  k  peine  la  moitie  du  10«  segment 
Vus  en  dessus ,  ils  forment  deux  tubercules  obtus.  Vus  de  profit ,  ils  onl 
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€ocore  UD  lubercule  irregulierement  arrondi  tr6s-elroit  k  sa  base,  tronqu^ 
au  boutet  prolong^  iiif^riearemeDt  en  un  lobe  court  obtus,  de  sorie  quails 
ligarent  un  maiteau  court  ^pais.  Appendices  infeiieurs  bruns,  noiriktres 
au  bout,  le  double  plus  longs  que  le  10*  segment.  Vus  de  profll,  ils  sont 
droits,  en  lames  fortes  obtuses  au  bout.  Vus  en  dessus,  ils  sont  un  peu 
comprimes,  peu  distants,  et  leur  seconde  moitie  amiocie  est  incline  leg^ 
rement  Tune  vers  Pautre. 

Pieds  bran  clair,  exterienr  des  femurs  (pulverulent)  nolritre,  aiusi  que 
les  cils  qui  sont  m^iocres  (5  aux  tibias  posterieurs). 

$  AduUe.  Pterostigma  jaun^tre  fonc^. 

Corps  bran  roussAtre  varie  de  noir^tre.  L6vre  sup6rieure  el  epistome 
d'un  bran  roux  luisant;  front,  dessus  de  la  t^te  et  antennes  bran  rous- 
sitre,  les  points  posloculaires  confondus  avec  la  couleur  du  derridre  de  la 
t£te  qui  est  jaundtre  fonce ,  avec  du  noir^tre  conire  le  prothorax.  Celui-ci, 
bran  roussJitre,  paralt  avoir  le  milieu  du  lobe  post^rieur  un  peu  avanc^  et 
Chancre  largeroenta  angle  droit.  Abdomen  roux  olivette  en  dessus,  plus 
clair  en  dessous;  les  aiticolalions  finement  noir^tres  et  suivies  d'un 
cercle  ooir  inlerrompu.  Vestige  d*une  lunule  dorsale  obscure  avant  la 
fin  du  2*  segment  Apres  la  base  du  3«  commence  une  bande  dorsale 
obscure  d'abord ,  puis  noiralre  ensuite ,  qui  s*elargit  jusqu'au  9«  segment, 
et  est  (rte-etroite  au  10«  dont  le  bout  est  comprim^  en  toil.  Appendices 
coniques  petils,  brun  jaunitre  ainsi  que  les  valvules. 

Pieds  jaun&tres,  un  peu  obscurs  aux  femurs  en  dehors ;  ells  noir^lres. 

Patrie :  Le  Gabon.  Un  couple  m'a  ^t^  donn^  par  mon  ami  Mac 
Lachlan  —  Senegal.  (Coll.  Selys.) 

NB.  Le  male  retsemble  k  Yvciudam  de  la  Nouvelle-Galedonie  par  sa  taille 
reUtivtment  grande  et  par  sa  coloration ;  mais  s'en  distingue  de  suite  par  le 
pterostigma  plus  epais,  les  appendices  superieurs  plus  courts,  nun  bifurques,  et 
•artout  par  les  inferieurs  tres-longs,  dans  le  genre  de  ceux  de  rtneisa  el  de  la 


La  taille  la  rapproche  aussl  de  la  tnatmrna^  mais  celle-ci  a  les  appendices  supe- 
rieurs longs. 

Par  les  appendices  c'est  a  TincMa  que  le  male  ressenible.  lei  aueune  confusion 
n'est  possible  a  cause  de  la  taille  tres-petite  de  telle  derniire,  chez  qui  le  lobe 
posterieur  offre  un  prulongemenl  ovaU  targe  et  dont  Tabdomen  est  marque  di$  la 
hate  d'une  bande  dorsale  noir  broose. 


(  iU  ) 

246.  Agriognbmis  bxilis,  de  Selys. 

AoaiocNMit  BX1U8,  de  Selys;  Rev.  zool. ,  mai  1879. 

Abdomen  d*  environ  16;  $  15.  Aile  inferieure  c^  9 ;  $  10  */,. 

Paralt  voisine  de  la  pygmwa,  mats  le  bout  de  Pabdomen  maoqaant,  on 
ne  pent  affirmer  TalBnite  avec  certitude. 

Elle  diflT^re  de  la  pygmcea  par  ce  qui  suit : 

d*  1«  Taille  encore  plus  petite. 

2"  Pterostigma  peut-4lre  plus  petit,  scmblablc  aux  quatre  ailes,  Uvid9 
(5-7«  postcubitales). 

3*  Le  jaun&tre  du  front  obscurci. 

4<>  Le  feslon  median  du  bord  post^rieur  du  prothorax  est  plus  large, 
presque  confondu  avec  lesfeslons  laUraux^  et  vu  de  cdt^  11  est  redress^ 
compUtement  et  perpendiculairement. 

ti9  Les  six  premiers  segments  de  Tabdomen  sont  d'un  bronz^  peu  fonce 
en  dessus;  les  articulations  et  ledessous  jaunes. 

(Le  reste  manque.) 

9  L^vreet  ^pistome  brunitres;  points  postoculaires  reunif  au  jaun^lre 
du  derri^re.  Pterostigma  jaunatre,  un  peu  plus  long. 

Prothorax  noir  en  dessus,  rouss^tre  sur  les  c6t^ ,  court ,  divis^  en  trois 
festons  peu  marques,  dont  celui  du  milieu  qui  est  le  plus  large,  a  son  bord 
presque  droit  et  moins  avance  que  les  deux  lat^raux.  (G*est  le  contraire 
chez  le  m^le.) 

Devant  du  thorax  noir&tre  jusqu^a  la  suture  hum^rale ,  avec  une  raie 
ant^bumerale  peu  marquee,  les  cotes  oliv&tres. 

Abdomen  bleu&tre  ou  oliv^tre,  ayant  sur  les  six  premiers  segments  une 
bande  dorsale  noir  bronz^  un  peu  dilate  avanl  le  bout  de  cbacun.  Les 
articulations  cerclees  de  noir.  Pieds  livides;  une  raie  noire  externe  aux 
femurs  commen^ant  apr^s  leur  base  et  les  cils  noirs. 

9  Var,  orangie.  Thorax  orange  avec  une  seule  bande  dorsale  noire. 
C6t^s  de  Tabdomen  jaun4tres. 

Patrie  :  Zanzibar  et  Madagascar  ou  Maurice.  Coll.  Selys,  provenant  de 
Pancienne  coll.  Guerin. 

T9B,  II  faudrait  voir  des  exeinplaires  complels.  En  attendant  la  forme  dlflfe- 
rente  du  prothorax  et  le  liea  de  provenance  doiveni  nous  faire  considerer  I'especp 
comme  distincte  de  la  pygmaa. 
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247.  Agbiociibmis  gaemblita,  de  Seljm. 

9  Abdomen,  13  */,.  Aile  inferieare,  10. 

<^  (InconDu). 

$  Ailes  hyalioes  ^  reflets  irises,  courles.  R^eau  brun  clair.  Piero- 
tigma  petit  jauD^tre,  entour^  d'une  nervure  noire  ne  surmontant  pas  tout 
k  fait  une  cellale,  en  losange  allong^,  k  c6t6  externe  plus  oblique  que  Tin- 
terne;  8postcnbitales,  3  cellules  ant^nodales. 

D*an  brun  clair  yarid  de  gris  et  de  noir  bronz^  (couleurs  peut-Stre  ternies). 

T6te  brun  clair,  passant  au  jaune  sale  derridre  les  yeux  ;  l^vre  sup^- 
rieore  et  ^pistome  obscurs,  peut-Stre  noir^tres.  Protborax  brun;  le  lobe 
post^rieur  dev6  en  une  plaque  presque  carr^.  Thorax  brun  clair  sans 
taches  distinctes,  un  peu  plus  clair  en  dessous.  Abdomen  brun  jauniltre 
clair  en  dessous  et  sur  les  cM^s,  porlant  en  dessus  sur  tons  les  segments 
one  bandeondul^  noir  bronz^  ainsi  qu'il  suit :  le  dessus  du  !«'  segment ; 
one  bande  au  2«  plus  large  ft  la  base,  ^trangl^  ensuite,  puis  ^largie  encore 
avant  le  bout.  Les  3-7«  avec  une  bande  commengant  un  peu  apres  leur 
base,  ^trangl^e  ft  leur  moiti^  et^largie  orbiculairement  au  bout.  Le8«  avec 
un  cercle  basal  piile,  plus  large  sur  ses  c6t^,  noir  bronz^  ensuite ;  9-1 0« 
bran  noiriitre,  ce  dernier  fendu  et  comprim^  en  toitau  bout.  Appendices 
anals  petits,  brans. 

Pleds  brun  jaunftlre  clair.  Gils  obscurs  (4  aux  tibias  post^rieurs.) 

Patrie :  Annam,  coll.  Selys,  un  seul  exemplaire. 

KB.  Tres-dbtincte  des  fcmelles  connues  des  autres  especes  par  TabseDce  da 
Boir  an-dessus  de  la  tete,  au  protborax  et  au  thorax  ,  et  par  la  pretence  de  la 
bande  noire  de  Tabdomen  formant  des  tachob  phalliformes  trei-etranglees  dans 
leur  miliea  aux  3-7*  segments. 

En  supposant  que  les  femelles  inconnues  des  A,  laeleola  et  mininM  diflereni 
comptetement  des  males  par  le  dessin,  la  couleur  et  le  prolhorax ,  ce  qui  est  pea 
probable,  je  ne  puis  encore  y  rapporter  celie-ci  a  cause  du  nombre  des  nerrules 
postcubitales  plus  grand.  —  Quant  au  lobe  posterieur  du  protborax ,  c'est  de  celui 
de  Yinei$a  qu'il  se  rapproche  le  plus  par  U  forme  —  mais  c'est  la  seule  ressem- 
blanee  qui  existe  entre  ces  deux  especes. 

248.  Agbiociibmis  austbaus,  de  Selys. 

9  Abdomen,  17  Vi;  aile  inferieure,  12  */f 

if  Inconnu. 

9  (Probablement  vari^t^  orang^.)  Trte-Tolsine  de  a  pygmosa  et  de 
fincisa. 


(  1S6  )  • 

Roseau  brun.  Pl^rosligma  jaun^tre  enloar^  d'une  nervure  noire  cou- 
vrant  moins  d*une  cellale,  en  losange  allong^  plus  oblique  en  dehors ; 
8  postcubitales  aux  sup^rieures;  6-7  aux  inferieures. 

Tele  jaune  pikie  en  arri^re  et  en  dessous ;  face  orangee  jusqu'aux 
antennes,  avec  un  vestige  basal  4  la  l^vre  superieure  et  Texlrdme  base  de 
r^pistome  noiriklres.  Dessus  de  la  t^te  noir  bronz^  acier.  La  place  des 
laches  postoculaires  oraugees  confondue  avec  le  jaune  du  derriere  de  la 
tele. 

Prothorax  orang^,  petit,  renfl^,  sub-arrondi  en  arri^re,  sans  crete  ni 
prolongement  posl^rieur.  Thorax  oraug^,  passant  au  jaune  ctair  sur  les 
c6ies  et  en  dessous,  ayant  en  avant  une  large  bandedorsale  unique  droiie 
noir  acier.  Abdomen  mediocre  rouge  orange  en  dessus,  plus  ciair  en  des- 
sous, Tarticulation  post^rieure  des  1-5«  finement  obscure,  precedee  aux 
c6tes  du  dos  aux  4-5«  d'une  marque  obscure.  Le  dessus  des  6-9''  uoir&tre 
acier.  Bord  du  iO«  un  peu  ^margin^,  un  peu  relev^. 

Appendices  anals  petils,  cylindriques,  oranges. 

Pieds  jaune  sate,  cils  obscurs  assez  courts.  (4  aux  tibias  post^rieurs.) 

Palrie .-Queens* Land  (Australie).  Un  seul  exemplaire.  Coll.  Mac  Lachlan. 

NB,  Ressemble  tout  a  fait  a  la  femelle  variete  orangee  de  Vineita^  inais  8*eii 
distingue  blen  par  le  prothorax  non  redresse  en  lame  echancree  en  arrtere  et 
aussi  (si  ce  caractere  est  constant)  par  moins  de  noir  a  Tepistome.  II  y  a  aussi 
une  ou  deux  nervules  poslcuhitales  de  plus. 

Par  le  prothorax  elle  se  rapprocherait  de  la  femelle  de  la  pygmaea,  variete 
orangee,  mais  celle-ci  a  le  dessus  de  I'epistome  noir  et  deux  nervules  postciifoi> 
tales  en  moins.  La  patrie  diflerenle  est  d'ailleurs  un  argument  en  faveur  de  la 
diversite  des  deux  especes. 

Genre  5.  —  HEMIPHLEBIA ,  de  Selys. 

Hemiphlebia,   comptes  rendus   de  la  Soc.    Ent.   beige. 

Mars  1868. 

Ailes  cessant  d'etre  pdtioldes  un  peu  avant  la  nervule  basale 
postcostale,  qui  est  placec  a  un  niveau  entre  la  i'*  et  la  2'  ant^- 
cubitale.  Cette  nervule  postcostale  ne  s*arr^tant  pas  k  la  ren- 
contre habituelle  du  secteur  inferieur  du  triangle,  mais  le  tra- 
versant  jusqu'au  bord  de  Taile.  Arculus  plac^  plus  loin  que  la 
2*  ant^cubitale.  Aux  premieres  ailes  il  n'existe  que  dans  sa 
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luoilie  supcrieure  (depuis  Ja  nervule  mediane  jusqu*a  la  nais- 
sance  en  un  scul  point  des  sectcurs  principal  et  bref)  de  sorte 
que  le  quadrilalere  est  depourvu  de  la  tranche  formant  son 
cote  interne  et  se  trouve  reuni  avec  Vespace  busilaire.  Le  c6te 
externc  est  presque  dans  le  prolongement  dii  superieur  et 
forrae  un  angle  aigu  avec  le  c6le  infcricur.  L*arculus  des 
secondes  ailes  est  complet,  normal,  tres- fracture,  de  sorte 
que  le  quadriiat^re  est  ferme  comnie  de  coutume;son  c6te 
superieur  a  les  deux  tiers  de  Tinferieur.  Pterostigma  carre 
Jong,  suraiontant  une  cellule.  Le  secteur  sous-nodal  partant 
de  la  veinc  du  nodus;  le  median  auparavant;  le  secteur  infe- 
rieur  du  triangle  tres-ondule  et  formant  des  cellules  pcnla- 
gones  presque  des  son  origine,  le  brefet  le  sous-nodal  ondules  a 
leur  extremile;  7nervules  postcubi tales;  3  cellules antcnodales. 

Antenucs  a  fetS*'  articles  courts,  ^pais,  presque  dgaux, 
le  5'  grele,  le  double  plus  long.  La  sole  tres-longuc. 

Levre  inferieure  oblongue,  fendue  dans  sa  moitie  apicale, 
bes  brancbes  contigues,  h  pointes  mousses. 

T^tc  large. 

Abdomen  mediocre. 

Pieds  assez  longs,  a  cils  asscz  longs  divariqu^s  (5  aux  tibias 
posterieurs  en  dehors). 

Onglets  a  dent  infdrieure  bicn  marquee,  plus  courte  que  la 
principale. 

Coloration  vert  metallique  brillant. 

Pas  de  taehes  postoculaires  claires. 

o*  Appendices  anals  superieurs  aussi  longs  que  le  iO*  seg- 
ment, en  crochets  semi-circulaires  epaissis  au  bout.  Les  infc> 
rieurs  un  pcu  plus  longs,  presque  conligus,  en  palette  aplatie 
ayant  une  double  courburc  de  liaut  en  bas  en  forme  de  S. 

$  Appendices  anals  un  peu  plus  longs  que  le  10'^  segment, 
presque  contigus,  epaissis  a  la  base ,  semi-cylindriques  ensuite, 
iioissant  en  pointe.  Au-dessous  des  appendices  Tabdomen  se 
terroine  par  un  prolongement  interm^diaire  presque  aussi 
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longs  qu'eux.  Lame  vulvaire  forte,  depassant  Tabdomen.  Pas 
depine  terminale  au  8"*  segment. 

Pairie  :  Australie  septentrionale. 

Une  seule  espece  :  H,  mirahilis. 

NB.  L' espece  unique  qui  constilue  ce  genre  extraordinaire  ressemble  en 
miniature  a  la  Lestes  sponsa,  niais  elle  differe  de  tous  les  Odonates  vivants 
eonnus  jutqu'ici ,  par  la  suppression  aux  ailes  superieures  de  la  moitie  inferieure 
de  I'arculus  qui  forme  le  cote  interne  du  quadrilatere  et  le  separe  de  I'espaee 
basilaire. 

Le  genre  fossile  Tarsophlebia  du  docteur  Hageu,  prorenant  do  la  pierre  litho- 
graphique,  presente  seul  une  conformalion  semblable  (un  quadrilatere  incomplet), 
mais  elle  s'etend  aux  quatre  ailes ,  et  ce  genre  appartient  aux  Calopterygines , 
tandis  que  VHemtphlebia  est  une  Agrionine  plus  voisine  par  le  reste  des  carac- 
teres  de  la  legion  d^  Agrions ,  mais  qui  pourrait  en  constituer  une  particuliere  si 
je  n'hesitais  a  proposer  d'en  creer  une  pour  une  seule  espece.  Par  sa  reticulation 
incomplete  elle  peut  etre  consideree  comme  la  derniere  parmi  les  Agrionines  a 
quadrilatere  en  trapeze  (Legions  Lestes  et  Agrion) ,  comme  les  Prolonerra  sont 
les  derniers  sous  un  rapport  analogue  parmi  les  Agrionines  a  quadrilatere  regu- 
lier  (Legions  Pseudotigma  —  Podagrion  —  et  Platycnemis).  Ce  n'est,  en  effet, 
qu'en  deux  series  paralleles  que  Ton  peut  classer  convenablement  les  Agrionines, 
et  non  en  une  ligne  continue. 

11  est  curieux  que  ce  soil  encore  la  Nouvelle^HoUande,  avec  sa  faune  et  sa  flore 
tertiaires  ou  memo  secondaires,  qui  nous  fournisse  cette  forme  qui  rappelle  les 
Odonates  fossiles  de  ees  temps  reculcs. 

249.  Ubmiphlebia  mirabims,  de  Selys. 

Hbhiphlbbia  iiaABiLis,  de  Selys,  Gomptes  rendus  Soc.  Ent.  beige,  mars  1868. 

Abdomen,  o*  18;  5  16-17.  Aile  inferieure,  10-12. 

Ailes  hyalines  un  peu  elargies  avanl  le  boul ;  reticulation  brun  fence. 
Pl^rostigma  brun  jaunalre,  celui  du  male  un  peu  plus  fence  en  dedans. 

Verl  metallique  brillant  en  dessus,  jaune  ctair  en  dessous. 

o*  Dessous  de  la  l^te,  levres  el  rbinarium  jaunatrcs ;  dessus  de  Tepis- 
ome  noir;  le  resle  de  la  tele  vert  metallique.  Prolhorax  vert  m^lallique, 
ses  cotes  hordes  de  jaun^lre,  lobe  posterieur  large,  presque  droit,  legere- 
ment  arrondi  sur  les  cdles. 

Thorax  vert  metallique  en  avaut  et  presque  jusqu'^  la  2«  suture  lal^ 
rale;  le  resle  jaune  clair  avee  une  raie  vert  bronze  descendant  le  long  de 
la  2*  suture. 

Abdomen  verl  metallique  en  dessus,  le  dessous  jaune  clair  aiosi  qu*un 
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cercle  ^iroit  k  Parliculalioii  basale  des  2-8«  segments.  iO«  segment  un  peu 
plus  court  que  le  9«,  k  l)ord  droit  legerement^margine. 

Appendices  anals  jaun&tres;  les  sup^rieurs  noirsen  dessus  et  de  cott^. 

Pieds  jauni^tre  p51c  k  cils  plus  fences,  bout  des  onglets  noir. 

9  Semblable  au  m^Ie,  mais  Tepistome  et  un  vestige  dc  ligne  inferieure 
i  la  suture  hum^rale  jaunSlres.  Le  lobe  posterleur  aussi  large  mais  molns 
longelleg^rement^margine;  le  cercle  basal  jaune  des  segments  de  Tab- 
domen  mieux  marque.  Appendices  jaunalres. 

(Pour  le  detail  de  la  reticulation  des  ailes,  la  forme  des  appendices  anals 
et  les  pieds,  voyez  la  description  du  genre.) 

Aberration.  —  Parmi  plus  de  vingt  exemplaires,  se  trouve  un  seul  m51e 
donl  la  reticulation  est  monstrueuse,  mais  seulement  k  Tune  des  deux 
ailes  sup^rieures.  11  possede  une  petite  veine  qui  fernoe  vers  la  base  le 
quadrilat^re,  de  sorte  que  cet  espace  devient  normal  par  aberration.  La 
mdme  aile  est  encore  monsirueuse  sous  deux  autres  rapports  :  il  o'y  a 
que  deux  cellules  antenodales  et  la  nervule  postcoslale  s'arr^te  au  secteur 
inferieur  du  triangle.  Ce  dernier  caract^re  est  encore  un  retour  k  ce  qui 
existe  dans  la  legion  Agriou. 

Patrie :  Port  Denison  (Queens'  Land),  dans  VAustralie  septentrionale. 
J'ai  examine  une  vingtaine  d*exemplaires ,  que  je  dois  k  la  generosite  de 
mon  honorable  collogue  M.  Weyers. 

NB,  Voyez  les  observations  a  la  suite  de  la  description  du  genre. 

Fn   D«   LA   LiGIOR   DBS   AoilORS   IT   Dl   Vk  SOCS-FAMILLI    DBS   AgBIONIHBS. 


De  rinopportunite  actuelle  (Tune  nouvelle  carle  de  Mars  et 
d\ine  nouvelle  nomenclature  des  iaches  de  cette  planele^ 
a  propos  rf'tm  recent  outrage  de  M,  Flammarion.  — 
Remarques  preparatoires  aux  observations  de  /577.  — 
(9*  notice);  par  M.  F.  Terby,  doctenr  en  sciences,  k 
Louvain. 

Pendant  le  courant  du  mois  d*avril  1876,  je  re^us  de 
M.  C.  Flammarion  une  lettre  donl  je  me  permels  d'ex- 
traire  le  passage  suivant : 

€  Dans  on  ouvrage  que  je  vais  meltre  sous  presse  sur 


^ 


(  460  ) 

»  les  plan^tes,  je  voudrais  donuer  un  planisphere  de 

»  Mars J'ai  essay6  de  conslruire  un  planisphere  salis- 

»  faisanl  aux  deux  cartes  de  Kaiser  et  de  Proclor  quant  k 
»  I'ensemble,  mais  je  n'en  suis  pas  content.  J'ai  done  re- 
»  cours  k  Yous  qui  avez  fail  des  coniparaisons  critiques  si 
9  attenlives  el  je  viens  vous  demander  de  vouloir  bien 
9  m'envoyer  la  carte  de  Proclor  corrigee  par  vous,  en 
»  signalant  avec  une  encre  ou  un  crayon  de  couleur  les 
»  contours  qui  vous  paraissenl  douteux  el  en  leur  subsli- 

»  tuant  ceux  que  vous  pensez  plus  probables Diles- 

»  moi  aussi  Je  vous  prie,  quelle  est  la  region  de  la  carle 
9  de  Proctor  qui  vous  parail  la  plus  sure.  On  pourrail  la 
»  dessiner  sur  une  plus  grande  6chelle » 

Les  considerations  qui  m'avaicnt  erap^ch^  de  dresser 
une  carle  de  Mars  lorsque  j*achevai  mon  Ar^ographie 
n'ayant  rien  perdu  de  leur  valeur,  je  les  exposal  dans  ma 
reponse  k  Taslronoine  fran^ais.  Je  lui  dis  qu'k  mon  avis  il 
n*6lail  pas  encore  possible  de  subsliluer  une  carte  suffi- 
samment  nouvelle  el  utile  k  celle  de  M.  Proclor,  qu'il  6lait 
infifiimenl  preferable  de  produire  celle  derni^re  en  y  joi- 
gnanl  des  remarques  pour  appeler  ratlenlion  sur  les  points 
douteux;  je  lui  signalai  mon  m^moire  dans  lequel  j'avais 
suivi  celle  marche.  Cependant,  pour  le  satisfaire  autant 
que  les  circonstances  le  permellaienl,  je  lui  indiquai 
comme  contour  le  plus  certain  la  ligne  qui  limife  au  nord 
rOcean  De  La  Rue,  le  Detroit  d*Herschel  II,  la  Mer  de 
Kaiser  el  la  Mer  de  Maraldi,  el  comme  parliculi^rement 
douteuses  la  Mer  de  Tychoetles  lies  de  Phillips  etde  Jacob. 

L'ouvrage  de  M.  Flammarion  vient  de  paraitre  sous  le 
litre  :  Les  Terres  du  del  (1),  cl  renferme  tout  un  livre  con- 

(I)  Paris.  Didier. 
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sacr^  ii  la  planete  Mars.  L'auteur  a  bien  voulu  donner  mon 
Dom  k  une  roer  dont  j'ai  signal^  TexisteDce  probable  et  qui 
serait  paralldle  i  la  mer  dc  Hook;  il  adhere  h  ma  proposi- 
tion relative  ^  rintrodnclion  dans  la  nomenclature  des 
noms  de  MM.  Webb  et  Proclor;  je  lui  en  suis  reconnais- 
sanl.  Malheureusement  ces  details  ne  sauraient  compenser 
le  prejudice  tres-grave  que  son  ouvrage  pourrait  causer 
ao  progresde  I'Ar^ographie  et  le  trouble  considerable  qu'il 
apporterait  dans  mes  Iravaux  anl^rieurs  et  dans  leur  con- 
tinuation. C'est  a  ces  divers  titres  que  je  me  fais  uo  devoir 
de  soumetire  a  FAcad^mie  les  considerations  qui  suivent. 

Des  Iravaux  s^rieux  et  consciencieux  sur  la  plan^te 
Mars  out  paru;  ilssont  bas^s  sur  une  nomenclature  ac- 
cept^e  de  tons.  Guides  par  eux,  les  astronomes  se  pr^pa- 
rent  i  eiucider  les  points  douteux  pendant  {'opposition  si 
Tavorable  de  1877.  lis  emploieront  des  denominations  uni- 
formes  et  eviteront  ainsi  de  deplorables  confusions  :  voil^ 
le  moment  choisi  par  M.  Flammarion  pour  proposer  le 
bouleversementcompletet  fanlaisisle  de  la  nomenclature! 

II  faut,  dit-il,  placer  sur  la  carte  les  noms  des  fonda- 
tears  de  Tastronomie  moderne,  et  il  appelle  Oc^an  Newton 
ce  que  nous  etions  habitues  a  nommer  Oc^an  de  Dawes; 
Ocean  Kepler  ce  que  nous  designions  sous  le  nom  d*Ocean 
De  La  Rue,  etc... Ces  noms  de  Newton  et  de  Kepler  avaient- 
ils  ete  oublies  par  M.  Proctor?  Nullement.  On  avait  le 
Detroit  de  Newton,  le  Continent  de  Kepler.  La  mSme  re- 
marque  s'applique  aux  noms  de  Tycho,  de  Copernic,  de 
Madler,  de  De  La  Rue,  etc.,  qui  tous  existaient  sur  la 
carte  de  M.  Proctor  et  que  M.  Flammarion  ne  fait  que 
deplacer  par  pure  fantaisie. 

M.  Proctor  a  voulu  donner  aux  taches  de  Mars  les  noms 
des  astronomes  qui  se  sont  occupes  specialement  de  Tas- 
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pect  t^lcscopique  de  cclte  plan^te.  II  n'esl  pas  necessaire 
de  placer  eo  premiere  ligne  ceux  des  fondateurs  de  Taslro- 
nomie  qui  oe  se  soot  point  occupes  de  I'astre  k  ce  point 
de  vue. 

M.  Flammarion  se  plaint  de  la  grande  part  Iaiss6e  k 
M.  Dawes  dans  la  nomenclature;  mais  il  oublie  que 
M.  Proctor  ne  fait  ici  que  suivre  un  principe  6nonc^  par 
Tastronome  francais  lui-raeme :  donner  a  une  tache  le  nom 
de  Tobservateur  qui  a  le  plus  contribu6  k  la  faire  connaitre. 
II  oublie  que  M.  Dawes  a,  presque  seul ,  constilu(^  toute  la 
carte,  et  que,  presque  seul  surtout,  il  a  d^doubl^  la  baie 
qui  porte  son  nom  et  vu  le  Detroit  de  Dawes.  Seul  encore, 
il  a  vu  Tile  ncigeuse  de  Dawes. 

M.  Flammarion  ne  tient  aucun  compte  de  ces  droits  de 
r^minent  astronome  anglais ;  il  efface  :  Dawes  forked  Bay, 
Dawes  snow  Island ,  et  ne  remplace  pas  ces  noms.  11  efface 
^galement  le  nom  de  Nasmyth  sans  le  remplacer.  II  sup- 
prime  aussi :  Beer  Bay,  en  y  laissant  une  lacune.  La  seule 
part  laiss^e  k  M.  Dawes  dans  ce  domaine  qui  lui  appar- 
tient  presque  exclusivement  est  la  petite  Mer  de  Dawes! 
M.  Flammarion,  qui  semble  d^sireux  de  laisser  des  places 
vacantes  dans  la  nomenclature,  supprime  les  nomsdeMain, 
de  Hind,  sans  les  remplacer.  II  d^place  le  nom  de  Kaiser 
pour  y  substituer  celui  de  Sablier.  Ce  nom  caract^ristique 
aurait  pu  £tre  joint  k  celui  de  Kaiser  pour  rappeler  des 
particulariles  que  j'ai  signal^es  dans  mon  m^moire;  on 
aurait  pu  dire  :  Mer  de  Kaiser  (hour-glass-sea;  Sablier). 
Mais  placer  ce  nom  exclusif  de  Sablier  au  milieu  de  tous 
ces  noms  d'astronomes  est  au  moins  Strange.  II  en  est  de 
m^me  du  nom  de  Manche  substitu6  k  Dawes  Strait. 

Je  m'arrSte  k  ces  details;  ils  sufBsent  pour  donner  une 
id^e  de  la  nomenclature  de  M.  Flammarion.  Je  ne  la  trouve 
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poiut  preferable  k  celle  de  I'astronome  anglais,  et,  en  sup- 
posant  qu'elle  I'eiit  el^,  elle  serait  inopportune,  car  elle  ne 
peal  que  jeter  les  observations  de  1877  dans  une  inextri- 
cable confusion.  Ce  n'est  point  le  moment  de  changer; 
nous  ne  pouvons  avoir  que  du  provisoire;  n'y  substituons 
pas  un  autre  provisoire  qui  n'a  pas  de  raison  d*etre. 

Comme  le  lecteur  va  en  juger,  je  suis  trop  interess^ 
dansce  d^bat  pour  me  borner  it  montrer  que  cette  nomen- 
clature est  inacceptable.  Je  me  vois  forc^  k  declarer  qu'elle 
est  laseule  nouveaut^  que  Ton  puisse  trouver  dans  le  cha- 
pitrc  et  dans  la  carte  des  Terres  du  cieL 

Malgre  la  citation  de  mon  nom,  plusieurs  fois  r^p^tde, 
le  lecteur  peu  au  couraut  attribuera  incontestablement  & 
M.  Flammarion  toute  cetle  bisloire  et  toute  cette  minu- 
tieuse  description  des  taches  de  Mars,  tandis  que  ces  de- 
tails sont  copies  presque  litt^ralement  dans  mon  Ari^ogra- 
PHiE.  Si  je  disposais  d'un  espace  suffisant,  je  placerais  nos 
deux  textes  en  regard,  et  Ton  constaterait  que  M.  Flam- 
marion n'a  fait  qu'un  r^sum^  de  mes  travaux.  Je  laisserai 
ce  soin  aux  astronomes  qui  s*int^ressent  k  T^tude  de  Mars, 
et  qui,  tons,  je  Tespere  du  moins,  ont  regu  les  m^moires 
que  j'ai  publics  sur  ce  sujet  (1).  Pourquoi  M.  Flammarion 
n'a-t-il  pas  dit  franchement,  avant  de  commencer  sa 
description  etson  histoirc  de  Mars,  que  tous  ces  details 
etaient  exlraits  de  mes  publications?  Moyennant  cette 
simple  remarque,  il  m'eilkt  6pargn^  la  ikche  p^nible  que  je 
remplis  aujourd'bui. 

Voyons  quelle  est  au  contraire  sa  mani^re  de  proc^der : 


(1)  Voir  Bulletins  de  FAcademie  royale  de  Belgique,  lomes  XXXI, 
XXXII,  XXXV,  XXXVI,  XL,  el  Mdmoires  couronn^s  el  Mdmoires  des 
savants  Hr angers,  tomes  XXXV 11  et  XXX IX. 
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depuis  la  publication  de  mes  travaux,  son  attention  semble 
s'etre  port^e  sp^cialement  sur  cette  plan^te.  J'en  serais 
heureux  si  M.  Flammarion  n'essayait  point  de  se  substitoer 
k  ma  personne  dans  cette  ^tude  que  j'ai  entreprise  depuis 
i864.  Que  Tauteur  veuille  bien  nous  montrer  ses  dessins 
de  Mars  et  nous  applaudirons  k  son  zele ;  mais  nous  croyons 
que  jusqu'ici  les  astronomes  ne  sauraienl  en  trouver  qu'un 
seul,  public  dans  les  comptes  rendus  de'rAcademie  de 
Paris  el  reproduit  dans  les  Terres  du  del. 

A  la  page  418,  M.  Flammarion  nous  an  nonce  quil  a 
£tudi6  tous  les  dessins  ex^cut^s  depuis  deux  si^cles ;  il  y 
en  a  plus  d'un  roillier,  dit-il.  Ccst  pr^cis^ment  ce  que 
j'avais  fait  avant  lui,  comme  Tatteslent  mes  publications, 
que  j'ai  toujours  envoy^es  ^  I'auteur  des  Terres  du  del, 
avec  une  exactitude  et  un  soin  des  plus  consciencieux. 
Non  content  de  cela,  Tauteur  ajoute  plus  loin  qu*il  s'oc- 
cupe  de  cette  question  depuis  une  quinzaine  d*ann^s. 
J'avoue  bumblement  que  je  m'occupe  de  Mars  seulemenl 
depuis  1864,  c'est-^-dire  depuis  douze  ans;  mais  je  puis 
en  fournir  la  preuve,  puisque  mes  premieres  observations 
publi^es  sont  de  1864. 

Sans  vouloir,  comme  je  le  disais  tantdt,mettrenos  textes 
en  regard,  je  tiens  cependant  k  faire  voir,  par  quelques 
exemples,  le  proc^d6  dont  je  suis  victime:  Tauteur  parle 
^chaque  instant  des  observations  de  Schroeter;  scul,  j*ai 
pu  ^tudier  celles-ci  dans  le  manuscrit  de  Lilienthal  (1)  et 
M.  Flammarion  ne  dit  pas  que  tous  ces  rcnseignements 
vienncnt  de  moi.  Il-donne  une  nouvelle  Edition  des  consi- 
derations que  j'ai  ^mises  sur  les  caract^res  de  la  Mer 


(I)  Voir  Areographische  Fragmenle,  dans  les  M^moires  couronnds  et 
MSmoirea  des  savants  strangers  de  rAcad^mie  royale  de  Belgiqtie,  tome 
XXXVII.  —  Voir  aussi  Bulletins  de  VAcadHnie,  tome  XXXVI. 
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Sablier  au  point  de  vue  de  sa  forme  et  de  son  hisloire. 
L'auteur  ne  connait  que  par  moi  les  observations  de  Hny- 
gens  et  leur  explication,  et  cependant  il  laisse  le  lecteur 
dans  i*erreur  k  cet  ^gard.  II  interpr^le  comine  moi  les  des- 
sIds  de  Cassini  et  de  Campani,  toujoiirs  sans  me  citer,  et 
j'ai  consacr6  plusieurs  pages  de  mon  m^moire  k  prouver  le 
premier  cette  interpretation.  J'ai  public  une  notice  sp^ciale 
poar  d^montrer  que  Tapparence  de  bourrasque  annonc^e 
par  le  pere  Secchi  ^tait  due  k  la  Mer  de  T^ockyer,  et  pour 
montrer  la  coincidence  des  observations  de  Rome,  de 
M.  Lockyer  el  de  M.  Lassell  le  18  octobre  1862;  M.  Flam- 
marion  a  aussi  trouv6  tout  cela,  et  fait  connaitre  tout  cela 
sans  me  citer  (1).  M.  Dawes  aurait  pu  s'associer  a  moi  dans 
ces  reclamations:  M.  Flammarion,  en  effet,  nous  apprend 
que  la  baie  fourchuesemfc/ee^re  Vembouchure  d'un  grand 
fleuve.  Cette  idee  est  de  M.  Dawes  (2). 

Je  continue  en  passant  en  revue  plusieurs  traits  ^ton- 
nants  de  la  part  d'un  astronome  qui  pretend  avoir  ^tudie 
tous  les  dessins  de  la  planete  Mars,  et  cela  pendant  quinze 
annees. 

M.  Flammarion  ne  devrait  pas  avoir  beaucoup  observe 
Mars  pour  connaitre  la  difficult^  avec  laquelle  on  voit  le 
Detroit  de  Da wes.  Cependant,  nous  trouvons  ^la  page  424: 
c  II  est  rare  qu'on  observe  Mars  sans  remarquer  la  Mer 
»  de  Kaiser  ou  le  Detroit  de  Dawes.  »  J'oppose  le  dementi 
le  plus  formel  k  cette  assertion  :  il  est  tr^s-rare,  au  con- 
iraire,  qu'on  distingue  le  Detroit  de  Dawes.  On  pent  savoir 
qii'il  devrait  Stre  visible,  ^tant  donn^e  la  position  de  Mars^ 
mais  c'est  tout.  Celui-I^  seulcment  sYtonnera  de  ne  pas  le 


(J)  Voir  Bulletins  de  V Academic ,  lome  XXXV. 
(2)  Voir  F.  Terby.  ArSographie,  tome  XXXTX  des  Memoires  couronnds 
de  rAc^id^mic,  p.  73,  el  Monthly  notices,  vol.  XXV,  p.  2S5. 
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voir  qui  n*a  aucune  habitude  d*observer  cclte  plau^te. 
J'avoueque  jene  Tai  jamais  vu,  etjedoute  fort  queM.  Flam- 
marion  puisse  avoir  &ie  plus  Iieureux. 

L'auteur  reproduit  aux  pages  414  et  415  huit  dessios 
du  P.  Secchi  qu'il  allribuo  k  Taun^e  1860.  Ce  n'est  pas 
une  faute  d'impression  :  Tannee  1860  figure  deux  fois  el 
est  r^p^t^e  dans  le  texte.  Si  M.  Flammarion  avail  appro- 
fondi  r^tude  de  son  millier  de  dessins,  comme  il  veut  bien 
nous  le  dire,  il  saurait  que^1860  n*a  fourni  que  Ir^s-peu 
d'observatious  et  que  le  P.  Secchi  n'en  a  point  fail  k  celle 
^poque.  Lorsque  Ton  est  habilu^  k  celle  6tude,  on  doil 
voir,  du  premier  coup  d'ml,  que  ces  dessins  ne  peuvenl 
se  rapporter  qu'^  1858.  De  plus,  il  semble  croire  que  le 
Detroit  de  Dawes  figure  dans  les  quatre  dessins  de  la 
page  414;  or,  c'est  la  Mer  de  Kaiser  que  Ton  voit  dans  les 
deux  derniers.  Est-il  d^s  lors  difficile  d'expliquer  que,  plus 
loin ,  en  copianl  mon  memoire,  Tauleur  parle  des  dessins 
de  1858,  par  Secchi,  sans  parailre  savoir  qu'il  vient  de  les 
reproduire  (p.  423)? 

Un  mot  encore  au  sujet  d*une  note  inseree  au  bas  de  la 
page  429  :  M.  Flammarion  nous  apprend  qu'il  a  souvent 
suivi  les  nuages  de  Mars  emporl^s  par  le  vent.  II  rendrait 
un  grand  service  k  la  science  en  publiant  les  dessins  oil 
des  fails  aussi  curieux  sont  consignes.  Mais,  k  d^faut  de 
ces  dessins,  il  nous  cite  un  exemple  :  <  Le  22  juin  1873, 

>  &  9  heures  du  soir,  une  vaste  trainee  nuageuse,  lendue 
»  vers  r^quatcur,  donnait  un  certain  air  de  ressemblance 

>  avec  Jupiler.  »  Je  suis  en  mesure  d'affirmer,  de  la  fagon 
la  plus  cal^gorique,  que  le  22  juin ,  a  9  heures  du  soir,  le 
Detroit  d*Herschel  II  se  trouvail  sur  le  disque  el  occupail 
la  position  signal^e.  Les  calculs  les  plus  rigoureux  ne  d6- 
menliront  point  mon  assertion.  M.  Flammarion  prend  done 
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ici  une  tache  permanente  bieti  connue  pour  unc  trainee 
Duageuse. 

II  me  reste  k  examiDer  les  changements  que  M.  Flam- 
marion  a  introduits  dans  le  trac^  de  la  carte  de  Mars ;  tous 
ceschaDgements,sans  une  seule  exception ,  repondent  k 
des  questions  que  j'ai  poshes  dans  mon  Ar^ographie, 
questions  auxquelles  Tauteur  r^pond  d*avance,  sans  les 
soumettre  k  la  sanction  de  Tobservation,  attendu  que 
Mars  ne  s'est  plus  monlr^  favorablement  depuis.  L'auteur 
n'a  garde  de  dire  qu*il  a  trouve  toutes  ces  questions  dans 
mon  memoire,  non,  il  les  a  d^duites  lui-meme  de  ses  ton- 
gues Etudes,  c'est  bien  entendu,  et,  par  une  chance  toute 
naturelle^  elles  coincident  avec  les  miennes.  Quant  k  la 
r^ponse  qu'il  leur  donne,  il  la  d^duit  ^alement  de  ses 
coroparaisons  de  quinze  ann^es.  Malheureusemenl,  on 
con^it  qu'en  agissant  ainsi,  il  ne  fait  que  substituer  des 
doutes  nouveaux  k  desdoutes  preexistants.  Enfin^  nefal- 
lait-il  pas  faire  une  carte  nouvelle? 

Prenons  quelques  exemplcs  : 

J*ai  dit  dans  mon  memoire  :  les  Mers  de  Zollner  et  de 
Lambert  sont-elles  en  communication  avec  la  Mer  de  Phil* 
lips?  Se  parlagenl-ellesen  pi usieurs  branches? — J*atten- 
dais  les  observations  de  1877  pour  resoudre  ces  questions. 
M.  Flammarion  est  plus  habile  :  sans  avoir  observe,  sans 
que  Ton  ait  pu  observer,  il  trouve  que  la  Mer  de  Lambert 
doit  communiquer  avec  la  Mer  de  Phillips;  quant  k  celle 
de  Zollner,  elle  ne  jouira  point  de  cette  faveur ;  mais,  par 
compensation,  elle  se  partagera  en  plusieurs  branches. 

J'ai  dit  aussi :  la  Mer  de  Main  est-elle  simple  ou  com- 
pos^e  de  plusieurs  lobes?  Oui,  r^pond  aussitdt  M.  Flam- 
marion, cette  petite  mer  se  compose  de  deux  lobes. 

Le  Detroit  de  Nasmyth  est-il  en  communication  avec 
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la  Mer  de  Tycho?  —  Oui,  cerlaiDement,  r6pond  encore  la 
carte  de  I'auteur. 

J'ai  dit  aussi  :  quelle  est  la  configuration  des  cdtes  de  la 
Mer  de  Kaiser  et  de  I'Oc^an  de  Dawes?  —  M.  Flanimarion 
aura  noal  compris  cette  question  qui  avait  pour  objet  les 
details  des  cdtes  et  non  la  forme  g^n^rale  de  la  mer.  Ce- 
pendant,  voulant  y  donner  aussi  une  r^ponse  intuitive, 
I'auteur  dessine  la  Mer  de  Kaiser  en  T^tranglant  tellement 
au  point  oJi  elle  devrait  avoir  son  maximum  de  largeur, 
c'est-a-dire  au  sud,  que  ce  sablier  devient  m^connais- 
sable. 

Je  laisse  aux  astronomes  qui  sont  en  possession  de  mon 
memoire  le  soin  de  continuer  cette  comparaison  trte- 
instructive. 


CONCLUSION. 

Je  crois  en  avoir  assez  dit  pour  deci<ler  Ics  astronomes 
k  se  servir  encore  longlemps  de  la  carte  de  M.  Proctor  et 
de  sa  nomenclature.  Je  les  convie  tons  k  observer  la  pla- 
nete  Mars  pendant  Topposition  si  favorable  de  cette  ann^ 
1877,  et  k  chercber  la  solution  des  questions  qui  termi- 
hent  les  qualre  premiers  chapitres  de  mon  Ari^ographie. 
Ces  quatre  chapitres,  en  eifet,  traitent  des  regions  qui 
seront  sp^cialement  bien  visibles  en  1877.  Je  tiens  des 
exemplaires  de  mon  memoire  k  la  disposition  des  astro- 
nomes qui  ne  I'auraient  pas  encore  re^u  et  qui  d^sireraient 
prendre  part  k  ces  observations.  lis  trouveront  d'ailleurs 
mon  travail  dans  le  tome  XXXIX  des  Memoires  couronnes 
et  Memoires  des  savants  etrangers  de  TAcad^mie  royale 
deBelgique,dont  la  premiere  partie  a  d^j^  ^t^  distribute. 
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Apr^s  I'opposition  de  Mars ,  que  je  comple  observer  moi- 
mdme  en  employant  tous  les  moyeus  a  ma  disposition,  je 
serai  beureux  de  recevoir  communication  des  dessins  de 
tons  les  collaborateurs  bienveillants  qui ,  jusqu'ici ,  m'ont 
second^  dans  ces  recherches. 


Note  sur  les  equations  differentielles  homogenes  et  sur 
Vequalion  de  C/atratii^/par  M.  P.  Mansion,  professeur 
ordinaire  k  TUniversit^  de  Gand. 

Les  Equations  diff^rentielles  homogenes  du  premier 
ordre  et  du  premier  degr^  jouissent  exclusivement  de 
quelques  propri6t6s  dont  les  unes  n'ont  pas  encore  6t6 
signal^es,  dont  les  autres  ne  I'ont  6t^  que  dans  le  cas 
de  deux  variables.  L'^quation  de  Clairaut,  les  Equations 
simultanees  et  les  Equations  aux  d^riv^es  partielles  ana- 
logues ont  aussi  des  propri^l^s  exclusives  qui  n'ont  pas 
6t6  remarqu^es.  Nous  nous  proposons,  dans  celte  Note,  de 
faire  connaitre  quelques- unes  de  ces  propri^t^s. 

I. 

Equations  homog£:nes. 

1.  Theoremes  preliminaires.  Consid^rons,  pour  plus  de 
simplicity,  une  Equation  k  trois  variables,  suppos^e  into- 
lerable I 

Mdx  -f.  Nrfy  -4-  Pdz  =  0. 

M,  N,  P,  sont  des  fonctions  homogenes  dex,2^,  z,  de 
degrO  r,  par  exemple,  de  mani^re  que 

N  =  Hxy  y,  z)  =  aj'^(i,  «,  t)  =  x'f , 
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s  et  t  6lant  definis  par  les  relations  j/  =  sx,  z  =  fx.  On  a 

dy  =  sdx  -4-  xds,     dz  =  idx  -*-  xdt. 

En  substituant  ces  valeurs  de  dj/,  dz,  dans  T^quation  don- 
n^e,  on  la  met  ais^ment  sous  la  forme  suivante  : 

(Mx  -♦-  Nw  -4-  Pz) 1 =  0. 

\  X         f -\-  s\>  -^  txl 

On  d6duit  imm^diatement  de  \k  le  th^oreme  connu  : 

I.  Toute  equation  differentielle  homogene,  du  premier 
degre  et  du  premier  ordre  :  Mdx  -+-  Ndy  H-  Pdz  =  0, 
integrable  et  telle  que  fon  n'ait  pas  idenliquement 
Mx  -h  Ny  +  Pz  =  0,  a  pour  facteur  dHntegrabilile  1  : 
(Mx  H-  Ny  +  Pz).  L'inl^grale  gen^rale  est  de  la  forme 


\x   xl 


et  repr^sente  des  surfaces  semblables.  Les  solutions  sin- 
gulieres,  quand  elles  existent,  sont  donnces  par  Mx  +  Ny 
Pz==0;  c'est-i-dire  qu'elles  sont  rcductibles  4 


!  -  Ki'  ■ 


et  repr<^senlent  des  surfaces  coniques  dont  le  sommet  est 
k  I'origine. 

Dans  le  cas  oix  Mx  -h  Ny  -f-  Pz  =  0,  on  a  pareillement 
y  -h  s^  -I-  f%=^0;  r^quation  transform^e  est  simplement 
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x{;4jds  -h  5t^//)  =  0,  ce  qui  coDduit  k  I'inl^grale 


F 
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qui  represente  une  infinite  dc  surfaces  coniques.  On  peut 
done  enoncer  le  th^or^me  suivant : 

11.  Toule  equation  differentielle  homogenCj  du  premier 
degre  el  du  premier  ordre,  Mdx  -4-  Ndy  -fr  Pdz  =  0,  infe- 
grable  et  telle  que  Mx-i-Ny-4-Pz  =  0,  a  pour  integrate 
generale  une  expression  homogene  de  degre  zero  egalee  a 
une  constanle  iirbitraire^  aulrement  dit  une  equation  hO" 
mogene. 

Les  Equations  ii  plus  de  trois  variables  jouissent  evi- 
demment  de  propriet^s  analogues. 

2.  Reciproque  du  premier  Iheoreme,  III.  Toule  equa^ 
tion  Mdx  -h  Ndy  -h  Pdz  =  0,  qui  a  pour  facteur  d'inte^ 
grabilile  1  :  (Mx  -h  Ny  -I-  Pz)  est  homogene  on  reduclible 
a  la  forme  homogene,  Ce  Iheorenae  est  connu,  dans  le  cas 
de  deux  variables.  Voici  une  demonstration  pour  le  cas 
de  trois  variables  qui  s'^tend  sans  peine  au  cas  genciral. 
Posons  U  =  Mx  H-  Ny  -+-  Pz.  Oh  a,  par  hypothfese  (')  : 


^  M 

^  M 

^x  U 

'  cTx  U  ' 

^  M 

^  N 

^yU^ 

^U' 

^  M 

(?  P 

(^5;  U  "" 

6x  U ' 

(•)  Nous  employons  ici,  comme  dans  noire  TMorie  des  equations  aux 
dehvees  partielles  du  premier  ordre,  les  nolalions  ires-expressives  (font 
Laplace  se  sert  dans  sa  Mecanique  cileate,  pour  designer  les  derivees 
d*ane  fonclion  par  rapport  a  une  lettre. 
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la  premiere  relation  elant  ajoutee  pour  la  sym^trie.  Deve- 
loppaiit,  il  vient : 

U M— =U- M  — 

^x  ^x  ix  ^x 

m       c?u     ,,  (JN    ^^  (?u 

U M  — =  U  — —  N  — 

^y  iy  ^x       ,     ^x 

m       6\]       ^p     ^  ^u 

U M— =  U— —  P  — 

6x  6z  ^x  ^x 

AJoulons  ces  ^galit^s,  apres  les  avgir  muUipliees  respec- 
livemenl  par  x,  y,  jz;  il  viendra  : 

Wx       ^  6y  Szl  \    ^x       ^  6y  6z I 

I  m        m        m      ^J\} 

\      c?X         ^  ^X  $xl  (?X 


A  cause  de 


0 


U  cJM         cJN         (JP 


(^X  (J'x  (Jx  ^x 


le  second  incmbre  de  I'^galil^  pr6c6denle  est  egal  k  —  MU. 
Done 


/  o\M       JM      m       \         I  $\} 

\    Sx       -^  c?v  ^z  I  \    $x       ^ 


6y    '  ^  ^z    '   "7         ""  V"^<5'x    '  ^  Sy"^  ^Jzl 

Posons,  dans  M  et  U,  y  =  sx^  z  =  (x,  L'^galit^  pr6c6- 
dente  est  equivalente  k 


Ufx— -+-  MJ=Mx 


dx  ' 


(173) 
ou  encore,  k 

d{Mx)  dU 

dx  dx 

Mx         ""        U 

Oa  d^duit  de  li,  en  integrant  et  en  observant  que  s  et  t^ 
dans  la  derniire  Equation,  jouent  le  rdle  de  constantes  : 


De  mSme 


On  a  done 


Pz 


M:N:P  =  F,:iF,  ripj. 

s         t 


Par  consequent  9  I'^quation  Mdx  h-  Nrfj/  -+-  Prfz  =  0  est 
r^uctible  k  la  forme  homog^ne. 

3.  Reciproque  du  deuxieme  theoreme.  IV.  Toute  equa-' 
Hon  integrable,  de  la  forme  Mdx  4-  Ndy  -h  Pdz  =  0,  pour 
laquelle  on  a  identiquement  Mx  -+-  Ny  -h  Pz==0,  est  homO' 
gene  ou  reductible  a  la  forme  homogene;  par  snite,  elle  a 
pour  integrale  generale  une  equation  homogene  de  degre 
zero  (*). 

(•)  Soil  u  =  la^yhy;  d'oh  ^5^-+-  !/^-+- «  ^  =  2  («-f-;3-+-r)  x^y^zy. 
Si  celte  somme  est  identiquement  nulle,  on  a  a  h-jS  +y=0  :  la  fonc- 
lion  u  est  homogene,  de  degre  z^ro.  Celle  demonslration,  tres-jolie,  nous 
est  iodiqoee  ])ar  M.  Catalan.  Malbeureusemeni,  elle  ne  convient  pas  poor 
le  cas  oil  u  est  fonction  homogene  iranscendaute. 

2*"*  S^.BIE,  TOME  XLIII.  12 
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En  ^limiDaDt  M  entre  F^quatioQ  et  la  condilion  donn^e, 
il  vienl 

N  {xdy  —  ydz)  -+-  P  {xdz  —  zdx)  =  0. 

Pour  d^Diontrer  le  tb^or^me,  il  sufBt  de  prouyer  que  le 
rapport  P  :  N  est  une  fonction  bomog^ne,  de  degr^  0, 
en  X,  y,  z. 

La  condition  d'inl^grabilile  de  T^quation  donn^e,  apres 
multiplication  par  x ,  peut  s'^crire 

Mx  — —  — U-    Px— -Nx  —  U-x  N- P—  =0. 

\iz       $yl       \      $y  Szl         \    Jx         $xl 

Mais  on  a 

Mx  =  — (%-+-Pz), 

m  im      (^p  \ 

9z  Uz^       <fe   / 

Substituons  ces  \aleurs  dans  la  condition  d'int^grabilite; 
il  vient,  en  supprimant  les  termes  -+-  NP,  —  NP : 

+  x   N- P—   =0: 

\    cfx  ^xJ         ' 

c*est-i*dire,  apr^  quelques  reductions  : 

X  N- P  —  U-y  N  — —  P— Ujr   N- P—   =0. 

\    ^x         $xl      '^\    ^y  eyl         \    $z  $zl 


(178) 
Divisant  par  N^,  cette  ^alit£  devient  : 

dp  d    V         d    P 

dx   N      ^  dt/    N         dz   N  ^  ' 

ce  qui  d^montre  le  th^or^me. 

S'il  y  avait  quatre  variables,  T^quation  ^tant  JAdx  -+-  Ndy 
-H  Vdz  -f-  Qdu  =  0,  el  la  condition  Mx  -i-  Ny  -f-  Pjz  -h Qu 
=  0,  le  premier  membre  de  (1)  contiendrait,  en  plus,  au 
facteur  N'  pr6s,  le  lerme 

L    Uy       izj  ^z  ey  \ 

qui ,  d*aprte  la  condition  d'int^grabilit^ : 

\iy       3zl  \Sz       Sul  \9u       Sy) 

est  ^ai  k 

On  aura  it  done 

dP  dP  dP  dP 

dxN      ^dyN         d«N         dwN         ' 

ce  qui  prouve  que  ^  est  une  fonction  homog^ne  de  x, j/,  z,u, 
de  degr^  0.  On  demonlrerait  de  m^me  que^  jouit  de  la 
mime  propri^t^.  On  peut  evidemment  ^tendre  le  th^orimc 
k  autant  de  variables  qu'on  le  veut,  au  moyen  de  remar- 
ques  semblables. 
4.  V.  5*  une  equation  homogene  Mdx  +  Ndy  -f-  Pdz  ==0, 
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pour  laquelle  on  n'a  pas  Mx  -+-  Ny  -f-  Pz  =  une  constante, 
est  IMM^DIATEMENT  mtegrable,  elle  n' est  pas  de  degre{ —  1) 
et  a  pour  integrate  Mx  H-  Ny  -h  Pz  =  C.  On  peut  d^mon- 
trer  cette  proposition,  sans  recourir  k  la  th^orie  delicate 
da  facteur  dlnt^grabilit^,  de  la  mani^re  suivante  : 
L'^quation  donn^e  peut  se  mettre  sous  la  forme 

x'  (y  -+-  «^  -♦-  tx)  dx  -4-  x*^  {^ds  -H  xdt)  =  0. 

Comme  elle  est  imm^diatement  int^grable,  on  a 

■j-afif  -4-  «^  -+-  tx)  ^--a^'+V  =  {r-^i)3f^ 

OS  OX 

yx'{f-^s^'^tx)  =  —  ^"*''x  =  {r'^^)arx 
ot  ox 

RemplaQons  <//  et  x,  dans  I'expression  \t4s  -4-  xdt  de  T^qua- 
tion  transForroee,  par  les  valeurs  que  Ton  d^duit  des  der- 
nitres  relations.  II  viendra,  en  faisant  pour  un  instant » 

9  -f-  «\//  -4-  f%  =  e  : 

x^*   <ye  x'+*   ^ 

**'«dx  H T  ds  -i —  cfi  =  0, 

r  -♦-  Ws  r  -+-  1  <y^ 

Equation,  qui  a  pour  intdgrale  : 

x^*e  C 


r  -♦-  1       r  -4-  < 

OU 

Mx  -+-  Ny  -+-  Pz  =  C. 

Les  raisonnements  pr6c6denls  ne  sont  pas  applicables 
si  Mx-hfiy-hPz  est  identiquement  ^gal  i  une  constante 
d^termin^e  a,  ce  qui  ne  peut  arriver  que  si  r  =  —  1 .  R^i- 
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proquement  si  r  =  —  1 ,  et  si  I'^qiiation  est  immediate- 
men  t  iot^grable,  on  a  identiquement  Mx+Nj^+  Pjt  ^^  a, 
a  etant  une  constante  delermin^e.  En  effet,  on  a,  dans  ce 
cas 

Par  consequent  9  ne  contient  ni  s  ni  t\  et  Ton  a 

0  =  Mx  -4-  Ny  -4-  Pz  =  a. 

L'integrale,  d*ailleurs,  est,  dans  ce  cas^ 

a  log  X  •i'f(^d8  -*-  %€f()  e  =  C. 

5.  Reciproque  du  theoreme  dnqaieme.  YI.  St  une  equa* 
Hon  homogene  Mdx  -f-  Ndy  -h  Pdz  =  0  a  pour  integrale 
Hx  +  Ny  +  Pz  =  C,  elte  est  immediatemeni  inlegrable  et 
n'est  pas  de  degre  ( — 1)  en  x,  y,  z. 

Le  dernier  point  est  Evident  d'apres  la  remarque  qui 
termine  le  num^ro  precedent.  On  deduit»  de  Tintegrale 
donn6e  : 

{xdM  +  yrfN  -4-  zrfP)  -♦-  {Mdx  -4-  Ndy  -♦-  Pdz)  =  0, 

ou,  k  cause  de  T^quation  Mdx  h-  Ndy  ■+•  Pdz  =  0, 

a:dM^y(/N-+-zrfP  =  0; 

c'est-i-dire ,  en  developpant, 

/  M      JN      m^      I  m      ^N       m  , 

Ix h  y-—  -+-  «-;—  ax-4-    X-— -Hy---f-  ic-r-ay 


/   m        (IN        (yp\ 

Ix HV 1-  z =0. 

\    6z       ^  ^z  Jzl 
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Celle  relation  doit  6tre  identique  &  T^quation  donn^e ; 
on  a  done 

M N  P 

JM        (JN       <yP         m        ^N       S'^"JM        Sn       ^" 

(Tx     '^^x      6x        ^y     ^y      ^       ^«       <^«       ^« 

Multipliaot  les  deux  termes  de  ces  rapports  respective- 
ment  par  x,  y,  z ,  et  ajoutant  les  num6rateu]*s  et  les  deno- 
minateurs,  on  trouve  pour  leur  valeur  commune  ): ,  r  ^tant 
le  degr^  de  M,  N,  P.  On  a  done  : 

m      m      m      m       jn       ^ 

rM  =  x hy H  z---  =  x. \-  y 1-  z  — 

<to       "^  <jy  (fe  $x       ^  (Tx  Jx 

(JN  JN  (JN         (JM         (JN         ^ 

^x       ^  $y  6z  ey       ^  $y  9y 

eV          JP          cTP          m         tTN         <JP 
rP==x- — ht/  — -^  z  —  =x hw k-  z  — 

ix  iy  $z  <Dc  <te  (te 

Posons,  pour  simplifier, 

(TM      e^M  _(yM      ^N  (JM      <yp 

(Tx       (fx  9y       6x  d!z       J'x 

«t,  = — ,    ATtt  —  -1 ^    »  etc. 

<fx        (J^  oy       Jy 

II  est  clair  que  Ki^Ki^ ...  sont  identiquement  nuls;  mais 
nous  laissons  ces  quantit^s  dans  les  calculs,  pour  plus  de 
sym^trie ;  eusuite  An  =  —  An,  etc.  II  s'agit  de  prouver  que 
toutes  les  quantit^s  k  sont  nulles.  Nous  allons  faire  cette 
demonstration  pour  Ais.  Les  relations  trouv^es  plus  bant 
peuvent  s'^crire  : 

x*H -f-y*i, -Hz/r„  =  0, (i) 

xfei  H-  y*M  -4-  z*„  =  0, (2) 

xku  -^  ykn  -4-  jr*B  =  0 (3) 


(  «79) 
La  condition  (l*int^grabilit£  est : 

Mi„ -+- NAm -+- P*«  =  0 (4) 

De  ces  quatre  Equations,  laissons  de  cdte  la  troisieme,  qui 
ne  contient  pas  A'l,,  et  multiplioos  les  autres,  respective- 
ment  par  N,  —  M,  z,  et  ajoutons,  il  vieodra 

*ii  (Ny  -♦-  Mx  -+-  Pz)  =  0 ;     .    .    .     .     (3) 

ou ,  a  cause  de  la  relation  Mx  -h  Ny  -*-  Pz  =  C,  *„  =  0. 
S*il  y  avait  dans  {'Equation  donnee  une  variable  de  plus, 
le  premier  membre  ^tant  Mdx  -+-  Ndy  -+-  Pdz  -h  Qdw,  et 
rint^grale  ^tant  Mac -4-  Ny -+-  Pz -h Qt<  =  C,  il  y  aurait,  de 
plus,  dans  les  equations  (i),  (2),  respect! vement  les  termes 

qui  donneraient,  dans  I'equation  (5),  un  terme 

^al  k  uQki^,  d'apr&s  la  condition  d*int^rabilit6 

lAku  •*-  Nit4,  -f-  Q*„  =  0 , 

que  Ton  d^duit  de  (4)  en  remplaQant  Tindice  3  et  la  lettre  P 
par  rindice  4  et  la  lettre  Q.  Done  on  aurait,  au  lieu  de  (5), 

*« (Ny  -f-  Mx  -4-  Pz  -+-  Qm)  =  0, 

ou,  k  cause  de  Mx  •+-  Ny  -4-  Pz  -4-  Qu  =  C,  k^^  =  0. 

On  pent  encore  ^tendre  le  tb^or^me  k  autant  de  varia- 
bles qu'on  le  veut,  au  moyen  de  remarques  analogues. 


(  <80  ) 


II 


Equation  de  glairaut  (*). 

1.  Th£or£:me  I.  L'equation  differentielle  du  premier 
ordre,  y  =  xy'  -+-  f  (y'),  est  la  seule  dont  Vintegrale  s'ob^ 
tienne  en  remplagant  y'  par  une  constante  arbitraire  C. 

Soit^eneffet, 

F(x,  y)  =  c, 

rint^grale  generate  d'une  Equation  difl<6rentiellc 


e? 

y'= 

6x 
(TF 

Si  rint^grale 

de  cette  derni^re  pent  aussi 

s'^crire 

sous 

la 

forme 

C  = 

JF 
$x 
""    JF    ' 

on  sait  que  V 

on  a  C  —  9  (c 

^F 

$x 

¥ 

).  Parsuile, 

(*)  Nous  avons  public  une  parlie  de  ce  qui  suit ,  dans  le  Messenger  of 
Mathematics,  2<»«  s6rie,  t.  VI,  p.  90-93,  octobre  1876. 
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Oil 

Ceite  equation  lin^aire,  aux  d£riv6es  partielles,  permet  de 
trouver  la  forme  de  F.  Elle  a  pour  integrate 

f  ^lanl  nne  fonciion  quelconque.  La  fonclion  F  ^lant 
di^flnie  par  cette  relation,  Tint^grale  F  =  c  ^quivaut  k 

y  =  x^(c)-+-/-[y(r)], 

ou,  i  cause  de  G  =  9>(c),  & 

y  =  Cx  ^  AC). 

Celte  derniire  est  I'integrale  de  Tequation  de  Clairauf : 

ce  qui  d^montre  le  th6or6me. 

2.  Th^or^me  II.  Le«  equations  simultaneesj  k  deux 
variables  d^pendantes,  par  exemple, 

analogues  a  Inequation  de  Clairaut,  sont  les  seules  donl  les 
integrates  generates  s'obtiennent  en  remplagant  les  deri" 
vies  des  variables  dependantes  par  des  constantes. 

Soient,  en  effet,  u  =  c^v  =  g  les  int^grales  g^n^rales 
des  Equations  siniultan^es : 

du         ^U  (fil     . 

<rx      <fy  ^       ez 
(fx       6y         9z 
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auxquellcs  on  satisfail  aussi,  en  rcmplacant,  dans  les 
Equations  m^mes,  y'  el  z\  par  des  constantes  C  et  G. 

On  aura,  comme  Ton  sait,  C  =  (p(c,  flr),  G  =  J/(c,  </). 
Par  cons(6quent,  les  fonctions  n  et  t;  satisfont  aux  Equa- 
tions simultan6es  lin^aires  aux  d^riv^es  parlielles  : 

Ces  Equations  auxiliaires  onl  pour  inlEgrales  (voir  notre 
Theorie  des  equations  aux  derivees  parlielles  du  premier 
ordre,  §  7,  n*»»  29-31,  pp.  S8-61)  : 

z^xi>(u,v)  -¥-  f[f{uyv)y  ^(t/,t;)]. 

Done,  k  cause  des  relations  «  =  c,  v  =  gr,  C  =  y  (c,  <;), 
G  =  ^(c,y), 

y  =  Ca;  -♦-  F  (C,  G),  z  =  Gx  -f-  /"(C,  G). 

Ces  derniEres  relations  sont  les  intEgrales  des  Equations 
simultanEes  analogues  k  TEquation  de  Clairaut  : 

y  =  xy'  +  F  (y',  z') ,  «  =  xz'  +  /"(y',  z'), 

ce  qui  dEmontre  le  thEoreme. 

3.  Th6or£me  III.  Vequalion  aux  derivees  parlielles 

dz  dz  fdz  dz\ 

ox,  ax„         \ax,  (/x„/ 

analogue  a  Vequalion  de  Clairaul,  est  laseuledont  Vinte^ 
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grale  complete  s'oblienne  en  rempln^ant ^ ^  •  •  • '  ST'  P^^ 
des  conslantes  arbitraires, 
Soient 

F(z,  X,,  ...,x„,aj,  ...,  aj  =  0     .     .     .    (1) 

une  int^rale  complete  d'une  equation  aux  d^riv^es  par- 
tielles,  que  nous  repr^sentons  par  les  (n  +  1)  relations  : 

<yF       ^F  dz  ^F       SF  dz 

F  =  0,  —  ^  —  —  =  0,  ...,—--♦-  -  —-=0.  (2) 
(Jxi    .  <fe  dXi  ^x„       §z  dx„ 

Sopposons  que  celte  Equation  ail  aussi,  pour  integrate 
complete,  la  relation  obtenue,  en  rempla<^ant,  dans  cette 
&]uation  m^me,  les  d^riv^es  partielles  de  z,  par  des  con- 
slantes A,,  At, .. .,  A„.  Cclle  seconde  inlegrale  complete 
sera  repr&enl6e  par  les  (n  h-  1)  relations  : 

(JF       iF  ^F       6F 

F  =  0,— -f-  -A.  =  0,...,— ^— A„  =  0.    .    (3 

oxi      oz  <rx„      <« 

On  pourrail  r^duire  ces  (n  +  1)  relations  k  une  seulc, 
par  Elimination  des  quanlit^s  a,  qui  sonl  ici  des  fonclions 
des  variables.  Dans  la  premiere  inlegrale  complete,  au 
conlraire,  ces  quantilEs  a  sont  des  conslantes. 

On  sail  (voir  noire  Theorie  des  equations  aux  derivees 
partielles  du  premier  ordre,  §  3 ,  n^  1 1 ,  pp.  20-21 )  que 
les  d^riv^es  partielles  de  z,  d^duites  de  la  solution  com- 
pldle  (3),  salisfont  aux  relations  (2),  absolument  comme 
lesd^riv^es  partielles  d^duites  de  la  solution  complete  (1). 
On  conclut  de  cette  remarque,  en  comparant  les  Equa- 
tions (2)  el  (3),  pour  les  valeurs  des  dErivEes  de  z,  dEduites 
de  (3) : 

dz dz 

d^,'^^''"''d^^^^''' 


(  J8*) 
Par  consequent, 

et  la  solution  (3)  est  ^quivalente  k 

z  c=  A,X4  -+-  .  • .  A„x„  -f-  /"(Aj ,  . . . ,  A„). 

L'^quation  aux  d^riv^es  partielles  consider^e  est  done 

dz  dz         I  dz  dz  \ 

ce  qu'il  fallait  d^montrer. 

On  ^(ablirait  de  mSme  le  tli^or^me  analogue  sur  les 
Equations  simultan^es  aux  d^rivees  partielles,  semblables 
k  Tequation  de  Clairaut. 

4.  THt:0R£:ME  IV.  Toule  equation  di/ferentielle  du  pre- 
mier  ordre  dont  on  connait  I'infegrale  generate,  pent  se 
ramener  a  wte  equation  de  Clairaut,  Nous  montrerons 
d'abord,  sur  des  exeniples,  la  verity  de  ce  th^or^me. 

I.  L'equation  diff<6rentielle  des  lignes  de  courbure  des 
surfaces  du  second  degr^ 

axyy"  -+-  t/'(x*  —  ay^  -+-6)  —  xy  =  0 

a  pour  integrate  g^n^rale  : 

6C 

Posons  Y  =  y2,  X  =x\  celtc  int^grale  devient : 

6G 


Y  =  CX-4- 


aC-f-T 


relation  qui  correspond  k  T^quation  de  Clairaut  : 

6Y'  dY 

Y^XY'-*.-— -,  Y'  =  — . 

aY'  -+-  i  aX 


(185) 

Cetle  transformation  est  indlqa(5e  dans  Boole  (A  Treatise 
on  differential  Equations,  second  edition,  1865,  cL.  VII, 
n«  7,  ex.  3,  pp.  135-136). 

II.   Faisons  Y  =  cos  x  cosy,  X  =  sin  a:  sin  y, 
g  =  l/l  —  k^  sin2  c,  dans  Tintigrale,  donnee  par  Lagrange, 


cos  jc  co.«  y  -f-  sin  X  sin  y  \/l  —  fc*sin*c  =  cos  c, 

de  r^quation  differentielle  elliptique  : 

dx  dy 


«/l~A*8in»x       l/i-.*,sin«y 

Elle  deviendra 


0. 


_,x.v/,-i^. 


relation  qui  correspond  a  Ti^qnation  de  Clairaut 


Y  =  XY'  + 


V'-'-^ 


Ce  resultat  a  et6  irouve,  en  1869,  par  M.  Catalan 
{Bulletins  de  VAcademie  de  Belgique,  2***  sirie,  t.  XXVII, 
n^  2,  pp.  148-149),  en  1870,  par  M.  Walton  (Quarterly 
Journal  of  Mathematics,  vol.  XI,  pp.  177-178),  et  repro- 
dnil,  en  1876,  par  M.  C.  Tychsen  [Tidsskrift  for  Mathe- 
matik  de  Zeuthen,  troisifeme  s^rie,  t.  VI,  pp.  67-69). 

III.  II  est  clair  que  Ton  pent  arriver  k  des  resultats 
analogues,  chaque  fois  que  Tinlegraie  est  de  la  forme  de 

F(^,  i/)=A^>y)?W-+-HO; 
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ou  n'a  qa'k  poser 

pour  r^diiire  cetle  int^grale  et  T^quation  diff^rentielle 
respectivement  k  : 

Y  =  CX-t-x(C)    • 

Y  =  Xr -*-%(¥'). 

En  g^n^ral,  soil  u  =  C,  i'int^grale  complete  d*une 
Equation  du  premier  ordre.  On  peul  ^videmment  mettre 
cette  int^grale  sous  la  forme 

tiv-*./'(M)  =  Ct? +  /•(€), 

V  6tanl  une  ToDcUon  quelconque  de  x,  et  f{u)  une  fonctioD 
quelcouque  de  u.  Si  nous  posons  Y  =  uv  -^  f{u)y  X  =  r, 
cette  relation  deviendra 

Y^CX^^C), 

laquelle  conduit  k  une  Equation  de  Clairaut. 

On  demontre  sans  peine  ia  m&tne  propri^t^  pour  les 
Equations  simultan6es  k  une  variable  ind^pendante;  mais 
nous  doulons  fort  qu*elle  existe  pour  les  Equations  aux 
derivies  partielles  f ). 


(*)  La  ih^rie  des  connexes  de  Clebsch  conduit  k  des  conclusions  ana- 
logues. Glebscb-Lindemann,  G4ometrie ,  VII,  8,  p.  lOiO. 
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Sur  les  moyens  propres  a  la  reproduction  photographique 
de$  spectres  ultra^violels  des  gaz;  par  M.  le  docteur 
Van  Monckhoven. 

A  r^poque  k  laquelle  M.  Angslrom  publia  son  remar- 
quable  ni^moire(i)  sur  lespeclre  normal  du  soieii,  je  son- 
geai  imm^diatement  k  utiliser  la  photographic  pour  pro- 
longer  le  trace  des  raies  de  ce  spectre  au  deli  de  HH'  qui 
en  forme  Textr^me  limile  visible. 

M.  Angstrom  avait  Tait  usage  de  r^seaux  qui  produisent, 
comme  on  le  sait,  des  spectres  tels  qu'il  suilil  de  mesurer 
Tangle  de  deviation  relatif  k  une  raie  donn^e  pour  en  de- 
duire  directement  la  longueur  d'onde. 

Comme  une  fort  petite  fraction  de  la  lumi^re  originale 
est  transmise  par  le  r^seau,  celui-ci  donne  plusieurs  spec- 
tres k  droite  et  k  gauche  de  la  normale,  un  spectre  donn^ 
est  fort  pen  intense,  et  le  premier  essai  que  je  6s  dans 
cette  direction  pour  reproduire  les  raies  du  gaz  hydrog^ne 
d^montra  Tinsuflisance  de  sensibility  de  mes  preparations 
photographiques. 

Je  As  alors  construire,  en  quartz  tr&s-pur,  une  batterie  de 
7  prismes  de  60^,  donl  le  plan  bissecteur  etait  perpendicu' 
laire  k  Taxe  optique  du  crislal.  Ges  prismes  ^taient  months 
sur  des  plateaux  divis^s  et  comme  le  pouvoir  dispersif  du 
quartz  est  parfaitement  connu,  les  placer  au  minimum  de 
deviation  pour  une  raie  donn^e  devenait  facile.  Mais  ce 


(1)  Angstrom,  professeur  de  physique  k  rUniversit^  d*(Jpsal,  Spectre 
normal  du  soleit,  conlenant  les  longueurs  d'ondes  des  raies  de  Frauen- 
hofer,  etc. 
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miDimum  ne  correspond  point  avec  le  calcul  et  les  raies 
^taient  doubl^es  par  Teffet  de  la  double  refraction.  J*ai 
cependant  obtenu  de  cette  niani^re  la  4*  raie  (h)  du  gaz 
bydrog^ne  et  j*ai  Tbonneur  de  mettre  la  plaque  originate 
sous  les  yeux  de  rAcad^mie. 

On  sail  que,  dans  le  spectre,  la  raie  n*est  que  Timage  de 
la  fente  et  que  plus  celle-ci  est  etroite,plus  on  voit  de  fines 
raies.  Si  le  prisme  n'est  pas  plac^  au  minimum  de  d(ivia- 
tion  pour  une  raie  donn^e,  celle-ci  est  ^tal^e  en  largeur  et, 
si  elle  est  tres-fine,  elle  6chappe  k  la  vision.  La  double 
refraction  du  quartz  exige  que  les  prismes  soient  places 
tr^s-exactement  au  minimum  de  deviation  pour  une  r^fran- 
gibilite  donnee.  Les  raies  qui  appartiennent  a  une  r^fran- 
gibiliie  un  pen  plus  faible  ou  plus  grande  sont  alors  dou- 
bles et  diffuses.  Pour  ce  motif  je  dus  renoncer  aux  prismes 
de  quartz,  bien  qu*ils  aient  ii&  recommand^s  par  plusieurs 
physiciens  distinguds. 

Je  fis  alors  conslruire  trois  prismes  de  60*"  en  spath  d'ls- 
lande  tr^s-pur,  dont  la  matiere  premiere  me  fut  donnee 
par  le  regretti  professeur  Schroter,  de  Vienne.  Je  fis  tail- 
ler  les  prismes  de  telle  fa^on  que  le  plan  bissecteur  de 
Tangle  di^dre  qui  les  constilue  fut  parallele  k  Faxe  du 
cristal.  Ce  syst^me  etait  recommande  par  M.  Mascart.  Les 
deux  indices  de  refraction  de  cette  matiere  (ordinaire  et 
extraordinaire)  different  assez  pour  que  les  deux  spectres 
n'empieient  nuUement  I'un  sur  Tautre,  comme  c*est  le  cas 
pour  les  spectres  des  r^seaux. 

Le  pouvoir  dispersif  du  spath  ^tant  considerable,  le 
spectre  obtenu  est  beaucoup  plus  etaie  que  celui  de  ma 
batlerie  en  quartz.  La  double  raie  D  est  largement  s^- 
paree. 
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Enfin,  en  possession  de  I'instrument,  je  pouvais  songer 
i  reproduire  par  la  pbotograpbie  les  raies  brillantes  des  gaz 
dans  la  partie  la  plus  refrangible  du  spectre  visible  et  au 
deli.  La  eomparaison  du  spectre  solaire  obtenu  par  le 
spath  avec  celui  public  par  M.  Draper,  k  Taide  de  r^seaux 
depuis  HH'  jusqu'aux  limites  les  plus  r^frangibles  du 
spectre  ultra-violet,  me  permettait  de  fixer  les  longueurs 
d*ondes  des  raies  brillantes  obtenues. 

L'^tude  des  spectres  des  gaz  se  fait  g^neralement  k  Taide 
des  tubes  dits  de  Geissler.  On  sait  que  ces  tubes  sont  con- 
stitu^  par  deux  larges  lubes  de  verre  sondes  k  un  tube 
interm^diaire  i  ouverture  tres-^troite  (capillaire).  Aux 
extr^mit^s  de  Pappareil  sont  sondes  des  iils  de  platine  ou 
d'aluminium  que  Ton  met  en  communication  avec  la  bobine 
de  Rbumkorff.  Lecourant  ^lectrique  passe  k  travers  le  gaz 
tr^s-rar^lie  qui  se  trouve  dans  le  tube,  mais,  comme  ce 
courant  eprouve  une  resistance  considerable  au  passage 
du  tube  capillaire,  le  gaz  contenu  dans  cette  region 
s^echauffe  considerablement,  jusqu'a  Amission  d*une  lu- 
mi^re,  dont  Tintensite  est  en  rapport  avec  celle  du  cou- 
rant et  en  raison  inverse  de  la  section  du  tube  capillaire. 

La  lumiere  ^mise  par  les  gaz  poss^de  une  ou  plusieurs 
rerrangibilit^s  nettementdeterminees  qui  sont  caracteris- 
tiques.  En  d*autres  termes,  le  spectre  des  gaz  est  discon- 
tinu  et  k  raies  brillantes,  lesquelles  out  ^t^  ^tudi^es  par 
M.  Plucker,  Lockyer,  Hnggins,  etc. 

Je  commenQai  la  reproduction  photograpbique  de  ces 
raies  brillantes  k  Taide  d*un  tube  k  gaz  hydrog^ne.  Malgr^ 
toutes  les  precautions  et  dispositions  sp^ciales  trop  lon- 
gues  pour  etre  decrites  ici,  il  me  fallut,  rien  que  pour  ob- 
tenir  la  4*  raie,  celle  situee  en  A,  des  temps  d'exposition  si 

2"*  S^RIE,  TOME  XLIII.  13 
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longs,  que  mes  plaques  s^cbaient  et  que  mes  lubes  se  de- 
truisaieut  (1). 

Ce  resultat  m'^lonna  d'autanl  plus  que  remission  de 
lumiere  produite  par  un  lei  lube  est  suflisanle  pour  obte- 
nir  Timage  photographique  non-seulement  du  lube  lui- 
m^me,  mais  encore  des  objels  avoisinants,  et  cela  en  peu 
de  secondes. 

En  y  refl^chissant  bien,  je  trouvai  la  cause  de  celte  ano* 
malie  apparente.  En  effet,  le  tube  etanl  place  contre  la 
fente  du  collimateur  du  spectroscope^  son  axe  elant  paral- 
lel a  la  longueur  de  cette  fente,  ce  tube  a} ant  au  maxi- 
mum 0.2  millimetres  de  diam^tre  tandis  que  la  partie 
illumin6e  du  tube  est  de  8  centimetres,  il  est  clair  que  Ton 
n*utilise  qu'une  tres-faible  partie  de  la  lumiere  emise,  de 
la  la  difliculte  de  voir  cerlaines  raies,  telles  que  h  du  gaz 
hydrogdne  el  de  1^  encore  la  difficult^  de  reproduire  photo- 
grapbiquement  ces  raies. 
J*imaginai  alors  un  nouveau  tube ,  que  je  mets  sous  les 

yeux  de  I'Academie,  qui  ne 
pr^sente  pas  ces  inconv6- 
nients,elqui,jepense9pourra 
etre  utile  aux  pbysiciens  qui 
s*occupent  de  spectroscopic. 
Les  deux  tubes  larges,  au 
lieu  d*avoir  leur  axe  dans  le 
prolongement  de  celui  du 
tube  capillaire,  sont  paral- 
leles  entre  eux  (fig.  i)  et  mu- 


Fig.  f. 
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(1)  Si  le  couraDl  passe  longtemps  k  travers  le  tube  k  gaz  hydrogene,  le 
verre  s^^chauQTe,  semble  se  volaliliser  en  partie, les  raies  du  sodium  appa- 
raissent  et  tout  rensemble  des  raies  se  modifie. 
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nis  k  lent  partie  inf6rieure  de  lears  fils  ^lectriques.  Le 
tube  capillaire  est  perpendiculaire  aux  deux  tubes  larges. 
Si  Ton  place  bien  exactement  ce  dernier  dans  Taxe  du 
collimateur  du  spectroscope,  ce  qui  demande  un  ajuste- 
ment  tr^s-pr<§cis,  au  lieu  d*avoir  une  ^paisseur  lumineuse, 
egale  k  la  section  du  tube  (O^^'fS),  Ton  a  une  ^paisseur  ^ale 
k  sa  longueur  (80"""*).  Done  Tintensile  de  la  lumiere  est 
400  fois  plus  grande. 

II  est  vrai  que  les  parlies  ^loign^es  du  tube  donnent 
moins  de  lumiere  que  les  parties  rapproch^es,  mais  la 
reflexion  sur  ses  parois  int^rieures  compense  une  grande 
partie  de  la  perte  de  lumiere  due  a  cette  cause. 

Dans  le  spectroscope.  Pi  mage  est  analogue  a  celle  d*une 
eloile  de  premiere  grandeur  vue  dans  un  telescope  puis- 
sant :  elle  est  eblouissante.  La  hauteur  du  spectre  et  des 
raies  est  necessairement  tres-faible,  oiais  suAisanle  pour 
Tobservation  et  la  mesure  de  ces  raies. 

Je  iis  executer  ces  tubes  en  1871  par  M.  Geissler  a  Bonn. 
Je  suis  persuad6  que  par  leur  emploi  de  nouvelles  raies 
seronl  signal^es  dans  les  spectres  desgaz,  quiontechapp6 
jusqu'ici  a  Tobservation  par  leur  manque  d'intensit^. 

Le  verre  ahsorbe  la  partie 
tres- refrangible  du  spectre. 
£  Une  modiGcalion  Ires-simple 
dans  la  construction  du  tube 
permel  d'examiner  Icgaz  in- 
candescentatraversunelarae 
dequartz  qui  est  parfaitement 
transparent  pour  les  rayons 
les  plus  refrangibles. 

AB  est  le  tube  large  per- 
pendiculaire au  lube  capil- 


Fig.  t. 
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laire  CD.  Ce  dernier  s'ouvre  en  entounoir  qui  porta  une 
monture  m^talliqae  dans  laquelle  on  insure  une  lame  de 
quartz  E.  Lecourant  est  Iransmis  parcette  monlure. 

Quand  ce  lube  est  parcouru  par  le  courant,  en  regar^ 
dant  k  travers  ia  lame  de  quartz,  on  voit  Taxe  du  tube 
capiilaire  illuming.  La  lumiire  ^mise  n'a  done  plus  k  tra- 
verser le  verre. 

Ce  sont  ces  moyens  que  je  crois  propres  k  sa  reproduc- 
tion photographique  des  spectres  des  gaz.  J'ai,  du  reste, 
commence  ce  travail  depuis  plusieurs  ann^es  et  me  pro- 
pose d*en  soumettre  bientdt  les  r^sultats  k  TAcad^mie. 

En  attendant 9  voici  quelques  plaques  photograpbiques 
qui  permettent  de  juger  avec  quelle  exactitude  les  raies 
brillantes  se  reproduisent,  m^me  au  deli  de  la  seconde 
octave  la  plus  refrangible  du  spectre  solaire. 

I^  plaque  A  donne  ie  spectre-type  du  soleil  avec  ses 
raies  les  plus  fines  de  F  a  M  et  bien  au  delk.  Cette  plaque 
sert  k  la  mesure  des  coincidences  des  raies  des  gaz  avec 
eel  les  du  soleil. 

La  plaque  B  repr^sente  les  raies  brillantes  du  gaz  hy- 
drog^ne  conjointement  avec  celles  de  Talumiuium  prove- 
nant  des  Electrodes.  Ces  raies  sont  reproduites  jusque 
dans  la  troisieme  octave  du  spectre. 

Enfln  ,  une  derniire  repr^sente  les  raies  brillantes  qui 
constituent,  dans  le  spectroscope,  une  protuberance  solaire. 
Cette  plaque  a  6te  obtenue  k  Taide  de  mon  equatorial  de 
6  pouces,  la  fente  du  spectroscope  Elant  maintenuesur 
une  de  ces  protuberances  extremement  brillantes,  dites 
mctalliques.  On  peut  juger  par  cette  Epreuve  du  r6le  que 
la  photographic  est  appel^e  k  jouer  dans  Tastronomie  phy- 
sique. 
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Action  de  I'acide  azotique  sur  Vethyline  et  du  peroxyde 
d* azote  but  V acetylene;  par  M.  Laurent  ChevroD,  pro- 
Tessear  a  riostitut  agricole  de  r£tat ,  &  Gembloux, 

On  sail  que  M.  Berlhelot  a  r^alis^  la  synthtee  de  Tacide 
oxalique  en  oxydant  T^thyl^ne  par  ie  permanganate  de 
potassium. 

Je  suis  arriv^  au  meme  r^sultal  en  employant  comme 
oxydant  Tacide  azotique  au  maximum  de  concentration. 
Density  =  1,50. 

Pour  produire  cette  reaction,  il  suffit  de  faire  passer 
bulle  k  bulie  de  Tetbyline,  provenant  d*un  gazomitre,  dans 
Tacide  azotique  contenu  dans  un  tube  k  boules  de  Liebig. 

L'acide  primitivement  jaun^tre  devient  rougeftlre  et ,  k 
mesure  quil  se  charge  de  vapeurs  nitreuses,  la  teinte  se 
forme  de  plus  en  plus  au  point  de  devenir  noir&lre. 

Gin^ralement  au  quatriime  jour  de  I'experience  des 
cristaux  apparaissent  au  sein  du  liquide.  II  m*est  arriv^ 
plusieurs  foisqu*ensecouantIe  tubeje  provoquaisla  cris- 
tallisation.  Aprte  avoir  decant^  Teau  mire  acide,  on  dis- 
sont  Ie  produit  par  un  pen  d*eau  qu*on  inlroduit  dans  Ie 
tube.  La  dissolution,  dtant  convenablement  concentrie, 
abandonne  des  cristaux  qui  pr^sentent  tous  les  caractires 
analytiques  de  Tacide  oxalique.  L*essai  a  ^t^  fait  avec  tous 
les  r^ctifs  usit^s. 

Le  pr^cipit^  que  Ton  obtient  en  ajoutant  k  la  solution 
aqueuse  du  chlorure  de  calcium  a  ^t^  lav^  et  dess^ch^  k 
100^.  On  a  pes£  875  milligrammes  du  produit  et  on  a  cal- 
cine. On  a  obtenu  355,3  milligrammes  de  chaux  vive.  Or, 
875  milligrammes  d*oxalate  de  chaux  s^ch£  k   \(Xy 
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(C*0',CaO  -+■  H*0)  (loivent  laisser  ih^oriquemenl  a  la  cal- 
cinalion  un  r^sidu  de  334,8  milligrammes. 

En  outre,  914  milligrammes  de  maliere  s^cbee  k  lOO"" 
ont  et6  dissous  dans  Teau.  Pour  obtenir  la  neulralisation, 
il  a  fallu  employer  85,6  CC.  d'une  lessive  de  sonde  caus- 
tique  tilr^e  par  Tacide  sulfurique. 

Ce  volume  d*alcali  correspondail  k  813,8  milligrammes 
SO^  et  par  consequent  i  915  milligrammes  d*acide  oxa- 
lique.  Nous  avons  done  relrouvS  en  acideoxalique  le  poids 
de  maliere  employee. 

Ces  diff^rents  r^sullats  mettcnt  ^videmment  bors  de 
doute  la  transformation  de  T^tbyl^ne  en  acide  oxalique  par 
Tacide  nitrique. 

Examen  de  I'ean  m^re  acide  d^barrassee  des  cristaux. 

Ce  liquide  est  satur^  d*acide  oxalique.  On  a  chercb^  k  y 
constater  la  presence  de  Tacide  acitique.  Pour  cela,  on  a 
r^uni  les  eaux  meres  de  six  operations,  on  a  neutralist 
par  Teau  de  baryle,  puis  concentre  fortement  pour  eiimi- 
ner  la  majeure  partie  de  I'oxalate  et  de  I'azotate  de  ba- 
ryum.  Le  liquide,  r^duit  k  un  petit  volume  et  fort  colore 
en  rouge  brun^tre,  a  ete  additionne  de  nitrate  d'argent. 
Le  precipite,  colore  en  brun,  fut  bien  desseche  enlre  des 
feuilles  de  papier  buvard,  puis  traiie  par  Tacide  sulfurique 
dans  Fappareil  suivant. 

Un  tube  k  essais  re^ut  le  precipite  qui  devait  conlenir 
I'acetate  d'argent  dans  le  cas  oji  le  liquide  nitrique  eAt  ren- 
ferme  de  Tacide  acetique.  Le  bouchon  de  ce  tube  portait : 

l""  Un  tube  en  S  pour  introduire  I'acide  sulfurique; 

2^  Un  second  tube  courbe  venant  penetrer  dans  un 
autre  tube^  essais  destine  k  servir  de  condensateur.  De  ce 
dernier  partait  un  tube  abducteur  pour  pouvoir  recueillir 
sur  Teau  les  gaz  qui  pourraient  se  degager. 
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Des  que  Tacide  vint  au  contact  de  la  mati6rc,  un  peu  de 
vapeur  rutiianle  apparnt  dans  le  tube  k  essais.  On  chauffa 
mod^r^ment  et  Ton  recueillit  sur  I'eau  un  m<^lange  de  CO^ 
et  de  CO. 

Pas  une  goutte  de  liquide  ne  se  condensa  dans  le  tube 
condensateur  quoiqu'il  fiit  rerroidi  dans  une  dissolution 
d'azotate  d'ammoniaque.  Par  consequent,  le  pr^cipit^  pro- 
duit  par  Tazolate  d'argent  ne  renfermait  pas  d'ac^tate  et 
n*etait  probablementform^  que  d*oxalate. 

II  nous  semble  permis  de  conclure  que  Toxydalion  de 
l'<^thylene,  dans  les  conditions  ci-dessus  indiqu^es,  s'effec- 
tue  sans  formation  d'acide  ac^tique. 

Gazd^gag^s  pendant  la  reaction. 

Je  n*ai  commence  k  rccueillir  les  gaz  que  lorsque  tout 
Fair  Tut  balay^  de  Tappareil  et  que  Tacide  nitrique  ful  de- 
venu  franchement  rougeSlre.  A  fin  d'emp^cher  les  vapeurs 
nitreuses  de  venir  attaquer  le  mercnre,  j*ai  dispose  k  la 
suite  du  tube  k  acide  un  second  tube  k  boules  renfermant 
de  Tcau.  De  ce  dernier  partait  un  tube  en  caoutchouc  dont 
le  bout  ^tait  engag^  dans  Teprouvette  pleine  de  mercure 
de  mani^re  k  en  toucher  le  sommet. 

Pour  faire  sortir  de  ce  tube  le  mercure  qui  s'y  etait  log^, 
on  acc^l^raitle  passage  de  T^thylene  dans  Tacide.  La  pres- 
sion  augmenlait  dans  Tappareil  et  devenait  suffisante  pour 
d^gorger  le  tube  en  caoutchouc  non  toulefois  sansun  petit 
soubresaut.  Aussitdtqne  Ton  voyait  le  boutdu  tube^mer- 
ger  au-dessus  du  niveau  du  mercure,  on  fermait  le  robinet 
d*admission  de  I'^thyl^ne.  De  cette  maniere,  la  tension 
dans  Teprouvette  est  infi^rieure  k  la  pression  atmosph^- 
rique  et  le  gaz  de  Tappareil  n'^prouve  aucune  diflicult6 
pour  s'y  rendre.  On  constate  que  le  d^gagement  gazeux 
est  faible ;  le  mercure  dans  Tt^prouvette  ne  descend  que 


(  196  ) 
tres-lenlement  et  je  devais  parfois  faire  passer  une  bulle 
d'^lhyl^ne  dans  Tacide  pour  pousser  dans  I'^prouvette  le 
gaz  de  I'appareil.  J'ai  aiosi  recueilli  plusieurs  cloches  de 
gaz.  Naturellement  ce  gaz  renferme  beaucoup  d'ethyline 
£chapp£  k  la  reaction.  II  devient  rutilant  k  I'air  et  trouble 
abondammeot  Teau  de  chaux. 

II  renferme  done  du  bioxyde  d*azole  el  de  Tanhydride 
carbonique. 

On  a  absorb^  : 

U^thylene  par  une  balle  de  charbon  impr^gn^e  d*acide 
sulfurique  fumant; 

Le  gaz  carbonique  par  une  balle  de  potasse; 

Le  bioxyde  d'azote  par  une  balle  de  papier  a  fillrer,  im- 
bib^e  d'une  solution  concentric  de  sulfate  ferreux. 

Apr^s  Taction  des  absorbants,  il  est  rest6  un  r^sidu 
gazeux  qui  a  pr^sent^  les  caracteres  suivants  : 

1*"  II  n'entretenait  pas  la  combustion; 

2^  M^lang6  avec  Toxyg^ne,  il  donnait  des  vapeurs  ni- 
treuses  sous  rinfluence  des  ^tincelles  de  la  bobine  d'induc- 
tion; 

5*"  M^lang^  avec  Thydrogene  et  en  presence  d*un  peu 
d*eau  ou  d*une  balle  de  charbon  impr^gn^e  d'acide  sulfu- 
rique, il  se  contractait  avec  formation  d'ammoniaque  par 
le  passage  de  T^tincelle.  En  effet,  Teau  bleuissait  le  papier 
rouge  de  tournesol  et  la  balle  pulv^ris^e  et  cbauff(£e  avec 
de  la  chaux  degageait  de  I'ammoniaque. 

Ce  r^sidu  gazeux  etait  done  form^  par  de  Tazole. 

Comme  les  caracteres  ci-dessus  n'excluaient  pas  la  pre- 
sence  d*une  petite  quantity  de  protoxyde  d'azote,  je  me 
suis  mis  k  la  recherche  de  ce  gaz.  J'ai  introduit  du  r^sidu 
gazeux  dans  un  eudiom^tre;  j*ai  ajout^  de  rhydrog^ne, 
puis  du  gaz  de  la  pile.  J*ai  fait  passer  P^tincelle;  pas  de 
contraction,  done  pas  de  protoxyde. 
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En  r^sum^  le  gaz  recueilli  renfermait : 

OH* 
AzO 

co« 

Az. 

Comme  les  vapeurs  rutilantes  au  contact  de  Teau  du 
laveur  devaient  donner  AzO,  il  ^tait  indispensable  de  s*as- 
sarer  si  AzO  constat^  ne  provenait  pas  exclusivement  de 
cette  reaction  secondaire. 

J'ai  done  supprim^  le  tube  laveur  et  lui  ai  subslitue  un 
tube  horizontal,  long  de  0"'25  k  0"30,  et  rempli  de  mor- 
ceaux  de  chaux  vive  et  de  potasse  caustique. 

Avantson  passage  dans  Tacide  azotiqne,  DH^  ^tait  des- 
s^h^  au  moyen  de  fragments  de  potasse  places  dans  un 
tube  en  U.  Dans  ces  conditions,  le  gaz  ne  manifesta  plus  la 
presence  de  AzO  :  au  contact  de  I'air  il  ne  devenait  plus 
jaunfttre;  et  si,  avant  de  le  recueillir  sur  le  mercure,  on  le 
faisait  passer  dans  une  solution  de  sulfate  ferreux,  celle-ci 
ne  noircissait  qu*^  la  longue  et  d'une  mani&re  tris-faible, 
ce  que  j'attribue  h  des  traces  de  AzO^  non  absorb^es  par  les 
bases  alcaiines. 

Lorsqu'on  ne  prend  pas  soin  de  dess^cber  pr^alable- 
ment  F^thyl^ne,  AzO  reparatt  dans  le  gaz  d^gag^.  II  doit 
provenir  alors  de  Taction  decomposante  de  Tbumidit^  de 
r^tbyline  sur  les  vapeurs  rutilantes  qui  ferment  Tatmo- 
sphere  du  tube  k  acide. 

Nous  concluons  qu*en  oxydantl'^thyl^ne,  Tacide  nitrique 
est  r^duit  k  F^tat  de  AzO^  et  de  Az. 

En  nous  servant  du  cblorure  cuivreux  amnioniacal  nous 
n'avons  pu  d^celer  Tac^tyl^ne  dans  le  melange  gazeux 
dont  nous  venons  dindiquer  la  composition.  Au  surplus. 
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nous  avonsull^rienrement  reconnu  que  Texislence  de  ce 
carbure  est  incompatible  avec  les  conditions  de  Texp^- 
rience,  vu  quil  est  brule  par  les  vapeursnitreuses. 

Oydation  de  I'ac^tylene  par  le  peroxyde  d'azote  et 
Tacide  nitriqne  : 

Dans  un  bocal  rempli  d'ac^tylene  on  laisse  tomber  quel- 
ques  goultes  de  AzO^.  On  met  aussitdl  le  bouchon  qui  doit 
Stre  bien  rod^et  on  enveloppe  le  bocal  d*un  iinge  humide 
pour  diminuer  la  tension  des  vapeursrutilanles. 

On  couche  le  bocal  horizon talement  et  on  le  serre 
comme  un  coin  entre  deux  parois  fixes  pour  que  le  bou- 
chon ne  soit  pas  projet^  sous  Teffort  de  la  pression  int^- 
rieure.  Apr^s  quarante-huit  heures,  Tatmosphire  du  flacon 
est  toujours  rouge^tre;  on  ouvre  le  bocal  sous  I'eau  et 
on  recueille  le  gaz  dans  une  ^prouvelte.  Ce  gaz  renferme 
Co^ :  Teau  de  chaux  donne  un  precipile  et  il  y  a  absorption. 
II  y  a  aussi  presence  de  AzO  qui  provient  partiellement 
ou  totalement  de  Taction  de  Teau  sur  AzO^  en  exces.  Un 
bocal  de  125  CC.  sufBt  pour  I'exp^rience;  on  le  remplit  en 
d^plagant  Tair  par  un  couranl  d'ac^tyl&ne.  J'ai  employ^ 
de  Teau  de  pluie  bouillie  pour  recueillir  Ic  gaz  resultant  de 
Toxydation,  parce  que  je  me  suis  aper^u  que  I'eau  de 
pompe  perdait  Co^  de  son  bicarbonate  de  chaux  au  con- 
tact du  contenu  acide  du  bocal. 

On  pent  aussi  brAler  Tac^lyl^ne  par  Pacide  azotique. 

On  se  sert  d'un  bocal  analogue  au  precedent  et  Ton  op^re 
de  la  m^me  mani^re.  Apr^  une  vingtaine  d'heures,  Tat- 
mosph^re  du  vase  est  devenue  rutilante  et  le  liquide  qui 
elait  jaun&tre  est  devenu  rougedtre.  Le  gaz  recueilli  ren- 
ferme Co^;  mais  il  est  encore  inflammable ;cen'estqu*apr^ 
quatre  ou  cinq  jours  qu*il  perd  cette  propri^t^. 

Dans  les  deux  reactions  pr^c6dentes  on  n'obtient  pas 
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d'acide  oxalique  ou  tout  au  plus  des  traces  qui  donneiu  un 
trouble  insignifiant  avec  Toxalale  d*atnmoniaque. 

On  pout  cependant  oblenir  cet  acidc  en  moderant  Toxy- 
dation.  Voici  comment  on  pent  reussir: 

Dans  un  bocal  de  225  CC.  contenant  C^H^,  on  laisse 
tomber  une  goultelette  de  mercure,  puis  un  pen  d'acide 
azotique.  On  bouchele  vase  qnise  remplil  imm^dialemcnl 
de  vapeurs  rulilantes  dues  h  Toxydalion,  par  TO  de  Tair, 
du  bioxyde  produit  par  Tatlaque  du  mercure.  Apr^s  douze 
beures,  on  ouvre  le  bocal,  on  traite  le  conleuu  par  de  Teau 
et  Ton  ^vapore  au  baiurmarie.  On  ajoute  une  dissolution 
de  H*S  pour  pr6cipilcr  le  mercure.  On  filtre,  on  iSvapore 
et  Ton  oblient  un  r^sidu  cristallise  d*acide  oxalique. 

Dans  une  autre  experience,  j'ai  examine  la  nature  du 
gaz.  Le  flacon  s'^tait  completemeiU  d^color^  comme  pr^- 
codemmcnt ;  il  a  M.  d(^bouch6  sous  I'eau.  Le  gaz  renfer- 
mail  Co^  —  AzO  —  Az  —  Az«0. 

Comme  par  la  maniere  d'op^rer  le  flacon  renrermait  de 
Tair,  que  AzO  se  produit  quand  on  attaque  le  mercnr<3  par 
Tacide  azotique,  on  comprend  qu'il  nous  est  impossible  de 
dire  si  Az  et  AzO  provienneut  aussi  de  AzO^  successivc- 
ment  r^duit  par  C^H^.  Mais  nous  pouvons  Taffirmer  pour 
le  peroxydc  d*azote.  Pour  d^celer  ce  corps,  r^prouvette 
recueilliesur  I'eau  a  ^t^  imm^diatement  portde  sur  le  mer- 
cure et  Ton  a  fait  sortir  I'eau  en  perdant  un  pen  de  gaz. 
On  a  fait  ensuite  agir  les  absorbants  :  potasse  et  sulfate 
ferreux.  Dans  la  crainte  que  le  gaz  ne  renfermdi  encore  un 
pcu  de  C^H^  on  y  introduisit  une  balle  de  papier  imbib^e 
de  cblorure  cuivreux  ammoniacal.  Cc  r^actif  n'a  rien 
absorb^.  On  s'est  debarrass6  des  vapeurs  ammoniacales 
par  une  balle  de  charbon  impregn^e  d*acidc  sulfurique;^ 
celle-ci  a  succed6  une  nouvelle  balle  de  potasse. 

Enfin,  on  a  pris  un  pen  de  r<^sidu  gazeux  k  part  et  Ton  y 
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a  ajout^  de  Pair ;  on  s*est  ainsi  assur^  qu*il  6tait  compl^- 
tement  d^pouill^  de  bioxyde.  Le  gaz  6tait  pr6par6  pour 
qu*on  pt!it  alleri  la  recherche  du  peroxyde. 

Une  porlioD  a  ei&  additionn^e  d'hydrog^ne.  On  a  nol^ 
le  volume.  On  a  ajout^  du  gaz  de  la  pile. 

L'elincelle  a  d^termin^  une  contraction  notable. 

Dans  un  autre  essai  on  a  voulu  Stre  convaincu  de  la  for- 
mation de  Teau.  On  a  supprim^  Taddition  du  gaz  tonnant 
et  Ton  s'est  born6  k  faire  passer  dans  le  melange  de  r^sidu 
gazeux  et  d*hydrog^ne  une  s^rie  d*^tincelles.  A  mesure 
que  celles-ci  se  succ^daient,  la  contraction  se  produisait 
et  Ton  vit  bientdt  de  Tbumidit^  se  d^poser  sur  les  parois 
de  Teudiometre.  Le  r^sidu  gazeux  renfermait  done  un  gaz 
oxygen^  qui  ne  pouvait  &ive  que  Az^O. 


Supplement  au  Bulletin  de  la  seance  du  6  Janvier  i877. 

M.  De  Tilly  donne  lecture  d'une  Note  dans  laquelle 
il  fait  valoir  de  nouveau  les  motifs  k  Tappui  de  la  propo- 
sition (faite  dans  la  stance  du  i5  d^cembre  par  les  trois 
commissaires  qui  ont  jug£  le  M^moire  de  concours  sur  les 
imaginaires)  de  d^cerner  un  prix  special  k  M.  Maximilien 
Marie,  pour  Tensemble  de  ses  travaux  sur  le  mSme  sujet; 
il  combat  en  mSme  temps  toutes  les  objections  qui  ont  6te 
faites  contre  cette  proposition. 

Apr^s  avoir  entendu  MM.  Folic,  Stas  et  de  Koninck,  qui 
font  observer  que  TAcad^mie  ne  pent  d^cerner  de  recom- 
pense en  dehors  des  conditions  r^glementaires,  la  classe 
d^ide  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'accueillir  la  motion  pr^cit^e. 
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CLASSE   DES   LETTRES. 


Seance  du  5  fevrier  i877. 

M.  Wauters,  direcleur. 

M.  LiAGRE,  secretaire  perp^luel. 

Sont  presents  :  MM.  fim.  De  Laveleye,  vice -direcleur; 
J.  Roulezy  Gachard,  Paul  Devaux ,  P.  De  Decker,  J.  Haus, 
M.-N.-J.  Leclercq,  Ch.  Faider,  le  baron  Kervyn  de  Letten- 
bove,  R.  Chalon,  Thonissen,  T.  Juste,  F.  Meve,  Alpb.  Le 
Roy,  A.  Wagener,  J.  Hereinans,  membres;  Aug.  Scheler, 
Alphonse  Rivier,  Arntz,  associes;  Ferd.  Loise,  Ch.  Piol, 
Cb.  Potvio  et  J.  Stecher,  correspondants. 

M.  Mailly,  membre  de  la  classe  des  sciences^  assiste  k  la 
stance. 


CORRESPONDANCE. 

M.  Wauters  installe  au  bureau  M.  De  Laveieye,  ^lu  vice- 
direcleur  pour  Tann^e  acluelle,  qui  £tait  absent  iors  de 
son  Election. 

M.  De  Laveieye  iremercie  ses  confreres  pour  Tbonneur 
qui  lui  est  fait. 

—  M.  le  Minislre  de  rinl^rieur  envoie  une  exp4dilion 
de  Tarr^l^  royal,  en  dale  du  28  d^cembre  dernier,  nom- 
mant  president  de  TAcad^mie,  pour  1877,  M.  Alvin, 
direcleur  de  la  classe  des  beaux-arls. 

—  Le  m£me  baut  fonclionnaire  envoie  pour  la  biblio- 
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theque  dc  TAcad^mie,  un  exemplaiie  des  ouvrages  sui- 
van  Is  :  \^  Documents  du  XV b  siecley  faisant  stnted  /7n- 
ventaire  des  charles  appartenant  aiix  archives  de  la  ville 
d'Ypres,  publics  par  J.-L.-A.  Diegerickx,  tome  IH,  vol. 
in-8°;  —  2°  La  Belgique  et  Ics  ^tats-Unis,  lellres  de 
Philadelpliie,  par  Paul  Marlier;  in-8*;  —  5°  Les  Maisons 
souveraines  de  I'Europe,  originC)  histoire,  g^n^aiogie, 
onze  tableaux  g^n^alogiques,par  Guslavede  Fressancourt; 
in-8° ;  —  4°  Invenlaire  analytiqiie  el  chronologique  des 
charles  el  documents  appartenant  aux  archives  de  Van^ 
cienne  abbaye  de  Messines,  public  par  J.-L.-A.  Diegerickx; 
in-S"*.  —  Rcmerefments. 

—  I/administratioii  communale  de  Bruges  envoie  un 
exeinplaire  du  lome  V[  de  V Invenlaire  des  archives  de  la 
ville.  —  Remerclments. 

—  La  Soci^l^  litteraire  et  philosophique  de  Manchester 
fait  parvenir  ses  dernieres  publications. 

—  M.  A.-J.  Servaas  van  Rooijen  fait  hommage  du  recueil 
litK^raire  qu'il  a  public  en  1842-1844,  sous  le  titre  de 
Braga-Sludien. 

M.  Rivier  offre,  de  la  part  de  M.  L^on  Vulliemin,  pro- 
fesseur  honoraire  k  TAcademie  de  Lausanne,  un  exem- 
plaire  de  son  Hisloire  de  la  confederation  stiisse,  2  vol. 
in-12°. 

La  classe  vote  des  remcrciments  pour  ces  differents 
dons  et  decide  I'iinpression  au  Bulletin  de  la  note  lue  par 
M.  Rivier  au  sujet  de  I'ouvrage  precitd. 

—  La  Soci^te  de  litt^rature  de  Londres  et  TUniversit^ 
de  Budapest  remercieut  pour  le  dernier  envoi  des  publica- 
tions academiques. 
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I^LEGTIONS. 


La  classe  proc^de,  par  scrutin  secret ,  i  T^lection  des 
trois  membres ,  charges ,  conjointement  avec  le  bureau, 
de  la  formation  de  la  liste  des  candidatures  aux  places 
vacantes. 


CONCOURS  DE  1877. 

Le  (erme  fatal  pour  la  remise  des  manuscrits  destines 
k  prendre  part  au  concours  expirait  le  1"  f^vrier. 
Deux  m^moires  Merits  en  fran^ais,  etporlant  pour  devise: 
Le  \  •% 

Servatur  ad  imum 
Qualis  ab  inceplo  processit,  et  sibi  constat. 

(Horace.  Art  po^tique.) 

Le  ^f  La  nationalite  d'un  petiple  pent  survivre  long' 
tenips  a  son  independance. 

(E.  Qdinet.) 

ont  ^l6  envoy6s  en  r^ponse  ^  la  PREuiiiRE  question  : 

Expliquer  le  phenomene  historique  de  la  conservation 
de  notre  caractere  national  a  travers  toutes  les  domina" 
tions  etrangires. 

La  classe  nomme  MM.  De  Decker,  Thonissen  et  Faider 
pour  en  faire  I'examen. 

—  Un  m^moire  ^crit  en  flamand  et  portant  pour 
devise  : 

Fortuna  tuum  ludibrium, 
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a  ^te  re^u  en  r^poDse  k  la  troisi^me  question  : 

Ecrire  I'histoire  de  Jacqueline  de  Baviere ,  comtesse  de 
Hainaut,  de  HoUande  el  de  Zelande^  et  dame  de  Frise. 

MM.  Wauters,  Poullet  et  HeremaDs  soot  charges  d'eo 
faire  Texamen. 

—  II  n*est  parvenu  aucun  m^moire  en  r^ponse  aux  con- 
coiirs  de  Slassart  ni  de  Saint-Genois,  dont  le  terme  fatal 
ex  pi  rait  aiissi  le  l""^  f^vrier. 

Le  concours  de  Stassart  demandait  d'apprecier  rin- 
fluence  exercee  au  XVI*  Steele  par  les  geographes  beiges^ 
nolamment  par  Mercator  et  Ortelius.  —  Prix  trois  mille 
francs. 

Le  concours  Sainl-Genois  offrait  un  prix  de  450  francs 
k  Tauteur  du  meilleur  travail  en  r^ponse  k  la  question 
lilt^raire  suivante  : 

De  betrekkingen  aanduiden,  die  in  verschillende  tijd- 
perken  hebben  bestaan  iusschen  de  vlaamsche  poezie  en  de 
ontwikkeling  van  het  vaderlandsch  en  nationaal  gevoel, 
en  den  invloed  bepalen  dien  zij  onder  dit  opzicht  heefl 
gehad. 

Indiquer  les  rapports  quiy  a  diverses  epoques^  ont 
exisle  entre  la  poesie  flamande  et  le  developpement  du  sen- 
timent  palriotique  et  national,  et  determiner  I'influence 
qu*elle  a  exercee  dans  cet  ordre  d'idees. 
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RAPPORTS. 


Sept  mois  de  la  vie  (Vun  peuple.  Les  Pays-Bos  du  4^  Jan- 
vier au  4^  septembre  4566,  d'apres  les  memoires  et  les 
correspondances  du  temps;  par  M.  Charles  Paillard, 
laur^at  de  Tlnstitut  de  France. 

«  J'ai  d^ji  eu occasion,^  plusieurs reprises, d^enlretenir 
la  classe  des  letlres  de  TAcademie  des  Iravaux  dc  M.  Pail- 
lard  sur  le  XVP  si^cie  et  de  constater  les  services  que 
Tauleur  a  rendus  k  la  science  historique  en  publiant,  aug- 
inenl^s  d'excellents  commentaires,qualre  volumes  conte- 
Danl  des  documents  resits  in^dits.  Ces  volumes  s'arrStent 
ik  la  fin  de  Tannic  1565.  Le  m^raoire  ci-joiot  a  pour  but  de 
les  continuer  Sous  le  tilre  de  Sept  mois  de  la  vied'un 
peuple,  il  conlient  Thistoire  de  la  Belgique  pendant  une 
partie  de  la  c^lebre  ann^e  1566. 

Les  intitules  des  subdivisions  de  ce  mdmoire  suffisent 
pourr^v^ler  toutl'int^rSt  qu'il  pr^sente.  Ce  sont : 

V  La  dep^che  du  bois  de  S^govie,  17  octobre  1565; 

^  Remontrances  des  chefs-villes  de  Brabant,  des  ^tats 
de  Brabant  et  de  Flandre,  pasquilles,  libelles; 

S""  Protestations  des  grands  seigneurs,  remontrances  de 
la  duchesse  au  roi,  correspondances  diverses,  portrait  et 
rdle  du  comte  d*Egmont ; 

4""  Ligue  et  compromis.  Origine  et  analyse  de  ce  docu- 
ment. Portrait  et  r6le  du  prince  d'Orange.  Les  assemblies 
de  Br^da  et  de  Hoogstraeten ; 

b"*  Rapports  d'Audrelec  (il  faudrait  6crire  Anderlecht), 

2*"*"  S^:iUE,  TO>IR  XLin.  14 


(  206  ) 

convocation  des  gouverneurs  et  des  chevaliers  de  TOrdre. 
Deliberation  do  la  fin  du  mois; 

6®  Presentation  de  la  requite ; 

7"*  La  moderation  des  placards; 

S""  Les  depdcbes  du  mois  de  mai  et  du  mois  de  juin 
1566; 

9""  Les  debuts  de  Tambassade  du  marquis  de  Berghes 
etdu  seigneur  de  Monligny; 

lO""  Les  grands  pr^ches  publics; 

1 1®  Le  commencement  de  la  mission  du  prince  d*Orange 
k  An  vers; 

IS""  Les  assembiees  de  Sainl-Trond  et  de  Duffel; 

IS""  Rapports  etablis  k  Sainl-Trond  entre  les  gueux  et 
les  eglises  lutherienne  et  reformee  des  Pays-Bas; 

14''  Les  assembiees  de  Duffel  et  de  Saint-Trond ,  Suite; 

15"*  La  correspondance  du  roi  et  de  la  gouvernante 
pendant  la  premiere  quinzaine  d'aout; 

16^  La  mission  du  prince  d*Orangei  Anvers.  Suite.  Le 
bris  des  images  dans  cette  ville ; 

l?""  Le  bris  des  images.  Son  caract^re  et  ses  effets; 

IS""  Grande  agitation  k  Bruselles.  L*accord  du  23  aot^t 
1566.  Les  lettres  d'assurance,  les  lettres  reversales ; 

19"  La  correspondance  secrete  sur  les  evenements  ac- 
complis  du  19  au  25  aoiit  1566. 

Base  sur  une  etude  attentive  des  documents  originaux  et 
des  ecrits  du  temps,  le  recit  de  M.  Paillard  me  paratl  unir 
le  merite  d'une  grande  impartialtte  k  ceux  que  Ton  ren- 
contre d*ordinaire  chez  les  historiens.  Au  milieu  de  tant 
d*agitations,  de  tant  de  tendances  di verses,  il  est  difficile 
de  ne  pas  se  laisser  entratner  par  ses  propres  convictions. 
L'auteur  ne  paratt  avoir  bien  juge  les  personnages  qu1l 
met  en  scene,  sans  dissimuler  leurs  fautes,  mais  aussi  sans 
pallier  les  difficuUes  contre  lesquelles  ils  avaient  k  lutter* 
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La  classe  compreodra  qu'il  ne  peut  entrer  dans  ma 
pens^e  de  Ini  souineUre  un  examen  minulieux  du  md- 
moire  de  M.  Paillard.  Mes  deux  collogues,  MM.  Gachard  et 
Juste,  qui  se  soul  particuli^rement  occup^s  du  XYP  si^cle, 
soul  plus  k  mime  que  moi  d'accomplir  cetle  t^che.  Je  me 
bornerai  a  r^clamerde  M.  Paillard  quelques  modifications 
i  des  phrases  oi^  Ton  retrouve  trop  nettement  le  sentiment 
national  de  I'auteur.  Henri  IVpeut^tre  <sonroi»,commeil 
le  dit  P  50;  quelles  que  soient  les  qualit^s  du  B^arnais,  il 
n*a  jamais  et^  <  leur  monarque  » ^  pour  les  Beiges.  Cette 
expression  ne  peut  subsister  dans  les  publications  de  TAca- 
d^mie.  A  part  cette  reserve,  je  propose  Tinsertion,  dans  nos 
MemoireSy  du  travail  que  M.  Paillard  a  envoy^  k  la  classe. » 

Je  suis  oblige  d'abord  de  faire  remarquer  la  singuliire 
contradiction  qu1l  y  a  dans  le  double  titre  donn^  par 
M.  Paillard  k  son  m^moire ,  contradiction  qui  ne  peut  dtre 
que  I'effet  d*une  inadvertance.  M.  Paillard  Fa  intitule  Sept 
mois  de  la  vie  d'un  peuple.  Les  Pays-Bas  du  4^  Janvier 
au  4^  seplembre  1566.  Or  Tintervalle  entre  le  1"  Janvier 
et  le  1"  septembre  est  de  buit  mois,  et  non  pas  de  sept. 
C'est  bien  d'ailleurs  des  ^v^nements  arrives  dans  une  p6- 
riode  de  huit  mois  que  Tauleur  nous  pr^sente  le  r^cit. 

La  classe  a  vu,  par  le  rapport  de  mon  savant  confrere 
M.  Wauters,  les  divisions  de  ce  travail. 

Dans  les  faits  que  M.  Paillard  place  sous  nos  yeux, 
dans  les  documents  dont  il  donne  des  extraits  ou  des  ana- 
lyses, il  y  a  bien  pen  de  choses  qui  ne  soient  connues.  Mais 
ii  a  habilement  tir£  parti  de  presque  tout  ce  qui  a  ^t6 
public  de  notre  temps,  les  M^moires  de  Wesembeke  et  de 
Pontus  Payen,  la  Correspoudance  fran^ise  de  la  ducbesse  ^ 
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de  Parme  avec  Philippe  11  mise  en  lumi^re  par  Reiifea- 
berg,  les  Archives  de  la  maison  d*Orange,  de  Groeo  van 
Prinsterer,  la  Correspoudance  de  Philippe  II  sur  les  affaires 
des  Pays-Bas ,  sans  n^gliger  les  ouvrages  qui  jusqu'alors 
avaient  servi  de  fondements  k  celle  parlie  de  notre  histoire 
nalionale. 

On  pourrait  reprocher  k  M.  Paillard  de  s'&ite  trop 
^tendu  sur  ceriains  fails,  sur  certains  documents.  Ce  qui 
lui  sert  d'excuse,  c'est  que  son  ouvrage  ^tait  ^videinment 
destine,  lorsqu'il  I'a^crit,  a  £(re  public  en  France,  oi^  les 
^v^nements  de  nos  troubles  du  XVP  si^cle  ne  sont  pas 
famiiiers  k  beaucoup  de  iecleurs  comme  ils  le  sont  en 
Belgique.  M.  Wauters  a  cite  I'expression  de  noire  rot 
Henri  IV  qui  se  trouve  au  fol.  50;  je  citerai  deux  autres 
passages.  Au  fol.  27  v%  note  2,  Tauteur  dit:  <  Pour  de- 

>  truire  certaines  erreurs  accreditees  en  France,  oik  Ton  fait 

>  figurer  parmi  les  conf6d^r^s  des  seigneurs  qui  jamais  ne 
»  iirent  parlie  de  leur  ligue,  nous  donnerons,  k  la  fin  de 
»  cetle  6tude ,  les  noms  des  principaux  conf6d^r6s  des 
»  gueux,»  et  au  fol.  90,  dans  la  conclusion  du  m^moire  : 
<  Le  conflit  (entre  le  fanalisme  catholique  et  Tautocratie 
»  espagnole,d'une  part,  le  sentiment  de  Tind^pendance 

>  nalionale  et  le  fanalisme  calvinisted*autre  part)  durera 

»  jusqu'i  la  paix  de  Westphalie II  changera  Tequilibre 

»  europ^en //  nous  vaudra  enfin  la  grande  politique 

»  exterieure  qu*IIenri  IV  allait  inaugurer  au  moment  ou 

>  la  mort  le  surprit >  Comme  le  fait  observer  H.  Wau-. 

ters,  si  PAcad^mie  vote  Timpression  du  m^moire,  il  con- 
viendra  que  Tauteur  modifie  ces  diff^rents  passages. 

L'appr^ciation,  faite  par  M.  Paillard,  des  causes ,  du  ca- 
ract^re,  du  d^veloppement  des  troubles  de  1566,  les  juge- 
mcntsqu'il  porte  sur  Philippe  II,  sur  la  duchessede  Parme, 
sur  le  prince  d*Orangc  et  le  comte  d*Egmont,  sur  d'autres 
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personnages  encore  qui  jou^rent  un  r6ie  plus  ou  moins 
marquant  dans  ce  grand  drame  hislorique,  pourraient 
donner  mati^re  k  plus  d*une  observation.  Mais  lorsqu*il 
s*agit  d'une^poquesur  les  hommes  et  leschoses  de  laquelle, 
malgr6  les  trois  si^cles  qui  nous  en  s^parent,  les  opinions 
sont  encore  si  diverses,  toute  liberty  doit,  me  paratt-il, 
dtre  laiss^e  i  Thistorieh  de  manifesler  la  sieune,  sous  sa 
responsabilit^. 

Une  reflexion  dont  M.  Paillard  accompagne  son  recit,  h 
propos  des  pr^ches  publics  qui  eurent  lieu  malgr^  Topposi- 
tion  du  prince  d*Orange  et  des  conf^d^res,  ne  rencontrera, 
par  exemple,  aucun  contradicteur,  car  elle  est  frappante 
de  v^rit^ :  c  Cest,  dit-il,  le  propredes  agitateurs  poliliques 
»  de  se  flatter  que  les  masses,  une  fois  mises  en  mouve- 

>  ment,  s'arrSteront,  pour  leur  complaire,  juste  au  point 

>  qu*ils  ont  k  Tavance  fixe.  Singuli^re  illusion ,  d^mentie 

>  par  tons  les  enseignements  de  Fhistoire!  Le  peuple 

>  est  comme  la  mer.  Lent  k  se  mouvoir,  il  brave  bienldt 

>  les  obstacles  et  renverse  les  digues  qu*on  tente  de  lui 
9  opposer.  >  (Fol.  46  v**.) 

L*auteur  est  encore  dans  le  vrai  lorsqu*il  dit,  au  sujet 
du  brisdes  images :  <  Les  principales  causes  de  la  propa- 
»  gation  du  mouvement  furent  le  d^faut  absolu  de  r^sis- 

>  tanceella  slupeur  dans  laquelle  les  autorit^s  constitutes 
»  parurent  plong^es pendant  ces  terribles jours.  >  (Fol. 82.) 
II  n*est  pas  besoin  de  remonter  jusqu'au  XVl*"  si^cle,  il 
suiBt  d^avoir  vdcu  dans  des  temps  d'agitations  pour  savoir 
que  ces  causes-l&  produisent  toujours  les  mSmes  efiets. 

Je  signalerai ,  en  passant,  k  M.  Paillard  une  leg^re 
inexactitude.  Fol.  39  V"  il  attribue  k  Thomas  Perrenot,  sei- 
gneur de  Chantonay,  fr^re  du  cardinal  de  Granvelle,  une 
lettre  ^crite  k  la  duchesse  de  Parme,  en  1566,  par  Tarn- 
bassadeur  d'Espagne  k  Paris :  or  cet  ambassadeur  n'^tait 
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pas  Chantonay,  c*£lail  don  Frances  de  Alava;Chaolonay 
avail  &i6  rappel^  depuis  deux  ans  sur  les  instances  r^it^- 
r^es  de  Charles  IX  et  de  Catherine  de  M^dicis. 

Un  des  fails  qui  dans  les  annates  de  ce  temps*ii  occupent 
une  place  importante  esl  assur^ment  la  fameuse  enlrevue 
de  Bayonne. 

Nombre d'hisloriens  fran^ais  et  beiges  et,  d'apres  eux, 
plus  d*un  historien  d'autres  pays,rapporlenl  quk  Bayonne 
le  ducd*Albe,  en  verlu  dcs  instructions  de  Philippe  II, 
sollicita  Catherine  de  M^dicis  d'extirper  el  an^antir  la  nou- 
velle  religion  en  France;  qu'un  traite  secret  fut  m6me 
conclu  d<ans  ce  but  entre  les  deux  couronnes;  ils  ne  s'en 
tiennenl  pas  \k^  mais  ils  prStent  au  ducd'Albe,  dans  ses 
entretiens  avec  la  reine  m^re,  des  paroles  telles  que 
celles-ci :  qu'il  importait  d*abatlre  les  plus  bautes  Idles, 
qu'on  perdait  son  temps  k  prendre  des  petites  grenouilles, 
qu'il  fallait  serieusemenl  travailler  k  pdcher  des  saumons 
et  d*autres  gros  poissons  (1). 

M.  Paillard  adopte,  sans  h^siter,  cette  version.  A  I'en- 
trevue  de  Bayonne,  dit-il,  les  propositions  tendant  k 
<  Textermination  des  dissidents  religieux  sans  exception 

»    VINRENT    POSITIVEMENT    DE   PhILIPPE    II;   Ct   si   ClicS    ne 

>  furent  pas  accept^es  par  la  reine  mdre,  ce  fut  parce  que 

>  celle-ci  n'dtait  pas  encore  dans  la  situation  oil  elle  se 
»  trouva  sept  ans  plus  lard  quand  elle  se  d^cida  au  mas- 

>  sacre  de  la  Saint-Bar(h6lemy ;  c*est  aussi  parce  qu'avant 
»  lout  elle  voulait  experimenter  compl^temenl  son  sys- 

>  tdme  de  bascule,  opposer  alternativemeut  les  catholiques 

>  aux  protestants,  les  prendre  tour  k  tour  sous  sa  protec- 
»  lion  pour  leur  permettre  de  respirer  et  de  se  relever, 
»  les  user  finalement  par  des  coups  rdpetds,  et  sur  les 

(1)  Ce  soul  les  expressioos  de  De  Tbou,  liv.  XXXVIII. 
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»  ruines  des  partis  Clever  T^difice  ]sot6  du  pouvoir  royal.  > 
El  il  ne  manque  pas  de  faire  ressortir,  dans  une  note,  la 
parole  cel^bre  du  due  d'Albe  :  que  la  tSte  d'un  saumon 
valait  mieux  que  celles  de  dix  mille  grenouilles. 

Ehbien!  des  doeuments  d*une  aulhenticit^  et  d'une 
autorit^  ^alement  irr^fragables,  doeumeuts  qui  n'ont  pas 
vo  le  jour  jusqu'ici,  que  je  sache,  et  qu'on  Irouvera  dans 
le  deuxieme  volume  de  mes  Notices  et  Exlraits  des  manu'' 
scrits  de  la  Bibliotheque  nationalej  a  Paris,  actuellement 
sous  presse,  donnent  un  dementi  k  ces  assertions. 

Au  moment  oik  la  reine  Elisabeth  de  Yalois  partit  pour 
Bajonne,  Charles  IX  avait  pour  ambassadeur  k  la  courde 
Madrid  Jean  d*£brard,  seigneur  deSaint-Suplice.  Ce  diplo- 
mate  accompagna  la  reine  dans  son  voyage,  et  il  revintde 
Bayonne  en  m£me  temps  qu'elle.  II  arriva,  dans  les  der- 
niers  jours  de  juillel  1565,  k  S^govie,  oil  6tait  Philippe  II; 
le  3  aoAt  le  roi  lui  accorda  audience.  Saint-Suplice  le 
remercia  beaucoup  du  contentement  qu'il  avait  donn6  k 
Leurs  Majesl^s  Tr^-Chr£tiennes  en  leur  envoyant  la  reine 
Elisabeth;  Philippe,  k  son  tour,  remercia  le  roi  tris-chr6- 
tien  et  la  reine  m^re  de  la  reception  qu*ils  avaient  faite  k 
sa  femme,  ainsi  que  des  faveurs  dont  ils  avaient  combl^ 
les  seigneurs  et  les  dames  de  sa  suite. 

Dans  une  d^pdche  du  11  aoAt,  Saint-^uplice  rend 
comptede  ces  particularit^s  k  Charles  IX,  et  il  ajoule  : 
.  c  Je  suiviz  k  luy  dire  que,  k  la  v^rite,  YV.  MM.  TT.  CC. 
aviez  bien  tousjours  pens^,  et  tout  le  monde  s'estoit  aussy 
actendu,  que  ceste  veue  n'auroit  k  contenter  simplement 
les  ungs  et  les  autres  en  Tayse  et  plaisir  de  vous  retrouver 
ensemble,  ains  qu'elle  auroit  k  produire  plusieurs  nou* 
veaulx  moyens  de  plus  estroictement  confirmer  et  ac- 
croistre,  non-seullement  k  ceste  heure,  mais  aussy  pour 
Tadvenir,  rintelligence  et  conf(6d6ration  de  voz  deux  cou- 
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ronnes,  avec  aulres  bons  effectz  pour  ie  bien  universel  de 
la  cbrestient^,  et  que,  la  royne  ayant  actendu  quelques 
jours  que  le  due  d*Alva  luy  en  enlamast  les  roati^res, 
voyant  qu'il  n'en  teuoit  compte,  elle-mesmes  luy  en  avoit 
ouvert  ung  propoz,  conforme  k  la  naturelle  amity^  et 
habondance  d'affection  maternelle  qu'elle  porte  k  Yos  deux 
Majestez,  ses  enfans  :  en  quoy,  encore  que  du  commence- 
ment elie  I'eust  trouv^  aulcunement  froid,  il  avoit  toutes- 
foys  depuys  monstr^  tant  bien  gouster  ledict  propoz,  qu'il 
avoit  traict^  avec  tant  de  bonne  intention  el  de  sulfisance, 
qu'eile  estoit  demeur^e  grandement  salisfaicte  de  luy,  et 
n*avoit  pen  laisser  de  me  commander  bien  express^ment 
de  bien  fort  remercier  Sa  Majest6  Catbolicque  d'avoir  voulu 
ainsy  dignement  accompaigner  la  royne  vostre  seur  de  ce 
grand  personnaige,  qui  v^ritablement  s'estoit  montrd  tel 
qu'on  t'avoit  tousjourseslim^,  SQavoir  est :  tr^s-digne  mi- 
nistre  du  grand  prince  qu'il  servoit,  et  qu'elle  luy  avoit 

BIEN  VOULU  GOMMUNICQUER  LE  PRINCIPAL  ESTAT  DE  VOZ 
AFFAIRES,  EN  GE  MESMEMENT  QUI  GONGERNOIT  LA  CONSERVA- 
TION DE  LA  RELIGION  ct  Teslablissement  de  vostre  authority 
dans  vostre  royaulme :  en  quoy  elle  Tavoit  trouv6  de  si 
bonne  et  droicte  intention  k  luy  conseiller  le  bien  de 
vostre  couronne,  que  non-seullement  il  avoit  approuv^  ce 
qui  tournoit  au  proffict  d'iceile  et  seurt6  de  vos  Estatz,  ains 
avoit  exhort^  ladicte  dame  d*y  prendre  garde  de  bien  prte, 
et  surtout  k  maintenir  vostre  obeissance  et  faire  estroicte- 
ment  observer  voz  ^dictz,  sans  permectre  que  par  nul 
pr^texte  il  fAt  loysible  k  aulcung  de  les  enfreindre,  sans  en 
recepvoir  si  notable  cbastiment  qn'il  en  servtt  d'exemple 
aux  aultres...  » 

Yoil^  d^j^  qui  prouve  deux  cboses  :  en  premier  lieu, 
que  le  due  d*Albe  ne  prit  pas,  k  Bayonne,  I'initiative  de 
propositions  tendantes  k  Tex  termination  des  calvinistes  de 
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France;  ensuite que  ce  fut  Catherine  de  M^dicis  qui  spon- 
tan^ment  Tentretint  de  T^tat  des  affaires  de  la  religion 
dans  ce  royaume.  Mais  nous  avons,sur  ce  qui  se  passa  enire 
la  reine  mdre  et  le  minislre  de  Philippe  II,  des  renseigne- 
menls  plus  precis. 

L'objet  principal  dessollicitudes  de  Catherine  de  Medicis, 
Taffaire  dont  elle  avait  surtout  entretenu,  d  Bayonne,  et  la 
reine  sa  tille  et  le  due  d'Albe  (et  c'est  h  quoi  s^applique  ce 
que  dit  Saint-Suplice  dans  sa  d^p£che,  que  du  commence- 
aient  elle  avait  trouv^  celui-ci  c  aulcunement  froid»), 
£tait  la  conclusion  d'alliances  matrimoniales  entre  les 
maisons  de  Yalois  et  d'Autriche  :  elle  souhaitait  que 
Charles  IX  ^pousftt  Tarchiduchesse  Anne,  le  due  d'Anjou 
la  princesse  doiia  Juana,  soeur  du  roi  d'Espagne,  et  ma- 
dame  Marguerite  le  prince  don  Carlos.  Saint-Suplice  eut 
ordre  non-seulement  d'agir  aupr^s  du  roi  catholique,  pour 
lui  faire  goAter  ces  projets  d'union,  mais  encore  de  voir 
les  deux  ministres  influents,  le  prince  d*Eboli  et  le  due 
d*Albe,  et  de  ne  rien  n^gliger  de  ce  qui  pouvait  contribuer 
i  les  y  rendre  favorables.  II  remplit  envers  Fun  et  envers 
I'autre  les  intentions  de  sa  cour.  A  cette  occasion  il  crut 
devoir  toucher  un  mot  an  due  d'Albe  des  communications 
que  la  reine  m^re  lui  avait  faites  sur  les  affaires  politiques 
et  religieuses  de  la  France,  et  voici  ce  qu*il  ^crit  l^-dessus 
dans  un  m^moire  joint  it  sa  d^pdche  du  11  aoAt : 

c  Le  due  me  respondit  que,  luy  ayant  la  royne  faict 
rhonneur  de  luy  communicquer  ce  qu'il  luy  avoit  sembl6 
bon  de  ses  pr^sens  affaires  et  des  plus  g^n^raulx  et  impor- 

tans  de  la  chestient^, il  s'estoit  despouill6  de  toute 

autre  affection  ou  passion  qu'il  pouvoit  avoir  apport^e  en 
luy.  Tors  de  celle  qui  convenoit  k  luy  donner  son  advis  en 
pareille  fid^lit^  et  servitude  comme  s'il  eust  esl^  propre  et 
naturel  conseillier  et  subject  de  LL.  TT.  CC.  MM.;  et 
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ainsy,  sor  le  faict  de  la  religion  et  tranquillity  de  leurs 
subjectz,  qui  estoit  le  plus  important,  tant  au  particulier 
du  royaulme  que  au  g^n^ral  des  autres  Estatz  chrestiens, 
aprte  avoir  sur  ce  recueilly  diverses  choses  de  plusieurs 
qui  particuli^rement  luy  en  avoient  parl6f  voulut  bien  dire 
k  Leursdictes  Majestez  que  le  temps  me  sembloit  requi^- 

RIR  QU*ON  USAST,  NY  DE  LA  RIGUEUR  DES  ARMES  POUR  EXTER- 

MiNER,  ny  de  la  doulceur  de  dissimulation  pour  excuser  les 
faultes  qui  ordinairement  se  commectoient  en  France  : 
car,  comme  ne  pourroil  estre  trouv^  bon  que  le  roy  dres- 
sast  armee  dans  ses  pays  pour  tourner  ses  mesmes  forces 
contre  ses  propres  subjectz,  aussy  n'y  avoit-il  lieu  de  tol- 
I6rer  que  les  t^m^raires  el  Irop  audacieui  y  demeurassent 
sans  pugnition;  qu'il  estoit  vray  qu'iL  n*y  avoit  aulcune 
seuret£  de  commectre  la  religion  a  ung  si  ingertain 
£v£nement  gomme  gelluy  des  armes,  et  ne  le  gonseil* 
LEROiT  JAMAIS  '.  Car  s'il  advcuoit  d*y  succeder  une  foys  mal, 
tout  iroit  k  grand  danger,  mais  qu'il  falloit  que  les  armes 
demeurassent  tout  enti^renient  6s  mains  du  roy,  pour 
estre  many^es  par  ceulx  k  qui  il  luy  plairoit  les  commectre, 
et  que  les  lieutenans  et  gouverneurs  tinssent  la  main,  par 
toutes  les  provinces,  que  son  authority  y  fAt  bien  gard^e, 
ses^dictz  enti^rement  et  exactement  observez,  et  les  trans- 
gresseurs  sans  dissimulation  rigoureusement  pugniz,  bien 

QUE  AULGUNS  EUSSENT  P£NS£  QU'lL  AVOIT  A  GONSEILLER  TOUT 
AUTREMENT  LL.  MM.,  ET  LES  INCITER  A  PRENDRE  LES  ARMES 
GONTRE  GEULX  DE  l'aULTRE  RELIGION ,  MAIS  N*ESTOIT  ALL£  EN 

France  pour  y  faire  ung  si  mauvais  office  ,  ni  le  roy  son 

MAISTRE  NE  l'EN  EUST  ADV0U£.    > 

EtSaint-Suplice  ajoute  :  c  A  quoy  je  respondiz  que,  k  la 
>  v^rit^,  quelques-uns  avoient  eu  telle  opinion  de  luy,  et 
»  que  j'avois  heu  assez  k  faire  de  le  leur  dissuader,  mais 
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>  que  la  royne  (Catherine  de  M^dicis)  avoit  ouvertement 
»  rendu  tesmoignage  de  ce  qui  en  estoit.  » 

II  faut  remarquer  ces  expressions  :  que  quelques^um 
avoient  eu  telle  opinion  de  luy.  Elles  expliquent  les  bruits 
qui  circul^rent  d^s  lors  en  France,  et  qui,  accueillis,  pro- 
pag^  par  les  partisans  des  nouvelles  doctrines  religieuses, 
auxquels  Philippe  II  et  le  due  d*Albe  6laient  en  horreur, 
acquirent  une  consistance  telle  qu*un  historien  comme  de 
Thou  ne  balauQa  pas  k  les  admettre  sans  ult^rieur  examen. 
Ceux  qui  sont  venus  aprds  lui  n'ont  fait  que  le  copier. 
Et  c'est  ainsi  que  les  erreurs  s'accr^ditent  et  se  perp^tuent 
dans  Thistoire.  Combien  d'autres  exemples  n'en  pour- 
rait-on  pas  citer? 

Je  conclus  en  proposant,  ainsi  que  mon  honorable  con- 
frere M.  Wauters,  mais  sous  la  reserve  des  observations 
qui  precedent,  Timpression  du  m^raoire  de  M.  Paillard. 

c  Je  me  joins  k  MM.  Wauterset  Gachard  pour  proposer 
rimpression  du  travail  de  M.  Paillard  dans  les  M^moires  de 
TAcad^mie.  Mes  savants  confreres  vous  out  fait  connaltre 
la  valeur  de  cette  ^tude.  Apr^s  ce  qu*ils  en  ont  dit,  je  puis 
£lre  bref.  Je  me  bornerai  done  k  constater  que  M.  Paillard 
a  su  mettre  en  relief,  avec  talent,  les  grands  ^v^nements 
qiii  remplirent  Tannic  1566  et  dont  I'influence  fut  k  cer- 
tains ^ards  pr^pond^rante;  qu'il  a  su  tracer  un  tableau 
v6ridique  de  cette  memorable  p^riode  par  une  conscien- 
cieuse  analyse  des  documents  contemporaiiis  et  notam- 
ment  des  pr^cieuses  correspondances  que  MM.  Gachard  et 
Groen  Van  Prinster  ont  mises  k  la  disposition  du  public. 

H.  Paillard,  selon  la  remarque  de  notre  savant  confrere, 
n'a  point  ajout6  des  revelations  nouvelles  k  ces  imposants 


(  216  ) 

t^moignages;  je  dirai  m^rne  que  ses  appreciations  el  ses 
jugemenls  se  retrouvent,  pour  la  plupart,  dans  les  plus 
r^centes  Histoires  de  la  revolution  des  Pays-Bas  au 
XVP  si^cle.  Mais  I'auteur  de  Sept  mots  de  la  vie  dCun 
peuphf  s'imposant  une  t^che  moins  vaste,  a  su,  je  le  r^p^te, 
raccomplir  avec  un  incontestable  talent.  Nous  avons  sous 
les  yeux  une  monographie  a  la  fois  solide  et  brillante. 

Je  dois  cependant  contester  les  conclusions  de  Tauteur. 
M.  Paillard  soutient  que,  apr^s  1566,  la  lutte  s'est  exclusi- 
vement  engag^e  entre  le  fanatisme  catholique  et  Tauto- 
cratie  espagnole,d'une  partje  sentiment  de  rind^pendance 
nationale  et  le  fanatisme  calviniste,  d'autre  part.  Pourquoi 
oublie-t-il  le  parli  unioniste,  le  parti  federal,  celui  qui, 
s'inspirant  du  Compromis  de  1566,  voulut,  par  la  Pacifica- 
tion de  Gand,  fonder  et  maintenir  rind^pendance  des  dix- 
sept  provinces  en  donnant  pour  base  k  cette  ind^pendance 
non  le  fanatisme,  mais  la  tolerance?  II  eAt^ie  convenable 
de  signaler  tout  au  moins  I'existence  de  ce  grand  parti 
dont  la  disparition  amena  la  mine  de  notre  patrie  et  permit 
plus  tard  k  la  France  d'inaugurer  ce  que  M.  Paillard  ap- 
pelle  complaisaromenl  la  grande  politique  exlerieure.l qm- 
chant  cette  grande  politique,  nous  ne  sommes  ni  ne  pou- 
vons  Stre  du  m^me  avis  :  pour  les  Pays-Bas  meridionaux, 
pour  la  Belgique^  elle  ful  un  veritable  (leau. 

Elle  d^membra  notre  patrie;  elle  nous  imposa  les  trait^s 
k  jamais  regrettables  des  Pyrenees,  d'Aix-la-Chapelle  el  de 
Nim^gue. 

L'auteur  du  m^moire  pr^sente  k  TAcad^mie  n'appar- 
tient  pas  k  la  Belgique  :  on  comprend  son  admiration  pour 
Henri  IV,  Richelieu ,  F-,ouis  XIV.  Je  la  respecte ,  cette  ad- 
miration; mais  il  m'est  impossible  de  la  partager.  > 

Conformement  aux  conclusions  favorables  de  ses  trois 
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commissaires,  la  classe  a  d^cid^  I'impression  du  travail  de 
M.  Paillard  dans  le  recueil  des  M^inoires  in-S"*. 


COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


VHistoirede  la  confederation  Suisse  ^  par  M.  Louis  Ktif/ie- 
min  ^  professeur  honoraire  a  I'Academie  de  Lausanne^ 
note  par  M.  Alph.  Rivier,  associ^  de  TAcad^mie. 

J'ai  I'honneur  d'offrir  a  la  classe  des  lettres,  de  la  part 
de  M.  Louis  Vulliemin,  professeur  honoraire  de  I'Academie 
de  Lausanne,  deux  petils  volumes  qu'il  a  publics  r^cem- 
ment  sous  le  titre  d'Hisloire  de  la  confederation  suisse: 
t.  I9  Des  plus  anciens  ages  aux  temps  de  la  reforme;  t.  II, 
Des  commencements  de  la  reforme  a  notre  temps.  Lau- 
sanne, 1875-1876. 

Le  nom  de  Tauteur  est  honorablement  connu  depuis 
plus  d'un  demi-si^cle  gr&ce  &  de  nombreuses  publications, 
dont  plusieurs  sont  considerables,  et  qui  sont  g^neralement 
consacr^es  k  la  Suisse,  k  sa  description  et  k  ses  annales. 
L'un  des  traducteurs,  avec  M.  Monnard,  de  THistoire  na- 
tionale  de  Miiller,  Gloutz  et  Hoitinger,  M.  Vulliemin  en  est 
aussi  le  continuateur.  U  a  fond^,  il  y  a  quarante  ans,  avec 
le  baron  de  Gingins  La  Sarra,  rexcellenle  Societe  d'his- 
toire  de  la  Suisse  romande,  qu'il  a  pr^sidee  d^s  Torigine 
et  pendant  dix-buit  ans ;  il  est  aussi  I'un  des  fondateurs  de 
la  Societe  generate  helvetique  des  recherches  historiques, 
et  je  crois  qu*on  pent  saluer  en  lui,  dans  sa  verte  et  tou- 
jours  studieuse  vieillesse,  le  doyen  des  historiens  suisses 
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d*aujoiird'hai.  II  a  vu  s'op^rer  la  transformation  de  T^tade 
du  pass^ ,  I'ouverture  et  le  ciassement  des  archives,  I'av^ 
nement  de  la  critique  et  de  Texaclitude,  sans  cesser  ua 
seul  instant  de  prendre  une  part  active  aux  progrte  de  la 
science  et  de  la  m^thode.  Assur^ment,ily  a  lieu  dese  f^li- 
citer  iorsqu*un  homme  ainsi  pr^par^  consent  k  ^crire  uq 
livre  ^lementaire,  bref,  simple »  limpide,  non  h^risse  de 
notes  et  de  citations,  pour  metlre  k  la  port^e  de  tous  la 
vraie  raoelle  des  tr^sors  accumul^s  durant  une  longue  vie 
de  travail. 

On  a  cru  longtemps  faire  acte  de  patriotisme  en  accueil- 
lant  dans  les  ouvrages  destines  au  grand  public  et  k  la  jeu- 
nesse  diverses  l^gendes  aimables  et  glorieuses  que  Ton 
donnait  pour  des  r^alit^s.  Ainsi  a  fait  Zschokke  dans  son 
livre  plein  de  foi,  de  s^ve  et  de  feu;  ainsi  a  fait  encore 
M.  Alexandre  Daguet,  dans  un  volume  fort  bon  d'ailleurs 
et  mainte  fois  r^^dit^,  oil  Ton  remarque  une  certaine  pro- 
pension  k  transiger  avec  la  fable  et  k  manager  des  pr^jug^ 
s^culaires.  M.  Vulliemin  n*a  point  de  ces  faiblesses.  Ne 
voulanl  faire  que  de  Thistoire  exacte,  il  accepte  francbe- 
ment,  mais  toujours  prudemment,  les  r^sullats  de  la  cri- 
tique. Non  qu'il  d^daigne  la  pure  tradition,  mais  il  la  met 
k  sa  place,  et  cette  place  est  souvent  dans  le  domaine  de 
rimagination  nationale,  de  Tart,  de  la  po^sie.  Aussi  n'est-ce 
pas  dans  I'expos^  des  ^v^nements  du  XW  si^le  qu'il  faut 
chercher  les  avenlnres  de  Tell,  mais  dans  le  tableau  du 
d^veloppement  int^rieur  de  la  Confederation  immediate- 
ment  avant  la  Renaissance,  avec  les  chroniques,  les  chants 
popuiaires  et  les  representations  (he&trales.Quelques  pages 
sont  consacr^es,  d'autre  part,  conform^ment  k  retat  de  la 
science  moderne,  &  la  flore,  k  la  faune  et  k  I'humanite  prd- 
historiques. 
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Commen^Dt  ainsi  son  histoire  Suisse  un  nombre  ind^- 
fini  de  milliers  d*ann^es  avant  noire  dre,  M.  Vulliemin  la 
cl6ten  1848,  an  moment  oil  la  GonTi^d^ration  s'est  donn^ 
la  constitution  qui  I'a  r^gie  jusqu'en  1874. 

L'ouvrage  est  divise  eu  cinq  p^riodes  ou  parties,  savoir 
Les  anciens  tempsy  jusqu'^  la  conf(§d6ration  de  1291 
r Empire  el  la  liberie j  jusqu*^  Talliance  fran^ise  de  1521 
VAge  de  la  reformer  jusqu'i  la  paix  de  Westphalie;  la 
Dominalion  de  Varislocratiey  jnsqu*^  1799;  enBn  la  De- 
mocralie  moderne. 

II  est  ais^,  il  peut  Stre  tr^s*r£ellemenl  utile,  de  compo- 
ser de  gros  et  de  nombreux  volumes  sur  une  mati^re  aussi 
abondante  que  Test  Fhisloire  des  vingt-deux  peliCs  pays, 
si  divers  et  de  fortunes  morales  et  mat^rielles  souvent  si 
oppos^es,  qui  Torment  la  Confederation  Suisse.  II  est  infini- 
ment  plus  difficile,  et  j*ajoule,  il  est  plus  m^ritoire  dans 
retat  actuel  des  choses,  de  condenser  tant  de  richesses 
dans  moins  de  800  petites  pages  aussi  pleines  que  concises 
et  de  faire  ainsi,  en  m^me  temps  qu'une  ceuvre  scientiflque 
d'excellent  aloi,  une  ceuvre  patriotique,  une  ceuvre  litt^- 
raire  et  m^me  une  ceuvre  d'art.  C'est  1^  une  t&cbe  que  peu 
d'^crivains  sont  capables  de  mener  k  bonne  fin.  M.  Vullie- 
min I'a  entreprise,  ainsi  qu*il  le  dit  lui-m^me,  dans  le 
cours  de  sa  soixante-dix-sepUeme  ann^e.  Octog^naire  au- 
jourd'bui,  il  la  voit  achev^e  et  il  a  le  droit  de  se  dire  qu'il 
a  r^ussi. 


M.  Ch.  Potvin  donne  lecture  d'une  notice  intitul^e  : 
Siecle  lilleraire  des  dues  de  Bourgogne.  Une  enigme  : 
Quel  esl  Vauleur  de  Li  ars  d'amour,  de  vertu  et  de 
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BONEURT^y  publie  par  VAcademie  d'abord  sous  le  nom  de 
Jehan  le  Bel,  puis  sous  celui  de  Jehan  d'Arkel? 

Apres  avoir  entendu  les  observations  verbales  et  les 
reserves  exprim^es  par  quelques  membres  au  sujet  de 
cette  lecture,  la  classe  decide  que  la  notice  de  M.  Polvin 
paratlra  dans  le  Bulletin. 

M.  le  baron  Kervyn  de  Letlenhove,  en  demandant  4ga- 
lement  k  la  classe  d'ins^rer  dans  son  Bulletin  le  travail  de 
M.  Potvin  afin.que  tous  les  ^l^menls  du  debat  soientplac^ 
sous  les  yeux  du  public,  conteste  les  conclusions  que  Fau- 
teur  de  cette  communication  a  cru  pouvoir  adopter. 

D*apres  M.  Kervyn  de  Leltenhove,  Tattribution  de 
li  Ars  d'amour  et  de  boneurte  ne  pouvant  £tre  d^ni^e  k 
un  ^v^que  d'Utrecht,  il  faut,  pour  determiner  son  nom, 
consuller  les  vers  ^nigmatiqucs  dans  lesquels  M.  Petit  a 
retrouv^  le  nom  de  Jean  d'Arkel;  et  il  y  a  lieu  de  ne  pas 
perdre  de  vue  que  les  formes  du  style  et  de  Torlhograpbe 
rattachent  incontestablement  cette  reuvre  au  XIV'  si^cle  et 
non  point  k  la  seconde  moitie  du  XV'  siecle,  comme  Fa  cru 
M.  Potvin. 

—  Yu  Fheure  avancee,  1^1.  Gachard  demande  que  la  con- 
tinuation de  sa  lecture,  Sur  la  mission  diplomatique  de 
Rubens  dLondres,  en  i629y  soil  remise  k  la  prochaine 
stance. 

—  La  classe  fixe  ensuite  sa  stance  du  mois  de  mars  au 
lundi  5;  M.  Stecher  y  donnera  lecture  d'une  notice  Sur  la 
sotie  fran^aise  et  la  sotternie  flamande. 
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CLiiSSE  DES  BEAUX-ARTS. 


Seance  du  1^  fevrier  1877. 

M.  Alvin,  direcieur,  president  de  TAcad^mie. 
M.  LiAGRE,  secretaire  perp^tuel. 

5otir  preients  :WIL.  G.  Gears ,  Jos.  Gecfs.  £d.  P^tis, 
Edm.  De  Busscher,  Alp.  Balat,  1e  chevalier  L.  de  Burbure^ 
J.  Franck,G.  DeMan,  Ad.  Siret,  J.  Leclercq,  Alex.  Robert, 
F.-A.  Gevaerty  Ad.  Samuel,  Ad.  Pauli,  Godfr.  Guffens  et 
F.  Stappaerts,  memfrre^;  Alex.  Pinchart,  correspondanL 

MM.  Ch.  MoDtigny  et  Mailly,  membres  de  la  classe  Jes 
sciences^  assistent  k  la  seance. 


CORRESPONDANCE. 


Le  Hinistre  de  rint^rieur  transmet  une  expedition  de 
rarr£te  royal  da  28  d^cembre,  nommant  M.  Alvin,  direc- 
tearde  la  classe^  president  de  rAcad^mie  pour  Tann^e 
1877. 

—  Le  m^me  haut  fonctionnaire  fait  parvenir,  confor- 
moment  aux  dispositions  du  reglement  des  grands  con- 
cours,  une  copie  du  deuxieme  rapport  semestriel  de 
M.  F.  Lauwers,  laur^at  pour  la  gravure,  en  1874.  — 
Renvoi  k  MM.  J.  Franck  et  Julien  Leclercq. 

2"'  S^RIE,  TOME  XLIII.  15 
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—  M.  le  Miuistre  annonce  qu'il  a  invito  le  coDseii  d'ad- 
ministration  de  TAcad^mie  royale  des  beaux-arts  d'Anvers 
k  donner  coDnaissance  i  M.  Guypers,  laur^at  du  grand  con- 
cours  de  sculpture  en  1872,  de  i'examen  fait  par  la  classe 
de  son  huiti^me  rapport  semestriel. 

—  MM.  Alexandre  Pinchart  et  Victor  Mass6  reraercient 
pour  leur  Election. 

—  MM.Vandeveld  el  Baes  donnent,  pour  les  archives, 
une  redaction  photographique  de  leur  projet  de  pont 
monumental,  couronn^  (en  partage)  par  la  classe,  le 
24septembre1876. 

—  M.  £douard  F^tis  fait  hommage  du  tome  cinquieme 
de  VHistoire  generate  de  la  fnusique  depuis  les  temps  les 
plus  anciens  jusqu'd  nos  jours  y  public  par  M.  F.-J.  F^lis, 
volume  in-8°. 

L' Academic  vote  des  remerclments  pour  ce  don ,  ainsi 
que  pour  Texemplaire  du  :  Memoire  sur  le  diapason^ 
offert  par  M.  Meerens^  broch.  in-8^ 


DISPOSITIONS   d'oRDRE   INT£RIEUR. 

D'apr^  Tordre  du  jour  de  la  stance,  la  classe  est 
appel^e  k  se  prononcer  sur  la  proposition  de  M.  Edm.  De 
Busscher,  de  fixer  dor^navant  le  nombre  des  correspon- 
dants  et  des  associ^s  au  prorata  du  nombre  des  membres 
titulaires,  formant  chacune  des  subdivisions. 

Cette  proposition  est  adoptee  k  Tunanimit^.  II.  en 
r^sulle  que  le  nombre  des  correspondants  sera  fix^  au 
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chiffre  de  trois  pour  la  section  de  peinture ,  un  pour  la 
sculpture,  un  pour  la  gravure,  un  pour  Tarchitecture, 
deux  pour  la  musiquey  et  deux  pour  les  sciences  et  les 
lettres;  le  chiffre  des  associ^s  sera  fix6  k  douze  pour  la 
peinture,  huit  pour  la  sculpture,  quatre  pour  la  gravure, 
huit  pour  Tarchitecture,  neuf  pour  la  musique  et  neuf 
pour  les  sciences  et  lettres. 

Cette  nouvelle  repartition  s*effectuera  au  fur  et  k  mesure 
que  des  vacatures  se  produiront  dans  les  sections  ou  le 
chiffre  des  correspondanls  ou  celui  des  associ^s  est  k 
modiOer. 


GAISSE   GENTRALE   DES   ARTISTES* 

M.  F^tis,  secretaire,  annonce  que  le  comity  directeur 
s'est  r^uni  avant  la  stance  pour  s'occuper  de  differents 
sujets  k  Tordre  du  jour  et  pour  entendre  le  rapport  sur 
retat  de  la  caisse  pendant  Tann^e  1876. 

II  donne  lecture  de  ce  rapport,  qui  est  approuv^  par  la 
classe. 

M.  Alvin,  tresorier,  communique  ensuite  T^tat  general 
des  recettes  et  des  d^penses  pendant  la  mdme  ann^e.  Get 
etat  est  egalement  approuv^. 

Sur  la  proposition  de  M.  Gevaert,  des  remerctments 
sont  votes  k  MM.  Fetis  et  Alvin  pour  la  mani^re  dont  ils 
continuent  ^g^reries  interSts  de  I'lnstitution. 
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COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 

Stir  les  ouvrages  concernant  la  musique  dans  Vhide,  du 
rajah  Sourindro  Mohun  Tagore  (Qaurtfldra  Mohaoa 
T^kura),  president  de  r£cole  de  musique  du  Bengale, 
a  Calcutta;  note  par  M.  F.-A.  Gevaerl,  membre  de 
TAcad^mie. 

« 

Le  rajah  Sourindro  Mohun  Tagore  est  considdr^  par 
ses  compatriotes  comme  le  r^novateur  de  la  musique  des 
Hindous,  longtemps  Irte-n^glig^e.  Par  son  initiative  s'est 
ouverte  it  Calcutta,  le  5  aoAt  1871 ,  une  ^cole  de  musique 
indigene,  organis^e  a  la  mani^re  de  nos  conservatoires 
europ^ens  et  entretenue  presque  exclusivement  ^ses  frais. 
Parmi  les  volumes  int^ressants  qui  nous  sont  offerts  se 
trouvent  les  deuxi^me  et  troisi^me  rapports  annuels 
(1873-74,  1874-75)  sur  la  marche  de  ceUe  institution. 
Nous  y  apprenons  qu'i  la  fin  de  juin  1875  T^cole  comptait 
8  professeurs,  tons  indigenes,  dont  2  pour  la  sitara, 
1  pour  le  bahoolin  ou  violon,  1  pour  le  mrdunga  (instru- 
ment i  percussion,  servant  k  Taccompagnement),  3  pro- 
fesseurs  de  chant,  1  professeur  de  th^orie  musicale. 
A  cette  ^poque  60  ^I^ves,  payant  chacun  une  roupie  (1) 
par  mois,  fr^quentaient  T^tablissement.  Les  prix,  comme 
chez  nous,  consistent  en  instruments  et  en  livres  d'^tude. 
Des  t^moignages  tres-^logieux  d*Europ^ens,  dont  quel- 


(1)  La  roupie  d'argent  varie  de  fr.  2  36  c  &  fr.  2  75  c. 
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qaes-uns  paraissebt  etre  versus  en  musique,  nous  mon- 
trent  cet  ^tablissement  en  pleine  voie  de  prosper! t^. 

Yoiei  le  contenu  des  ouvrages  importants  offer ts  k 
PAcad^mie;  quelques-uns  sont  r^dig^  en  anglais «  les 
autres  en  bengal!  ou  en  Sanscrit. 

1 .  Hindu  Music  from  various  authors.  Part  1 ,  vol.  in-1 2. 
Outre  quelques  dissertations,  d&]k  connues  en  Europe,  du 
capltaine  Willard,  de  sir  WilliaoQ  Jones,  de  W.  Ouseley, 
de  Paterson,  de  Stafford,  etc.,  ce  volume  en  renferme 
d'aatres  sign^  de  noms  inconnus  :  Francis  Gladwin,  le 
colonel  P.-T.  French » le  lieutenant-colonel  A.-James  Tod, 
A.  Campbell ,  Crawfurd.  On  y  rencontre  aussi  la  traduction 
angiaise  d*un  ouvrage  persan  relatif  a  Torganisation  de  la 
musique  k  la  cour  du  Grand  Mogol  au  XVIP  siecle. 

2.  Sangita-'Sdra'Sangrahas  (litteralement  :  Musicw 
essentice  collectio).  Calcutta,  1875.  A  en  juger  par  le  titrc 
et  la  table  des  mati^res,  c'est  une  compilation  d'anciens 
traits  musicaux,  publi^e  et  annot^e  par  le  savant  rajah. 
L'ouvrage  est  divis^  en  six  parties,  donl  la  premiere  (raile 
des  sons  [ndda'-adhyayas);  la  deuxi^me,  des  modes  {rdga- 
adhydyas);  la  troisi^me,  de  Yenchainement  des  sons  et 
des  rhythmes,  c'est-i-dire  de  la  composition  [prabandha- 
adhydyas);  la  qualriemey  des  instruments  [vddya^ 
adhydyas);  la  cinqui^me  enfln,  de  la  mesure  (tdla^ 
adhydyas) ;  la  sixieme,  de  la  danse  [nrtya-adhydyas). 

5.  jEkatana  (c'est-i-dire  eka-tdna,  mot  r^pondant  exac- 
tement  au  latin  wquitonus)  or  the  indian  concert.  In-4^. 
Ce  volume  contient  un  abr^g^  de  la  th^orie  musicalc  de 
rinde,  suivie  d'une  courte  description  des  instruments 
employ^  dans  I'orchestre  indigene;  il  se  termine  par 
17  Raginisy  morceaux  de  musique  inslrumentale,  en  nota- 
tion hindoue. 
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4.  Six  principal  Rdga$,  with  a  brief  view  of  Hindu 
music.  Six  melodies  c^I^bres,  pr^c^d^es  d'un  aperiju  concis, 
en  anglais,  de  la  musique  de  Flnde  brahmanique.  Calcutta, 
1875;  in-4*'.  L'introduction  de  46  pages,  plac^e  en  \Aie 
du  volume,  est  un  r^sum^  de  la  (h^orie  hindoue,  plus 
subslantiel  et  plus  lucide  que  tout  ce  qui  a  paru  sur  le 
mSme  sujet  jusqu'i  ce  jour. 

5.  Hindu  music,  r^impression  d'un  article  de  pol^mique 
qui  a  paru  le  7  septembre  1874'  dans  YHitidoo  Patriot; 
in-8''.  Parall^le  entre  I'art  indigene  et  celui  des  Euro- 
p^ens,  oil  I'auteur  s'attache  k  faire  ressortir  les  qualit^s 
de  la  musique  de  son  pays.  II  est  tr^-int^ressantde  voir 
un  bomme  familiaris6  avec  les  langues  et  les  litt^ratures 
europ^ennes,  aussi  sincdrement  p^n^tr^  de  I'id^e  de  la 
superiority  musicale  de  ses  compatriotes  sur  les  Occi- 
dentaux,  et  parliculierement  sur  les  Anglais. 

6.  Yantra  khettra  dipika  (litl^ralement  :  Guide  pour  le 
jeu  des  instruments).  Calcutta,  1872;  in«4^.  M^thode  de 
sitar,  instrument  k  cinq  cordes,  analogue  k  noire  man- 
doline, et  qui  se  joue  au  moyen  d'un  plectre.  Ce  volume 
renferme  94  morceaux  d'^tude  en  notation  hindoue. 

7.  Mrdunga  manjuri.  Calcutta,  1873;  in-8^.  Traill  ou 
m^tbode  pour  Tenseignement  du  mrdunga,  Tinstrument 
k  percussion  le  plus  ancien  et  le  plus  en  vogue  parmi  ceux 
de  la  p^ninsule  en  de^a  du  Gauge. 

8.  Harmonium  fii^ra.  Calcutta,  1874.  Methode  d*har- 
monium.  On  est  assez  ^tonn^  de  retrouver  ici  un  volume 
consacr^  k  un  instrument  essentiellement  europ^en;  mais 
la  musique  qu'il  renferme,  k  part  quelques  exceptions , 
n*en  a  pas  moins  un  cachet  tr^s-asiatique. 

9.  Yantra  kosha  (c'est-i-dire  Organorum  thesaurus), 
Calcutta,  1875;  in-8''.  Traits  des  instruments  de  musique, 
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non-seulement  de  ceux  de  Tlnde,  mais  de  tons  ceux  qui 
ont  6t£  en  usage  chez  les  divers  peuples  anciens  et  mo- 
dernes. 

10.  Victoria-GUikd.  Calcutta,  1875;  vol.  in.8^  Recueil 
de  118  chants  sanscrits,  relatifs  aux  principaux  faits  de 
rhistoire  d'Angleterre ,  depuis  la  conquSte  normande  jus- 
qu^i  nos  jours.  La  po^sie,  aussi  bien  que  la  musique,  est 
du  rajah  de  Tagore.  11  en  est  de  m£nie  de  Touvrage  sui« 
vant.  La  uotation  hindoue  est  accompagn^e  d'une  trans^ 
cription  en  notes  europ^ennes. 

11.  SO  chants  sanscrits  (quatrains  et  distiques)  en 
rbonneur  du  prince  de  Galles.  1875;  vol.  in-8^ 

12.  English  verses,  set  to  hindu  musicj  in  the  honor  of 
His  Royal  Highness  the  prince  of  Wales  (34  morceaux) . 
Calcutta,  1875;  in-8^  Ce  volunae  est  pr6c^d6  d'un  traits 
el^menlaire  de  notation.  Rien  n'est  plus  bizarre  que  cet 
accouplement  d'une  langue  europ^enne  ^  une  musique 
absolument  ^trang^re  &  notre  goAt  esth^tique. 

13.  Jddya  sangita  (Musique  nalionale?).  Dissertation 
sur  la  musique  populaire  du  Bengale ,  avec  la  notation  de 
six  chants  du  pays. 


OUVRAGES  PRESENTfiS. 


Borgnet  (J.)  et  Bormans  (S).  —  Cartulaire  de  la  commune 
de  Namur,  tome  I,  i'^livraison.  Namur,i876;  vol.  in-8^ 

Catalan  (Eug.).  —  Th^orie  analylique  des  ligncs  h  double 
courbure.  Bruxelles,  1877;  broch.  in-8°. 

Fitis  {F.'J.y  —  Histoire  gdndralc  de  la  musique  depuis  les 
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temps Ics  plus  ancicns jusqu*h  nos  jours,  tome  V.  PariSjiSTG; 
vol.  in-8*. 

Folie  (F.).  —  Prdcis  dc  g^omdtrie  eldmentaire.  Lierrc, 
Liege,  4876;  vol.  in-8°. 

Hasselt  {Andre  Van),  —  Poesies  :  premier  volume,  Odes, 
publides  dans  les  Primeveres;  deuxi^me  volume.  Odes  pu- 
biiees  apres  1854;  troisieme  volume ,  les  Etudes  rhythmiques , 
pr^c^dees  d*nrie  introduction  par  L.  Alvin.  —  Prose  :  premier 
volume,  Essai  surThistoire  de  lapocsie  fran^aise  en  Belgiquc; 
deuxiime  et  troisieme  volumes,  Histoire  des  Beiges.  Bruxelles, 
1876;  6  vol.  inr  12. 

Dubois  {Alphonse).  —  Les  L^pidopteres  de  TEurope,  Icurs 
chenilles  et  leurs  chrysalides ;  i  ^^  sine ,  esp^ces  observees  en 
Belgique,  livraisons  79-86.  Bruxelles;  in-8''. 

Le  Boulenge  (P.).  —  Multiplication  en  voli^re  de  TIxos 
erythrotis  de  Java.  Paris,  4877,  extrait  in-8'*. 

Maldeghem  (Van).  —  Trcsor  musical,  collection  des  an- 
ciens  maitres  beiges,  musique  rcligieuse,  musique  profane, 
la^'annee,  4876.  Bruxelles;  2  br,  in-4*. 

MinisUre  de  rinterieur,  —  Annuaire  statistique  de  la  Bel- 
gique, VII™"  ann6e,  4876.  Bruxelles,  4877;  in-8^ 

Commissions  royales  d'art  et  d'arcMologie.  —  Bulletin, 
quinzieme  ann^e,  n<^  9  et  10.  Bruxelles,  4876 ;  in-8^ 

LAbeille,  revue  pedagogique,  Janvier  et  Kvrier  4877. 
Bruxelles ;  2  br.  in-8''. 

SocieU  des  sciences ,  des  arts  et  des  lettres  du  Hainaut.  — 
Memoires,  quatrieme  serie,  tome  I,  1876.  Mons;  vol.  in-8^ 

Sociite  enlomologique  de  Belgique,  Annales,  tome  XIX, 
fasc.  5.  Bruxelles,  4877;  in-8^ 

De  Vlaamsche  school,  4876,  S"*  semestre.  Anvers;  in-4*. 

LEcho  veterinaire,  VI""*  annee,  Janvier  et  fevrier  4877. 
Lieige;  in-8*. 


BULLETIN 


DB 


L'ACAD^MIE  ROYALE  DES  SCIENCES, 


DBS 


LRTTRB8  IT  DES  BEAUX-ARTS  DR  BKL6IQUB. 

4877.  —  ^o  3. 


CLikSSE  DES  SCIENCES. 


Seance  du  3  mars  /<?77. 

M.  Maus,  directeur. 

M.  LiAGRE,  secretaire  perpetuel. 

Sont  presents  :  MM.  J.-C.  Houzeau,  vice  -  directeur ^ 
L.  de  Koniock,  P.-J.  Van  Beneden,  Edm.  de  Selys 
LoDgchamps,  H.  Nyst,  Melsens,  F.  Duprez,  G.  Dewaique, 
Ero.  Qaetelet,  Ern.  Candeze,  F.  DonDy,  Ch.  Montigny, 
SteicheD,  £d.  Duponl,  £d.  Morren,  £d.  Van  Beneden , 
C.  Malaise,  F.  Folie ,  Alph.  Briart ,  F.  Cr^pio  et  £d.  Mailly, 
membres;  Catalan,  associe;  Gh.  Van  Bambeke,  G.  Van  der 
Meusbrugghe  et  M.  Mourlon ,  correspondants. 

M.  Stas  fait  exprimer  ses  regrets  de  ne  pouvoir  assister 
&  la  stance  k  cause  du  mauvais  ^tat  de  sa  sant^. 

2""*  s6kie,  tome  xliii.  i6 
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CORRESPONDANCE. 


Sa  Majesty  dom  Pedro  II  d'Alcantara,  empereur  du 
Br^sil,  ^crit  de  Naples,  le  10  fevrier,  pour  remercier  la 
classe  au  sujet  de  son  ^leclion  d*associ£  de  la  section  des 
sciences  malhematiques  et  physiques. 

—  M.  le  Ministre  de  Tlnt^rieur  Tail  savoir  qu*il  vient  de 
commander  au  sculptcur  Van  Havermaet,  de  Saint-Nicolas 
(Waes),  le  buste  en  marbre  de  Mercator,  pour  orner  la 
Grand'salle  des  Academies.  —  Remercimen  ts. 

—  Le  m^me  haul  fonctionnaire  adresse,  pour  la  biblio- 
theque  de  TAcademie,  un  exemplaire  :  i""  du  Recueil  des 
proems- verba ux  des  stances  des  conseiis  provinciaux, 
session  de  1876;  2°  du  Bulletin  du  conseil  sup6rieur 
d'agricullure,  annee  1875,  tome  XXIX;  3*"  de  la  4*  livrai- 
son  de  la  Pinacographia^  de  M.  Snellen  van  Vollenhoven. 
—  Remercimen  Is. 

MM.  le  chevalier  von  Hauer,  directeur  de  Flnstitut  I.  et 
R.  g^ologique ,  Brunner  von  Wattenwyl  et  Doblhoff , 
annoncent  la  formation,  &  Vienne,  d'un  club  scientifique 
(I.  Eschenbachgasse,  n°9;  l.Siock)  et  informenl  les  mem« 
bres  de  TAcad^mie  que,  s'ils  sonl  de  passage  dans  cette 
ville,  ils  auronl  acc^s  au  local  et  seront  amicalement  et 
courtoisement  accueillis.  —  Remerctments. 

—  La  direction  de  I'Exposition  Internationale  d*horti- 
culture  et  du  congr6s  de  botanique,  en  1877,  k  Amster- 
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dam,  envoie  le  programme  suppl^mentaire,  renfermant  le 
reglement,  les  prix  k  d^cerner  et  le  programme  des  ques- 
tions k  discuter  au  congr^s. 

—  La  Soci6t6  dunkerquoise  pour  I'encouragement  des 
sciences,  des  lettres  et  des  arts  envoie  le  programme  de 
sesconcours  pour  1877. 

—  L' Academic  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de 
Dijon,  TAcad^mie  fisio- medico -statistica  de  Milan,  le 
Naturwissenschafllicher  Verein  de  Hambourg,  envoient 
lears  derniers  travaux. 

—  M.  Dewalqiie  fait  observer  que  le  Bulletin  du  mois 
de  d^cembre  1876  se  borne  k  constater  que  la  classe  a 
d^cid^  que  la  lettre  ^crite  par  M.  le  secretaire  perp^tuel, 
le  12  novembre  1875^  relalivementi  la  carte  g^ologique 
du  pays,  est  esactement  con  forme  aux  decisions  prises  en 
stance  du  6  du  m£me  mois.  II  demande  que  Ton  insure  au 
Bulletin  de  la  pr^sente  s6ance  le  paragraphe  dont  il  a 
contest^  Texactitude.  Celte  demande  lui  est  accord^e. 

Voici  ce  passage  contest^  : 

c  D'apr&s  les  voeux  de  la  classe,  la  direction  des  travaux 
de  la  grande  carte  serait  confine  k  un  comit^  dans  le  sein 
duquel  seraient  repr^sent^s  rAcademie,le  D^pdt  de  la 
Guerre  el  les  Di^partements  de  Tlnt^rieur  et  des  Travaux 
publics.  Ce  comit^  de  direction  ferait  choix  d*un  certain 
Dombre  d*hommes  comp^tents,  auxquels  il  donnerait  ses 
instructions  pour  le  travail  d'ex^cution  de  la  carte.  » 

M.  G.  Dewalque  depose  ensuite,  pour  les  archives  de 
TAcad^mie,  un  extrait,  certifi^ par  lui  conforme,  du  proems- 
verbal  de  la  stance  de  la  commission  dans  laquelle  s*est 
eiev^e  la  discussion  qui  a  provoqu6  la  demande  de  rensei- 
gnements  adressee  par  M.  le  Ministre. 
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—  La  classc  re^oit  les  hommages  saivants,  poor  les- 
quels  elle  vole  dos  remerciments : 

1®  Notice  sur  F.-X.  De  Bur  tin,  mefnbre  de  I'ancienne 
Academie,  par  M.  P.-J.  Van  Beneden,  Bruxelles,  1877; 
extrait  in-18''  de  I'Annuaire; 

2"*  La  paleontologie  vegetale  de  la  Belgique  (confiS- 
rences  donn^es  en  1876  aux  membres  de  la  Soci£t6 
Ltnn^enne  de  Bruxelles),  par  M.  C.  Malaise.  Bruxelles, 
1877;br.  in.8»; 

3**  Etudes  pour  servir  a  Vhistoire  de$  sciences  et  des 
letlres  en  belgique  pendant  la  seconde  moilie  du  XVIll^ 
Steele,  I,  par  M.  £d.  Mailly.  Bruxelles,  1877;  br.  in-8^ 
Exlrait  des  M^moires  de  TAcad^mie. 

—  Les  travaux  manuscrils  suivantssont  envoy^si  Texa- 
men  de  commissaires : 

1  ®  Description  des  fossiles  du  calcaire  grossier  de  Mons, 
troisieme  partie,  par  MM.  A.  Briarl  el  L.  Cornet.  — 
Commissaires  :  MM.de  Koninck,  Dewalque  et  Nyst; 

2**  Stir  quelques  formules  relatives  aux  integrales  eule- 
riennes,  par  M.  E.  Catalan.  —  Commissaires :  MM.  Liagre, 
Folie  et  De  Tilly; 

3*  Etudes  sur  la  planete  Mars  (/O*  notice),  Explica" 
lion  des  dessins  executes  en  4666,  par  J,»D.  Cassini, 
J.  Campani ,  Salvator  Serra  et  Hook,  par  M.  F.  Terby. 
—  Commissaires :  MM.  E.  Quelelet,  Mailly  et  Liagre; 

4*  Suite  des  theoremes  sur  les  polygenes  reguliers, 
par  M.  le  capilaine  Reinemund.  —  Commissaires  :  MM.  de 
Tilly  etCalalan; 

S**  Note  sur  un  fragment  de  roche  tourmalinifere  du 
Poudingue  de  Bovsalle,  par  MM.  Ch.  de  la  Valine  et 
A.  Rcnnrd.  —  Commissaires  :  MM.  Dupont,  Malaise  et 
Briarl ; 
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6^  Letlre  de  M.  Achille  Bracket  y  accompagnee  de  dix 
Icuties  en  verve  vendues  fluovescenlei  pav  Vapplicalion  du 
vevnis  de  tableau  venfevmant  de  la  poudre  de  curcuma. 
—  Commissaires  :  MM.  Montigny  el  Melsens; 

7°  Remarques  sur  la  theorie  des  fractions  continues 
periodiques  ,  par  M.  C.  le  Paige.  —  Commissaires  : 
MM.  Catalan,  De  Tilly  el  Folie. 


PROGRAMME  DU  CONCOURS  POUR  1878. 

La  classe  fait  choix  des  questions  suivantes  pour  ce 
programme  : 

SGIIRCIS  liTHtlATIQUES  ET  PHTSlftUES. 

PREMIERE   QUESTION. 

On  demande  une  etude  complete,  iheorique  etan  besoin 
experimental,  de  la  chaleur  specifique  absolue  des  corps 
simples  et  des  corps  composes. 

DEUXifeME  QUESTION. 

Exposer  Vital  de  nos  coi^naissances  sur  les  phenomenes 
connus  sous  le  nom  de  Influence  des  masses,  et  montrer 
pourquoi  les  idees  de  Berlhollet  ont  cede  devant  celles  de 
Proust,  Indiquer,  sUl  est  possible,  la  voie  a  suivre  pour 
arriver  a  la  solution  de  ce  probleme  generaL 

TROISII^MB   QUESTION. 

On  sait  que  I'involntion  du  2^  ordre,  relative  a  trois 
couples  de  points  x/,  Xj';  x/',  Xj*';  x/",  Xj"',  peut  se  tra- 
duire  par  utie  relation  de  la  forme 

2  >  (x  —  Xt)  (x  —  X,)  ^  0, 
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X  designant  la  variable^  et  \  \x ,  x^  devant  elre  affecles  succes' 
sivement,  dans  chacun  des  trots  termes,  des  accents',  "et^*\ 
De  meme  Videntite 

It! 

2  \  (x  —  X|)  {x  —  Xt) . . .  (x  —  xj  ^  0 

t 

pent  servir  a  definir  Vinvolution  du  n*  ordre. 

Deduire  analytiquement  ou  geometriquementy  de  celte 
forme y  les  aulres  formes  de  Cinvolution  du  n*  ordre,  qui 
correspondent  aux  formes  connues  de  tinvolution  du 
2^  ordre, 

Chercher,  en  outre,  la  notion  qui  correspond,  pour 
le  n*  ordre,  a  celle  du  rapport  anharmonique  dans  le 
second, 

SCIENCES  HATURELIES. 

QUATRlilME    QUESTION. 

VAcademiCy  voulant  encourager  Vetude  de  la  crypto^ 
gamie  vegetate,  demande  la  flore  des  algues,  des  champi^ 
gnons,  des  lichens  ou  des  muscinees  croissant  en  Belgique. 
Le  choix  du  groupe  est  laisse  aux  concurrents. 

La  flore  sera  methodique  et  comprendra  les  renseigne^ 
ments  necessaires  sur  la  morphologie  et  revolution  des 
especes  qui  ont  ete  dejd  recolfees  en  Belgique  ou  dont 
Vindigenat  est  a  presumer, 

ginqui£:me  question. 

Faire  connaitre  I'anatomie  comparee  de  Vappareil 
urinaire  dans  VembrancJiement  des  vertebres,  en  s'ap' 
puyant  sur  de  nouvelles  recherches  organogeniques  et 
histologiques. 
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SIXIEME  QUESTION. 

On  demande  de  nouvelles  recherches  sur  la  formalion, 
la  constitution  et  la  composition  de  la  chlorophylle,  et  sur 
le  role  physiologique  de  cette  substance. 

Le  prix  pour  la  troisi^roe  et  la  sixi^me  question  sera 
une  m^daille  d*or  de  six  cents  francs^  pour  la  deuxi^me, 
la  quatri^me  et  la  cinqui^me,  une  m^daille  de  huit  cents 
francs;  et  pour  la  premiere,  une  in^daille  de  rnille  francs. 

Les  m^moires  devront  £tre  ecrits  lisiblement  et  pour- 
ront  kite  r^dig^s  en  fran^ais,  en  flamand  ou  en  latin.  lis 
devront  £lre  adresses,  francs  de  port,  k  M.  J.  Liagre, 
secretaire  perp^tuel ,  avant  le  1^*^  aoAt  1878,  au  palais  des 
Academies. 

L'Academie  exige  la  plus  grande  exactitude  dans  les 
citations;  les  auteurs  auront  soin,  par  consequent,  d1n- 
diquer  les  editions  et  les  pages  des  ouvrages  cites.  On 
n'admettra  que  des  planches  manuscrites. 

Les  auteurs  ne  mettront  point  leur  nom  k  leur  ouvrage; 
lis  y  inscriront  seuleinent  une  devise,  qu*ils  reproduiront 
dans  un  billet  cachete  renfermant  leur  nom  et  ieur 
adresse.  Faule  par  eux  de  satisfaire  k  cette  formalite,  le 
prix  ne  pourra  leur  etre  accorde.  Les  memoires  remis  apr^s 
le  temps  present  ou  ceux  dont  les  auteurs  se  feront  con- 
nattre,  de  quelque  maniere  que  ce  soit,  seront  exclus  du 
concours. 

L'Academie  croit  devoir  rappeler  aux  concurrents  que, 
des  que  les  memoires  ont  ete  soumis  a  son  jugement,  ils 
sont  et  restent  deposes  dans  ses  archives.  Toulefois,  les 
auteurs  peuvent  en  faire  prendre  des  copies  k  leurs  frais, 
en  s'adressant,  £^  ceteffet,  au  secretaire  perpetuel. 
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-^  La  classe  accepte,  d^s  k  present,  pour  le  Programme 
de  concours  de  4879,  la  question  suivante  : 

Exposer  Vital  actuel  de  nos  connaissances,  tant  iheori" 
ques  qu'experimentales,  sur  la  torsion;  et  perfectionner, 
en  quelque  point,  ces  connaissances,  soit  au  point  de  vue 
theorique ,  soit  au  point  de  vue  experimental. 


RAPPORTS. 

Sur  le  rapport  verbal  de  M.  Houzeau,  la  classe  decide 
rimpression ,  dans  le  Bulletin  de  la  stance,  d*unc  com- 
muoication  de  M.  Camille  Flammarioo  en  r^ponse  k 
Particle  de  M.  F.  Terby  sur  la  planete  Mars,  qui  se  trouve 
ips^r^  dans  le  Bulletin  du  mois  de  fevrier. 

—  La  classe  vole  des  remerctments  k  M.  J.  Plateau 
pour  la  deuxi^me  partie  de  sa  Bibliographie  generate  des 
phenomenes  de  la  vision  sur  laquelle  M.  Quetelet  et 
M.  Duprez  font  un  rapport.  Celte  deuxiftme  partie  tigurera 
dans  les  M^moires  ]n-4^ 

Recherches  microscopiques  sur  Vanatomie  du  lima^on  des 
mammiferes,  par  M.  le  docteur  Nuel. 

Tous  les  histologistes  savent  que  le  limacoo  et  surtout 
les  parties  quil  renferme,  sont  des  objets  dont  I'^tude  est 
entour^e  de  s6rieuses  difficult^s.  Ces  difBcult^s  provien- 
nent  notamment  de  la  presence  de  la  coque  osseuse,  qui 
protege  Tappareil  situ6  k  la  (erminaison  p6riph6rique  du 
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nerf  limacien,  de  la  grande  complication  de  cetappareil, 
et  enfln  de  Falt^rabilite  extreme  de  ses  parties  compo- 
santes.  Aassi  les  auteurs  sont-ils  loin  d*£tre  d*accord  sur 
un  grand  nombre  de  points  concernant  la  structure  de 
Fappareil  en  question. 

M.  Nuely  qui  vons  pr^sente  aujourd*hui  un  travail  in 
extenso  sur  la  mati^re,  s'^lait  d^j^  occup^  du  mime  sujet 
et  nous  poss^dons  de  lui  un  m^moire  (i)  tr^s-favorable- 
menlaccueilli  par  les  analomisles. 

Dans  le  travail  soumis  k  notre  examen,  Tauleur  s*arr£le 
d*abord  aux  m^thodes  d'investigalion  auxquelles  il  a  eu 
recoups;  c'est  une  idee  heureuse,  du  reste  g^n^raleinent 
suivie  aujourd*hui.  Comme  le  dit  avec  justesse  M.  Nuel,  le 
choix  de  la  m^thode  de  preparation  employee  influence 
puissamment  les  r^sultats  obtenus  par  I'anatomiste;  d*ail- 
leurs  comment,  sans  la  connaissance  de  cette  m^lhode, 
contrdler  les  assertions  de  I'auteur?  Apr^  Texpos^  des 
modes  de  preparation  employes  par  lui ,  M.  Nuel  entre 
dans  quelques  details  touchant  la  confection  des  dessins« 
et  il  se  range  compl^temenl  de  I'avis  de  Boeltcher,  qui 
dit :  c  Dans  la  confection  d^'s  dessins,  on  ne  proc^dera 
pas  de  la  meme  mani^re  dans  tons  les  cas.  lA  oik  il 
s'agit  d^une  observation  isoi^e,  destinee  k  r^soudre  une 
question  pendante,  il  faudra  copier  la  preparation  servile- 
ment  el  dans  tons  ses  details.  Mais  si  Tobservateur  a  vu 
des  centaines  de  fois  et  de  la  m^me  maniire  un  seul  point, 
ets'ila  en  main  des  centaines  de  preuves  qui  d^montrent 
que  ce  point  se  pr^sente  normalemenl  sous  telle  face  et 
non  pas  sous  une  autre>  alors  il  ne  sera  pas  seulement 
permis,  mais  uecessaire  de  le  representer  tel  qu'il  est 

(1)  InArckw.  f,  mikr,  Anat.  1873,  vol.  VIII, p.  900. 
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r^ellement,  et  non  pas  tel  qiril  se  pr^sente  par  hasard, 
forlement  endommag6,  dans  une  preparation  destin^e  k 
^^lucider  une  tout  aulre  question.  »  C'est  d'apr^s  cespr^- 
ceptes  que  Tauteur  a  confectionn^  les  quatre  planches  qui 
accompagnent  son  n)(^moire;  ces  planches,  disons-le  dte 
k  present,  sont  de  vrais  chefs-d'oeuvre  de  patience  et 
d*exaclitude;  inutile  d*ajouter,  croyons-nous,  qu*elles  sont 
indispensables  pour  rinlelligence  du  texte. 

M.  Nuel  a  jug^  opporlun  de  rel^guer  i  la  fin  de  son 
travail,  sous  forme  de  remarques,  certaines  questions 
en  lilige,  certaines  considerations  critiques;  il  eslime  que 
les  allures  de  son  expose  en  seront  moins  embarrass^es  et 
que  le  lecleur  ne  s*en  plaindra  pas.  A  notre  avis,  si  celte 
maniere  de  faire  pr^sente  certains  avantages,  elle  a  aussi 
des  inconvenients;  c'est  ainsi  qu'il  devient  souvent  diffi- 
cile de  faire  la  part  de  Tauteur,  de  dislinguer  immediate- 
ment  ce  qui  lui  est  propre  de  ce  qui  appartienti  d'autres. 
Get  inconvenient  est  si  vrai  que,  dans  certaines  parties  de 
son  travail,  notamment  aux  chapitres  06  il  est  question  des 
cellules  acoustiques  et  des  nerfs  de  Torgane  de  Corti, 
M.  Nuel  se  departit  du  plan  qu'il  a  dit  de  suivre,  et  entre 
dans  quelques  considerations  critiques. 

Quoique  les  recherches  personnelles  de  Tauteur  n'aient 
porte  que  sur  Tappareil  coniplique  qui  existe  i  la  termi- 
naison  peripherique  du  nerf  limacien,  il  a  cru  ne  pas 
faire  chose  inutile  en  rappelant  d'abord  et  en  illustrant 
par  un  dessin  dans  le  texte  la  disposition  generate  du 
limaQon. 

Apres  quelques  considerations  interessantes  sur  la  rela- 
tion qu'il  constate  entre  les  trous  de  la  habenula  perforata 
et  les  dents  de  la  habenula  sulcata^  il  aborde  I'eiude  de 
la  membrane  basilaire.  Cette  etude  lui   permet  de  con- 
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firmer  ses  recherches  ant^rieures  sur  le  m£me  sujet,  et 
il  arrive  k  des  resaltats  presqoe  eu  tout  semblables  a 
ceux  consign^s  dans  sa  premiere  publication.  II  r^pond 
ainsi  anx  critiques  que  Boettcher  avait  produites  contre  sa 
description  ei,  dans  la  remarque  n""  1,  il  s'attaebe  surtout 
k  faire  ressortir  les  vraies  causes  de  la  divergence  qui 
existe  entre  la  mani^re  de  voir  de  cet  anatomiste  et  la 
sienoe. 

A  la  description  de  la  membrane  basilaire,  succMe 
celle  de  Yarc  de  Corti.  La  configuration  des  piliers  de 
I'arCy  leur  structure,  leurs  appendices,  leur  mode  d*inser- 
tion  sur  la  membrane  basilaire  fixent  plus  particuli^rement 
Tattention  de  Tauteur.  II  n'a  jamais  rencontr^,  entre  les 
tfites  des  piliers  internes  et  externes,  la  moindre  trace 
des  noyaux  signal^s,  en  ces  endroits,  par  Waldeyer  et 
Goltstein;  il  est  probable,  d'apr^  lui,  que,  Ik  oA  ces 
noyaux  existent,  ils  sont  le  r^sullat  d'un  accident  de  pre- 
paration. 

Apr^  avoir  d^crit  avec  soin  la  membrane  reliculaire, 
ce  treillis  ^l^ant  qui  sert  d*cncadrement  et  de  point 
d*attache  aux  extr^mit^s  sup^rieures  des  cellules  acous- 
tiques  externes,  Tauteur  entame  la  description  des  ce/- 
luks  acousliques  memes.  II  commence  par  les  externes 
qu'il  distingue  en  cellules  de  Corti  ou  cellules  acoustiques 
descendanteSy  et  en  cellules  de  Deiters  ou  cellules  acous- 
tiques ascendantes.  C'est  surtout  ici  que  I'auteur  a  eu  ^ 
lutter  contre  les  difficult^s  resultant  de  la  grande  alt^rabi- 
lite  des  elements.  Apr^s  avoir  vaincu  en  grande  partie  ces 
diflScuUes,  il  arrive  k  des  r6sultats  qui,  sous  plusieurs  rap- 
ports, s'eioignent  de  ceux  obtenus  par  d'autres  histolo- 
gistes.  Cest  ainsi,  par  exemple,  qu*il  d^montre  que  la 
surface  sup^rieure  du  corps  cellulaire,  et  qu'on  pourrait 
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appeler  le  plateau  de  la  cellule  de  Corti\  supporte  uq  cer- 
tain nombre  de  prolongemeots,  non  en  forme  de  ciis,  oiais 
de  pelits  prismes  on  b&tonnets;  et  que,  dans  une  vue  de 
face  de  Torgane  de  Corli  et  de  la  membrane  r6ticulaire 
en  place,  on  pent  s'assurer  que  ces  bfttonnets  sont  dis- 
poses en  demi-cercle  ouvert  en  dedans,  du  c6te  de  Tare  de 
Gorti.  L'auteur  insiste  sur  les  adh^rences  entre  les  cel- 
lules de  Corti  d*une  rang6e  et  les  cellules  acoustiques 
ascendanles.  11  donne  de  ces  derniers  elements,  encore 
plus  controversy  aujourd'hui  que  les  cellules  de  Corti, 
une  description  qui,  d'une  mani^re  g^n^rale,  se  rap- 
proche  de  celle  de  Boettcher  et  de  Winiwarter,  c'est-i- 
dire  qu'il  consid^re  la  cellule  de  Deiters  comme  form^e  de 
deux  parties  :  une  base  ^largie,  le  cylindre,  s'ins^rant  sur 
la  membrane  basilaire,  une  extr^mit^S  pointue,  le  cdne, 
s'ins^ranl  sur  les  trabecules  de  la  membrane  r^ticulaire. 
II  ne  pent  comprendre  comment  Waldeyer  et  Gottstein 
parlent  d'un  simple  prolongement  que  leur  cellule  acous- 
tique  gemellaire  enverrait  vers  la  membrane  r^ticulaire; 
ce  prolongement,  en  effet ,  est  toujours  un  c6ne  assoz 
epais  et  se  proionge  en  haut  en  un  filet  qui  va  s'ins^rer  sur 
la  membrane  r^ticulaire.  L'auteur  donne  d'abord  une  id^e 
g^n^rale  de  ces  cellules,  de  leur  forme,  de  leur  contour,  de 
leur  direction.  II  reprend  ensuite  Texamen  de  la  constitu- 
tion intime  des  deux  esp^ces  de  cellules  acoustiques  et  des 
rapports  qu'elles  affectent  entre  elles.  Gontenlons-nousde 
dire  ici,  en  ce  qui  concerne  les  cellules  de  Deiters,  que, 
d'apr^s  Tauteur,  le  c6ne  est  une  formation  solide,  tout  i 
fait  remplie  de  substance  fibrillaire,  tandis  que  le  cylindre 
est  un  corps  creux;  les  lignes  de  contour  de  ces  cylindres 
sont  Texpression  d'une  substance  unissante  entre  ces 
elements,  d'un  ciment  qui  a  subi  une  certaine  duret^  au 
point  de  pouvoir  ^tre  isoie  des  cylindres. 
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Aprte  avoir  proc^d^  par  analyse,  eo  diss^qiiant  aussi 
loin  que  possible  les  cellules  acoustiques  externes,  Tau- 
teur  precede  en  sens  inverse  et  il  r^unit,  dans  leurs  v^ri- 
tables  rapports,  les  6l6ments  obtenus  dans  sa  dissection; 
ceci  lui  fournit  Foccasion  de  parler  des  rapports  qu'aJBTec- 
tent  les  fibres  de  la  membrane  basilaire  avec  les  cellules 
acoustiques  externes.  II  revient  aussi  sur  un  point  qui,  lors 
de  sa  premiere  publication,  avail  d6ja  attir^  son  attention , 
k  savoir  Finsertion  du  p^dicule  de  la  cellule  de  Corli ,  au 
centre  des  polygenes  correspondant  k  insertion  inf6rieure 
des  cellules  de  Deiters,  et  il  tire  de  ce  fait  toutes  les  con- 
sequences qui  en  d^coulent. 

II  d^crit  ^alementy  au  sein  des  cellules  acoustiques 
externes  un  syst^me  tr^s-d^velopp^  de  fentes  et  de 
lacunes  d^bouchant  les  unes  dans  les  autres;  cesysteme 
communique  largement  avec  le  tunnel  de  Corti ,  par  Tin- 
term^diaire  de  larges  espaces  libres  entre  les  piliers  de 
Corti  externes,  et,  par  Tinterm^diaire  des  lacunes  en 
forme  de  rames  de  la  membrane  r^ticulaire,  avec  Tespace 
ou  les  organes  situ&  imm^diatement  sur  cette  membrane. 

Revenant  alors  sur  une  particularity  de  structure  des 
cellules  acoustiques  externes,  Tauteur  nous  fait  connaitre 
que,  contrairement  k  Boettcher,  k  Gottstein,  i  Waldeyer,  k 
Hensen  et  k  d'autres,  il  n'a  jamais  rencontr^  de  trace  d'un 
filet  central  dans  la  cellule  de  Corti;  tout  au  plus  a«t-il  vu 
quelque  chose  d*analogue  dans  le  c6ne  de  la  cellule  de 
Deiters;  encore  doute-t-il  si  le  filet,  en  apparence  central, 
se  trouve  au  centre  du  c6ne  ou  bien  k  sa  surface. 

II  prouve  que  les  cellules  fusiformes,  dont  parle  Deiters, 
sont  des  productions  artificielles,  qui  s'expliquent  par  Tin- 
time  adherence  entre  les  cellules  ascendantes  et  descen- 
dantes. 
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II  termine  sa  description  des  cellules  acoustiques 
externes,  par  ceile  d'un  systime  de  iibres  d*one  finesse 
extreme,  dont  rexisience  est  constante,  et  qui  courent  le 
long  de  chaque  rang^e  de  cellules  acoustiques  dans  un 
plan  qui  ne  coincide  pas  du  tout  avec  celui  des  fibres 
nerveuses ,  avec  lesquelles  11  importe  dene  pas  les  con- 
fond  re. 

D^crivant  ensuite  les  cellules  acoustiques  internes,  Tau- 
teur  insiste  sur  les  differences  notables  qui  les  ^loignent 
des  cellules  de  Corti.  II  n'a  pas  rencontr^,  sur  les  cellules 
acoustiques  internes,  le  prolongement  infi^rieur  decrit  par 
Waldeyer  et  Gottstein  et  qui^  pour  ces  histologistes,  se 
continue  avec  une  fibre  nerveuse  terminale.  D*apr^ 
M.  Nuel,  Textr^mit^  inferieure  l^g^rement  acumin^e  de 
la  cellule  va  se  perdre ,  se  cacher  au  sein  d'une  couche  de 
gros  noyaux  amasses  sur  plusieurs  rang^es  et  recouvrant 
la  membrane  basilaire.  L*auteur  n*a  rien  vu  des  disposi* 
tions  admises  par  Boettcber,  Waldeyer  et  d'autres. 

A  propos  du  revetement  epithelial  de  Torgane  de  Corti, 
nous  dirons  seulement  que,  chez  le  lapin,  les  cellules  de 
soutien  externessont,  d'apr^s  Tauteur,  un  acheminement 
vers  le  sysi^me  des  cellules  acoustiques  exteraes;  en 
d'autres  termes,  comme  dit  M.  Nuel,  que,  dans  les  cellules 
de  soutien,  le  syst^me  des  cellules  acoustiques  externes  est 
d&jk  repr^sent^,  pr^par^  en  quelque  sorte. 

Membrane  de  Corti.  L'auteur  avoue  qu'il  n*a  presque 
rien  k  ajouter  k  la  description  qu'en  donne  Boettcber.  Tou- 
tefois  il  n*est  pas  entiirement  d*accord  avec  cet  anatomiste, 
touchant  certains  rapports  qu^affeclerait  la  membrane  de 
Corti.  Ainsi,  d'apr^  Boettcber,  cetle  membrane  ^.met  des 
ramifications  assez  grosses  qui  s'implantent  sur  les  pla- 
teaux des  cellules  de  Corti  et  des  cellules  acoustiques  in- 
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lernes.  Les  b&tonnets  implant^s  sor  ces  plateaux  seraient 
des  restes  de  ces  fliets  d^chir^s,  dans  les  pr^paraiioDS,  un 
pea  au-dessus  de  la  membrane  reticulaire.  La  description 
que  M.  Nuel  donne  des  b&tonnets,  et  surtout  leur  r^gula- 
Nt£,  rendent,  d*apr^  lui,  inadmissible  la  mani^re  de  voir 
de  Boettcher,  au  moins  pour  ce  qui  regarde  la  significa- 
tion des  bftlonnets. 

Comme  Hensen,  I'auleur  constate  qn*i  T^tat  frais,  la 
membrane  de  Corti  a  une  consistance  molle,  pdteuse.  Cette 
masse  p&teuse  repose  sur  la  membrane  reticulaire ,  oik 
elle  vient  en  contact  avec  les  b&tonnets  des  cellules  de 
Corti,  qui,  probablement  mSme,  plongent  dans  sa  masse, 
k  rinstar  des  cils  acoustiques  qui,  dans  les  ampoules, 
plongent  dans  les  otolithes.  Partant  de  l^,rauteur  croit 
pouYoir  ^mettre  une  hypotb^se  sur  le  rdle  physiologique 
de  la  membrane  de  Corti.  Elle  serait  trte-propre  k  an^an- 
tir  les  vibrations  communiqu^es  aux  cellules  acoustiques 
(par  les  fibres  de  la  membrane  basilaire  probablement)  et  k 
jouer  a  leur  ^gard  le  rdle  de  sourdine;  elle-mdme  n*est 
guire  susceptible  d'etre  mise  en  vibration. 

Plusieurs  pages  du  m^moire  sont  consacr^es  au  par- 
cours  des  fibres  nerveuses.  On  sait  que,  pour  Boettcher, 
Waldeyer  et  Gottstein,  les  fibres  nerveuses,  apr^s  avoir 
p^n^tr^  dans  le  canal  limacien,  se  mettraient  en  rapport 
avec  les  petiles  cellules  sous-jacentes  aux  cellules  acous- 
tiques internes.  Ce  point  restedouteux  pour  M.  Nuel.  Sans 
nier  la  coniinuic^  des  fibres  nerveuses  terminates  avec  les 
cellules  acoustiques  internes,  il  croit  pouvoir  r^voquer  en 
doute  la  valeur  demonstrative  des  dessins  donnas  par 
Waldeyer  :  ainsi  dans  la  seule  figure  (Strieker's  Handbuch 
der  Gewebelehre,  p.  949),  od  cette  continuity  parait  prouv^e 
pour  Waldeyer,  la  fibre  nerveuse  aurait  une  ^paisseur 
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^quivalant  au  tiers  detoute  la  cellule  acoustique  interne! 

Dans  un  travail  anterieur  d^j^  cil4,  Tauleur,  conGrmant 
en  cela  les  ddcouverles  de  M.  Schultze  et  de  Deiters,  avait 
decrit  dans  la  lumi^re  da  tunnel  de  Corti,  des  fibres  ner- 
veuses  spirales.  Non-seulement  les  auteurs  les  plus  r6- 
cents  n'ont  pas  remarqu^  ces  fibres,  mais  la  plupart  ont 
ni^  cat^goriquement  leur  existence;  c'est  ainsi  que  la 
premiere  description  donn^e  par  M.  Nuel  fut  vivement 
atlaqu6e  par  Boettcher.  Cependant  Tauteur,  apr^s  de 
nouvelles  recberches  souvenl  r^p6t^es  et  en  se  servant  de 
m^thodes  de  preparation  varices  (notamment  Temploi 
combing  du  chlorure  d*or  et  de  Tacide  osmique)^  ne  peut 
que  confirmer  ce  qu'il  a  6crit,  il  y  a  cinq  ans,  sur  le  par- 
cours  des  fibres  nerveuses  dans  le  tunnel  (chien  el  chat). 

Comme  preuve  decisive  de  ce  qu'il  avance,  M.  Nuel 
decrit  et  figure  trois  preparations  obtenues  parhasard  de 
I'organe  de  Corti  chez  le  chien,  i  la  toute  derni^re  extr^- 
mite  du  limaQon,  contre  la  coupole.  Le  trajet  spiral  des 
fibres  nerveuses  y  est  evident.  Chose  non  encore  signal^e, 
dans  le  dernier  tour  de  spire  k  pen  pres,  chez  le  chien, 
les  fibres  nerveuses  conservent  leur  moelle  jusque  d^s  le 
canal  limacien.  En  dedans  des  piliers  internes,  on  trouve 
un  stratum  tr^s-dense  de  fibres  nerveuses  k  moelle  qui 
courent  en  sens  spiral.  Une  fois  arriv^es  dans  le  tunnel, 
les  fibres  ne  conservent  pas  toute  leur  moelle  sur  la  m6me 
longueur. 

L'auteur  ne  nie  pas  I'existence  de  fibres  nerveuses 
radiaires sous  le  tunnel;  il  les  trouve,  en  certains  endroits 
du  tunnel^  chez  le  chat  et  le  chien;  chez  le  lapin,  le 
cochon  d'Inde  et  la  brebis,  il  constate  leur  presence  dans 
toute  IMtendue  du  canal  limacien.  II  croit  pouvoir  expli- 
quer  ainsi  les  contradictions  apparentes  entre  sa  descrip- 


(  24.5  ) 

tion  et  les  assertions  de  la  presque  g6n^ralit6  des  auteurs 
ies  plas  r^cents. 

Poursuivant  les  fibres  nerveuses  aa  deljk  du  tunnel, 
Tauteur  les  voit  courir  en  spirale  k  la  face  externe  des 
cellules  acoustiques  externes.  II  n'a  pu  constater  le  rapport 
intime  des  flbres  avec  les  cellules,  probablement  k  cause 
de  r^tat  de  conservation  trop  d^fectueuse  de  ces  derni^res. 
Toutefois,  si  de  la  direction  des  fibres  on  voulait  infSrer 
quelque  chose  sur  le  rapport  qu'elles  affectent  avec  les 
^l^ments  cellulaires^  il  lui  semble  probable  qu'elles  se 
continuenl  avec  les  cellules  de  Corti  et  non  avec  les 
cellules  de  Deiters.  A  consid^rer  ce  qui  se  passe  dans  les 
autres  organes  des  sens,  celte  conclusion  lui  paratttout  k 
fait  l^gitim^e.  Un  pen  plus  loin,  revenant  sur  la  terminai- 
son  des  fibres  nerveuses  aux  cellules  acoustiques  externes 
admise  par  quelques  auteurs,  notamment  Boettcher  et 
Waldeyer,  M.  Nuel  d^montre  que  cette  lerminaison  est 
loin  d*£tre  prouvee. 

L'auteur  va  ensuite  au-devant  de  Tobjection  qu'on  pour- 
rait  lui  faire  que  les  fibres  spirales  observ^es  par  lui  ne 
sont  pas  de  nature  nerveuse;  dans  ce  but,  il  montre  leur 
continuite  avec  des  fibres  dont  la  nature  nerveuse  n'est  pas 
contest^e.  Rappelant  encore  une  fois  la  divergence  qui 
semble  exister  entre  les  auteurs  en  ce  qui  concerne  le 
trajet  des  fibres  nerveuses,  il  insiste  sur  la  n^cessite 
d'indiquer  Tesp^ce  animale  observ^e,  I'^ge  de  Tanimal, 
Tendroit  du  limacou  oil  Tobservation  a  &i6  faite. 

M.  Nuel  dit,en  finissant,  qu'il  ne  s*arr£tera  pas  k  d^crire 
les  diff(6rences  qui  existent,  chez  les  di verses  esp^ces  de 
mammiferes,  au  point  de  vue  de  la  forme  des  ^l^ments  de 
Corti;  jusqu'ici  les  observations  ne  s'^tendent  pas  encore 
k  un  assez  grand  nombre  d'especes  pour  permettre  d*^ta- 
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blir,  k  ce  point  de  vue,  un  tableau  tant  soit  peu  complet. 
D'ailleurs,  dans  le  cours  de  son  travail  il  a  cit6  des  faits 
de  cet  ordre ,  par  exemple,  a  propos  de  la  membrane  basi- 
laire  et  do  parcours  des  fibres  nerveuses. 

Quelques  parlicularites  relatives  k  la  distribution,  dans 
Torgane  de  Corli,  des  vaisseaux  sanguins  et  lympha* 
tiques  sont  consignees  dans  la  remarque  n°  5. 

Dans  cette  analyse,  tr^s-incomplete  d'ailleurs,  du  travail 
de  M.  Nuel,  nous  nous  sommes  surtout  attach^  k  faire 
ressortir  aulant'  que  possible  les  r^sultals  obtenus  par 
Tauteur  sur  les  questions  encore  discut^es  concernant  Ja 
structure  de  Forgane  de  Corti.  On  a  pu  voir  que  ces 
questions  litigieuses  ont  &i&  toutes  abord^es  par  lui;  que, 
pour  Jes  ^claircir  ou  les  r^oudre,  il  a  fait  preuve  de 
beaucoup  de  sagacity  et  d'une  connaissance  parfaite  des 
moyens  d*investigation  dont  pent  disposer  Thislologiste; 
enfin  que,  sur  plusieurs  points,  il  est  arriv6^  des  conclu- 
sions s'eloignanl  de  celles  obtenues  par  les  anatomistes 
qui  se  sont  occup^s  du  mSme  sujet.  C'est  dire  assez. 
Messieurs,  que  nous  consid^rons  le  m^moire  de  M.  Nuel 
comme  tres-digne  de  figurer  dans  vos  publications. 

En  consequence,  nous  vous  proposons  : 

V  De  voter  Timpression  du  travail  de  M.  Nuel,  avec 
les  quatre  planches  qui  Taccompagnent,  dans  les M^moires 
jn-4**  de  I'Acad^mie ; 

2®  De  voter  des  remei^clments  k  I'auteur.  » 

■ 

M.  Tb.  Schwann,  second  commissaire,  se  rallie  aux  con- 
clusions du  premier  rapporteur. 
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Aprte  Tanalyse  d^taillee  que  M.  Van  Bambeke  a  faite 
du  beau  travail  de  M.  Nuel,  je  puis  me  borner  k  me 
rallier  k  ses  conclusions.  Ce  m^moire  est  un  expos^  com- 
plet  de  r^tat  actuel  de  nos  connaissances  sur  Thistologie 
du  limaQon;  il  est  fait  par  I'un  des  hommes  les  plus 
autoris^  pour  trailer  ce  difficile  probl^me.  Les  travaux 
ant^rieurs  de  Tauteur,  tant  sur  diverses  questions  de 
pbysiologie  que  sur  rhistologie  des  organes  de  sens,  sont 
partout  bautement  appr^ci^  et  ses  premieres  rechercbes 
sur  Torgane  de  Corti  lui  ont  donn£  une  place  dislingu^e 
parmi  ceux  qui  ont  le  plus  contribu6  k  faire  connaitreTana- 
tomie  de  Toreille  interne.Xe  m^moire  renferme,  en  oulre, 
des  r^sultats  nouveaux.  Comme  I'ex^cution  des  planches 
d'un  cdle,  Timpression  du  lexte  de  Taulre,  prendront  un 
certain  temps,  je  voudrais  voir  M.  Nuel  r^sumer  dans  une 
note  deslin^e  k  prendre  place  au  Bulletin,  les  d^couvertes 
annonc^es  dans  son  travail.  Je  me  joins  done  au  premier 
commissaire  pour  prier  TAcad^mie  : 

l**  De  decider  Tinsertion  du  travail  de  M.  Nuel  dans 
les  Memoires  in-4°. 

2""  De  voter  des  remercimenls  ^  Tauteur. 

En  outre,  je  fais  k  TAcad^mie  la  proposition  dedeman- 
der  k  M.  Nuel  un  resume  de  ses  rechercbes  deslin^  k 
prendre  place  dans  le  Bulletin  de  la  pr6sente  seance. 

La  classe,  adoptant  les  conclusions  favorables  de  ses 
rapporteurs,  decide  Timpression  du  travail  de  M.  Nuci 
dans  les  M^moires  in-4''  et  vote  des  remerciments  a  Tau- 
teur,  qui  sera  pri^  de  donner  un  r^sum6  de  ses  rechercbes 
pour  le  Bulletin. 
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—  M.  Folie  fait  connaitre  son  avis,  auquel  a  souscrit 
M.  Catalan,  sur  une  addition  de  M.  L.  Saltel  k  sa  note 
stir  certaines  courbes  gauches. 

La  classe  en  decide  ('impression  au  Bulletin,  niais  avec 
la  reserve  que  I'auteur  corrige  son  travail  dans  le  sens 
indiqu^  par  Jes  rapporteurs. 


—  Le  Bulletin  de  la  stance  renfermera  un  tb^orime  de 
M.  Saltel  sur  les  arguesiennes. 


l^tude  comparative  des  observations  faites  sur  Vaiguille 
aimantee  et  sur  les  taches  solaires  pendant  Vannee  1875, 
a  VObservatoire  du  College  romain;  par  M.  I'abW  Sp^e. 

c  Dans  le  travail  dont  nous  avons  k  rendre  compte, 
]U.  Tabb^  Sp^e  examine  les  correlations  qui  peuvent 
exister  entre  les  perturbations  de  I'aiguille  aimantee  et  les 
pb^nom^nes  qui  se  passent^  la  surface  du  soleil,  et  qui 
se  manifestent  par  les  taches.  II  prend  pour  base  de  cet 
examen  les  observations  de  ces  deux  genres  de  ph^no- 
m^nes ,  telles  que  les  fournissent  les  relev^s  faits  k  I'Obser- 
vatoire  du  College  romain  pendant  Fannie  1875.  II 
forme  ce  que  Ton  pourrait  appeler  deux  journaux  paral- 
leles,  Tun  dans  lequel  il  nous  fait  assister  k  Tapparition 
et  aux  modifications  des  taches  solaires;  Tautre  qui  con- 
tient  la  mention  et  la  description  des  perturbations 
magn^tiques,  tant  en  direction  qu*en  intensity.  II  ressort 
de  cette  mise  en  regard  de  nombreux  cas  de  correspon- 
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dance,  un  certain  synch ronisme dans  les  ph^nom^nes  des 
deux  genres ,  en  un  mot  d'incontestables  rapports. 

Je  reviendrai  dans  un  instant  sur  ie  m^rite  et  Tint^rSt 
de  ce  travail;  mais  je  crois  utile  de  presenter  imm^diate- 
ment  une  remarque  au  point  do  vue  de  la  m^thode.  Pour 
prouver  la  liaison  des  deux  ordres  de  ph6nom^nes  qu'il 
consid&rCy  Tauteur  se  sen  de  descriptions  proprement 
dites,  plus  ou  moins  d^taill^es,  et  qui  relatent  les  circon- 
stances  par  les  nombreux  qualificatifs  k  la  disposition  du 
langage.  Gette  voie,  qui  peut  etre  concluante  lorsqu'il 
s*agit  d'un  observateur  consciencieux ,  rigoureux  et  d*une 
imagination  sobre,  pourrail  dans  d'autres  circonstances 
devenir  dangereuse ,  ou  tout  au  moins  conduire  ik  Tarbi- 
traire.  On  sait  Tabus  qu'on  a  fait  en  m^t^orologie  et  en 
agriculture  des  mots  bonne  ou  mauvaise  ann^e,  grands 
hi  vers,  inondations.  Les  appreciations  g^nerales  ont  quel- 
que  chose  de  trop  vague  pour  fournir  une  base  aux  dis- 
cussions scientifiques.  Lorsqu'on  a  voulu  d^montrer  qu'il 
existe  une  liaison  entre  les  laches  solaires  et  Faroplitude 
de  la  variation  diurne  de  Taiguiile,  on  a  mis  en  regard, 
non  des  descriptions,  mais  les  chiffres  exprimant  d'une 
part  Ie  nombre  des  laches  et  de  I'autre  Tamplitude  de  la 
variation.  Ici  c'^tait  Texpression  du  fait  et  non  pas  celle 
du  jugement.  La  voie  vraiement  concluante  me  parallrait 
done  de  relever  d^une  part  les  instants  d'apparition  des 
taches,  et  de  I'autre  les  instants  de  toutes  les  perturba- 
tions magn^tiques  qui  d^passent  une  limite  d^termin^e. 
On  comparerait  ensuite  les  dates,  dont  on  appr^cierait 
les  hearts. 

Le  travail  de  M.  Fabb^  Sp^e  n'en  offre  pas  moins, 
comme  je  I'ai  dit,  beaucoup  d'int^r^t,  et  je  propose  de 
rins^rer  dans  le  Bulletin  de  la  seance.  II  est  pr^c^d^  d'une 
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notice  historique  oA  sont  passes  en  revue  les  progr^ 
successifs  des  rechercbes,  au  sujet  de  I'influence  du  soleil 
sur  les  ph^nom^nes  du  magn^tisme  terrestre.  II  conclut 
en  posant  comme  tr^s-probable  la  puissante  influence  de 
r^tat  pbysique  du  soleil  sur  notre  atmosphere. 

M.  Tabbe  Sp^e  fait  appr^ier  Timportance  des  relations 
que  son  travail  coutribuera  k  d^montrer.  Un  ordre  tout 
entier  de  notions  nouvelles  s'ouvre  en  ce  moment  k  la 
science.  Les  corps  celestes  ne  nous  apparaissent  d&]k  plus 
dans  cet  isolementabsolu,  au  milieu  du  vide,  oil  les  con- 
cevait  la  g^n^ration  qui  nous  a  pr^c^d^s.  On  entrevoit  entre 
eux  des  rapports  physiques,  et  jusqu*&  un  certain  point  des 
liens  mat^riels,  des  chaines  conductrices,  qui,  semblables 
k  d'immenses  echeveaux  de  Ills  ^lectriques,  passent  peut- 
&ive  de  globe  k  globe.  Les  derni^res  eclipses  totales  du  soleil 
out  sugg^re  I'id^e,  k  quelques  astronomes  italiens^  que  les 
jets  de  la  couronne  solaire  seraient  dirig^s  aux  principales 
plan^tes  et  se  mouvraient  avec  elles.  Un  autre  astronome 
italien,  parlant  r^cemment  de  la  lumi^re  zodiacale,  se  de- 
mande  si  cette  lueur,  que  certains  regardent  comme  une 
sorte  d'effluve  ou  de  barbe  attach^e  k  la  terre ,  n*est  pas 
Textr^mil^  aboutissante  du  conducteur  ^lectrique.  II  y  a  la 
un  champ  nouveau,  immense,  auquel  les  rechercbes  de 
M.  Sp^e  se  rattacbent  intimement. 

Outre  rimpression  du  m^moire,  je  propose  que  des 
remerclments  soient  adress^s  k  Fauteur.  » 
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c  Depuis  r^poque  oix  les  variations  diurne  et  annuelle 
de  i'aiguille  aimanl^e  ont  ^l^  d^couvertes,  les  physiciens 
ont  chercb6  une  explication  rationnelle  de  ces  ph^no- 
mftnes  remarquables  et ,  d'apris  la  longueur  des  periodes, 
I'attention  a  tout  naturellement  ^t^  attir^e  sur  le  soleii. 
Quand  Schwabe,  aprte  bien  des  ann^es  d'observation,  eut 
annonc^  sa  d^couverte  de  la  periodicite  d*apparition  des 
taches  solaires  et  que  la  dur^e  de  la  p^riode  eul  ^t£  d^ter- 
min^e  avec  une  exactitude  suffisante,  MM.  Lamont  et 
Sabine  annonc^rent  aussildt  qu*il  existait  une  correlation 
enlre  cette  p^riode  et  une  variation  dans  la  grandeur  de 
Toscillation  moyenne  des  aimanls;  roscillation  moyenne 
4tait  d*autanl  plus  considerable  que  Tactivit^  solaire,  naani- 
festee  par  le  nombre  de  ses  taches,  6tait  plus  grande. 
Loi'sque  ce  point  important  eut  ^t^  ^tabli,  les  physiciens 
cberch^rent  i  trouver  des  relations  nouvelles  cntre  ces 
deux  ordresde  faits:  on  chercha  notamment  ^  reconnaitre 
si  les  grandes  perturbations  magnetiques  ^taient  accom- 
pagn^es  de  formations  extraordinaires  de  taches  i  la  sur^ 
face  du  soleii.  M.  Ferrari,  astronome  h  TObservatoire  de 
Rome,  constata,  d*apr6s  les  donn^es  recueillies dans  cette 
vilie  pendant  plusieurs  ann^es  que  ces  deux  ph^nom^nes 
^taient  intimement  li^s.  Cest  ce  fait  que  M.  Sp^,  Tauteur 
du  m^moire  pr^sente  k  la  classe,  veut  verifier  au  moyen 
des  observations  du  soleii  et  des  aimants  faites  a  Rome 
pendant  Pann^e  1875.  L^auteur  trouve  que  cette  ann^e  k 
i\&  favorable  i  son  but,  parce  que  le  nombre  des  taches 
ayant  £t^  fort  limits  ^  Taction  de  cbacune  d'elles  a  pu  dtre 
^tudi^e  plus  facilement.  Les  conclusions  de  M.  Spee  sont 
d*ailleurs  tout  a  faitconformes  k  celles  deM.  Ferrari. 
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FIM  DE  L'ANN^E. 


NOMBRE    DB    VBUVES 


calcule. 


obserTe. 


CalenI  —  obt**. 


4853. 

4854. 

4855. 

4856. 

4857. 

4858. 

4859. 

486(). 

4864. 

48612. 

4863. 

4864. 

4865. 

4866. 

4867. 

4868. 

4869. 

4870. 

4874. 

4872. 

4873. 

4874. 

4875 

4876. 


397 

379 

-♦-48 

408 

390 

-♦-  48 

449 

406 

-t-43 

430 

417 

-♦-43 

444 

42;^ 

-♦-48 

454 

436 

^  45 

464 

459 

-♦-  2 

474 

475 

—  4 

480 

482 

-  2 

489 

495 

—  6 

498 

505 

—  7 

507 

505 

-♦-  2 

516 

549 

~  3 

524 

5:% 

^  44 

532 

5i2 

—  40 

540 

542 

—  2 

548 

539 

-♦-  9 

555 

542 

-♦-43 

562 

540 

-*-  22 

569 

559 

-H  40 

576 

573 

-4-  3 

583 

589 

-  6 

590 

596 

—  6 

597 

603 

—  6 

Ces  resuUats  sont  repr^senl^s  graphiquement  par  la 
figure  ci-joiDte.  On  voit  que,  dans  Tespace  de  vingt-quatre 
ans,  la  courbe  observee  a  ^l^  coupee  cinq  fois  par  la 
courbc  calcul^e,el  que,  sur  un  total  de  six  cent  trois 
veuves,  la  difference  entre  le  calcul  et  Tobservation  n'est 
aujourd'hui  que  de  six. 

La  theorie  qui  a  servi  de  base  k  I'organisation  acluelle 
de  la  caisse  des  veuves  des  ofBciers  de  Tarm^e  beige  a 
done  subi  I'^preuve  de  Texp^rience,  et  Ton  pent  avoir 
toute  confiance  dans  Tavenir  de  Tinstitulion. 
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Addition  a  la  Note  iotitul^e  :  Quelques  exemples  curieux 
de discontinuite  en  analyse  (1),  par  M.  J.  Plateau,  mem- 
bre  de  TAcad^mie. 

Encore  une  application  du  cosinus  d'un  radical :  il  s*agit 
cette  fois  d'uue  courbe  qui  se  d^double  en  un  de  ses 
points.  Partons  de  I'^quation 

x  =  y'{i±[/T^) [i] 

On  s'assurera  ais^ment  qu*elle  represente  une  courbe 
passant  par  forigine  des  coordonn^es,  od  elle  toucbe 
Taxe  des  y;  que,  dans  Tangle  des  x  et  des  y  positifs ,  la 
courbe  forme  une  feuille;  enGn  qu'au-dessous  de  Taxe 
des  X  elle  se  prolonge  ind^finiment  suivant  deux  branches 
situ^es  Tune  d*un  cdl^,  Tautre  de  I'autre  de  Taxe  des  2^. 
Or  si,  dans  T^quation  [1],  on  remplace  y  par  y  —  cos  l/aT, 
c'est-i-dire  si  Ton  pose 

X  =  (y  —  cos  l/x)' (1  ±1/1  —  y-i-cosl^x),  ...  [2] 

la  branche  qui  s'^tend  du  cdt^  des  x  n^gatifs  se  trouve 
sappriiD^e,  mais  I'autre  branche  ind^finie  resle,  ainsi  que 
la  feuille;  seulement  toute  la  courbe  est  un  peu  modifi^e, 
et  la  feuille  est  placee  plus  haut  au-dessus  de  I'axe  des  x. 


(!)  Voir  page  84  de  ce  Tolume. 
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La  courbe  est  alors  telle  que  je  la  repr6sente  ici 


Fig.  1. 


elle  se  prolonge  ind^fioiment  au  deli  de  6,  el  Ton  voit 
qu*eQ  a  elle  se  d^double  pour  donner  naissance  k  la  feuille. 
Le  point  a  est  done  ud  point  singulier  d*une  nouvelle 
esp^ce;  on  peut  I'appeler  point  de  dedoublemenU 

Pour  tracer  celte  courbe  sans  trop  de  peine,  il  suffit  de 
construire  d'abord,  ce  qui  n'offre  pas  de  difficult^,  la 
courbe  de  Tequalion  [1]  moins  la  branche  ind^finie  qui 
s'^tend  du  cdt6  des  x  n^atifs,  et  de  faire  attention  que, 
pour  passer  h  la  courbe  chercb^e,  il  faut  simplement 
ajouter  k  chacune  des  ordonn^es  de  la  premiere  le  cosinus 
de  la  racine  de  Tabscisse  correspondanie. 

On  pourrail  peut-Stre  dire  que  ce  n'est  pas  \k  un  veri- 
table dedoublement,  mais  que  la  courbe,  partant  de 
rinfini  et  arrivant  au  point  a  continue  sa  marche  par  la 
partie  sup^rieure  de  la  feuille,  et  vient  ensuite,  par  la 
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partie  infigrieure  de  celle-ci,  s'appliquer  contre  elle-mdme 
*aa  point  a. 
Or  si  Ton  prend  pour  Equation  primitive  la  suivante  : 

CD  se  coDvaincra  ais^ment  qu'elle  repr^sente  une  courbe 
toachant  encore  Taxe  des  y  k  Torigine  des  coordonn^es , 
s'oQvrant,  k  partir  de  i&,  dans  Tangle  des  x  et  des  y  posi* 
tifs ,  suivant  deux  branches  inGnies  qui  vont  en  s'^loignant 
toujours  Tune  de  I'autre,  et  s'^lendant,  sous  Taxe  des  x, 
suivant  deux  autres  branches  inGnies  situ^es  respective- 
ment  des  deux  cdt6s  de  Taxe  des  y.  Maintenant,  si  Ton 

remplace  y  par  j/  —  cos  l/^,  on  supprime,  comme  dans 
le  cas  pr6c6dent,  la  branche  ind^Gnie  plac^e  du  cdt6  des  x 
et  des  y  n^atifs,  et  T^quation  ainsi  transform^e,  savoir 

ar=m(y— cosV/x)*{[i  -^y— cos|/x  J'rb  [i  -4-  (y-cosl/9']'  j' 

sera  celle  d'une  courbe  qui  ne  pourra  donner  prise  k  Tob- 
Fig.  t.  jection  ci-dessus,  puisque  les  deux 

branches  resultant  du  d^double- 
ment  ne  se  rejoignent  pas.  On  con- 
struira  ceite  courbe  par  le  m£me 
moyen  que  celle  de  la  Ggure  pr^c^ 
dente;  mais,  k  cause  des  puissances 
^lev^es  que  renferme  T^quation,  il 
faudra,  pour  que  la  courbe  se  pr^- 
sente  bien,  donner  au  coefficient  m 
une  valeur  trds-petite.  En  faisant 

m  =  0,005,  on  oblient  la  courbe  Ggur^e  ici,  qui  se  d^- 

double  au  point  c,  et  se  prolonge  ind^finiment  au  deli 

des  points  d^fet  g. 
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Reponse  aux  critiques  imaginees  par  M.  Terby  ctmtre 
la  carte  de  Mars  publiee  dans  les  Terres  du  giel,  par 
M.  Camille  FJammarion. 

Je  viens  de  lire  avec  attention  les  longues  et  singuliSres 
critiques  imaginees  par  M.  Terby  contre  ia  carte  de  Mars 
publiee  dans  les  Terres  du  del  et  contre  le  chapilre  de 
cet  ouvrage  qui  concerne  la  g^ographie  de  ce  petit  monde. 
L'impression  qui  r^sulte  de  cette  lecture  est  que  M.  Terby 
est  convaincu  que  la  plan^te  Mars  lui  appartient  en  toute 
propri^l^,  qu'il  ne  permet  k  nul  autre  mortel  de  toucher 
k  son  pr^tendu  domaine,  et  qu'il  nous  con  teste  mSme  le 
droit  de  diriger  nos  telescopes  vers  ce  monde  voisin.  De  Ik 
il  arrive  k  des  personnalites  qui  ne  devraient  jamais  dtre 
m^i^es  aux  questions  scientifiques  et  nous  obligent  k  y 
r^pondre  pour  ^viter  des  malentendus.  II  envoie  parlout 
ses  plaintes:^  TAcademie  de  fielgique,  au  journal  les 
Mondes^  k  TObservatoire  de  Paris,  en  Angleterre,  etc., etc., 
dans  le  but  (assurement  excusable)  de  faire  un  peu  de 
bruit  sur  ses  travaux  ar^ographiques.  Puisqu'il  nous  convie 
de  la  sorle  au  combat,  r^pondons  k  Tattaque.  Cest  une 
exception  sans  doule  malheureuse  aux  paciflques  habitudes 
d'un  contemplaleur  des  cieux;  mais  k  tout  bien  prendre,  ii 
s'agit  de  Mars,  et  il  n'y  a  rien  de  surprenant  k  ce  qu*on  se 
bataille  un  peu  k  propos  de  cet  astre-la. 

Avant  tout,  retablissons  les  faits,  sensiblement  alterfe 
par  r^quation  personnelle  de  FAstronome  beige.  II  pre- 
tend que  je  Tai  copi^  et  que  j'ai  voulu  m'approprier  ses 
travaux  en  Teclipsant!  L'accusalion  est  d'autant  plus 
bizarre,  que  si  M.  Terby  est  connu  du  public  fran^ais. 
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c'est  k  moi  qu'il  le  doit.  Non-seulemeDt  je  Tai  cil£  neuf 
fois  dans  les  Terres  du  del  (contrairement  k  toutes  les 
habitudes  dans  les  outrages  d'exposilion  populaire),  mais 
encore  j*ai  consacr^  dix-huit  pages  k  ses  tra  vaux  dans  ie  der- 
nier petitvoiumepubli6(tomeVII)  demes  Etudes  surfastro- 
nomie —  ce  qui  m*a  oblig^  de  passer  sous  silence  d'autres 
travaui  non  moins  importants  que  les  siens;  —  el  il  n*est 
pas  jusqu'au  populaire  Annuaire  Mathieu  de  laDrdme,  oiXy 
parlant  de  Mars,  je  n'aie  encore  irouv^  moyen  de  glisser 
son  eioge.  M.  Terby  veut  faire  croire  que  lui  seul  a  elndi^ 
cette  plan^te  (ne  serait-ce  pas  lui  qui  Fa  d^couverte  ? )  et  que 
c  tons  les  details  de  ma  description  de  Mars  sonlextraits  de 
ses  publications. »  (!)  [I  est  assur^ment  difficile  der^pondre 
sans  rire  k une  pareilie  pretention.  La  \6ni6  est  quej'ai  tenu 
essentiellement,  au  contraire,  k  signaler  exactement  Tordre 
chronologique  des  travaux  accomplis  sur  Mars,  et  je  dois, 
pour  dissiper  le  brouillard  anient  par  M.  Terby,  demander 
k  TAcademie  la  permission  de  reproduire  ici  litteralement 
les  passages  des  Terres  du  del  qui  meltent  en  Evidence 
Terreur  de  mon  Aristarque  : 

c  La  premiere  carte  de  Mars,  ^crivais-je  page  41 8,  a  ^t^ 
trac^e,  il  y  a  quarante  ans,  par  Madler  el  Beer,  astronomes 
hanovriens,  d'apres  leurs  propres  observations,  faites  de 
1828  k  1836.  lis  ont  dessin^  une  double  projection  polaire 
repr^sentant  les  principales  laches,  et  formant  en  quelque 
sorte  le  premier  canevas  d'une  geographic  de  Mars. 

»  Apr^s  les  oppositions  de  1862  et  1864,  Kaiser, 
directeur  de  I'Observatoire  de  Leyde,  tra<;a  egalemenl, 
d'apres  ses  propres  observations,  une  autre  carte  de  Mars^ 
qui  diffireen  plusieurs  points  de  la  precedenle,quoique 
plusieurs  analogies  soient  ^videnles.  11  y  a  surtout  une 
etude  attentive  de  la  region  equatoriale,  s'^tendant  jusqu'i 
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S^""  de  latitude ,  oil  les  contours  sont  nettement  traces. 

»  Un  nouvel  essai  fut  mend  k  bonne  (in  en  1869  par 
M.  Proctor,  astronome  anglais,  d'apr^  les  observations 
faites  par  son  c^l^bre  compatriote  Dawes,  en  1864.  La 
construction  de  cette  carte,  plus  complete  que  les  pr6c6- 
dentes,  a  fait  faire  un  pas  considerable  k  la  connaissance 
g^ograpbique  de  la  plan&te. 

»  Vint  ensuite  une  synthese  laborieuse  et  patiente  faite 
par  M.  Terby  de  Louvain,  qui  parvint  a  collectionner 
presque  tous  les  dessins  faits  sur  la  planele  depuis  qu'on 
i'observe  au  telescope,  et  k  r^unir  ainsi  tous  les  616menls 
de  cette  geographic.  Quoique  Tastronome  beige  n'ait  pas 
dessin6  de  carte  d'apr^s  cet  ensemble  d'observaiions  (au 
nombre  desquelles  les  siennes  propres  doivent  dire  comp- 
tees),  son  travail  merite  d'etre  signal^  ici  comme  un 
nouvel  essai  pour  la  geographic  martiale  plus  complet  que 
tous  les  precedents.  II  a  ete  publie  en  1874.  —  La  carte  que 
je  viens  de  tracer  est  done  en  realite  un  cinquieme 
essai.  » 

\o\\k  pourtant  un  expose  qui  ne  pent  laisser  aucune 
espece  d'equivoque.  Mais  continuous.  Voici  ce  que  je  dis 
ensuile : 

c  J'ai  desire  faire  une  esquisse  aussi  exacle  et  aussi 
complete  que  possible  de  ce  globe  voisin,  eiablissant  une 
concordance  satisfaisante  entre  les  dessins  precedemment 
faits,  dessins  qui,  il  faut  Tavouer,  offrent  entre  eux  de 
surprenantes  differences.  Les  trois  cartes  tracees  ante- 
rieurement  sont  mdme  si  dissemblables  entre  elles,  qu'il 
serait  absolumenl  impossible  de  les  fondre  en  une  seule. 
Depuis  une  quinzaine  d'annees  deji,  je  m'etais  interesse  k 
reunir  un  grand  nombre  d'excellents  dessins  teiesco- 
piques,  mais  sans  etre  satisfait  des  ressemblances.  D^k 
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j*ai  essay^  d'en  donner  un  dessin  typiqae  dans  la  2*  Edition 
de  la  Pluralitedes  Mondes  habites  (1864),  et  plus  tard  de 
completer  cet  aspect  par  one  vae  reprodaisant  en  mdme 
temps  la  coloration  caracl^ristiqae  de  ce  monde  [k  partir 
de  la  17'  ^ition  da  m£me  ouvrage :  1872).  Mais  je  n'osais 
en  entreprendre  la  g^ographie  g^n^rale  :  MM.  Proctor  et 
Terby  viennent  d'aplanir  la  difficulty  » 

Ce  n'est  pas  tout  encore.  Dans  la  description  de  la  carte, 
parlant  de  la  Mer  de  Maedler  et  des  modifications  qu*il 
paratt  utile  d'apporter  \k  au  trac6  de  M.  Proctor ,  je  dis : 
c  La  Mer  de  Maedler  est  visible  sur  les  figures  de 
Schroeter  en  1792,  Kunowsky  en  1822....  Terby  en  187«?. 
La  comparaison  de  ces  dessins,  et  surtout  ceux  de 
M.  Terby,  ne  permettent  pas  de  conserver  le  trac^  anglais 
pour  cette  region.  » 

Et  plus  loin  :  <  La  Mer  de  Maedler  paratt  jeter  un  bras 
k  Test  vers  une  autre  mer  plus  orientale,  c'est  ce  qui 
r^ulte  des  observations  de....  Terby  en  1871  et  1875.  » 

Et  plus  loin  encore  :  <  J*ai  cru  convenable  de  donner 
les  noms  des  illustres  fondateurs  de  Tastronomie  moderne 
aux  continents  et  aux  oceans  principaux.  Se  sont  ofierts 
naturellement  ensuite  les  noms  des  astronomes  qui  se  sont 
le  plus  occup^s  de  Mars:  Huygens,  Herschel,  Maedler, 
Dawes,  Secchi,  Proctor,  Terby. 

Et  plus  loin  encore :  <  M.  Proctor  ayant  d6}k  propose 
des  noms  pour  les  diverses  configurations  de  Mars,  mon 
d^sir  edt  6x6  de  les  conserver,  et  |^ai  Tait  ce  que  j'ai  pu 
pour  cela.  Mais  je  n*ai  pas  tard^  k  me  sentir  contraint  k 
plusieurs  changements  par  la  force  mdme  des  choses : 
1*  parce  que  les  noms  des  fondateurs  de  Tastronomie  y 
^taient  en  partie  oubli^s;  2^  parce  qu'il  est  logi'que  de 
donner  k  certains  ti*ac^s  les  noms  m£me  des  astronomes 
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aaxquels  on  en  doit  la  connaissance,  tandis  que  les  noms 
de  la  carte  anglaise  paraissent  tout  k  fait  sem^s  au  hasard ; 
3"^  parce  que  le  trac6  de  ma  carle  n'est  pas  le  indme  que 
celui  de  la  pr^c6dente;  4*"  parce  que  le  nom  d'un  na^me 
astronome  se  trouve  r^p6l6  plusieurs  fois  sur  la  carte 
ancienne  (ex.  Dawes  6  fois :  Dawe$  ocean,  —  Dawes  conti- 
nent, —  Dawes  sea,  —  Dawes  strait,  —  Dawes  isle,  — 
Dawes  bay;  Beer  2  fois,  Lockyer  2  fois,  etc.),  ce  qui  est 
inutile  et  pent  donner  lieu  k  des  confusions;  et  5""  parce 
que  les  deux  ancieunes  mer  du  Sablier  et  de  la  Manche 
sont  si  simplement  et  si  naturellement  nomm^es  ainsi  que 
leur  nom  indique  en  m^me  temps  leur  forme  et  m^me 
leur  histoire.  Ce  n'est  done  point  dans  un  sentiment  crt- 
tique  centre  les  denominations  denudes  par  M.  Proctor 
que  j*ai  agi;  au  contraire,  j'ai  respect^  ses  propres  desi- 
gnations aussi  sou  vent  que  je  Tai  pu,  et  de  plus,  j'ai  cru 
legitime  de  donner  son  propre  nom  k  Tune  des  contigura- 
tions  les  plus  curieuses  de  la  geographic  marliale,  d^j^  pro- 
pos6e  par  M.  Terby.  > 

Ce  n'est  pas  tout  encore :  j'ai  voulu  inscrire  le  nom  de 
M.  Terby  lui-mSme  sur  Tune  des  mers  de  Mars  dout  il  s'est 
le  plus  occupy,  je  lui  ai  fait  hommageavecempressement  de 
Tun  des  premiers  exemplaires  desTerres  du  del  sortisdela 
presse,  et  je  lui  ai  ^crit  i  cet  ^gard,  ^tant  intimement  con- 
vaincu  de  lui  dire  en  tout  cela  fort  agr^able.  Et  c'est  lui 
qui  m*accuse  de  vouloir  mettre  son  nom  et  ses  travaux 
sous  le  boisseau !  et  c*est  lui  qui  me  reproche  de  ne  pas 
m'occuper  assez  de  sa  personnel...  L'astronome  beige 
serait-ilaveugle? 

Or,  remarquons-le  encore :  il  ne  s'agit  pas  ici  d'un  m^- 
moire  destine  aux  savants,  mais  d'un  livre  d'astronomie 
populaire,  d'od  de  tels  details  sont  en  general  exclus.  Si 
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done  j'ai  p^b£,  c^est  plutdt  par  excds  que  par  d^faut.  J'ai 
cit^  Tastronome  beige  partout  oh  il  y  avail  lieu  de  le  faire, 
c'est-i-dire  dans  certains  details  de  la  geograpMe  de  Mars 
qui  occupe  sept  pages  de  mon  ouvrage;  quant  aux  56  autres 
pages  ^alement  consacr^es  k  la  m^me  planete,  je  declare 
que  M.  Terby,  malgr^  toutes  ses  pretentions,  n'a  absolu- 
ment  rien  k  y  voir.  Fl  en  est  i  plus  forte  raison  de  m^me 
de  tout  le  reste  de  ee  volume  de  600  pages. 

J*arrive  k  ma  nomenclature,  qui  paratt  aussi  chagriner 
mon  imprudent  contradicteur.  Comme  on  Fa  vn  plus 
haut,  je  n'ai  pas  construit  cette  nomenclature  dans  un 
sentiment  critique  contre  les  beaux  travaux  de  M.  Proctor, 
roais  seulement  parce  qu*il  m'a  paru  plus  logique  de  la 
former  ainsi ,  et  j*ai  conserve  les  noms  de  la  carte  anglaise 
partout  oik  cette  conservation  a  pu  s'accorder  avec  le  prin- 
cipe  g£n6ral  que  j*ai  cru  devoir  adopter.  Ainsi,  par 
exemple,  le  nom  d'un  m£me  astronome  a  el6  donn6  par 
M.  Proctor  k  six  conflgurations  a^rographiques  difit^rentes, 
comme  on  Ta  vu  plus  baut.  M.  Terby,  qui  ne  trouve  jamais 
les  repetitions  de  noms  assez  nombreuses,  approuve  aussi 
celle-I^;  mais  tout  le  monde  n'est  pas  du  mSme  avis,  et 
au  lieu  de  r^p^ter  six  fois  le  nom  de  Dawes,  il  m'a  sembie 
plus  logique  d*inscrire  sur  cette  carte  les  noms  d'autres 
astronomeSy  en  laissant  le  nom  demer  de  Dawes  k  Tune  des 
conflgurations  que  cet  eminent  observateur  a  le  plus  spe* 
cialement  etudiees.  M.  Terby,  qui  se  fait  juge  de  ma  carte 
(de  quel  droit?),  me  reproche  aussi  d'y  laisser  des  places 
vacantes ,  et  de  supprimer,  par  exemple ,  les  noms  de  Main 
et  de  Hind.  Je  regrette  d*avoir  k  relever  de  pareilles  pue- 
rilites:  desirant  que  mon  planisphere  filt  aussi  clair  que 
possible  (pour  le  public,  il  ne  faut  pas  Toublier),  je  n'ai  pas 
surcharge  de  noms  chaque  millimetre  carre,  et  si  le  nom 
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du  bienveillanl  astronome  Main  n'est  pas  reprodait  sur 
la  carte,  ce  n'esl  point  que  j'aie  voulu  le  supprimer  ou  le 
reroplacer,  c'est  parce  que  son  inscription  eHi  oiasqa^  le 
lrac6.  N'est-il  pas  ridicule  de  voir  de  pareilles  critiques 
dans  une  note  acad^mique  ? 

Je  ne  puis  r^pondre  k  tout,  et  je  ne  veux  pas  abuser 
davantage  de  la  patience  de  TAcad^mie.  Mais  il  faut 
cependant  que  j'ajoute  encore  que  je  n'ai  absolument  rien 
fait  pour  m^riter  le  reproche  que  M.  Terby  se  permet  de 
m'adresser,  de  vouloir  jeler  le  bouleversement  parmi  les 
astronooies  qui  s'occupent  de  Mars.  II  annonce  qu'il  a  en* 
voy^  son  travail  k  tons  les  astronomes;  moi,  je  n'ai  pas 
envoye  ma  carte ^  ni  ecrit  pour  la  recommander,  a  un  seul : 
inon  irascible  adversaire  se  d^m^ne  done  absolument  dans 
le  vide.  Si  les  astronomes  remarquent  mon  nouvel  ou- 
vrage  et  sa  carte  de  Mars,  j'en  serai  tlatt^;  s'ils  jugent 
que  ma  nomenclature  est  plus  logique  que  I'ancienne,  j'en 
serai  Qatt6  ^alement;  mais  je  ne  fais  absolument  rien 
pour  les  influencer,  et  je  suis  tout  k  fait  d&int^ress^  dans 
la  question.  II  en  arrivera  ce  qui  est  arriv^  entre  les  deux 
anciennes  nomenclatures  lunaires :  Tusage  d^idera,  en 
prenant  peut*dtre  dans  chacune  ce  qu*il  y  a  de  bon  et  en 
laissant  ce  qu'il  y  a  de  mauvais,  et  sans  doute  tout  cela 
n'arrivera-t-il  qu'au  si6cle  prochain,  car,  avouons-le,  il  n'y 
a  rien  encore  de  bien  d^flnitif  sur  la  vraie  g^rapkie  de 
Mars.  Dans  tons  les  cas,  il  n'y  a  pas  Ik  de  quoi  tant  se 
f&cher,  ni  surtout  de  quoi  faire  tant  de  persounalit^s. 
Est-ce  que  le  P^re  Secchi  a  euvoy^  des  t^moins  a 
M.  Proctor  quand  celui-ci  a  substitu^  ses  denominations 
k  celles de  Mer  atlantique,'Mer  de  Marco-Polo,  isthme  de 
Francklin,  que  Tastronome  romain  avait  dijk  propos^es?... 
M.  Terby  paralt  bien nouveau  dans  la  carri^re. 
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Mod  adversaire  inatlendu  va  jusqu'^  mettre  en  doute 
mes  propres  observalioos  sur  Mars;  malheureusement  il 
choisil  mal  ses  preuves,  car  il  cite  i  Tappai  mon  obser- 
vation du  22  join  1873,  dans  laquelle  j'ai  remarqu^  un  air 
de  ressemblance  entre  I'aspecl  de  Mars  i  cetle  heure-l^  et 
Taspect  habitael  de  Jupiter.  Sur  ce,  le  \o\\k  qui  monte  sur 
ses  grands  chevaux  et,  me  donnant  presque  un  dementi , 
d^lare  qu*^  Taide  du  calcul  il  trouve  qu'ji  cette  heure-1^ 
nne  tache  permanenle  bien  connue  traversait  le  disque. 
Eh  bien!  qu  est-ce  que  cela  prouve?  —  que  fai  precise- 
ment  observe  Mars  a  cette  heure-la^  que  je  n'ai  point  fait 
de  calcul  r^trospeclif,  et  que  je  n*ai  pas  cherch^  si  Teffel 
£tail  produil  par  une  lache  permanente  ou  par  des 
nuages.  —  fl  insinue  ailleurs  que  si  je  n'ai  fait  graver 
qu'un  dessin  de  Mars,  c*est  une  preuve  que  je  n*ai  pas 

fait  d'autres  dessins  de  cette  planete! Mais  assez  de 

temps  perdu. 

La  v^rit^  flagrante  est  que  M.  Terby  est  tout  simple- 
ment  jaloux  que  d'autres  astronomes  s'occupent  de  Mars. 
C'est  une  faiblesse  d*esprit.  II  n\  a  rien  de  fond^  dans 
toute  son  attaque  contre  les  Terres  du  del,  et  je  prie 
TAcad^mie  d'excuser  la  r^ponse  [k  la  fois  trop  longue  et 
trop  courte)  que  la  publicite  qu'il  a  donnee  k  sa  critique 
m'a  forc^  de  lui  adresser. 


TlUorime  sur  les  arguesiennes ;  par  M.  L.  Saltel,  profes- 

seur  au  Lyc^e  de  la  Rochelle. 

TefiORikiiB.  —  Si  2'  est  Varguesienne  d'ordre 
5m  —  (a  H-  b  -4-  c  -h  d)  d^une  surface  indecomposable  2, 
d'ordre  m,  ayant  les  sommets  A,  B,  C,  D  du  tetraedre  de 
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reference y  pour  points  multiples  ctordres  a,  b,  c,  d^cette 
surface  H  est  aussi  indecomposable. 

Demonstration,  —  Si,  en  effet,  2  ^lait  decomposable  en 
deux  surfaces  2/  et  2^',  comme  reciproquement  2'  ^  pour 
arguesienne  2,  il  faudrait  supposer  que  2  se  compose  des 
arguesiennes  de  2/  et  2/;  en  d'autres  termes  2  serait  une 
surface  decomposable,  r^sultat  contraire  k  rbypolh^se. 

Nota.  —  C'est  uniquemenl  par  oubli  que  le  tbeorime 
dont  nous  venous  de  nous  occuper  n'a  pas  &t&  d^montre 
dans  noire  Mdmoire  Stir  de  nouvelles  lois  generates  regis- 
sant  les  surfaces  a  points  singuliers.  Ce  theor^me  est,  en 
effet;  indispensable  pour  prouver  que  toutes  les  surfaces 
g^n^rales  enumer^es  pp.  28, 29, 50, 31, 32  de  ce  Memoire 
sont  indecomposables. 


\  ^  Applications  de  la  methode  de  correspondance  analy^ 
tique  et  de  la  loi  de  decomposition  a  certaines  courbes 
gaucheSj  notamment  a  la  determination  des  singularites 
du  lieu  des  centres  des  spheres  osculatrices  d'une  courbe 
gauche  donnee;  2*^  Sur  la  determination  du  nombre  des 
points  communs  a  deux  courbes;  par  M.  L.  Saltel,  pro- 
fesseur  au  Lyc6e  de  la  Rochelle. 

11  se  pr^sente  souvent,dans  les  applications,  qu*une 
courbe  gauche  est  d^flnie  par  des  Equations  de  la  forme  : 

A,(o,6,c)x-i-Bi(a,6,c)y  4-Ci(a,6,c)z-f-  Di(a,6,c)=0,  (i) 

Aj(a,6,  c)x  -^  B,  (a, 6,  c)y  -4-  C,(a,  6,  c)z  -+-  D,{o,6,c)  =  0,  (2) 

A5(a, 6, c) X -4-  B,(o, 6, c)y  -♦-  C8(a,6,c)x -+-  D5(o,6,c)  =  0,  (3) 

Ft(a,  6,c)  =  0,       ......  (4) 

F,(a,  6,  c)  =  0, (5) 
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dans  lesquelles  A^,  B|,  C>|,  D|,  A,,  B,,  C^,  D2,  A3,  B,, 
C3,  D3,  Fi,  F2  son  I  des  fonctions  quelconques  de  (a,  6,  c). 
Dans  ce  cas,  en  repr^entant  par 

r^quation  d*un  plan  arbitraire,  Tordre  de  cette  courbe 
gauche  esl  ^videmment  £gal  au  nombre  des  solutions  en 
(a,  6,  c)  communes  aui  [Equations  (4,  5)  et  k  F^quation 
suivante  : 


A, 

B, 

c, 

D, 

A, 

B. 

c. 

D. 

A, 

B. 

c. 

D, 

a 

P 

r 

$ 

=  0 


(6) 


Noia.  —  Ceia  suppose,  toutefois,  qu'aucune  de  ces  solu- 
tions en  (a,  6,  c)  ne  v^rifie  T^qualion  : 


Ai    B,    C| 
A,    B,    Cf 

As       Bg        Cs 


=  0. 


(7) 


Applications.  —  Une  premiere  application  int^ressante 
se  pr^sente  dans  le  probl^me  de  la  determination  du  degr^ 
de  la  courbe  de  rebroussement  de  la  surface  consid^r^e  k 
la  fin  de  notre  Note  ins^ree  aux  Bulletins  de  TAcad^mie 
(mois  de  Janvier),  surface  d^finie  par  les  Equations 


(A) 


ax-^by-^  cz  —  R*  =  0 , 
X        y        z       — R* 

df      df      df        df 

da      db      dc         dt 

y(o,  6,  c)  =  0, 


.    .    .    (I) 
.    .    .    (2) 

.    .    .    (5) 
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Dans  ce  cas  particalier,  la  surface  a  uue  courbe  de 
rebroussement,  d^finie  par  les  ^qaalions  (1,  2, 3),  jointes 
k  r^quation 


H  = 


cPf  cPf 


* 


? 


da  ,dc 

<P© 
db\  dc 

m 

d^f 
d? 

di.da      dt.db      dt . de 


db  •  da 

^? 

dc,  da 
d^f 


da .  db 
d^f 
db* 
d*f 

dc  .db 


da  ,dt 
db.dt 

dc  •  dt 
(Pf 
5? 


0;    (4) 


en  sorle  que  le  degr6  cberch^  est  ^gal  au  nombre  des  solu-> 
lions  communes  en  (a,  6,  c)  aux  deux  equations  (3,  4)  et 
i  r^quation 

df 


\   da       ^db         del         dt 


(5) 


ce  qui  conduit  au  nombre 


N  =  4n.(n  — 4)(n  — 2). 

Remarque.  —  Si  la  surface  S,  representee  par  T^qua- 
tion  (3),  a  un  point  multiple  dVdre  p,  ce  point  est  mul- 
tiple d'ordre  ip  —  6  pour  la  surface  (4)  et  d'ordre  p  —  I 
pour  la  surface  (5).  On  deduit  de  Ik  que  lorsqu'on  fait 
passer  les  surfaces  generatrices  representees  par  les  equa- 
tions (2)  par  des  points  arbitraires,  il  y  a  des  valeurs  con- 
stantes  pour  les  valeurs  correspondantes  des  parametres 
variables  (a,  6,  c);  done  il  y  a  decomposilion.  On  voit  tout 
de  suite,  en  e£fet,  en  ayant  egard  a  notre  methode  generale, 
que  le  degre  de  la  courbe  gauche  est  diminue  d'autant 
d'unites  qu*il  y  a  de  solutions  en  (a,  6,  c),  veriGant,  quelles 
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que  soient  les  valeurs  de  x,  y,  z^  Tune  des  Equations  (2) 
jointe  aux  deux  Equations  (3,  4)  (*). 

Seconde  application.  —  II  est  Evident  que  la  courbe 
gauche,  lieu  des  points  de  contact  des  tangentes  issues  du 
point  P  (xq,  yof  ^o)  ^  ^^  surface  repr^entiie  par  les  Equa- 
tions (A)  est  d^finie  par  ces  Equations  jointes  k  TEquation 

axa  4-  6^0  -*-  czo  —  R*  =  0;     .     .    .     .    (6) 

en  sorte  que  le  degrE  cherchE  est  Egal  au  nombre  des  solu- 
tions en  (a,  6,  c)  communes  aux  deux  Equations  (3,  6) 
jointes  k  I'Equation  (5);  ce  qui  conduit  au  nombre 

Remarque.  —  La  classe  d'une  section  plane  d'une  sur- 
face Elant  Egale  ^  IVdre  du  cdne  circonscril  proprement 
dity  on  voit  que  la  classe  d*une  section  plane  de  la  surface 
plane  (A)  est  n{n  —  \). 

Consequences.  —  Ayant  trouvE,  pour  une  section  plane 
de  la  surface  (A),  les  trois  singularitEs  suivantes  : 

Ordre n{n'^i)\ 

Points  de  rebrousseraent  .    4n  (n  —  i)  (n  —  2), 
Classe n(n  — •  i), 

il  en  rEsulte,  pour  les  aulres  singularilEs,  les  nombres 
connus  : 

Tangentes  d'inflcxion  .    .    n{n  —  1 )  (n  —  2) , 

Points  doubles    ....    in(n— 1)(n-^2)(/i'— n'n-n— 12), 

Tangentes  doubles  .    .    .    in{n  —  i)  (n  —  2)  (n  —  3). 

C)  Noas  avoDS  d^}k  irait^  oelte  question  par  la  gtom^trie  pure.  Voir 
les  Bulletins  de  PAcademie,  juillet  1875;  nous  avons  prouv^  qu*un  point 
multiple  d*ordre  p  diminue  la  courbe  de  rebroussemeot  de  p{p  —  I) 
(4p— 5)uDil^ 
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If.  —  Applications  simnlUinees  des  formules  de  M.  Cay  ley 
el  de  la  loi  de  decomposilion. 

Od  sail  qu'entre  les  neiif  parlicularit^s  d'une  courbe 
gauche  G  d^sign^es  comme  il  suit : 

V  r  Pordrc  de  la  surface  S  lieu  des  (angenles  de  G, 
ou,  ce  qui  est  la  mdme  chose,  Tordre  de  la  surface  S  enve- 
loppe  de  ses  plans  osculateurs  (').  Ce  nombre  r  repr^sente 
encore  le  rang  ou  la  classe  de  la  courbe  G ,  c*est-^-dire  le 
nombre  des  plans  tangents  que  Ton  pent  mener  k  cette 
courbe  par  une  droite  quelconque; 

S""  n  la  classe  de  la  d^veloppable  S  ou  le  nombre  des 
plans  osculateurs  que  Ton  pent  mener  d'un  point  quel- 
conque k  la  courbe  G ; 

Z""  m  le  degr^  de  la  courbe  G; 

4"^  a  le  nombre  des  plans  slationnaires,  c*est-^-dire  le 
nombre  de  ceux  qui  rencontrent  la  courbe  G  en  quatre 
points  consecutifs  (**); 

S""  X  Tordre  de  la  courbe  double  de  la  surface  S; 

6""  h  le  nombre  des  generatrices  d'un  cdne,  ayant  son 
sommet  en  uu  point  quelconque,  rencontranl  la  courbe  en 
deux  points; 

T"  |3  le  nombre  des  points  stationnaires  de  G,  c*est- 
^-dire  les  points  doubles  de  rebroussement  de  cette 
courlje  (***); 


il  existe  six  relations;  par  suite,  lorsquetrois  quclconques 


(*)  Cette  surface-enveloppe  a  precis^ment  pour  arSte  de  rebrousse- 
ment la  courbe  G. 

(**)  En  ces  poinls  deux  plaos  o^icalalears  ooos^cuUfs  sont  identiques. 
(***)  En  ces  i)oints  quatre  plans  osculateurs  consecutifs  s*y  rencontrent. 
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de  ces  particalaril6s  sont  donates,  on  peut  trouver  ies  six 
aulres  (*). 

Cela  dit,  arrivons  aux  applications : 

i ®  Trouver  Ies  singularites  de  la  courbe  de  rebroussement 
de  la  developpable  definie  par  Ies  equations  generales 

ax-4-6y-f-cz  —  R'  =  0,     .     .    .     .    (1) 

/;(a,6,c)^'=0,       (2) 

/;(tt,  6,€)^«  =  0 (3) 

Toute  developpable  pouvant  dire  considtir^e  comme 
Fenveloppe  des  plans  osculateurs  de  sa  propre  courbe  de 
rebroassement  G,  on  voit  tout  de  suite,  en  se  reportanti 
notre  M^moire  :  Applicalions  de  la  lot  de  decomposition , 
que  Ton  connatt  Ies  trois  singularites  suivantes  de  cette 
courbe  G 

r  =  fAi/Ki(f*i-*-Af«  — 2),    n  =  fA|fA„    a=aO, 
d'oii 

♦M=3ft,f*t(fA,H-A£«-3),  x= != :i, 

etc.,  etc. 

Nota.  —  En  se  reportant  au  mdme  M^moire,  on  voit 
que  si  Ies  surfaces  representees  par  Ies  Equations  (2,  3) 
ont  un  point  multiple  commun,  il  y  a  decomposition. 

^  Trouver  Ies  singularites  de  la  courbe  lieu  des  centres 
des  spheres  osculatrices  de  la  courbe  gauche  R  definie  par 
Ies  deux  equations  Ies  plus  generales  de  degres  fX| ,  ^3. 

fj.Afi{^^y>^r  =  ^^ (') 

^  ^\ff{x>y.lzr  =  o (2) 

(')  Nous  avoos  d^Jk  ea  Poccasioo  de  presenter  d'auUres  applications 
des  formoles  de  M.  Cay  ley.  Voir  Ies  Comptes  rendus  des  24  et  31  mai  1875 ; 
Ies  Bulletins  de  TAcad^mie,  juillet  .1 S75. 
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Cette  coarbe  n'^tant  aatre  que  la  courbe  de  rebrousse- 
ment  de  la  surface  polaire  de  R,  on  voit  tout  de  suite ,  en 
se  reportant  k  notre  M^moire  :  Applications  de  la  hi  de 
decomposition,  que  Ton  a 

r  =  3fA,fx,(A«i-4-ft,  — 2),  n=sp,f4(p«-*-p,— 1),  «  =  0  (*), 

d'oil 

m  =  5  fAifAi(2pi|  -♦-  2a««  —  S),  etc.,  etc. 

Nota.  —  En  se  reportant  au  mSme  M^moire,  on  voit 
que  si  les  surfaces  representees  par  les  ^nations  (1,2) 
ont  un  point  multiple  commun,  il  y  a  decomposition. 

in.  Note  sur  la  determination  du  nombre  des  points 
communs  a  deux  courbes. 

Reprenons  les  deux  Equations 

f^{x^9  pij  =  0, 

consid^r^es  k  la  page?  de  notre  M^moire iNouvellemethode 
pour  determiner  Vordre  d'un  lieu  geometrique  deflni  par 
des  conditions  algebriques. 

Gherchons  la  condition  pour  que  toutes  les  coincidences 
des  deux  series 

soient  simples;  en  d'autres  lermes,  cherchons  la  condition 
pour  que  cette  Equation,  od  Ton  fait  p|  =pj|=:p,  n'ait 
pas  de  racines  6gales. 
Pour  cela ,  supposons  que  pour  x  =  a,  p^  =  p,  ==  p  il 


(*)  Les  plans  slatioonaires  de  la  courbe  lieu»  des  cenires  des  spheres 
oscttlatrices  de  R  r^ultent  des  points  de  rebroasseraent  de  cede  courbe  R. 
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y  ait  une  coincidence.  En  transportant  Forigine  0  de  la 
droite  A  en  ce  point  (il  suffit  ^Tidemmenl  pour  cela  de 
changer  x  en  x  -4-  a,  et  p^ ,  P2  respectiyement  en  p^  +  P, 
p2  "•"  P  OJI  viendra 

dfi         dfi 

/i  (X|  -4-  « ,  Pi  ^  p)  =  X|  —  -♦-  pi  —  H «  0 , 

/;(x,-4-«,p,-+-p)=x,— -*-p,— -f-  ...=o. 

En  s'appuyant  sur  le  th^or&me  compl^mentaire  du  prin- 
cipe  de  correspondanee  analytique,  on  Toit  imm^iatement 
que  les  conditions  suflSsantes  pour  que  Torigine  actuelle 
soit  un  point  simplede  coincidence  sont  que  les  valeurs  (a,  P) 
ne  v6riflent  aucune  des  cinq  Equations  (A),  (B)  et  (C). 

dot.  1  act  I  dot.        aB 

^  =  0  1^  =  0  /-^     -^ 

dp  '  \  dp  '  \da        dp 

Remarque  F.  —  Interpr^t^es  g^om^lriquement,  ces  con- 
ditions prouTcnt  notamment  que  le  point  commun  aux 
deux  courbes  doit  £tre  simple  et  que  les  tangentes  en  ce 
point  doivent  £tre  distinctes. 

Remarque  IL  —  La  m^thode  que  nous  venons  d'ex po- 
ser est  ^videmment  applicable  k  un  nombre  quelconque 
d*^uations. 


(*)  En  d*autre8  termes,  par  ce  chaDgement,  on  diminae  de  /3  les 
racines  de  T^oaiion  en  p ,  obtenue  en  faisant  p^  =  f>^rssp  dans T^a- 
tion^(p,,p,)«0. 
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Elude  comparative  des  observations  faites  sur  t aiguille 
aitnaniee  et  sur  les  taches  solaireSfpendantVannee  4S75, 
a  VObservatoire  du  College  romain;  par  M.  Tabb^ 
Sp6e,  professeur  au  petit  s^minaire  de  Saint-Trond. 

L'^tude  de  la  m^t^orologie  comprend  aujourd'hui  celle 
(jiu  magn^tisme  terrestre;  gr&ce  k  de  nombreux  et  patients 
observateurs ,  on  connalt  quelqaes-uns  des  liens  qui  unis- 
sent  les  variations  de  cet  agent  myst^rieux  i  de  grands 
ph^nom&nes  m^t^orologiques,  et  de  derniers  et  iniportants 
travaux  qui  sont  loin  encore  d^avoir  donn6  toutes  leurs 
conclusions,  nous  les  montrent  d^ja  comme  d6pendantes 
du  soleil,  principe  de  ractivile  de  toute  la  nature. 

Que  Tastre,  centre  de  notre  syst&me,  ait  une  action  sur 
les  mouvements  de  Faiguille  aimant^e,  c'est  I^  une  id^e 
ancienne:  et  d6j^  Arago  expliquait  la  variation  diurne  du 
d^clinom^tre  au  moyen  d*une  force  repulsive,  exerc^e  par 
le  soleil  sur  le  pdle  boreal  de  Taiguille.  Apres  T^rection 
des  observatoires  magn^tiques  dans  les  colonies  anglaises, 
on  reconnut  que  la  periode  diurne  et  la  p^riode  annuelle 
existaient  dans  les  deux  hemispheres,  si  Ton  consid^rait  le 
pdle  le  plus rapproche  du  soleil.  Et  Sabine,  en  Angleterre, 
et  le  P.  Secchi,  k  Rome,  trouv^rent  que  le  phenom^ne 
d^pouille  de  Finfluence  horaire,  ^tait  pour  toutes  les  lati- 
tudes en  rapport  avec  la  dedinaison  solaire.  Enfin,  lorsque 
Lamont  et  Sabine  decouvrirent  pour  Taiguille  de  dedinai- 
son  une  variation  k  plus  longue  p6riode  coincidant  avec 
la  p6riode  des  taches  solaires  d^terminee  par  MM.  Schwabe 
et  Wolf,  Finfluence  du  soleil,  accept^e  (lijk  par  d*illus(res 
physiciens,  devint  Fobjet  d'une  etude  particuliere.  L'im- 
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portancede  cette  derni^re  d^couverte  frappa  ie  P.  Secchi, 
el  en  1859  il  pat  r^unir  k  son  observaloire  aslronomique 
un  observaloire  magn^lique  complel :  les  instruments,  lous 
de  premier  choix,  et  leur  installation  ont  6i6  minulieuse- 
ment  d^crils  par  rillustre  astronome,  et  depuis  cette 
^poque  les  observations  r^guli^res,(jni  ont  lieu  huitfois  par 
jour  et  davantage,  lorsqu-il  y  a  perturbation,  n'ont  jamais 
&i6  interrompues. 

Les  r^sullats  furent  pr^cieux  pour  la  science  :  ils  confir- 
m^rent  lous  les  fails  precedents,  et  notamment  la  relation 
entre  les  deux  longues  p^riodes.  Les  deux  series  de  courbes 
qui  accompagnent  ce  travail  se  rapporlent  aux  ann^es 
1871, 1872, 1873, 1874  et  1875:  la  premifere  donne  pour 
chaque  mois  la  valeur  moyenne  de  Texcursion  du  d^clino- 
mitre  en  divisions  de  T^chelle;  la  seconde  indique  Ie  nom- 
bredes  laches  pour  Ie  temps  correspondant.Un  simple  coup 
d'oeil  suffit  pour  faire  voir  que  les  deux  courbes  marchent 
avec  un  accord  remarquable  vers  leur  minimum. 

En  1867,  Ie  P.  Ferrari,  assistant  du  P.  Secchi,  remarqua 
que  les  perturbations  extraordinaires  et  lesaurores  bor^ales 
<!taient  d*autant  plus  rares,  que  Texcursion  moyenne  de 
Taiguille  de  d^clinaisQn  ^tait  plus  faible.  II  eut  la  pensile 
de  recherchersi  la  relation  entre  les  mouvements  magn^- 
liques  et  Taclivite  solaire  n'^tait  pas  plus  ^Iroite,  si  les 
perturbations  des  aiguilles  airoant^es  ne  coincidaient  pas 
avec  Papparition  ou  la  formation  des  grandes  laches  sur  Ie 
soleil.  GHkce  k  la  riche  collection  de  dessins,  ex^cut^s  k 
rObservatoire  depuis  1858,  il  put  dresser  une  courbe 
exacte  des  laches  solaires,  et,  marquant  sur  cette  courbe 
les  perturbations  extraordinaires  aux  jours  indiqu^s  par 
les  registres  m^t^orologiques ,  il  arriva  k  ces  conclusions 
remarquables :  Dans  les  ann^es  de  maximum  les  pcrtur- 
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bations  magn^liques  se  produisent  ordiDairement  lorsque 
le  nombre  des  (aches,  d'ailleurs  sujet  k  de  grandes  fluc- 
tuations, est  le  plus  grand.  Dans  les  ann6es  de  minimum, 
ces  perturbations,  toujours  plus  faibles,  coincident  avec 
Tapparition  et  surtout  avec  le  d^veloppement  de  quelque 
tache.  Aprte  une  interruption  de  trois  ans,  Phabile  physi- 
cien  a  pu  reprendre  son  ^tude  de  comparaison  et  dans  plu- 
sieurs  m^moires  present^s  k  VAcademia  dei  nuovi  lincei, 
il  en  a  discut6  les  r^ullats,  tous  concordants  entre  eux. 

Les  ann^es  de  minimum  sont  tr6s-favorables  k  T^tude 
de  ces  ph^nom^nes :  leur  raret6  permet  d*en  suivre  avec 
plus  d'attention  les  diff^rentes  phases,  et  de  faire  un  exa- 
men  s^rieux  des  circonstances  qui  les  accompagnent;  de 
plus,  elle  rend  beaucoup  moins  probable  Thypothese  que 
leur  concordance  serait  Teffet  du  hasard.  A  ce  point  de 
vue,  Tannic  1875  est  pr^cieuse:  le  nombre  des  taches, 
qui,  en  1874,  ^tait  encore  de  147,  est  tomb^  k  77;  une 
diminution  analogue  a  ^t^  constat^e  dans  le  nombre  des 
*  facules  et  des  protuberances.  J*ai  compart  les  courbes  ma- 
gn^tiques  diurnes  construites  k  Taide  des  huit  observations 
pour  le  d^clinom^tre,  le  bililaire  et  le  vertical,  ^  T^ta I 
physique  du  soleil.  II  y  a  entre  les  deux  classes  de  ph^no- 
ra^nes  un  accord  si  frappant  qu*on  croirait  devoir  placer 
dans  Taclivit^  solaire  la  cause  premiere  de  tous  les  ph^no- 
mSncs  magneliques. 

Voici  le  detail  de  cette  comparaison  : 

Le  2  Janvier,   premier   jour  Le  2  Janvier ,  les  instruments 

d'observation,  un  groupe  se  trou-  magneliques  furent  troubles.  Lc 

vait  sur  la  surface  du  soleil ,  et  trouble  affecta  principalement  le 

deja  etait  parvenu  aux  *l^  de  sa  vertical  et  le  d6clinom6tre.  Ce 

course.  11  mesurait  encore  9  mill,  dernier  dcscendit  de  6  divisions, 

et  Ton  y  oomptaitQ  petits  noyaux.  course  tout  k  fait  anormale  pour 

la  saison. 
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Le  3,  le  centre  s*^tait  d^ve- 
loppe,  aa  detriment  des  parlies 
avoisinantes :  ia  tache  pr^entait 

une  forme triangulaire  de  18  mill.        Le  3,  le  bifiiaire  fat  tr^irr^ 
de  surface  et  avait  2  noyaux.  guiier.  Lc  trouble  augmenta  les 

Le  4,  une  nouvelle  tache  se  jours  suivants  et  dans  Tapr^- 
forma  li  Timproviste,  dans  Th^-  diner  dn  7,  il  tomba  de  43  divi- 
misph^re  nord  a  3  centimetres  du  sions.  Ge  jour-lit  aussi ,  la  pertur- 
bord  occidental.  Les  facules  qui  bation  do  d^linometre  et  du 
raccompagnaient  ainsi  que  oelles  yertical  fut  notable, 
qui  entouraient  la  tache  princi- 
pale  etaient  tr^-vives. 

Le  5  et  le  6,  le  temps  fut  cou- 
Tert. 

Le  7,  une  tache  k  deux  noyaux 
commenfait  sa  rotation,  mais  elle 
fut  de  peu  d^imporlance. 

Le  40,  bien  que  tr^avancee 
sur  le  disque,  elle  ne  mesurait 
^u€  6  mill. 

Du  7  au  47,  on  ne  put  faire        Les  instruments  furent    tr6s- 
qu'une  fois  le  dessin  du  soleil.    peu  agit^ :  les  heures  tn>piques 
Cette  p^rtode  est  une  periode  de    seules  furent  deplacees. 
grand  calme. 

Le  47,  un  groupe  apparut  au  Du  47  au  34 ,  le  bifilaire  et  lc 
bord  oriental.  On  y  comptait  dcjk  vertical  furent  frdquemment  hors 
7  noyaux ,  mais  Tagitation  n'etait    d'heure, 

que  superficielle,  car  les  facules  Le33,  la  perturbation  fut  plus 
etaient  tr6s-faibles.  Eneffet,apr^  accentu^e  et  commune  aux  trois 
s*£tre  developpd  jusqu^au  49,  il  instruments.  Le  vertical  pareourut 
diminua  rapidemcnt,  et  le  23^  pr^  de  9  divisions,  le  bifilaire 
alors  qu'il  se  trouvait  un  peu  au  4  4  et  le  d6clinom^tre  rcsta  tres- 
deldi  du  diam^re  polaire,  cen'd-  oscillanU 
tait  plus  qu'une  serie  de  petits 
points  noirs.    •  . 

Le  dessin  du  23  fait  voir  que 

2"'  S^RIE,  TOME  XLlll.  19 
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trois  petits  pores  aperf  us  le  20  se 
sont  enorm^ment  d^veloppes :  lis 
formaient  un  sysieme   de  deux 

belles  tachcs  a  noyaux  et  mesu-  . 
raient  pr^  de  30  mtll. 

Le24,  lestaches  etaient  envi-  Le  24,  forte  pcriurbation :  le 

rohn^es  de  briilantes  facules.  yertical  monta  de  11  divisions  et 

Le  26,  elles  ^taieut  sur  le  bord,  le  bifilaire  de  19,  pour  descendre 

ou  Ton  voyait  Ics  jets  brillanfs  de  20  le  25. 

qui  partaient.de  leurs  centres.  Rien  d'extraordinaire  non  plus 

Du  26  au  29 ,  rien  de  remar-  dans  ies  mouvements  du  magne- 

quable.  La  chromosphere  seule  tisme. 

fut  quelque  peu  agitee.  L'apres-dlner  du  30,  le  bifilaire 

Les  dessins  du  30  et  du  31 ,  monta  soudainement  de  17  .divi- 

manquent.  sions.  Le  31,aucontraire,  roscil- 

Mais  le  !«'  fdvrier,  une  tache  de  lation  ne  fut  que  de  3. 

7  mill,  etait  entree  sur  le  disque,  Le  1^  fevrier,  le  vertical  monla 

—  L'agitation  qui  lui  avait  donnd  k  son  lour  en  quelques  heures  de 

naissance   devait  avoir   ^t^  peu  8  divisions, 

considerable  et  so  trouvait  deja  Du  2  au  3,  le  vertical  et  le 

sdr  sa  fin^  La  cavit^  ne  tarda  pas  bifilaire   rcsterent  constamment 

asefermer.  Le  K,  il:n*y  en  avait  troubles, 
plus  de  Icace.  —  Ce  jour  on  des- 
sina  plusieurs  petits  pores. 

Le  6,  lis  formaient  un  petit  Le  6,  le  declinometrc  faisait  a 

groupe  de  12  mill,  silud  sur  Taxe :  peine  une  division, 
on  y  comptait  9  noyaux. 

Mais  c^tte  agitation  fut  encore 

« 

paasag^rc.  Le9,  les  noyaux  etaient 
retournes  a  Tctat  de  pores  qui,  le 
{1,  ayaient  complctepaent   dis- 

Le  9,  dans  la  mating,  l^g^re        Le  9,  le  vertical  fut  tr^oscil- 

eruption  au  bord  oriental.  Dans  lant  et  le  10,  le  bifilaire parcourut 

la  r^ion  correspondante  du  dis-  plus  de  13  degres. 
que,  on  voyait  deji  de  tr^belles 
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facules  ei  une  petite  tacbe ,  tout 
pr^  da  bord,  mais  le  tout  ne 
tarda  pas  a  s^effacer.  Le  calme 
dura  jusqu'au  47,  Le  17,  une 
eruption  lointaine  se  montra  a 
iTEsL  Le  49,  une  belle  taclie  nu- 
cUaire,  se  trouyait  dans  la  r^on 
corwapondante  :  une  seconde, 
plus  petite,  TaflMmpagnait;  la 
somme  des  aires  ^tatt  de  48  mill. 

Le  20  et  le  91 ,  le  temps  fat  L^actiyite  qui  regnait  dans  les 
couyert.  taehes  etait  rendue  manifesle  par 

Le  33,  la  superficie  des  taehes  le  mouyement  des  aiguilles.  En 
etait  de  56  mill.;  une  obseryation  effet,  apr^  ayoir  ete  paralysee 
spectrale  da  noyau  principal  depuis  le  47,  rexcorsion  fut,  le 
accusa  la  pr^enee  dans  la  cayit^  34 ,  de  44  diyisions  pour  le  yer- 
du  sodium,  de  Thydrog^ne,  du  tical  et  de  48pour  lebifilaire.  Le 
magnesium  et  du  fer.  32,  le  declinom^tre  resta  trouble: 

L'actiyite  solaire  continua  de  le  39,  les  grandes  oscillations  r^- 
croltre.  commencerent  et  le  27,  eut  lieu 

Le  24,  alors  que  le  grand  une  perturbation  magn^tiquetr^ 
groupe  se  trouyait  sur  lemeridien  forte,  du  caract^re  que  les  physi- 
central,  deux  nouyelles  taehes  se  ciens  appellent  aurora/.  La  course 
forro^rent  a  une  petite  distance  du  du  bifilaire  fut  de  64,6,  celle  du 
bord  Est.  vertical  de  43  et  cellc  du  d^clino- 

Le36,  on  en  comptait  en  toat    mMre  de  19,5. 
6  ayant  43  noyaux  et  une  super- 
ficie totale  de  66  mill.  Les  facules  . 
^taient  nombreuses  et  brillantes. 

Le  maayais  temps  qui  fut  pres-  Le  bifilaire. fut  trouble  le  4^', 
que  permanent  pendant  le  mois  le  3  et  le  5.  —  L'oscillation  4u 
de  mars  emp^ha  frequemmcnt  vertical  fut  de  43  divisions  Ic  5, 
les  observations.  et  de  44  le  8.  Exagdree  aussi  fut 

Lesdessins  du  6  et  du  7  mon-    cellc  du  bifilaire;  le  7,  elle  etait 
trent  encore  quelque  activite :  il    de  43  divisions, 
y  a  deux  petits  groupes  un  peu 


(  280  ) 

au  deladc  Faxe  mcsurant,  le  6, 

16  mill,  el  36  le  7. 

Le  9,  la  portion  agitee  est  tout  Le  10,  le  rerUcal  descendil, 

enliere  prfes  du  bord  occidental  et  aprds  une  oscillalion  de  15  divi- 

mesure  encore  14  mill.  sions. 

Apres  une  interruption  de  qualre  Le  il ,  Ic  bifilairc  tomba  de  1 9  : 

jours,deuxnouvellcsteches6toient  Tamplilude  de    roscillalion   du 

sur  le  disque:  de  leur  position  vertical  fut  de  U,  et  le  maximum 

on  calcule  que  la  region  qu'elles  principal  du  dcclinomAtre  arriva 

occupent  etoit  au  bord  Est,  le  11    hor$  d'heure. 

j^  12  Du  15  au  17,  Ic  bifilaire  resta 

constamment  trouble. 

Le  18,  une  tache,  dedimension  Le  17,  il  monta  rapidement  et 

remarquable   pour  Wpoque,  se  atteignit  dans  la  mating  la  diW- 

trouvaitiSmilLdubordoriental:  won  IMdcr&helle;  mais  le  19 

noyau  et  ptoombre  avaient  une  i»  descenditi  H5;  rosciUaUondu 

guperficic  de  13  mill,  et  etaient  vertical  fat  de  17  divwiona. 

entour&  de  nombreusea  facules.  II  L'influence  du  groupe  paralt  ae 

est  k  regretter  qu'on  ne  p4t  faire  faire  sentir  parUcolieremenl  sur 

robservaUon  spectrale  :  .I'^up-  le  vertical,  dont  les  oscillations 

tion  eiit  ^te   certaineroent  con-  sont  tonjours  exagir&s.  Lc  24  et 

.  w  le  2S,  elles  sent  cneore  de  17 

statee.  '      _    ^-.       __  „     .,. 

Le  19  et  les  jours  suiyanls,    divisions.  Du  80  an  87,  loscilla- 

I'agitation  criit  constamment,  Le    tlon  moyenne  du  bifilaire  <tait  de 

25,  I'aire  tourmentde   Malt  de    M;  le  maximum  fut  de  8,5  et  la 

45  mill.,  rdparlie  en  2  groupes,    minimum  de  4,2.  Le  28,  eUe  fut 

ay.nt7noyaux.  de  17,7  et  le  29  de  16,5. 

Le  50  mars,  Fimage  solaire  re- 
vela  la  pr&ence  d'un  nouveau 
groupe  de  18  mill.  11  eUitau  delk 
du  m^ridien  central.  Sa  formation 
remontoit  au  28  ou  au  29,  car  le 
27,  il  n'y  avait  dans  cetle  region 
ni  pores  ni  facules. 

Le  mois  d'avril  fut  plus  malheu- 
rcux  encore  que  lc  mois  de  mars. 
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Dans  Tespace  de  IK  jours,  on  ne     ^ 
pat  faire  que  six  fois  le  dessin  de 
rimage  solaire  ct  trois  fois  seule- 
Dient  Tobservation  spectrale. 

Le  dessin  du  4  montre  4  grou-  La  marche  des  aiguilles  fut 
pes  de  faeules  rcnfermant  7  pe-  tres-r^uli^re  dans  ies  premiers 
tils  noyaux.  La  chromosphere  jours  du  mois.  Le  5,  il  y  eut  une 
etait  calme :  il  n'y  ayaii  qu'une  legere  perturbation  dans  le  bifi- 
protuberance  de  12  mill,  de  su*  laire;  elle  continua  le  6. 
perficie.  Le  7,  elle  fut  trcs-fortc  dans  Ies 

3  instruments  ct  coincida  avec 
une  belle  aurore  boreale  observee 
a  Saint-Petersbourg.  Dans  la  ma- 
tinee le  bifilaire  desceendit  de  31 
divisions;  vers  midi  il  monta  de 
Le  8  et  le  9,  on  constata  qu'un    7  pour  redescendre  de  10  Tapres- 
des  groupes  du  4  s'etait  accru  et    diner.  Sa  chute  fut  done  de  34 
qu'nne  nouvelle  tache  ^tait  entree    divisions.  —  Le  vertical  remonla 
sur  le  disque.  L'6tat  du  ciel  ne    ^^  ^^*^  ct  Toscillation  du  decli- 
permit  pas  Petude  de  la  chromo-    nometre  atteignit  li,8. 
spfa^e.  II  y  eut  une  nouvelle  inter-        Le  bifilaire  resta  troubl6,  mais 
ruption  de  5  jours.  sans  offrir  d'exageration  dans  sa 

course.  L'oscillation  du  vertical, 

au  eontraire,  alia  croissant  du  i  2 

Le  15  avril,  on  voyait  3  taches,    au  1 5.  Le  15,  elle  comprenait  20 

dont  Tensemble  mesurait  33  mill,    divisions.  Elle  diminua  Ies  jours 

Elles  se  trouvaient  dans  la  periode    suivants,  mais  augmenta  a  partir 

dile   de  tranquiUitd;  Ies  faeules    du  20. 

etaient  peu  nombreuses  et  a  peine  Le  23,  elle  etait  de  28  divisions, 
visibles:  le  centre  diminua  rapi-  etle26raiguillefutborsd'echelle. 
dement. 

Du  17  au  22,  la  chromosphere 
reprit  un  pen  d'activite  :  il  y  eut 
cbaque  jour  7.,  8  protuberances, 
ayant  une  superficie  moyenne  de 
250  mill.  Le  25  et  le  24  man- 
quent 
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Le  29 ,  il  y  avait  une  graode 
tachede  11  mill,  k  2  Doyaux  ct 
dont  la  p^Dombre  ^taitenvironnee 
de  facules  tr^s-vives. 

Le  27,  un  nouveau  groupe  qui 
a  dA  se  trouver  le  26  au  bord, 
apparat.  II  ^tait  beaucoup  plus 
developp^  que  le  premier;  quoi- 
tr^s  pres  du  bord,  il  mesurait  d6}k 

30  mill,  et  son  aureole  de  facules  Le  vertical  semblc  par4icull6«' 
etait  considerable.  A  mesure  quMl  rement  se  trouver  sous  Pinfiuence 
avancait,  on  put  mieux  juger  de  de  ce  benu  groupe.  Son  excursion 
ces  dimensions  absolues.  Le  30,  fut  constamment  exager6e. 
sa  surface  ^tait  d'environ  30  milL  Le  3  mai ,  alors  que  la  tache 
Dans  les  premiers  jours  de  mai,  avail  depasse  d'un  peu  le  centre 
Tactivit^  interieure  resta  consi-  du  soleil,  il  parcourut  20  divi- 
derabic  et  les  facules  continu^rent  sions. 
a  briller  du  plus  vif  eclat.  Le  4,  il  alia  hors  d'echelle  et  le 

Le  8 ,  le  noyau  dtait  k  1  mill.    3,  la  perturbation  fut  generate, 
du  bord.  Le  6,  le  vertical  fit  encore  33 

Le  9,  la  tachc  disparut  du  dis-  divisions,  et  le  7,  il  fut  de  nou* 
que,  mais  elle  etait  encore  visible  veau  hors  d'dchelle  ainsi  que  le  9 
an  spectroscope  qui  montra  que  d  Ic  10.  La  perturbation,  quoique 
I'eruption  n'dtait  pas  encore  a  moins  forte,  se  voyait  aussi  dans 
sa  fin.  les  mouvements  du  bifilaire  etdu 

A  cettc  tourmente  succeda  un    declinomilre. 
temps  de  repospresqueabsolu.Du        Avcc  la  disparition  de  la  tache 
10  au  20,  on  ne  vit  qu'un  pore    cessa  le  trouble  magndtique  et  le 
et  presque  pas  de  facules.  vertical  repril  son    mouvemeut 

moyen  qui  est  de  7  divisions  en- 
viron. Du  10  au  20,  la  scule  irre- 
gular itc  que  present^rent  de  temps 
en  temps  les  instruments,  fut  ua 
changement  dans  Theure  tropin 
que.  L'amplitude  de  leurs  oscih 
lations  resta  toujours  dans  les 
limites  moyennes. 
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Le  SI,  la  chromosphere  fut  Le  21 ,  le  22  et  le  25 » Texcur- 

quelque  peu  en  mouvement.  Qk  et  sioQ  du  biOlairc  fut  doublde  et  le 

la,  on  voyait  sur  le  contour  du  22 ,  le  vertical  fut  aussi  un  peu 

disque  des  jets  brillants.  Le  25 ,  exag6re.  Gett^  l^ire  perturba- 

Tactivite  fut  plus  forte :  une  petite  tion,  qui  confirme  singuli^rement 

tache  entrait  par  le  c6t^  oriental  une  des  conclusions  ^noncees  par 

et  le  nombre  des  protuberances  le  P.  Ferrari ,  fut  suivie  d*un  ir^s- 

s'eleva  a  iO,  d'une  superficie  grand  calme. 
toUle  de  280  mill.  Gelle-ci  avait 
ete  de  414  le  21 ,  et  la  moyenne 
des  7  jours  precedents,  de  70.  — 
Du  24  a  la  fin  du  mois,il  ne  passa 
sur  le  soleil  que  deux  pores  qui 
se  ferm^rent  avant  mdme  d'avoir 
atteint  le  bord  occidental. 

Le  2  juin,  un  petit  groupe  pa-  Une  nouvelle  perturbation,  com* 

rut.  Bien  que  pr^s  du  bord,  c'est-  men9a  a  se  manifester  dans .  le 

a-dirc  dans  les  meilleures  eondi-  bifilaire  le  i"  juin.  Son  mouve- 

tions  de  position  pour  observer  ment  moyen  augmenta  ainsi  que 

les  facules,cellcs-ci  elaient  tres*  celui  du  vertical, 
peu  apparentcs. 

.Le  3  et  le  4,  on  nc  put  faire  le  Le  4,  il  tomba  de  il  divisions 

dessin.  et  le  vertical  en  fit  9.  Le  bifilaire 

Le  5,  il  y  avait  un  changement  resta  agit6  et  le  7  son  oscillation 

notable.  Ses   dimensions  de  16  fut  de  17  divisions, 

mill,  euient  montees  k  28,  et  Ton  Le  trouble  diminua  peu  h  peu* 

distinguait  un  grand  nombre  de  Le  mouvement  du  bifilaire  fut 

petits  noyaux.  encore  exag^r^  le  9.  Le  .13,  la 

Le  6  et  le  7,  le  groupe  chit  perturbation    fut   plus    sensible 

encore,  bien  qu'il  eiit  dcpasse  le  dansle  vertical  et  le  14  et  le  45, 

diamdtre  central.  les  instruments  furent  tres-regu- 

Le  42,  il  se  trouvaitsur  le  bord  Hers.  — 11  est  digne  de  remarque 

occidental  et  on  fit  deux  dessins  que  cette  perturbation  magneti- 

de  la  protuberance  qui  le  sur*  que  cut  lieu,  pendant  une  seriede 

montait.    La    periode   d'activitd  ires-beaux  jours ,  durant  lesquels 
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^tait  ddcroissaote,  ear  les  jeU    on  ne  put  constafer  aucun  pb^no- 
avaient  peu  d'^l^yaUon*  m^ne  m^teorologiquQ  extraordi- 

Le  16,  le  soleil   pr^eata  3    naire. 
groupes  de  facules  paraem^es  de 
petits  pores, 

Le  17,  le48,  le  19,  le  temps        Le  17,  le  d^clinomdtre  et  le 
fat  eouvert.  —  Le  30,  un  de  ces    vertical  farent  hors  d'heure,  etle 
groupes  avait  pris  ua  tr^*grand    bifilaire,  apr^  £tre  monte  de  18 
developpement ;  il  mesurait  33    divisions  dans  Tapr^diner  de  ce 
mill,  et  on  comptait  parfaitement    jour,  tomba  de  20  le  lendemain. 
sur  le  dcssin  7  noyaux  distincts. 
Les  jours  suivants  il  diminua  avec 
rapidity  :  on  ne  voyait  pas  de 
facules  a  son  pourtour  et  qnand  il 
fut  au  bord,  il  elait  presque  com* 
pl^temeiit  fermi. 

Le  22 ,  un  groupe  se  forma  au 
centre  du  soleil  :  il  comprenait        I'out  d'abord,  Tinfluence  de  ce 
une  petite  tache  et  une  s6rie  de    groupe  sur  les  aiguilles  aimantees 
petits  pores.  nc  parut  pas  6lre  en  rapport  avec 

Le23  et  le  24,  Tobservation  son  ^tendue;  le  bifilaire  a  lave* 
fat  emp^h^e.  rit^  fut  irrdgulier  du  20  au  29,  et 

Le  23,  le  groupe  mesurait  35  le  minimum  du  vertical  futpres* 
mill.  que  tous  les  jours  bors  d'beure. 

Le  27,  il  se  trouvait  pr^  du  Mais  a  Texception  du  30,  on  ne 
bord,  etcomme  dans  le  cas  pr^-  vit  pas  les  excursions  exagcrdes, 
cedent,  on  remarqua  Tabsence  de  qui  coincident  avec  le  passage  des 
facules.  grandcs  taches.  On  peut  supposer 

que  malgre  ses  grandes  dimen- 
sions, Tactivite  du  groupe  n'attei* 
gnit  pas  une  grande  profondeur^ 
de  ce  fait  qu'il  ne  dura  pas  m6me 
le  temps  d'une  rotation ,  alors  que 
les  grandes  tacbes  se  repr^sentent 
Jusqu'^  trois  fois  sur  le  disque. 

Le  30,  entra  sur  le  disque  une        Le  30,  la  perturbation  fut  la  plus 
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petite  tacbe  nucl^ire,  d'une  for-  forte  :  le  bifilaire  parcourut  14,5 

me  elliptique  presque  parfaite.  II  diyisions. 

y  avait  de  plus  un  grand  groupe 

de  facules,  8'etendant  k  Foccident, 

le  long  d'un  arc  de  20«,  dans  la 

r^ion  equatoriale.  La  partie  du 

limbe  correspondante  etait  sur- 

iDont^e  d'un  beau    buisson    de 

ilammes  bydrogenees. 

L*activite  du  soleil,  pendant  le  La  marcbe  du  bifilaire  fut  irre- 

mois  de  juillet,  fut  insignifiante.  La  guli^re  pendant  le  mots  de  juillet, 

petite  tacbe  elliptique  acbeva  son  sans  fournird'excursion  exageree. 

excursion  en  s'effafant  de  plus  en  Le  3,  il  fit  42,5  divisions ;  le 

plus.  i  i ,  rirr^ularit^  fut  plus  sensible 

Leii  juillet,  apr^  une  inter-  et  commune  au  d^clinom^tre  et 

ruption  dc  deux  jours,  on  vit  sur  le  au  vertical, 
soleil  une    petite   tacbe,   ayant 
noyau ,  p^nombre  ct  facules. 

Le  43,  un  second  centre  d'aeti-  Le  13,  les  trois  instruments 

vit6  se  joignit  au  premier.  Mais  furent  encore  trouble. 

Tun    et    Fautre  devaient  durer  Quant  aux  perturbations    du 

tr^peu.  Le  17  on  ne  vit  plus  i5,  du  46  et  du  47,  elles  sont 

qu'un  pore.  sans  doute  liees  aux  bourrasques 

qui  passerent  alors  sur  Rome. 

Rien  a  constater  jusqu'au  25.  Le  25,  Texcursion  du  bifilaire 

Ge  jour  il  y  cut  une  petite  ^rup-  fut  le  double  de  la  moyenne  des 

tion  au  bord  EsL  On  en  prit  trois  huit  jours  precedents.  L'aiguille 

dessins  et  la  tacbe  parut  le  lende-  parcourut  40  divisions.  —  Le  30, 

main.  £lle  crut  sensiblcment  jus-  elle  en  fit  4  3,2. 
qQ*au  30;  elle  mesurait  alors  48 
mill. 

Le  calme  du  mois  de  juillet  se  Le  2  aoiit,  le  maximum  du  bifi- 

eootinua  pendant  le  mois  d'aout,  laire  tomba  de  5  divisions, 
principalement  du  4*'  au  20. 

La  taebe  du  26   faiblissait  k 


\ 
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mesare  qu*eile   s'approchait    de 
I'Occident. 

Une  observation  int^ressante 
se  fit  le  2  aoiit  On  vit  tr^-dis- 
tinctement  dans  ia  partie  centrale 
du  disque  un  groupe  de  facules , 
dispose  le  long  de  Tequateur  so- 
laire.  Pour  £tre  aper^ues  dans 
cette  position^  elles  devaient  avoir 
un  eclat  extraordinaire. 

Le  5 ,  elles  avaient  presque  Le  5^  la  perturbation  fut  g^ne- 
compl^tement  disparu,  et,  a  lear  rale.  Le  maximum  du  d^olino- 
place,  dans  la  r^ion  la  plus  metre  et  le  minimum  du  vertical 
avanc^e,  pr^  de  la  tache  du  26,  il  furent  en  retard  de  2  heures  et 
s^^tait  form^  un  petit  groupe.  lebifilairen'eut  que  son  minimum 

Les  dcssins  du  4,  du  S  et  du  6    secondaire. 
manquent. 

Le  7 ,  le  groupe  elait  arrive  au  Lc  6  noM,  le  vertical  scmbia 
bord  et  Ton  put  constatcr  qu'il  paralyse :  il  parcourut  a  peine  3 
n*etait  pas  encore  en  repos,  mais  divisions;  il  eut  un  second  mini** 
Teruption  elait  trds-faible.  mum  anormala  4  heures.  Durant 

Du  8  au  20,  le  temps  fut  ma-  cette  periode,  rien  k  remarquer 
gnifique.  L^observation  fut  faite  dans  les  instruments  magn^tiques* 
reguli^rement  tons  les  jours :  la  Un  l^er  trouble  sc  manifesta  du 
somme  des  aires  troublees  s'elcva  12  au  i6  :  le  vertical  ctait  fre- 
a  2  mill.  quemment  paralyse.  Le  maximum 

et  le  minimum  des  divers  instru- 
'  roenU  se  produisaient  en  dehors 
des  heures  tropiques.  Les  deux 
groupes  de  facules  qui  passdrent 
alors  sur  le  soleil,  furent-ils  la 
cause  de  cette  perturbation?  Tou- 
jours  est-il  qu'on  ne  constata  au- 
cun  phenomene  mdtdorologique 
particulier :  le  temps  resta  tr^- 
beau  et  tout  dans  Tatmosphdre 
fut  r^gulier. 
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Le  31,  uo  eomroencemeni  (l*ao-        Le  3i ,  le  mouvement  du  bifi- 
tivit^   se  manifesta.  Une  petite    laire  fat  raide  et  le  vertical  hors 
lacbe  se  vit  presque  tangente  au    d'heui'e* 
bord  et  au-dessus  d'elle,  le  P. 
Ferrari  dessina  plusieors  jets. 

Le33,  cette  tache  etait  suivie        Le  33»  perturbation  dans  les 
d'nne  seconde,  plus  d^velopp^e  et    trois  instruments  qui  dura  encore 
contenant  2  noyaux.  L'ensemble    leSSpour  le  bifilaire. 
pr^sentait  une  aire  de  14  mill,  et 
se  trouvait  k  une  distance  moyenne 
de7  mill,  de  T^quateur  solaire, 
dans  rbemisph^re  Nord.  Plus  bas» 
sous  r^quateur,  a  peu  pr^  k  la 
mtoe  distance,  il  y  avait  une 
belle    protubdrance   bydrogdnee 
tr6s-ele?6e.  Le  34,  dans  la  region 
correspondante  se    trouvait    un 
groope  de  belles  facules. 

L'agitation  fut  courte.  Une  des        Le  bifilaire  resta   agitd.   Son 
tacbes  se   ferma    avant    d'avoir    excursion  moyenne  fut    de   13 
acbeveunedemi-rotaliou.L'autre,    divisions  et  sou  vent  il  etait  bors 
qui  dtaitla  plus  considerable,  put    d'heure. 
etre  suivie  jusqu*au  bout  de  sa 
course. 

Le  3  septembre,  elle  etait  sur        Le  3  septembre,  le  maximum 
le  bord  et  offrait  encore  quelque    ^^  bifilaire  correspondalt  au  de- 
reste  d'acUvitd.  —  Un  temps  de    grd  4*8  de  Tecbelle;  le  5,  il  torn- 
calme  succeda.  Le  soleil ,  n'avait    ^^^^  ^  ^^^' 
plus  ni  tacbes  ni  facules  impor- 
tantes.  La    chromosphere  seule 
6tait  an  peu  agitee,  comme  le 
prouvalent  les  panaches  dessinds 
au  spectrooope. 

Le  10,  une  petite  tache  se  for-  Le  10,  le  bifilaire  fit  10  divi- 
mait  sur  un  mdridien  qui  allait  sions.  II  fut  hors  d^heure,  ainsi 
disparaltre  k  cause  de  la  rotation,    que  le  ddclinomdtre.  Le  vertical 
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^tait  paraly.^.  L'oscillatioD  da  10 
ful  de  2,2  et  oelle  du  II,  0,8. 
Le  43,  il  y  eut  une  Eruption  an        Le  13,  le  yertical  seul  fat  sen- 
peu  aa-dessus  de  Tequatear.  De    siblement  agile.  Le  14,  letroable 
9  h.  Vi  ^^^  beares,  ie  P.  Ferrari    se  fit  sentir  encore  sur  le  bifilaire. 
en  fit  4  dessins.  Le  14,  tacbe  et    La  perturbation  fut  maximum  le 
facules  se  trouvaient  sar  le  dis«    16,  elle  affccla  tous^les  instra- 
que ;  on  ne   distinguait    enoore    ments. 
qu*un    noyau;    le    15,    on    en 
voyait  S. 

Le  17,  le  bifilaire  fit  encore  16 

Une  autre  eruption  se  produisit    divisions,  le  18,  le  vertical  des- 

le  18,  malheureusement  au  bord    cendit  fortement  et  les  3  aiguilles 

occidental.  fnrent  hors  d'beure.  Le  bifilaire 

resta  plus  ou   moins  irregulier* 
Le  26,  sa  course  devint  ascen* 
dante;  il  monta  jusqu*au  99.  — 
Le  29,  apr^  une  interruption    Le  29,  petite  perturbation  daos 
de   plusieurs    jours,    un    petit    les  trois  instruments, 
groupe  etait  sur  le  disque.  Sa        Le  30,  elle  fut  pins  consid^ 
position  ayanc6e  indiquait  une    rable.  Dans  la  nuit  du  29  au  30, 
formation  recente.  le  bifilaire  descendit  de  16  divi- 

sions. 
Le  I*''  octobre,  formation  d'un        Les  bourrasques  qui  passant 
groupe  qui,  reduit  le  i"  a  3  pores,    sur  Rome,  pendant  le  mois  d'oc- 
mesurait  le  3, 11  mill.  tobre, influencerent probablement 

Les  dessins  du  5,  du  6,  du  7,  lesmouvements  des aiguilles, mais 
r^velent  plus  d'activite  dans  la  Taction  de  Tactivitd  solaire  y  est 
partie  occidentale  de  Tastre :  trois  encore  frappanle. 
groupes  s'y  d^veloppaient :  leur  Le  2  octobre,  il  y  eut  une  per- 
superficie  augmentait  chaquejour,  turbation  sensible,  surtout  dans  le 
roalgre  VeSc%  de  perspective  qui  bifilaire  qui  fit  une  excursion  de 
devait  la  restreindre.  17,  5  divisions. 

Le  5,  il  y  en  eut  une  dans  le 
ddclinom^tre  et  le  bifilaire.  —  Le 
6 ,  elle  fut  gdnerale  et  persista  le 
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7,  dans  le  bifilaire  et  le  vertical. 
Da  40  aa  47,  del  eooyert  Da  9  aa  44,  les  mouvements 

tani  du  vertical  que  da  bifilaire 
farent  raides.  L*ampUtade  de 
roseillatioQ  tr^-reduite. 

Le  16,  se  prodaisit  one  l^^re 
perturbation,  mais  g^n^rale. 
Le  48,  deux  groupes  de  faeules        Le  17,  le  bifilaire  ne  fit  que 
d'un  grand  ^clat  itaient  k  Torient.    3,8  et  le  d^inomitre  et  le  ver- 
filles  Gontenaient  des  petits  pores    tical  fiirent  hors  d'heure. 
k  peine  visibles.  Le  48,  Toscillation  dn  bifilaire 

L'agiUtion  augmenU.  Le  49,  se  r^duisit  ^  5,6  et  le  49,  k  2,3. 
an  d*eux  formait  une  petite  tache  —  Celle  du  vertical  fut  3,4  et 
de  5  mill.  3,3. 

Nouvelle  interroption.  Le  34^  nouvelle  perturbation  du 

Le  23,  une  belle  tache  etait    bifilaire,  de  m^me  caract^  que 
entr^  sur  le  disque.  Elle  mesu-    la  precddente ;  Taiguille  oscilla 
rait  13  mill,  quoique  tr^pr^    entre  3,5  divisions.  Le  soir,  le  ver- 
du  bord.  Elle  avait  3  noyaux  et    tical  fut  a  son  tour  agit^  et  le  33 
la  penombre  dtait  particuliire-    comment  une  s^ric  de  perturba- 
ment  nette.  —  Le  38,  la  tache    tions,  qui  affecta  plus  ou  moins 
avait  depasse  le  7«  du  rayon :  elle    tons  les  instruments.  La  plus  forte 
^tait  formte  de  3  grands  noyaux    cut  lien  le  38* 
et  sa  superficie  mesurait  35  mill. 
Elle  £tait  parvenue  k  son  maxi-* 
mum  d*activite,  car  tout  en  mon- 
tant  sur  le  disque,  aes  dimensions 
diminuirent.  —  Le  30,  deux  de 
ses  noyaux  etaient  confondus  en 
nn  seul:  elle  etait  presque  au 
centre  du  soleil,  sur  Faxe,  un  pen 
au^essns  de  T^uateur.  —  Le 
81 ,  les  noyaux  se  r^tr^irent  en- 
core :  ils  ne  mesuraient  plus  que 
36  milL 
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Le  i***  oovembre,  il  y  eat  re-  Le  i*'  noverobre,  I'oscillatioD 

crudescence.  On  vit  oe  jour  4  da  bifilaire  fat  de  43,5. 

noyaux,  bien  qae  la  tache  se  Led,  elle  fat  plas  grande  et 

trourit  Umt  pp^  da  bord  oad«-  TaigniUe  descendit  de  20  divi- 

dental.  -  sioos.  —  Le  iMiaonkn  ea  par- 

courat  8;  or,  la  moyeone  de  ceite 
saisoQ  est  3. 

Temps  contraire  aaz  observa-  Da  4  aa  10,  marcbe  reguliere. 

tions.  Le  i  I ,  Mgere  pertarbation  dans 

Le  15,  on  reussit  k  prendre  lebilifaire.  —  Le43,  elle  gagna 

rimage  du  soleii :  il  n'y  avait  que  le  d^clinom^tre  et  le  vertical, 
quelques  focules  au  bord   occi- 
dental. 

Le  47,  apparition  d'une  tache  Le  bifilaire  resta    irr^alier, 

qui  fut  le  commencement  d'une  h  Texception  da  34.  Le  earaetire 

periode  plus  active.  Le  48,  la  de  sa  perturbation  fut  d'avoirlc 

tache  ctait  un  petit  groape  de  8  maximum  et  le  minimum  bors 

mill.  Le  49,   une    seconde    se  d'heure.  —  Le  24 ,  jour  de  Tap- 

forma  k  Timproviste.  Deux  autres  parition  des  deux  derniers  grou- 

succ^derent  et  le  24,  dernier  jour  pes,  il  fit  4  4  divisions.  (La  moyenne 

da  mois,  ou  Ton  put  faii^eKobser-  du  mois  ^tait  5,06.) 
vation,  leur  ensemble  mesurait 
50  mill,  et  contenait  45  noyaux. 

Les  dessins  manquent  jusqu'au  Le  6  d^cembre ,  le  bifilaire  fit 

7  decembrc.  encore  une  grande  excursion.  II 

Le  7  et  le  8,  quelques  facules  fut  gen^ralement  irregulier  jus* 

sans  importance.  qu*au  25.  La  courbe  est  la  plus 

Le  42,  le  43  et  le  44,  la  chro-  irrdgoli^e  Ic  46,  le  47  et  le  48. 
mosph^re  est  agitee  en  differents 

endroits.  Dans  la  region  ordinaire  '      ' 
des  facules,  les  buissons  d'hydro- 
g^ne  etaient  nombreux  mais  d'un 
pAle^clat. 

Le  44,  deux  jets  clev^  et  tr^ 
vifs  sont  observes  et  dessin^s.  Le 

45^  une  tache  de  la  forme  nu-  Le  48,  aurore  bor^le  h  Saint- 
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cl^ire  entrait  sur  le  disque  et  se  Petersbourg.Celle-cicoincidaavec 

d^veloppait  rapidement.  —  Le  19  Tepoque  ou  la  tache  presentail 

elle  avait  une  superficie  de  27  ses  plus  grandes  modifications.  — 

mill,  et  les  facules  qui  Taccom-  Le  19,  le  noyau  principal  etait 

pagnaient  ^taient  ^clatantcs.  En  divise  ct  les  deux  parties  separ^s 

m6me  temps  que  se  d^veloppait  par  un  pont  lamineux  tres-l^ril- 

la tache  principale,  plusieurs  pores  lant. 

96  formaient  a^rimproviste,  quel-        Le  23  et  le  34,  les  instruments 

ques-uns    s'entourant   de   nom-  furent  tranquilles.  —  Le  25,  la 

breuses  facules.  Une   semblable  perturbation  recommcn^a ,  le  26 , 

formation  eut  lieu  le  26  au  ccn-  I'oscillation  du  bifilaire  fut  tres- 

tre.  Le  27,  le  point  noir  etait  une  large.  Aprds  une  s^ie  de  pctits 

tache ;'le  29,  il  y  en  avait  deux  mouvemcnts,  il  monta  de  19  divi- 

inesurant  7  mill.  sions  et  resta  trouble  toutc  la  fin 

de  ddcembre. 

Les  r^ullats  de  ce  parall^lisme  s'imposent.  Les  deux 
plus  fortes  perturbations  magn^tiques  de  TaDu^e,  celles 
de  fin  avril  et  de  fin  mars,  coincident  avec  le  passage  des 
plus  grandes  taches,  c'est-i-dire,  ont  lieu  lorsque  Tactivit^ 
dusoleil  est  maximum,  les  unes  et  les  autres  grandissent 
el  faiblissent  en  mdme  temps.  D'autre  part ,  les  mouve- 
ments  de  Taiguille  sont  d'autant  plus  r^guliers,  que  le 
calme  de  la  masse  solaire  est  plus  complet.  Entre  ces  deux 
limites  extremes,  les  oscillations  irr^uli^res  sont  plus  ou 
moins  accentuees,  selon  que  la  chromosphere  et  la  pho<- 
tosph^re  sont  elles-mdmes  plusou  moins  agit^es.  Quelques- 
unes  de  ces  perturbations  magn^tiques  ^clatent  en  Tab- 
sence  de  toute  perturbation  ro^t^orologique  :  pas  de 
variations  brusques  dans  la  temp6rature ,  pas  de  change- 
ments  soudains  dans  la  direction  des  courants  atmosph^ 

riques,  pas  de  sauts  dans  la  hauteur  barom^trique ;  ce 

qui  force  k  chercher  en  dehors  de  Tatmosphdre  Torigine 
de  ces  agitations  myst^rieuses.  En6n  cette  coincidence 
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D*est  pas  un  fait  isol£,  propre  k  TaDD^e  1875,  mais  elle 
se  retrouve  dans  les  ann^es  ant^rieures.  Seulement,  la 
raret^  relative  de  ces  ph^nom^nes,  dansTanD^e  1875,  rend 
la  coincideDce  plus  frappanle. 

Rappelons,  toutefoiSf  qu*en  allribuant  aux  mouvemeQls 
qui  se  passent  au  seiu  de  la  mati^re  photog^nique ,  one 
influence  sur  le  magn^tisme  terrestre,  on  n'entend  pas 
exclure  I'existence  de  causes  secondaires,  corome  le  son  I 
lesaurores  bor^ales,  les  tremblements  de  lerre,  etc.  Mais 
ajoutons  aussi  que  le  mauvais  temps  des  ann^es  1875  et 
1876  a  frapp£  les  m^t^orologistes  :  que  T^tat  physique  du 
soleil  pourrait  avoir  une  grande  influence  siir  notre  atmo- 
sphere ,  et  qu*en  comparant  les  observations  m^l^orolo- 
giquesaux  observations  solaires ,  on  arriverait  peut-dtre  k 
des  conclusions  remarquables. 

Si  rhypoth&se  que  nous  soutenons  ici  est  vraie ,  il  faut 
que  les  oscillations  extraordinaires  se  produisent  en  tous 
lieux,  modifl^es  tout  au  plus  par  des  circonsiances  locales, 
d^ndant  soit  de  la  latitude,  soit  de  ph^nomines  m^tto- 
rologiques  restreints.  Mais  la  marche  de  Taiguille  dans  les 
difl<6rents  lieux  du  globe  etant  g^n^ralement  connoe,  Tos- 
cillaiion  extraordinaire  doit  pouvoir  se  retrouver.  Or,  il  en 
est  ainsi.  Les  r^sultats  auxquels  sont  parvenus  Sabine  et 
Loomis  ,  en  analysant  les  observations  niagn^tiques  de 
Kew  et  de  Prague^  r^sultats  que  les  Iravaux  du  P.  Seccbi 
ont  pleinement  confirm^s,  sont  connus  de  tous  les  physi- 
ciens.  Le  m£me  parall61isnie  existe  entre  les  courbes  de 
Toronto,  de  Hobart-Towen ,  de  Washington,  de  Munich. 
En  comparant  les  perturbations  de  1872  not^es  a  Rome 
avec  celles  qui  s'^taient  produites  k  la  Havane ,  le  P.  Fer- 
rari a  trouv^  une  concordance  extraordinaire. 

A  Tappui  de  notre  hypothec  concourent  aussi  les  tra- 
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vaux  de  M.  Tacchini  sur  la  relalion  existant  enlre  les 
aurores  bor^ales  (dont  la  connexion  avec  le  magn^lisme 
terrestrc  est  depujs  longtemps  constat^)  et  les  prolub^- 
rances  solaires.  L'babiiet^  de  M.  Tacchini ,  dans  la  repro- 
duction fiddle  des  formes  si  varices  qu'affectent  les  protu- 
berances, esl  connue,  et  Tautorit^  dont  il  jouit,  dans  tout 
ce  qui  concerne  les  Etudes  spectroscopiques,  est  justement 
etablie.  A  la  suite  de  nombrcuses  et  d^Iicates  observa- 
tions, ce  savant  astronome  fut  conduit  k  croire  que  les 
aurores  polaires  sont  moins  li^es  k  la  presence  des  tacbes 
solaires  qu*i  la  formation  de  certaines  protuberances. 
Celles-ci  different  des  protuberances  en  general,  en  ce 
qu'elles  sont  plutdt  le  r^sultat  de  modiGcations  speciales, 
s*accomplissant  dans  la  partie  la  plus  basse  de  I'atmo- 
spbere  solaire,  que  d'un  soul^vement  de  la  chromosphere 
ou  d'un  transport  de  matieres,  provoque  par  des  courants 
externes.  La  mobilite  excessive  de  ces  appendices  lumi- 
neux,Ia  rapidite  de  leur  formation  et  de  leur  disparition, 
la  forme  rayonnante  quails  montrent  quelquefois  et  leur 
extreme  vitesse,  lui  sont  une  preuveqne  ces  phenomdnes 
sont  de  veritables  decharges  eiectriques,  et  il  n'hesite  pas 
k  les  comparer  aux  aurores  terrestres.  Les  grands  change- 
ments  dans  retat  eiectrique  du  soleil  doivent  produire, 
selon  lui,  un  effet  sur  retat  eiectrique  de  la  terre;  et  de 
Tobservation  de  ces  aurores  polaires,  il  lui  est  arrive  de 
predire  Tapparition  d*une  aurore  terrestre,  prediction  plus 
d*une  fois  realisee. 

Devant  cet  ensemble  de  faits  qui  marchent  tons  d'ac- 
oord,  qui  embrassent  un  si  grand  nombre  d*annees ,  et  qui 
ont  ete  constates  par  d^eminents  observateurs ,  dans  des 
lieux  de  la  terre,  tr^s-eioignes  les  uns  des  autrcs,rin- 
fluence  du  soleil ,  on  mieux  celle  de  retat  physique  de  aa 
2"*  s£rie,  tomb  xliii.  20 


(  294.) 

surface,  sur  les  ph^nomenes  magn^tiques  doil  etre  con- 
sid^r^e  comme  d^montr^e,  et  Tod  peul  se  demander  com- 
menl  s'exerce  celte  influence. 

On  admet  que  les  ph^notnSnes  magn^tiques,  ainsi  que  i 
les  courants  ^lectriques,  sont  le  r^sultal  de  mouvement  t.  M. 
qui  s'accomplissent  au  sein  de  cetle  subslance  subtile  et 
imponderable,  penetrant  tous  les  corps,  remplissant  les  ' 
espaces  interstellaires,  et  appelee  ^tber.  Les  aimants  nous 
montrent  que  le  fluide  ^th^r^,  a,  comme  Teau  de  la  mer, 
ses  mouvements  r^guliers,  ^on  flux  et  son  reflux.  Comme  ■\ — 
elle  encore,  il  se  trouve  parfois  violemment  agit^,  etses  4-^ 
mouvements  lumullueux  sont  de  v^ritables  temp^les  ma-  ^^ 
gn^tiques.  1-! 

L'agitation  qui  delate ,  tant  k  la  surface  du  soleil  que    l\ 
dans  son  atmosphere,  pent  rompre  directement  Tequilibre    "^ 
de  rether  du  monde  plan^taire,  et  celte  rupture  se  man!- 
fester  k  nous  sous  la  forme  de  Toscillalion  de  Taiguille. 
Mais  l'agitation  solaire  pourrait  se  borner  k  produire  des    ^^ 
reactions  caloriflques  et  chimiques  dans  Tatmosphere  des 
plan^tes,  reactions  qui,  k  leur  tour,  donneraient  naissance 
k  des  courants  eiectriques  divers,  faction  du  soleil  serait    -^ 
alors  indirecte  et  cette  seconde  hypoth^se  s'accorde  mieux     ^ 
que  la  premiere  avec  les  caract^res  sp^ciaux  et  constants     4- 
que  pr^sentent  certains  phenom^nes  eiectriques,  les  au-     i^ 
rores  bor^ales,  par  exemple.  ^ 

L'etat  actuel  de  la  science  ne  permet  pas  de  trancher  la      i 
question.  Les  progr^s  qu'on  attendait  des  nouvelles  ma-     ^ 
chines  d'induction,  tant  statique  que  dynamique,  n*ont  pas 
r^pondu  k  toutes  les  esp^rances:  nous  nous  trouvons 
encore  dans  la  plus  complete  ignorance  sur  le  mode  de      ^ 
propagation  des  phenomSnes  eiectriques  en  dehors  de  la 
matiSre  ponderable,  el,  selon  la  pens^e  du  P.  Secchi,  il  est 
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permis  de  croire  qu6  la  soludoo  du  probl^me  qui  nous 
occope  est  ii6e  k  la  connaissance  des  rapports,  uoissant 
entre  elles  les  grandes  forces  de  la  nature. 


Analyse,  par  M.  ie  docteur  Nuel,  de  son  travail,  intitule  : 
Rechetxhes  micrascopiques  sur  I'anatamie  du  limafon 
des  mammi feres. 

A.  Membrane  basilaire.  —  Pour  ce  qui  en  est  de  la 
constitution  de  la  membrane  basilaire,  i'auteur  contirme 
en  somme  ses  id^es  ^nonc^es  ant^rieurement,  k  savoir  que 
la  membrane  basilaire  est  constitu^  par  un  nombre  ivhs- 
grand  (54000  au  moins  chez  rhomme),de  Gbres  tr^- 
minces,  ^lastiques,  et  homog^nes  dans  leur  substance, 
qui  de  la  habenula  perforata  vont  en  ligne  directe  s*ins^- 
rer  sur  Ie  ligament  spiral.  Sous  Tare  de  Corti ,  le  calibre 
des  fibres  est  moindre  que  dans  la  zone  pectin^e.  Les 
fibres  sont  relives  lat^ralement  entre  elles  par  une  lamelle 
trte-roince  (moins  6paisse  que  les  fibres)  d'une  substance 
homog^ne  non  ^lastique. 

A  sa  face  tympanique,  la  membrane  constitu^  de  cette 
maniire  est  doubl^e  d'une  couche  de  fibres  et  de  cellules 
de  tissu  conjonctif,  relives  entre  elles  par  une  substance 
anhiste.  A  la  face  vestibulaire,  elle  supporte,  outre  Torgane 
de  Corti,  une  couche  continue  de  cellules  ^pitb^liales. 

B.  Insertion  des  piliers  de  Corti  sur  la  membrane  basi- 
laire. —  A  leur  extr6mit6  inf^rieure,  les  pieds  des  piliers 
se  resolvent  en  un  certain  nombre  de  prolongements 
digitus,  dont  chacun  se  superpose  k  une  fibre  de  la  mem- 
brane basilaire,  qu'il  renforce.  Cbaque  fibre  de  la  mem- 
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brane  basilaire  rei^it  un  lei  renforcement  de  la  part  des 
piliers  exlernes.  Chez  le  coclion  d'lnde,  le  lapin  «t  la 
brebis,  7  ou  8  Gbres  de  la  membrane  basilaire  corres- 
pondent k  un  pilier  externe,  tandis  que  cbez  le  chat  etle 
cbien  11  ou  12  fibres  correspondent  k  un  pilier  externe. 

C.  Cellules  acousliques,  —  Les  cellules  acoustiques 
exlernes  sont  de  deux  esp^ces :  ascendantes  el  descent 
dantes.  Chacune  des  deux  esp^ces  forme  trois  rang^es  de 
cellules  continues  k  travers  toute  la  longueur  du  canal 
limacien.  La  cellule  acoustique  ascendante  est  compos^e 
de  deux  parties  :  le  cylindre  el  le  cone.  Le  cylindre,  de 
forme  prismatique,  est  compost  d*une  substance  claire, 
renfermant  quelques  tines  granulalions,  et  renferme  k  son 
exiT6m\i6  sup4rieure  un  noyau.  La  base  en  est  implanl^ 
sur  la  membrane  basilaire.  L'extr^mit^  sup^rieure  du 
cylindre  se  prolonge  en  une  formation  coniqne  (le  c6ne  de 
la  cellule  ascendante),  qui  a  un  aspect  plus  fonc6  et  offre 
une  strialion  longitudinale.  La  pointe  du  cdne  s'insere  sur 
la  membrane  r^ticulaire.  Les  cellules  acoustiques  externes 
descendanles  ont  un  corps  cylindrique,  mais  fortement 
granule,  qui  en  baut  s'ins^re  dans  un  trou  hexagonal  de  la 
membrane  r^ticulaire,  ely  supporte  uncertain  nombrede 
b&lonnets  dispose  en  fer  k  cheval,  ouvert  vers  la  colu- 
melle  du  lima<^n.  L*extremit£  inf^rieure  de  la  cellule 
acoustique  descendante,  amincie,  se  prolonge  en  un  p^i- 
cule  assez  fort  qui  s'ins6re  sur  Ip  membrane  basilaire. 

Les  cylindres  des  cellules  ascendantes  adherent  forte- 
ment entre  eux,  entre  ceux  d'une  mdme  rang^  et  entre 
ceux  des  diffi^rentes  rang^es.  De  plus,  ces  cylindres 
adherent  fortement  aux  extr^mitds  iof^rieures  des  cel- 
lules acousliques  descendanles,  li  oA  celies-ci  ^metlent 
leurs  p^icules.  A  son  origine  du  corps  cellulaire,  le  p^i- 
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cule  (ie  la  cellule  descendanle  est  silu£  au  c6l6  iDterne 
(vers  le  tunnel  de  Corti)  des  cellules  ascendantes.  A 
mesure  que  ce  p^dicule  avance  vers  la  membrane  basi- 
laire,  il  p^n^tre  dans  le  corps  de  la  cellule  ascendante,  et 
son  insertion  sur  la  membrane  basilaire  se  fait  juste  au 
centre  de  Thexagone  Torm^  par  Timplantation  de  la 
cellule  ascendante  sur  la  membrane  basilaire. 

Les  cellules  ascendantes  ne  sont  pas  situ6es  parallele- 
ment  aux  corps  des  cellules  descendantes  :  elles  se  croisent 
avec  elles  en  sens  radiaire  et  en  sens  spiral,  surloul  les 
c6nes.  Ces  details  ne  se  pretant  guSre  k  une  analyse , 
nous  renvoyons  k  cc  propos  au  travail  original. 

Les  cellules  acoustiques  internes,  moins  nombreuses 
que  les  cellules  descendantes  d*une  rang^e,  sont  beaucoup 
plus  volumineuses  que  ces  derni^res.  Elles  ferment  une 
rang^e  unique,  coucb^e  obliquement  sur  le  versant  interne 
de  Tare  de  Corti.  Leur  corps  cellulaire  est  fortement 
granule,  aminci  inferieurement,  et  re^u  par  son  extr^mit^ 
superieure  dans  un  anneau  dependant  des  piliers  internes. 
Dans  cet  anneau  ii  supporte  un  certain  nombre  de  b&ton- 
nets,  disposes  en  arc  de  cercle  tr^s-ouvert  en  dedans,  du 
c6t£  de  la  columelle  (cet  arc  est  beaucoup  plus  ouvert  que 
le  (erk  cheval  des  cellules  acoustiques  descendantes). 

D.  Parcours  des  fibres  nerceuses  dans  le  canal  limacien. 
—  Ce  parcours  difT^re  sen^iblement  selon  les  differentes 
esp^ces  de  mammifires,  et,  de  plus,  il  difl^re  chez  la  n)dme 
espece  selon  qu'on  le  considere  k  la  base  ou  au  sommet 
du  lima^on.  Ces  differences  cependant  ne  sembient  porter 
que  sur  le  parcours  de  ces  fibres  dans  le  tunnel  de  Corti. 

La  plupart  du  temps,  les  fibres  nerveuses  perdent  leur 
moelle  avant  de  s^^lancer  dans  le  canal  limacien  k  travers 
les  trous  de  la  habenula  perforata.  Arrivees  dans  ce  canal, 
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elles  se  d^vient  ea  sens  radiaire  vers  ie  sommel  du  lioia- 
QOD,  s'approchenl  des  piliers  internes,  puis  p^n^trent  dans 
Ie  tunnel  a  iravers  les  fentes  limit^es  par  les  piliers  in- 
ternes. Chez  Ie  chat,  une,  rarement  deux  Gbres  corres- 
pondent k  une  de  ces  fentes.  Chez  Ie  lapin ,  ie  nombre  des 
fibres  qui  traversent  une  fente  s'^l^ve  k  trois  ordinaire- 
ment,  peut-dtre  quelquefois  k  deux  seulement. 

Le  sort  des  fibres  nerveuses  dans  Ie  tunnel  de  Gorti  est 
Ie  suivant : 

Chez  la  brebis,  le  cochon  d*Inde  el  le  lapin,  elles  tra- 
versent en  sens  radiaire  le  tunnel,  el  arrivent  contre  les 
cellules  acoustiques  exiernes.  Chez  le  chien  et  le  chat,  il 
en  est  de  m^me  pour  la  base  du  lima^on.  Mais  vers  ie 
sommet  du  limaQon,  les  fibres  se  d^vient  de  nouveau  en 
sens  (spiral),  vers  le  sommet  du  lima<^n  ordinairement, 
quelquefois  aussi  vers  la  base,  courent  dans  cette  direction 
sous  une  vinglaine  de  piliers  exiernes,  et  (inissent  ^gale- 
ment  par  sortir  entre  les  piliers  externes,  et  viennent  done 
aussi  en  contact  avec  les  cellules  acoustiques  externes. 
Chez  le  chien,  dans  le  dernier  tour  de  spire,  les  fibres  ner- 
veuses conservent  leur  rooelle  jusque  dans  le  canal  lima- 
cien  et  jusque  sous  le  tunnel  de  Corti.  Ici,  dans  leur  direc- 
tion spirale,  elles  sont  souvent  accompagnees  de  leur 
nioelle  k  de  longues  distances:  preuve  palpable  de  la  nature 
nerveuse  de  ces  fibres  spirales  dans  le  tunnel. 

Au  sein  des  cellules  acoustiques  exiernes,  le  sort  des 
fibres  nerveuses  p&les  semble  dire  le  meme  chez  les  diife- 
rents  mammif^res.  Elles  se  d^vient  de  nouveau  en  sens 
spiral,  s'appliquent  k  la  face  interne  de  chacune  des  trois 
rang^es  de  cdnes  des  cellules  acoustiques  ascendantes,  et 
dans  leur  parcours  spiral,  moment  peu  k  peu  dans  la  hau- 
teur des  cellules.  Dans  la  zone  ou  les  cellules  acoustiques 
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ascendantes  se  soudent  aux  cellules  descendanles,  elles 
disparaisseni  au  regard. 

E.  Le  noinbre  des  denU  de  la  habenula  denta  est  le 
inline  que  eelui  des  trous  de  la  habenula  perforata. 

F.  Dans  le  dernier  tour  de  spire  du  cliien,  Nuel  a 
trouv^  k  la  face  lympanique  de  la  membrane  basilaire,  sous 
les  pieds  des  piliers  externes,  un  tube  renfl^  par  endroits, 
qui  suit  uue  direction  spirale,  et  qui  pourrait  trte-bien 
Stre  un  vaisseau  lymphatique. 
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GLASSE  DES  LETTRES 


Seance  du  5  mars  i877. 

M.  Wauters,  direcleur. 

M.  LiAGRE,  secretaire  perp^tuel. 

Sont  presents  :  MM.  Cm.  De  Laveleye,  vice-directeur; 
J.  Roulez,  Gachard,  Paul  Devaux,  P.  De  Decker,  J.  Haus, 
M.-N.-J.  Leclercq,  Ch.  Faider,  le  baron  Kervyn  de  Letlen- 
bove,  R.  Chalon,  Tbonissen,  Tb.  Juste,  le  baron  Guillaume, 
Alp.  Le  Roy,  A.  Wagener,  J.-F.-J.  Heremans,  membres; 
J.  Nolet  De  Brauwere  Van  Steeland,  Aug.  Scbeler,  Alpb. 
Rivier,  E.  kxniz  ^  associes ;  Edm.  Poullet,  Rolin-Jaeque- 
myns,  Cb.  Piot,  Cb.  Potvin  et  J.  Stecber,  correspondants. 

MM.  Alvin,  directeur  de  la  classe  des  beaux^arts^  pr^i- 
dent  de  rAcad^mie,  et  Stas,  membre  de  la  classe  des 
sciences,  assistent  k  la  stance. 


CORRESPONDANCE. 

La  classe  a  eu  le  regret  de  perdre ,  dans  le  courant  du 
mois  de  f^vrier  dernier,  deux  de  ses  plus  anciens  mem- 
bres :  M.  le  cbanoine  De  Smet,  n€  k  Gand  le  11  decembre 
1794,  £lu  le  6  juin  1835,  d^c^d^  k  Gand  le  13  f^vrier;  et 
M.  J.  Grandgagnage,  n^  h  Namur  le  24  juin  1797,  ^lu  le 
7  mars  1835,  d^c^d^  k  Embour  (Li^e),  le  19  f^vrier. 
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M.  ie  directeur  fail  part  de  Timpossibilil^  oh  il  s*est 
trouv^,  ^  cause  de  T^tal  de  sa  sant^,  de  se  rendre  k  Gand 
pour  prononcer  un  discours  aux  fun^railles  de  M.  De 
Smel;  M.  Ie  baron  Kervyn  de  Letteubove  a  bien  voulu  Ie 
remplacerel  parler  tant  au  nom  de  TAcad^mie  qu'au  nom 
de  la  Commission  royalc  d*bistoire,  donllc  d^funt  faisait 
partie  depuis  Ie  26  f^vrier  1855.  Plusieurs  membres  de 
la  classe,  el  notammenl ceux  qui  habilenl  la  ville  de  Gand, 
regrellenl  de  ne  pas  avoir  £t6  inTormes,  par  une  Ictlre  de 
faire  pari,  de  la  morl  de  leur  honorable  confrere.  Ligno- 
ranee  dans  laquelle  ils  ont  &ii  laiss^  k  col  6gard  esl  cause 
qu'ils  n*on(  pu  repr^senler  TAcad^mie  aux  obs6ques  du 
d^funl.  M.  Ie  secretaire  perpeluel  annonce  k  ce  sujet  que  ce 
n'esl  que  la  veille  dcs  obs^ques,  dans  Taprte-midi,  qu'il 
a  recu  la  leltre  de  M.  J.-B.  Billiel,  i'aisant  pari  du  d^c^s  de 
M.  De  Smel.  II  s'est  done  lrouv6  dans  Timpossibilite  d'en 
donner  connaissance  k  ses  confreres. 

D'apres  les  volont^s  de  M.  Grandgagnage,  aucun  dis- 
cours n'a  &i&  prononce  lors  de  ses  fun^railles.  M.  de  Lave- 
leye,  en  I'absence  de  M.  Wauters,  s'est  rendu  k  Embour 
pour  assister  k  la  c^r^monie  comme  representant  de 
rAcad^mie. 

La  classe  decide  qu*une  letlre  de  condol^ance  sera  ecrile 
k  la  famille  du  d^funt. 

Voici  les  paroles  prononcees  par  M.  Ie  baron  Kervyn 
de  Letlenbove  aux  fun^railles  de  M.  De  Smel : 

c  Messieurs, 

»  Je  viens,  au  nom  de  TAcademie  royale  de  Belgique 
el  de  la  Commission  royale  d'hisloire,  rendre  un  trtste  el 
solennel  hommage  k  la  m^moire  du  v^n^rable  membre 
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de  noire  compagnic,  qui  y  siegea  pendant  plus  de  qua- 
raule  anndes  et  qui,  jusque  dansces  derniers  temps,  mal- 
gre  son  dge  et  ses  infirmit^s,  nous  continuait  sa  docle 
collaboration. 

p  Mais  il  faut  remonter  plus  haul  encore  pour  retracer 
les  services  rcndus  k  la  science  hislorique  par  le  chanoine 
De  Smet.  Ce  fut  en  1821  que  parut  son  Hisloire  de  la 
Belgique,  narration  concise  et  impartiale  qui  eut  pour 
fruit  de  r^veiller  et  de  r^pandre  Ic  goAt  des  Eludes  consa- 
cr6es  ^  nos  Castes  nationaux. 

»  Parmi  les  travaux  dont  s'enrichirent  plus  tard  les 
publications  de  TAcad^mie  et  de  la  Commission  d*histoire, 
le  premier  rang  restera  reserve  au  Corpus  chronkorum 
FlandricB.  Get  ouvrage  offre,  k  ceux  qui  veulent  appro- 
fondir  nos  anciennes  annates,  une  suite  de  textes  in^dits 
qui  y  s^ment  une  vive  lumi^re. 

»  Cest  ainsi,  Messieurs,  que  le  chanoine  De  Smet, 
com  me  les  fi^n^dictins  d*autrefois,  comme  les  Bollandistes 
de  nos  jours,  unissait^  Taustere  pratique  des  vertussacer- 
dotales  le  zele  infatigable  de  la  science,  qui,  en  ^voquant 
les  gloires  du  passe  de  la  patrie,  se  proposait  pour  but 
de  travaillcr  a  son  avenir. 

»  Pieuses  et  nobles  traditions,  de  venues  trop  rares,  qu*il 
faut  entourer  de  respect  et  rappeler  non  pas  seulement 
comme  un  souvenir,  mais  surtout  comme  un  exemple.  » 

—  M.  le  Ministre  de  Tlnt^rieur  envoie  pour  la  biblio- 
th^que  de  TAcad^mie,  un  exeroplaire :  l*"  de  la  12'  livrai- 
son  du  Woordenboek  der  nederlandsche  taal  (afvloeien- 
afwisselen),  par  M.  Devries,  gr.  in-8^;  2""  du  cartulaire  de 
la  commune  de  Namur,  recueilli  et  annot^  par  J.  Borgnet 
et  S.  Bormans,  tome  P',  1"  livr.^  introduction,  vol.  in-8*; 
S""  de  TAnnuaire  statistique  dc  la  Belgique,  YIP  ann^e, 
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i876,  gr.  10-8%  public  par  le  Ministere  de  Tlnt^rieur.  — 
Remerctments. 

—  M.  le  marquis  de  Godefroy-MeDilglaise  fait  horn- 
mage  d'une  copie,  ayaol  appartenu  a  son  bisaieul  Jean 
Godefroy-d'AumoDt,  second  directeur  fran^ais  k  la  cham- 
bre  des  comples  de  Lille,  de  Facte  de  donation  par  Waer- 
beecq,  le  faux  due  d'York,  de  TAngleterre  et  de  Tlrlande, 
^  Maximilien  d'Autriche.  L'acte  original  a  ^t^  dress6  le 
14  Janvier  1495  par  Francois  Busleyden,  alors  nolaire  im- 
perial et  doyen  du  chapitre  de  Li^ge,  que,  trois  ans  plus 
tard,  Maximilien  6levait  k  rarchevSch^  de  Besan^on. 

La  classe  vote  des  remerctments  i  M.  le  marquis  de 
Goderroy-Menilglaise  et  charge  M.  le  baron  Kervyn  de 
Lettenhove  de  bien  vouloir  faire  un  rapport  sur  cette 
pitee. 

—  La  classe  re^oit  les  hommages  suivants,  au  sujet 
desquels  elle  vote  des  remerctments  aux  auteurs  : 

1«  De  M.  G.  Rolin-Jaequemyns  :  Le  droit  international 
etla  question  d'Orient.  Gand,  1876;  br.  in-8'.  —  Annuaire 
de  I'Institutde  droit  international^  1'*  ann^e.  Gand,  1876, 
vol.  pet.  in-8" ; 

2"  De  M.  Nolel  de  Brauwere  Van  Steeland  :  Eene  Toet- 
sing  hertoetst.  —  Eene  Dante-Furie.  —  Stil  Heengaan. 

—  Uit  de  handelingen  van  het  XIV^^  Taal-en  Letlerkun^ 
dig  CongreSy  4  ex  traits  in-8*'; 

S""  De  M.  Oppert :  Les  inscriptions  en  langue  susienne. 

—  Salomon  et  ses  successeurs.  —  Rapport  sur  le  progres 
du  dechiffrement  des  etudes  cuneiformes.  —  Sumerien  ou 
Accadien?  brochures  in-8®; 

4**  De  M.  Frans  De  Potter  :  Geschiedenis  der  stad 
Kortrijk,  4**«  deel.  Gand,  1876;  vol.  in-8^ 
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&  De  Ad.  Storck  :  Etymology.  ErsaUmittel  fur  eine 
Weltsprache.  Budweis,  1877;  vol.  in-lS**; 

6^  De  M.  A.  de  Prins  :  Longfellow,  ^iudes  americaines. 
Louvain,  1877;  br.  pet.  in-4«; 

7^  De  M.  Alpbonse  Baudouin  :  Revers  de  medailles 
(poesies);  Paris,  1876;  vol.  in-ia**; 

8^  De  M.  Castan  :  La  Franche^Comte  et  le  pays  de 
Montbeliard;  Paris;  br.  10-18. 

M.  Edmond  Poullet,en  pr^sentant  le  livredeM.dePrins, 
ajoute  :  <  Cette  £tude  n'esl  pas  destioee  k  rester  isol^e. 
L'auteur  se  propose  de  la  faire  suivre  d'une  s^rie  de  mono* 
graphies  dans  laquelle  viendraient  successivement  prendre 
place  Bryant,  Lowell,  Hawthorne,  Emerson ,  etc.,  et  pro- 
bablement  de  fondre  un  jour  ces  travaux  d^lach^s  dans  une 
Histoire  de  la  litterature  am^ricaine.  Cette  histoire  com- 
blerait  une  veritable  lacunc.  Elle  n'a  ete  faite  ni  en  France 
ni  en  Belgique ;  el,  en  g6n6ral,  k  part  TAngleterre ,  TEu- 
rope  reste  presque  etrang^re  au  mouvement  litt^raire 
d'outre-mer.  > 


COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


M.  Gachard  donne  lecture  de  la  seconde  partie  de  son 
travail  Sur  la  mission  diplomatique  de  Rubens  a  Londres, 
dans  laquelle  il  retrace  les  faits  qui  se  pass^rent  depuis  le 
commencement  du  mois  d'ao!]lt  1629  jusqu'au  6  mars 
1630,  jour  o£i  Rubens  quitta  la  capitale  de  la  Grande- 
Bretagne  pour  retourner  aux  Pays-Bas.  On  y  voit  que  les 
n^gociations  du  peintre  diplomale  fureot  couronn^es  d*un 
plein  succ6s,  puisqu'elles  eurent  pour  r^sultat  renvoi  d*un 
ambassadeur  d'Angleterre  &  Madrid,  charge  de  traiteria 
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paix  avec  le  cabinet  espagool,  et  I'arriv^e  k  Londres,  dans 
le  m£me  but,  d'un  ambassadeur  d'Espagoe.  M.  Gachard 
fait  coDDatire  plusieors  d^p^ches  de  Rubens  qui  mon- 
trent  que  le  grand  artiste  avait  une  v^rit^ble  aptitude 
pour  les  affaires  d'£tat.  II  n'oublie  pas  de  mentionner  la 
distinction  confSr^e  k  Fenvoy^  de  Philippe  IV  par  Tuniver- 
sit^  de  Cambridge,  laquelle  le  proclama  magister  artium. 
II  dit  comment,  le  3  mars  4650,  Rubens  regut  I'ordrede 
la  chevalerie  de  Charles  F',  qui  ne  se  borna  pas  pour  lui 
k  cette  faveur,  mais  y  ajouta  le  don  de  r^p6e  dont  il  s'^tait 
servi  en  le  faisant  chevalier,  d'une  bagueendiamantqu'il 
portait  au  doigt,  d*une  chatne  d*or  et  du  cordon  de  son 
cbapeau ;  Charles  plus  tard  le  decora  d*armoiries  emprunt^es 
k  son  propre  blason.  M.  Gachard  termine  en  constatant  que 
rinfaute  Isabelle,  lorsque  Tillustre  peintre  revint  a  Bruxel- 
les,  lui  donna  des  t^moignages  signal^s  de  sa  satisfaction 
et  de  sa  gratitude  pour  les  services  qu'il  avait  rendus  k  la 
monarchic  espagnole. 

L'assembl^  remercie  M.  Gachard  pour  cette  int^ressante 
lecture. 


—  La  classe  s'est  constitute  ensuite  en  comit^  secret 
pour  prendre  connaissance  de  la  liste  des  candidatures  aux 
places  vacantes,  dress^e  par  le  comit^  de  pr^ntation. 
Elle  s'est  ^galement  occup^  des  pr^paratifs  de  sa  stance 
publique  annuelle  du  mois  de  mai. 
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GLilSSE  DES  BBAVX-ilRTS. 


Seance  du  4^  mars  1877. 

M.  Alvin,  directeur,  president  de  TAcad^mie. 
M.  LiAGREy  secretaire  perp6lueL 

Sent  presents :  MM.  Jos.  Geefs.  C.-A.  FraikiD ,  £d.  F^tis, 
Edm.  De  Busscher,  Alp.  Balat ,  J.  Franck  Gust.  De 
Man,  Ad.  Siret,  J.  Leclercq,  Ernest  Slingeneyer,  Alex. 
Robert,  F.-A.  Gevaert,  Ad.  Samuel,  Ad.  Pauli,  Godfr. 
Guffens  et  F.  Stappaerts,  membres ;  k\e\.  Pinchart ,  cor- 
respondanL 

M.  Chalon,  membre  de  la  classe  des  lettres^  assiste  i  la 
seance. 


CORRESPONDANCE. 


M.  le  Ministre  de  rint^rieur  adresse  une  expedition  de 
Tarr^te  royal,  en  date  du  6  f^vrier,  ouvrant  un  double 
concours  pour  la  composition  d*un  poeme  en  langue 
IVanQaise  et  d'une  poeme  en  langne  flamande,  destines  k 
etre  mis  en  musique  par  les  concurrents  pour  le  grand 
prix  de  composition  musicale  de  1877. 

II  demande,  en  ni^me  temps,  que  la  classe  veuille  bien 
lui  soumettre  une  liste  double  de  presentation  pour  la 
formation  du  jury  qui  sera  charge  de  juger  ce  concours. 
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—  Par  une  autre  d^p^che,  M.  le  Miuistre  demande  k  la 
classe  de  lui  designer  les  noms  de  Irois  de  ses  membres 
qui  devront,  en  conformity  de  I'arrdte  royal  du  5  mai  1849, 
composer  la  section  permanente  du  jury  charge  de  jgger 
le  grand  concours  de  composition  musicale  de  1877. 

—  La  classe  prend  notification  d*une  lettre  du  m£me 
baut  fonctionnaire  annongant  qu'il  a  confix  k  M.  le  sculp- 
teur  Van  Havermaet,  de  Saint-Nicolas ,  Tex^cution  en 
marbre  du  buste  de  '^creator,  dont  un  buste  en  pl&tre 
figure  d6ja  dans  la  grand'salle  des  Academies. 

—  M.  le  Ministre  envoie  pour  la  biblioth^que  de  TAca- 
d^mie  un  exemplaire  des  trois  premiers  volumes  des 
Poesies  el  des  trois  premiers  volumes  de  la  Prose  ^  des 
OEuvres  d' Andre  Van  Hasselt^  ainsi  que  la  livraison  de 
1876  (12^  ann^e)  de  la  partie  profane  du  Tresor  musical^ 
public  par  M.  R.  Van  Maldeghem. 


RAPPORTS. 


MM.  Franck  etLeclercq  donnent  lecture  de  leur  appre- 
ciation du  deuxi^me  rapport  semestriel  de  M.  Francois 
Lauwers,  laureat  du  grand  concours  de  gravure  en  1874. 

Cette  appreciation  sera  transmise  k  M.  le  Ministre  de 
rinterieur,afin  d'etre  communiquee  k  M.  Lauwers  par  les 
soins  de  I'Academie  royale  des  beaux-arts  d'Anvers. 
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Elections. 

La  classe  procMe  ao  choix  des  quatorze  noms  parmi 
lesquels  le  Roi  Dommera  le  jury  cbarg^  de  juger  le  coo- 
cours  actuel  des  cantates. 

M.  Marchal,  secretaire  adjoint  de  I'Acad^mie,  remplira 
les  foDCiioDs  de  secretaire  de  ce  jury. 

—  La  classe  s'occupera  dans  sa  prochaine  stance  du 
choix  des  trois  membres  de  la  classe  qui  doiveot  former  la 
section  permanente  du  jury  pour  la  composition  musicale. 

Elle  decide,  en  mdme  temps,  la  mise  k  Tordre  du  jour 
de  cette  stance  d'une  proposition  de  H.  Gevaert  concer- 
nant  le  r^glement  organique  des  grands  concours. 


COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 

M.  Alvin  annonce  qu'il  a  re<;u  une  somme  de  900  francs 
de  la  Society  pour  I'encouragement  des  beaux-arts  k 
Anvers.  Cette  somme  produite  par  le  tantieme  pr^leve  sur 
la  vente  des  oeuvres  d'art  de  I'exposition  d* Anvers  est  des- 
tin^e  k  la  caisse  centrale  des  artistes. 

La  classe  vote  des  remerclments  pour  ce  don. 
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OUVRAGES  PRfiSENTfiS. 


Beneden  (P.- J.  Van).  —  Notice  sur  F.-X.  De  Burlin, 
menibrede  I'anciennc  Acaddmie.  Bruxclles,  1877;  br.  in-18. 

Mailly  (Ed.).  —  Eludes  poup  servip  a  rhistoire  des  sciences 
et  des  lettrcs  en  Belgiquc  pendant  la  seconde  moiti^  du 
XVIIh  si^jcle,  I.  Bruxelles,  i877;  br.  iu-8^ 

Malaise  (C).  —  La  paleontologie  veg^lalc  de  la  Belgique. 
Bruxelles,  1877;  br.gr.  in-8*. 

Nolet  de  Brauwere  Van  Steeland  {D'  /.).  —  Slil  heengaan. 
—  Eene  toclsing  bertoclst.  —  Bene  Danlc-furie.  —  Uil  de 
handelingen  van  het  XIV'  taaUen  letterkundig  congrcs , 
gcbouden  te  Maastricbt.  Fcuilles  in-8". 

Rolifi'Jaequemyns  (G.).  —  Lc  droit  international  et  la 
question  d*Orient.  —  Gand,  187G;  br.  gr.  in-8°.  —  Annuaire 
de  rinslitut  de  droit  international.  Gnnd,  1877;  volume  in-8% 

De  Potter  (Frans).  —  Gescbiedcnis  der  stad  Korlrijk. 
tome  IV.  Gand,  1876;  vol.  in-8^. 

De  Prfns(A.),  —  Etudes  amdricaines.  Longfellow.  Louvain, 
1877;  br.  in-8«. 

Soignie  {Jules  de).  —  Traits  de  la  nationalite  des  individus 
d'apres  la  loi  beige.  Mons;  br.  in-12. 

Sleurs  {F.).  —  De  toren  van  Sint-Rombautskerk  te 
Mechelcn,  S"**  aflcv.  —  Malines,  1877;  br.  in-8**.  —  Eenige 
aanteekeuingcn  rakendc  de  racchelsche  klokgieters.  Malines^ 
1877;br.  in-18. 

Ministh'e  de  I'lnterieur.  —  Bulletin  du  conseil  sup^rieur 
d'agriculture.  Situation  de  Tagriculture  (1875),  tome  XXIX. 
Bruxelles,  1877;  vol.  in-4^ 

Commissions  royales  d'art  et  d'archiologie.  —  Bulletin, 
XV'annee,  n««  11  et  12.  Bruxclles,  1876;  br.  in-8^ 

2""*  S£RIE,  tome  XLlll.  21 
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V illustration  horticole,  4876,  il*  et  42'  livraisons.  Gand; 
br.  in-8-. 

Cercle arch^ologique  duPays  de  Waes,  —  Annates,  toraeVI, 
3*  livraison.  Saint-Nicolas,  4877;  br.  in-4^ 

Academie  d'archeologie  de  Belgique.  —  Annates,  t.  XXXIII, 
4^*  livraison.  Anvers,  4877;  br.  in-8°. 

Le  Bibliophile  belge^  4876, n**'  9.42.  Brnxelles;  fciiillcs  in-8*. 


ALLEMAGNE,   AUTRICHE   ET    HONGRIE. 

Storch  {Adolf'Fr.),  —  Etymology,  Ersalzmiltcl  fiir  cine 
WelUprache.  Budweis,  4877;  vol.  in-18. 

Germanisclies  national  Museum.  —  Anzeiger  fiir  Kiinde 
der  deiilscben  Vorzeit,  4876.  Nuremberg;  vol.  in-4^ 

Naturforschender  Verein  in  Brimn,  —  Vcrhandlungen, 
Band  XIV,  4875.  Brunn,  4876;   vol.  in-8^ 

K,  K.  Slernwarle  in  Wien,  —  Annalcn,  Jahrgang  4875. 
Vienne,  4876;  vol.  gr.  in-8». 

K.  ungarische  geologisehe  Anslalt. —  Mittheilungen  aus 
dem  Jahrbuche,  IV.  Bd.  3.  Hefl.  Buda-Pcst,  4876;  br.  in-8^ 

K.  K,  Central' A  nstalt  fur  Meleorologie  und  Evdmagne- 
tismus.  -—  Jahrbiicher,  Jahrg.  4874.  Vienne,  4876;  br.  in-4^ 

KdnigL  Sterntvarte  zu  Berlin. —  AstronomischesJabrbuch 

fur  4  879  mil  Ephemeriden  der  Planclcn  (jT)  -  (\  64)  fiir  4  877. 

Berlin,  4877;  vol.  in-8«. 

Naturwissenschaftlicher  Verein  zu  Hamburg,  —  Abhand- 
lungen,  VI.  Band,  2  u.3.  —  Uebersichl,  4873-74.  Hambourg, 
4876;  in-4«. 

Naturhislorischer  Verein  der  preussischen  Rheinlande  und 
Westfalens.  — Vcrhandlungen,  4«  scrie,  tome  II,2*liv.,  cl 
tome  III,  4"  liv.  Bonn,  4873-76;  2  vol.  in-8». 

K.  bayer.  botanische  Gesellschaft  in  Regensburg.  —  Flora , 
botanische  Zeitung,  Jahrgang  4876.  Ratisbonne;  vol.  in-8''. 
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K.  6.  Akademie  der  Wissenschaflen  zu  Munchen.  — 
Zitzungsbcrichtc  der  pbilos-philol.  iind  liistor.  Classe,  4876, 
Bd.  I,  H.  3  u.  4.  Munich;  2  br.  in.8^ 

Oberlausiizische  Gesellschaft  der  Wissenschaflen,  —  Neues 
lausitzisches  Magazin,  LII.  Bd.2.  Ileft.  Gorlitz,  1876;  br.  io-8''. 

Geographische  Anstalt  in  Gotha, —  Mitthcilungen  XXllI. 
Bd.5;  Erganzungsheft  n'50.  —  Inbaltsvcrzeichniss  1865-1874 
(10  Jahresbandc  und  5  Erganzungsbandc).  Gotha,  1877;  5  br. 
in.4*. 

K.  preuss.  Akademie  der  Wissemchafien  zu  Berlin.  — 
Monatsbericht, Augustus-November  1876.  Berlin;  4  br.  in-8^. 

Deutsche  chemische  Gesellschaft.  —  Berichlc,  i877,N**  i-4. 
Berlin;  4  br.  in-8''. 

Archiv  der  Mathematik  vnd  Physik,  LX.  Tcil,  2.  Heft. 
Leipzig,  1877;  br.  in-8^ 

Am^rique. 

Howe{H.'A.),  —  Catalogue  of  50  new  double  stars.  Cincin- 
nati, 1 876;  br.  in-8^ 

Napp  (Ricardo.).  —  La  Republique  Argentine.  Budnos- 
Ayrcs,  1876;  vol.  in-8«. 

Prince  (David.).  —  Considerations  in  relation  to  diseases  of 
the  joints.  Jacksonville,  1877;  feuillc  in-8^ 

Zoological  Society  of  Philadelphia.  —  The  fourth  annual 
report  of  the  board  of  directors.  Philadelphie,  1876;  br.  in-8°. 

American  geographical  Society.  —  Bulletin,  session  of 
1876-77,  n«  2.  New-York ;  br.  in-8». 

Musen  nacional  do  Rio  de  Janeiro,  —  Archivus,  tome  I, 
1",  2*et  3"  Irimestres.  Rio  de  Janeiro,  1876;  2  br.  in-4^ 

American  Journal  of  science  and  arts,  1877,  jan.-march. 
New  Haven;  in-8*'. 

The  penn  monthly,  1877,  jan.-march.  Philadelphie;  3  br. 
in-8*. 
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France. 

Baudouin  (Alphonse).  —  Revers  de  medailles  (Podsies). 
Paris,  4876;  vol.  in-i8. 

Carrihre  [Denis).  —  Journal  d'analyse  el  dc  radcanique, 
4-  annce,  n~  S  1 1.  Paris,  1876-1877,  feuilles  in-4». 

Castan  (A.).  —  La  Franche-Comtd  el  le  pays  de  Monlbc- 
liard.  Paris,  Besancon;  broch.  in-18. 

Clos  (Z>.).  —  Varialions  ou  anomalies  des  feuilles  compo- 
s^cs.  —  Notice  sur  les  Iravaux  scienlifiques  du  doclour  Clos. 
Toulouse,  1876;  2  br.  in-8». 

Delisle  [Leopold),  —  Notice  survingt  manuscrits  du  Vatican. 
Paris,  1877 ;  broch.  in-8^ 

Duchateau  [Julian).  —  Rapport  sur  les  progres  du  d^chif- 
fremenl  des  Etudes  cuneiforraes.  Paris,  1875;  extrait  in-8\ 

Joly  [Ch.).  —  Dc  r^puration  des  eaux  d'egouts.  Paris, 
1877;br.in-8«. 

Loewenberg  [le  D').  —  De  Techange  des  gaz  dans  la  caisse 
du  tympan.  Paris,  1877;  br.  in-8°. 

Oppert  [Jules).  —  Les  inscriptions  en  langue  susicnne. 
Essai  d'intcrpretation.  —  Sumdrien  ou  Accadien?  Paris,  1873, 
4876;  2  exlr.  in-S"*.  —  Salomon  et  scs  successcurs.  Paris, 
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Academic  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Dijon.  — 
M<5moires,3"^seric,  t.  II el  III,  1874-1876.  Dijon;  2  vol.  in-8». 
Sociite  linnienne  de  Bordeaux.  —  Acles,  tome  XXX; 
tome  XXXI,  1''  et  2Mivraisons.  Bordeaux,  1875,  1876;  in-8^ 
Matlon  [Louis- Pierre.)  —  Le  bissegmcnt,  principe  nou- 
veau  de  geometric  curviligne.  —  Premiere  suite  el  premiers 
developpements  de  la  brochure  Le  Bissegment.  —  Resume 
des  deux  premieres  brochures  sur  Le  Bissegment.  —  Re- 
ponse  k  une  seule  et  derniere  objection  conlre  la  tendance  des 
irois  brochures  sur  Le  Bissegment.  Lyon,  1876 ;  4  br.  in-4^  — 
Quadrature  de  tous  les  polygones  r^guliers  depuis  le  triangle 
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equilateral,  jusqu*au  polygene  d'un  nombre  iofioi  de  cAtcs.  — 
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bisscgmcnt.  Lyon,  1877;  2  br.  in-4^ 
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0*  cahier.  Arion,  1875;  br.  in-4°. 
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Bd.  2'  Heft.  Darmstadt,  1876;  br.  in-8^ 
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Jahrgang  1876,  und  38.  Nachricht.  Hanovre,  1876;  br.  in-S"". 
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Seance  du  7  avril  1877, 

M.  Maus,  directeur. 

H.  LiAGRE ,  secretaire  perp^tuel. 

Soni  presents  :  MM.  J.-C.  Houzeau,  vice'directeur; 
Stas,  L.  de  Koninck,  P.-J.  Van  Beneden,  H.  Nyst,  Mel- 
sens,  F.  Duprez,  Ern.  Quetelet,  Em.  Caodize,  F.  Donny, 
Ch.  Hontigny,  Steicheo,  £d.  Dopont,  £d.  Morren,  C.  Ma- 
laise, F.  Folie,  Alph.  Briart,  F.  Plateau,  Ed.  Mailly,  mem- 
bres;  Th.  Schwann,  E.  Catalan,  J.  Gosselet,  assacies; 
F.-L.  Cornet,  G.  Van  der  Mensbrngghe,  M.  Mourlon,  cor^ 
respandants. 

2"*  SfiRIB,   TOMB  XLIII.  22 
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CORRESPONDANCE. 


M.  le  Ministre  de  rinterieur  envoie,  pour  la  biblioth^ue 
de  TAcad^mie,  un  exemplaire  des  livraisons  232^  236  de 
la  Flora  balava.  —  Remerclmeals. 

—  M.  G.  Dewalque  adresse,  de  la  part  de  la  Soci^l^  geo- 
logique  de  Li^ge,  un  paquet  de  brochures  cousacrees  i 
Texpos^  des  principes  que  ia  Soci^l^  croit  devoir  Sire  suivis 
pour  rexSculion  de  la  carte  geologique  dSlaillSe  du  pays, 
et  la  discussion  &  laquelle  ils  ont  donn6  lieu.  Conforme- 
ment  k  la  demande  de  M.  Dewalque ,  un  exemplaire  a  ete 
dSpos6  dans  la  bibliolheque,  et  les  autres  ont  ^16  distri- 
bu^s  aux  membres  et  aux  correspondants. 

—  La  SociSlS  royale  et  impSriale  de  botanique  de  Vienne 
fait  savoir  que  la  souscription  ouverte  en  1873,  pour  Sriger 
un  monument  k  Ph.  von  Siebold,  k  Wiirtzbourg,  a  produit 
jusqu'ici  la  somme  de  2,830  florins.  Elle  fait  un  appel  aux 
soci^tSs  savantes,  afin  qu'elles  contribuent  k  cette  oeuvre. 

—  M.  le  professeur  RauwenhofT,  k  Utrecht,  informe 
qu*un  congr^s  international  de  botanistes  sera  ouvert  a 
Amsterdam,  le  13  avril  1877,  en  coincidence  avecl'expo- 
sition  internationale  d'horticulture,  et  demande  que  I'Aca- 
dSmie  veuille  bien  s'y  faire  repr6senter. 

La  classe  d^lSgue,  k  cet  eflet,  M.  fidouard  Morren. 

—  La  SociStS  des  sciences ,  des  arts  et  des  lettres  da 
Hainaut,  k  Mons,  adresse  son  programme  de  concours 
pour  1877. 


(  31»  ) 

—  M.  Allard,  consul  g^n^ral  de  la  R^pablique  Argen- 
tine  k  Bruxelles,  offre,  de  la  part  da  comit^  central  ar- 
gentin  pour  Texposilion  de  Philadelphie,  un  exemplaire  de 
Touvrage  de  M.  Ric.  Napp  sur  la  R^publique  Argentine. 
Get  ouvrage,  dii-il,  forme  un  repertoire  int^ressant  et  au- 
thentique  de  tons  les  elements  d*adminislration ,  de  com- 
merce et  de  science  qui  se  rattachent  i  ce  pays.  —  Remer- 
dments. 

—  L'Universit^  de  Christiania,  TAcad^mie  des  sciences 
et  rObservatoire  de  Vienne,  la  Soci^t^  de  physique  et 
d*histoire  nalurelle  de  Geneve,  la  Soci^t^  royale  d*£dim- 
bourg,  le  Nalurhislorischer  Vereinderpreussischen  Rhein- 
lande  und  Wesifalens  de  Bonn,  I'lnstitut  g^oiogique  de 
Hongrie  accusant  reception  du  dernier  envoi  des  publica- 
tions acad^miques,  et  foatparvenir  leurs  travaux  les  plus 
r^cents. 

—  M.  P.-J.  Van  Beneden  offre  un  exemplaire  de  I'atlas 
formant  la  premiere  parlie  de  la  Descriplion  des  ossements 
fossiles  des  environs  d'Anvers.  Ce  travail,  qu*il  vient  de  pu- 
blier  dans  les  Annales  du  Mus^e  rotal  d'histoire  natu- 
RELLE  DE  Bruxelles,  traito  des  PinnipMes  ou  Amphith^- 
riens,  c'est-i-dire  des  mammiferes  g^n^ralement  connus 
sous  le  nom  de  Phoques.  L'allas  se  compose  de  18  plan- 
ches in-folio,  et  I'auteur  annonce  qu*il  esp^re  deposer  le 
texte  complet  dans  une  prochaine  s^nce. 

c  II  y  a  longtemps,  dit  M.  Van  Beneden ,  que  les  richesses 
pal^ontologiques  des  sables  d'Anvers  sont  connues  des 
naturalistes.  II  en  est  question  de\k  dans  quelques  ecrits 
du  si^le  dernier;  mais  leur  importance  n'a  ^t^  appr^ci^e 
que  depuis  les  travaux  de  Cuvier  sur  les  ossements  fos- 
siles en  g^n^ral. 
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Au  commencement  de  ce  si^cle  (1809),  en  creusant  le 
grand  arri^re-bassin  k  flot,  les  ouvriers  mirent  au  jour 
quelqiies  ossements  qui  furent  envoy^s  k  Paris  par  le  pre- 
mier inspecteur  g^n^ral  du  g^nie,  M.  le  comte  Dejean;  ils 
sout  conserves  encore  aujourd*bui  au  Museum  d'histoire 
nalurelle,  comme  les  plus  pr^cieuses  reliques  de  ces  ter- 
rains sablonneux.  C'est  avec  queiques-uns  de  ces  mat^ 
riaux  que  le  grand  naturaliste  du  Museum  a  cr^^  le  genre 
Ziphius. 

A  la  suite  de  travaux  ex^cut^s  par  des  particuliers,  nous 
avons  re^u,  il  y  a  pres  de  cinquante  ans,  diverses  pieces 
qui  nous  ont  d^cid^  k  faire,  en  1855,  une  communication 
k  r Academic  des  sciences  de  Paris. 

En  1852,  on  a  construit  des  fortius  en  avant  de  Ten- 
ceinte  de  la  place,  et,  gr&ce  k  Tintelligente  activity  du  g^- 
n^ral  de  Lannoy,  qui  commandait  ces  travaux,  des  colonnes 
vert^brales  de  C^tac^s,  de  plusieurs  metres  de  longueur, 
ont  ^t^  conserv^es  avec  de  nombreuses  dents  et  des  osse- 
ments de  toutes  les  grandeurs. 

Les  travaux  d'une  6cluse  maritime  construite,  en  1854, 
pour  faire  d^boucher  le  canal  de  jonction  de  la  Mouse  k 
TEscaut  sous  Anvers,  ont  mis  ^galement  au  jour  des 
triors  c^tologiques. 

Mais  ce  sont  surtout  les  grands  travaux  militaires  ex6- 
cut^s  dans  ces  derni^res  anuses  en  vue  d'y  ^tablir  la  base 
de  la  defense  nationale  et  auxquels  notre  m^tropole  com- 
merciale  doit  aujourd'bui  ses  principaux  emboli issements, 
qui  ont  fait  connattre  plus  particuli^rement  la  prodigieuse 
richesse  de  cet  ossuaire.  Le  sol  a  ii&  creus^  sur  une  lon- 
gueur de  quatorze  mille  metres  pour  Tetablissement  du 
foss£  de  Tenceinte  et  de  dix-sept  mille  metres  autour  des 
forts  d^tach^s.  Les  coupes  g^ologiques,  descendant  jusqu'i 
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buit  metres  en  raoyenne,  en  ont  ^l^  publi^es  par  M.  Ad. 
Dejardin,  aiors  capilaine  en  premier  du  g^nie.  Les  der- 
niers  travaux  ont  ete  pratiques  au  Kattendyk,  el  conime  il 
y  a  encore  des  forts  k  ^tablir,  nous  pouvons  esperer  de 
voir  encore  sortir  du  sol  bien  des  richesses  pal^ontolo* 
giques. 

Notre  regrett^  confrere  le  vicomte  B.  Du  Bus,  dans  un 
discours  qu'il  a  prononce  comme  directeur  de  la  classe  des 
sciences,  le  17  decern bre  1867,  proposait  d*ex6cuter  des 
fouilles  au  fond  des  fosses,  et  nul  doute  qu'elles  ne  four* 
niront  de  nouveaux  mat^riaux  scientifiques  aussi  impor- 
tants  pour  la  paleontologies  que  les  objets  d'arl  sortis 
des  mines  de  Poni|>ei  et  d'Herculanum  I'ont  &l6  pour  I'bis- 
toire. 

An  vers  est  b&li  au  milieu  d'un  estuaire  s'^tendant  sur 
une  surface  tr^s-grande  et  au  fond  duquel  des  coucbes  de 
sables  noirs,  verts,  gris  et  jaunes  se  sont  successivement 
d^pos^es.  Chacune  de  ces  couches  renferme  des  osse- 
ments  d*animaux  marins  qui  nous  permettent  de  lire 
les  changements  survenus  dans  la  mer  et  dans  ses  habi- 
tants. 

Les  faunes  successives  que  formaient  ces  animaux  con- 
traslent  avec  celle  des  temps  actuels.  Des  Phoques  de 
toutes  les  dimensions  animaient  ces  plages;  des  Baleines 
el  des  Dauphins  sans  nombre  remplissaient  ces  eaux ;  des 
Tortues  grandes  comme  des  Elephants,  des  Requins  de 
cinquante  pieds  de  longueur  vivaient  au  milieu  de  ces  ani- 
maux littoraux  et  p^lagiques.  El  ces  reliques  de  la  Gn  de 
la  periode  tertiaire  se  trouvent  entass^es  dans  les  mSmes 
couches  de  sable,  depuis  les  bords  de  la  Meuse  jusqu'au 
Mecklembourg  d'un  cdte,de  Norfolk  et  de  Suffolk  en  Angle- 
terre  de  Tautre. 


(  322  ) 

L'ADgleterre  ^tait  eucore  unie  au  conlinent  et,  pendaDt 
des  lemps  g^ologiques  fort  longs,  les  couranls  et  les  veots 
domiDants  poussaient  les  cadavres  Qottanls  de  TAtlaDtique 
et  de  la  mer  du  Nord  dans  la  mSroe  direction. 

II  s*est  forni^  li  le  plus  vaste  ossuaire  qui  existe  au 
monde. 

La  mer  du  Nord  de  cetle  ^poque,  le  commencement  de 
r&ge  pliocene,  n'^lait  pas  sans  ressemblance  avcc  la  baie 
de  Baffin  et  le  d^troit  de  Bebring  de  nos  jours,  oh  lous  les 
ans  des  pScheurs  de  diff§rentes  nations  vont  tuer  encore 
des  Baleines,  puis  des  Pboques  pour  completer  leur  char- 
gement.  II  suffil  de  jeler  un  coup  d'oeil  sur  le  livre  int^res- 
sant  et  inslruclir  que  vieutde  publier  M.  Henry  W.  Elliott, 
pour  se  faire  une  id^e  des  legions  de  ces  animaux  qui  cou- 
vrent  cerlaines  plages  dans  des  contr^es  peu  explor^es. 
On  dirait  des  armdes  d'Olaries  preuant  leurs  ^bals  sur  les 
bords  des  ties  S*-Paul  et  S^-Georgesdans  la  mer  de  Bebring. 

Tons  ces  os  Tossiles  des  environs  d*Anvers  proviennent 
d'animaux  comply tementdiff^rents  de  ceux  qui  vivent  en- 
core aujourd*hui,  et  pour  donner  une  idee  de  la  quantitS 
qui  a  et6  rassembl^e  au  Mus6e  royal  d*hisloire  nalurelie, 
nous  dirons  que  deux  ouvricrs  ont  mis  cinq  mois  a  les 
transporter  dans  une  salle  nouvellement  construile,  et  que 
cette  salle ,  de  65  metres  de  long  sur  1 1  moires  de  large, 
n'^tait  pas,  a  beaucoup  pr^s,  suffisante  pour  les  Staler  con- 
venablement  sur  le  plancber.  L'ensemble  des  restes  de 
C^tac^s  transport's  au  Mus'e  mesure  un  volume  de  deux 
cents  metres  cubes  k  peu  pr^s.  Et  nous  ne  parlous  que  des 
OS  dont  nous  avons  entrepris  la  determination. 

Comme  il  appartient  i  Tbislorien  de  fouiller  les  archives, 
k  Tarch^ologue  de  fouiller  les  tombeaux,  il  appartient  au 
pal'ontologiste  de  fouiller  le  sol  pour  faire  revivre  les 
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faunes  et  ies  flores  qui  ont  eiist^  snr  le  pays  avant  nous. 
Quand  rbomme  cesse  de  parler,  il  faul  accorder  la  parole 
aux  pierres  et  aux  os,  et  ^couler  avec  un  respect  reli- 
gieux  le  langage  du  Tout-Puissant  qui  a  cv&6  le  ciel  et  la 
lerre. 

Ces  OS  ont  ii&  recueillis  pour  la  plupart  k  T^poque  oA 
la  direction  du  Mus^e  ^tait  conBee  k  notre  savant  confrere 
le  vicomte  B.  Du  Bus.  Qu'il  nous  soit  permis  d*eiprimer 
nos  regrets  qu'il  n'ait  pu  recueillir  le  Truit  de  ses  der- 
ni^resann^es  de  recherches.  II  avait  pr^par^  un  grand  tra- 
vail sur  Ies  Ziphio'ides,  et  si  ce  travail  n'a  pas  vu  le  jour, 
c*est  que  Tauteur  a  voulu  meltre  (rop  de  soins  k  sa 
confection.  II  esp^rait  toujours  faire  mieux  qu'il  n*avait 
fait,  et  il  etait  rarement  satisfait  de  ce  qu'il  avail  termini. 
Nous  devons,  en  tons  cas,  lui  rendre  cette  justice,  qu'il  a 
mis  le  plus  grand  soin  k  la  conservation  des  objets  et,  si 
Ton  s'apergoit  aujourd'hui  que  certains  rcnseigneraents 
fontdefaut,  il  faut  Taltribuer  au  temps  oik  Ies  fouilles  ont 
6i&  entreprises.  Ce  n'est  que  dans  ces  derni^res  ann^es 
que  Ton  a  compris  le  besoin  d'annoter  avec  precision 
Ies  couches  de  sable  dans  lesquelles  Ies  os  ont  ^t^  d6cou- 
verts. 

Ce  monde  fossile  a  pu  Stre  sauv^,  gr&ce  au  concours 
actif  et  assidu  des  officiers  du  genie,  qui  ont  conduit  Ies 
travaux;  et  grftce  a  Tintelligente  activity  du  directeur  du 
Mus^e  royal  d*histoire  naturelle,  M.  Dupont,  et  du  contrd- 
leur  des  ateliers,  M.  De  Pauw,  nous  avons  hi  mis  a  mdme 
d*entreprendre  celte  publication.  Ceux  qui  ont  pu  voir  ces 
araas  d'ossements  recueillis  et  enlass^s  dans  Ies  caves  du 
Musde  peuvcnt,  seuls,  se  faire  une  id^e  des  efforts  qu'il  a 
fallu  pour  effectuer  Ies  triages  el  pour  rapporter  ensuite 
chaque  os  a  son  genre  et  a  son  espece. 
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Nous  commenfODS  la  descriplioD  des  ossements  fossiles 
des  environs  d'Anvers  par  les  Phoques  et  apr^s  eux  nous 
publierons  les  G^todonles  ou  C^tac^s  k  dents,  puis  les 
Mysticdtes  ou  G^tac^s  k  fanons.  Et  si  Dieu  nous  pr£te  vie, 
nous  esp^rons  faire  connaltre  successivement  les  quelques 
debris  d*oiseaux  que  le  sable  renferme,  les  Tortues  dont 
quelques-unes  se  distinguent  par  leur  forme  comme  par 
leur  taille,  et  enfin  les  poissons  osseux  qui  n*ont  iaiss^ 
malheureusement  que  pen  de  debris.  Les  poissons  plagios- 
tomes  ont  ^t^  ^ludi^s  par  le  capitaine  Le  Hon,  qui  y  a  con- 
sacr^  les  derni^res  ann^es  de  sa  vie.  > 

La  classe  remercie  M.  Van  Beueden  pour  le  bel  ouvrage 
dont  il  vient  d*enrichir  la  biblioth^ue  de  I'Acad^mie. 

—  M.  £douard  Morren  fait  hommage,  au  nom  de  M.  A. 
Petermann,  i  Gerobioui,  d*une  brochure  intitul^e  :  La 
composilion  moyenne  des  malieres  fertilisantes  du  com- 
merce. In-8".  —  Remerctments. 

—  La  classe  accepte  le  d£pdt,dans  les  archives  de  I'Aca- 
d^mie,  d'un  billet  cachete  sign^  par  M .  E.  Catalan,  et  por- 
tant  pour  titre  :  Theor ernes  d'algebre. 

—  Les  travaux  manuscrits  suivants  sont  renvoy^s  k 
I'examen  des  comroissaires : 

1®  Bibliographie  analylique  desprincipaux  phenomines 
subjectifs  de  la  vision  depuis  les  temps  anciens  jusqu'a  la 
fin  du  XVIIl*  siecley  suivie  d'une  bibliographie  simple 
pour  la  partie  ecoulee  du  siecle  acluel.  TROisi£:!aE  section  : 
Images  qui  succedent  a  la  contemplation  d'objets  d'un 
grand  eclat.  Quatri6me  section  :  Irradiation;  par  M.  J. 
Plateau.  —  Gommissaires  :  MM.  Quetelet  et  Duprez; 
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2®  Sur  le  classemetit  stratigraphique  des  Phoques  fos- 
sites  recueillis  dans  les  terrains  d'Anvers;  par  M.  Michel 
Mourlon.  —  Commissaires  :  MM.  P.-J.  Van  Beneden  et 
Dopont; 

5*  Quelques  remarques  a  propos  de  I'hiver  de  4Sf76* 
1817.  Periodicite  des  hivers  doux  et  des  etes  chauds;  par 
M.  A.  Lancaster,  m^t^orologisle-inspecleur  k  TObserva- 
toire  royal  de  Bruxelles.  —  Commissaires :  MM.  Quelelet, 
Houzeau  et  Montigny; 

4*  Maries  extraordinaires  de  Janvier  4877 ;  par  M.  F. 
Van  Rysselberghe ,  m^t^orologiste  &  I'Observatoire  royal 
de  Bruxelles.  —  Commissaires  :  MM.  Mailly,  Liagre  et 
Houzeau ; 

S®  Vn  dernier  mot  en  reponse  a  M.  Flammarion;  par 
M.  F.  Terby,  docleur  en  sciences,  k  Louvain.  —  Commis- 
saires :  MM.  Houzeau,  Liagre  et  Mailly ; 

6®  De  I'influence  de  la  forme  des  corps  sur  leur  allrac^ 
Hon.  Mouvements  astronomiques ;  par  M.  C.  Lagrange, 
ancien  £leve  de  r£cole  militaire.  —  Commissaires  : 
MM.  Folie,  Catalan  et  De  Tilly. 


RAPPORTS. 

Remarques  sur  la  theorie  des  fractions  continues 
periodiques;  par  M.  C.  Le  Paige. 

c  M.  Le  Paige,  d^ji  connu  par  dlnt^ressants  travaux, 
s'estpropos^  de  r^soudre  les  questions  suivantes :  t  Quels 
sont  les  cos  dans  lesquels  la  somme,  le  produit,...  de  deux 
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fractions  continues  periodiques,  est  une  fraction  continue 
periodique?  > 

I. 

Consid^rant  d'abord  la  somme  de  deax  fractions  p^riodi- 
ques,  I'auteur  se  doDne  les  Equations  generatrices  : 

et  il  forme  T^quation 

ti*—  P,u'  -^  PjU'  —  P.u  -♦-  P4==0,  ...     (2) 

dont  les  racines  sont 

X|  -4-  y, ,    Xi  -+-  y,,    X,  -h  yi,    x,  -♦-  y,. 

Ayant  observ^que  les  coefficienls  P^,  Pj,  Ps  satisfont 
k  la  condilioD 

f,  =  PJ-4P,P,-+-8P,  =  0, 

mon  jeune  coll^ue  deduit,  de  cetle  remarque,  les  pro- 
positions suivantes  : 

V  Si,  dans  I'iquation  (2) ,  on  remplace  u  par  z  -*-  ^,  la 
transform^  est 

2^  Les  valeurs  de  z  seront  reductibles  en  fractions  con- 
tinues p^riodiques,  si  la  fonction 

^  =  3P}  -  ^  r»P!P,  -h  1 6P.P5  -h  1 6PJ  —  64P4 «  k\ 

Arrive  h  ce  point,  Tauleur  fait  usage  de  th^or^mes  dus 
i  MM.  Hermite  et  Salmon  :  ces  th^or^mes  lui  permettent 
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d'exprimer  ff,  fj  P^^r  ^^  fooctions  sym^triques,  et  lui 
doDnent,eD  outre,  ce  r&ultat : 

fi'='l6{pl-*q,){pl-*qt)' 

• 

En  consequence  :  Si  deux  fractions  continues  periodic 
ques  onl  pour  somme  une  fraction  continue  periodique,  le 
produit  des  discriminants  des  equations  generatrices  est 
lilt  carre. 

Presque  toiijours,  un  tb^orime  simple  pent  dire  prouvd 
simplemenl.  Cest  ce  qui  a  lieu  dans  le  cas  actnel  f).  M .  Le 
Paige  aurait  done  pu  abrdger  celte  partie  de  son  Mdmoire. 
Mais  comme,  dans  la  longue  d^monslralion  que  nous 
venons  d*analyser,  il  a  fait  preuve  de  savoir  el  de  sagacity, 
nous  croyons  pouvoir  Tengager  k  essayer  la  resolution  de 
cette  seconde  question,  complement  de  la  premiere  : 

(*)  i*  Pour  fixer  les  id^es,  consid^rons  le  cas  de 

a?=:V/2,    y  =  l/3. 

La  somme  «  =  [/i  •+■  [/S  n*est  pas  racine  d*uoe  Equation  du  second 
degi^,  k  coefficients  ralionnels.  Done  quand  les  valeurs  de  deux  fractions 
continues  p4riodiques  ne  sontpas  rSductibles  d 

la  somme  s  de  ces  fractions  ne  saurait  ilre  p4riodique. 
1*  Sou 

a  =  (a -♦- a') -•- (6  4- 6')  l/c. 

Cette  quantity  est  racine  de  I'^uation  du  second  degr^,  d  coefficients 
rationnetSt 

ti«  —  2  (a  H- o')  ti -♦- (o -♦- o')«  —  (6 -♦- 6')«c  =  0. 

Ainsi,  quand  les  fractions  x,  y  ont  la  forme  indiqu^,  leur  somme  s  est 
piriodique;  etc. 
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c  Connaissani  deux   fractions    continues    periodiques, 

£CRIRB  ta  fraction'SOtnme ,  dans  le  cos  ou  elle  est  perio* 

dique.  > 

II. 

Les  coDsid^ralions  pr^c^dentes  s'appliqaent,  ^videm- 
mentf  au  produit  de  deux  fraclions  p^riodiqaes :  ce  produit 
est  periodique  si  (pi* — 4<||)  (p2* — 4<|j)  est  un  carre. 

III. 

DaDsun  (roisi^me  paragraphe,  M.  Le  Paige  d^montre 
que  r^quatioD  est  r^ductible  au  second  degr£  :  l""  quand 
(fi  =  0 ;  ^'^  quand  les  coefficients  P| ,  P3,  P4  satisfont  k  la 
relation 

Cette  demonstration,  bas^e  sur  une  m^thode  due  k 
Lagrange,  est,  par  ce  qui  pr^c^de,  inutile  dans  le  premier 
cas.  Dans  le  second,  I'^quation  (2)  devient,  en  vertu  de 
rbypothdse  pr^c^dente , 

PJu*  —  PX  -+-  PJPjti*  —  PjPsu  ^-  PJ  =r  0 ; 

et  celle-ci,  devenant  r^iproque  si  Ton  fait  u  =  y  yh, 
est  r^ductible  au  second  degr6. 

IV. 

Le  M^moire  est  termini  par  indication  d*une  mdthode 
qui  permet  d'appliquer  les  fractions  continues  p^riodiques 
k  rint^gration  des  Equations  aux  diff(6rences  (*).  L'auteur 


{*)  A  ce  propos,  dous  croyoos  devoir  faire  observer  que  le  developpe- 
ment  de  tg  x,  en  fraciion  cootinue,  est  dd.  k  Lambert  et  noa  k  Legendre. 
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prend ,  comme  exemple,  une  ^uation  dans  laquelle  les 
coefficients  sont  les  fonctions  0  et  h.  Ce  dernier  para- 
grapbe  est  fort  peu  d^velopp^;  mais^  probablement,  M.  Le 
Paige  se  propose  de  revenir  sur  cette  question,  int^res- 
sante  et  difficile. 

V. 

En  r^um£,  et  malgr^  les  quelques  critiques  contenues 
dans  le  pr^ent  Rapport,  nous  pensons  que  le  nouveau 
travail  de  M.  Le  Paige  est  tr&s-digne  d'etre  approuv^  par 
la  Classe,  et  ins^  au  Bulletin  de  la  stance.  > 

c  Je  ne  veux  pas  m'opposer  k  I'insertion  au  Bulletin; 
mais  ne  conviendrait-i!  pas  d'appeler  d'abord  Fattention 
de  Tauteur  sur  les  observations  de  M.  Catalan?  Par  suite 
de  ces  observations,  qui  sont  fort  justes,  il  me  semble  que 
le  travail  pourrait  £tre  consid^rablement  simplifi^,  au 
moins  dans  sa  premiere  partie ,  et  quMI  gagnerait  k  £tre 
remani^  dans  son  ensemble.  > 

c  Je  me  rallie  entidrement  anz  conclusions  de  notre 
savant  confrere  M.Catalan,  et  j'approuve  lessimpliGcations 
ing^nieuses  qu'il  indique  dans  les  demonstrations  des  th^o- 
rdmes  ^nonc^  par  M.  Le  Paige. 

Mais  je  ne  crois  pas  devoir  suivre  M.  De  Tilly  dans  la 
proposition  qu'il  fait  d*engager  Tauteur  k  refondre  son 
travail  dans  le  sens  des  observations  de  M.  Catalan. 

M.  Le  Paige  s'est  propose,  en  effet,  tout  d'abord,  de 
rechercher  la  somme  et  le  produit  de  deux  fractions  conti- 
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Hues  p^riodiques  dans  le  cas  le  plus  g^n^ral,  et  d'appli- 
quer  ensuite  sa  m^thode  au  cas  particuiier  oA  le  r&ullat  est 
lui-mdme  une  AractioD  p^riodique.  Outre  runiformite,  ce 
proc^d^  offre  Tavaulage  dlntroduire  les  fonctions  91  et  (p,, 
dont  r^tude  peut  offrir  beaucoup  d'int^r^t. 

Je  pourrais,^  Toccasion  de  ce  travail ,  indiquer  aussi 
quelques  questions  curieuseSf  qui  se  rattacbent  k  celles 
que  Tauteur  a  traitees;  mais  ce  serait  sorlir  des  bornes 
d*un  simple  rapport  ^  et  je  pr^r^re  revenir  sur  ce  sujet 
dans  une  procbaine  communication. 

Gr&ce  k  Timpression  des  rapports,  le  lecteur  des  publi- 
cations acad^miques  ne  perdra  pas  les  Elegantes  demon- 
strations de  M.  Catalan;  en  consequence^  je  propose  k  la 
classe,  avec  notre  savant  confrere,  d*ordonner  I'impression 
de  rint^ressant  travail  de  M.  Le  Paige  au  Bulletin.  > 

La  classe  a  d^cid^  Timpression  du  travail  de  M.  Le  Paige 
dans  les  Bulletins. 


—  Sur  Tavis  favorable  de  MM.  Liagre,  Folic  et  De  Tilly, 
cbarg^s  de  faire  Texamen  d*un  travail  de  M.  Catalan ,  inti- 
tule :  Sur  quelques  formules  relatives  aux  integrales  eule- 
rienneSy  la  classe  en  decide  Timpression  dans  les  M^moires 
de  TAcad^mie. 

—  M.  Melsens  est  remplac^,  sur  sa  demande,  par  M.Du- 
prezy  pour  faire,  avec  M.  Montigny,  Texamen  des  lames  de 
verre  fluorescentes,  soumises  par  M.  Achille  Bracbet,  de 
Paris.  M.  Melsens  remettra,^  cet  effet,&  ses  deux  confreres 
une  iettre  qu'il  vient  de  recevoir  de  M.  Brachet. 
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tltudes  sur  la  planele  Mars  (10^  notice);  par  M.  F.  Terby. 

c  La  notice  sur  la  pian^te  Mars  que  M.  Terby  a  pre- 
sentee ^  la  classe  des  sciences  est  un  appendice  du 
memoire  intitule  Areographie  ou  elude  sur  la  planele 
Mars  J  etc.,  qui  a  ^te  public  en  1874  dans  un  des  recueils 
de  TAcademie.  II  existait  une  lacune  dans  ce  travail,  Tau- 
teur  n'ayant  pu  se  procurer  d*anciens  documents  relatifs 
i  la  plau^te.  Depuis  lors,  il  a  eu  I'occasion  d^^tudier  les 
dessins  originaux  et  c'esl  le  r^sultat  de  cet  examen  qui 
fait  Tobjet  de  la  note  actuelle. 

Dans  son  memoire,  M.  Terby  avait  jug6  que  parmi  les 
dessins  de  Mars  reproduits  dans  les  Transaclions  philoso- 
phiques,  les  figures  K  de  Cassini  V  et  M  de  Campani 
repr^sentaient  la  Mer  de  Kaiser,  et  les  figures  L  et  P  de 
Cassini,  N  de  Campani  et  0  de  Salvator  Serra  le  Detroit 
d'Herschel  II  et  la  mer  de  Tycho.  D'apr^s  les  indications 
plus  completes  que  I'auteur  a  recueillies  reljtivement  aux 
epoques  ou  les  observations  ont  ei^  faites  et  en  tenant 
compte  de  ce  qu'i  cette  epoque  les  astronomes  italiens 
coroptaient  les  heures  k  partir  du  coucher  du  soleil, 
il  a  trouv^  que  son  interpretation  des  dessins  mentionn^s 
etait  pleinement  confirmee.  Cette  notice  est  done  un  int^- 
ressant  complement  du  travail  precedent  de  M.  Terby,  et 
j*ai  rbonneur  d*en  proposer  Timpression.  > 

Conformeroent  aux  conclusions  de  ce  rapport  parlag^es 
par  les  deux  autres  commissaires,  MM.  Mailly  et  Liagre, 
la  classe  a  decide  I'impression  au  Bulletin  de  la  note  de 
M.  Terby. 
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Suite  des  theoremes  sur  les  polygones  reguliers;  par  M.  le 
capitaine  d'artillerie  Reinemund. 

Happot/^i  dm  M.  M00  TiU$f. 

€  M.  le  capilaine  Reinemund  a  publi^^  dans  le  tome  XL 
des  Bulletins,  une  Note  intitul^e  :  c  Theoremes  sur  les 
polygones  reguliers  et  sommalion  de  quelques  series 
trigonom^lriques.  i» 

Le  Rapport  que  j'ai  pr^sente  k  la  classe  sur  ce  travail 
faisait  ressorlir  (*)  un  manque  de  g^n^rallt^  dans  les 
r^sultats  obtenus. 

L'auteur  prouve  aujourd'hui  que  sa  m^lhode,  qualifi^ 
alors  par  moi  d*<  ing^nieuse  et  remarquable  >,  pouvait 
dtre  facilement  6(endue  k  Tbypoth^e  qui^  au  premier 
abordf  semblait  y  ^cbapper. 

J'estimeque  le  travail  pr^sent^  est  un  complement  uiile 
de  celui  qui  a  ei6  accueilli  par  la  Classe  en  d^cembre  1875 , 
et  je  propose*^  en  consequence,  les  mdmes  conclusions: 
c  insertion  de  ce  travail  dans  le  Bulletin  de  la  stance  et 
remerctments  k  Tauteur.  » 

La  Classe  a  adopts  les  conclusions  de  ce  Rapport,  aux- 
quelles  s*est  ralli^  M.  Catalan,  second  commissaire. 

(*}  Bulletins,  2<  sdrie,  t  XL,  p.  672,  en  note. 
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Stir  un  fragment  de  roche  tourmalinifere  du  paudingue  de 
Bousalle;  par  MM.  Ch.  de  Lavall^e-Ponssin  et  Renard. 


c  Dumont  avail  d^couvert  dans  les  poudingues  qai  repo- 
seDl,  dans  la  partie  nord  de  notre  massif  primaire,  sur  les 
couches  silurieunes,  des  fragmenls  d'eurile  et  de  cbloro- 
pbyre  qui  iui  parurent  identiques  aux  rocbes  plutoniennes 
du  Brabant. 

II  en  concluait  naturellement  que  nos  amas  de  rocbes 
cristallines  sont  plus  anciens  que  le  terrain  antbraxif&re. 

MM.  de  Lavall^e-Poussin  et  Renard  ont  poursuivi  des 
rechercbes  dans  cette  direction. 

D&\k  dans  leur  m^moire  sur  nos  c  rocbes  dites  pluto- 
niennes >  qui  fut  couronn^  en  1874  par  TAcad^mie,  ils 
d^crivaient  un  petit  Traginent  d*une  rocbe  form£e  de 
bornblende  noire ,  qu'ils  avaient  d^couvert  dans  le  pou- 
dingue  de  Bousalle.  C'est  une  roche  que  les  auteurs 
d^clarent  n'avoir  pas  observ^e  dans  les  a£Deureinents  de 
rocbes  cristallines  en  Belgique. 

lis  ont  aussi  ^tudi^  les  6cbantillons  recueillis  par 
Dumont  et  il  leur  a  paru  que  leurs  substances  ne  peuvent 
complitement  s'identilSer  avec  aucune  de  nos  rocbes  pluto- 
niennes. 

La  nouvelle  note  que  MM.  de  Lavall^e  et  Renard 
Tiennent  de  presenter  k  TAcad^mie,  concerne  un  exemple 
plus  remarquable  encore  d'd^ments  litbologiques  Stran- 
gers k  nos  affleurements  et  provenant  du  mSme  horizon 
g^logique. 

2"*  S^.R]E,  TOME  XLIII.  23 
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Us  ont  extrait  da  poudingue  de  Bousalle  un  gros  frag- 
ment d'une  roche  tourmalinir^re  dont  T^lade  a  6i6  faite 
avec  le  plas  grand  soin  par  la  m^thode  des  plaques  minces 
^tudiees  aux  microscope. 

Cette  m^ihode  qui  a  ouvert  une  dre  nouvelle  k  la  litho- 
logic,  esl  ici  appliqu^  avec  le  talent  ei  les  connaissances 
approfondies  que  TAcad^mie  a  d^ja  pu  appr^cier  k  propos 
des  m^moiressur  nos  roches  pluloniennes  et  sur  le  colicule. 

La  nouvelle  roche  cristalline  du  poudingue  de  Bousalle 
est  form^  d'une  masse  de  quartz  renfermant  de  nom- 
breux  prismcs  e(  des  microlithes  de  tourmaline.  Elle 
contient  aussi  des  lamelles  micac^es  ou  ehlorileuses  que 
les  auteurs  consid^rent  comme  des  produits  de  decompo- 
sition de  la  tourmaline. 

La  presence  de  cette  roche  dans  nos  d£p4ts  g^ologiques 
est  d'un  haut  int^r^t  et  certainement  des  plus  inatlendues, 
si  les  deductions  que  les  auteurs  en  tirenl,  venaient&se  con- 
firmer.  Ses  analogues  caract^riseraient,  en  effet,  les  roches 
granitiques  dans  lesquelies  ilsse  trouvent  en  filons  dans  la 
valine  du  Neckar,  k  Tile  d*Elbe  et  au  Spitzberg.  Ce  rap- 
prochement suflSrait-il  k  faire  admetlre,  comme  les  auteurs 
le  croient  probable,  que  des  roches  granitiques  ^taient  plus 
ou  moins  a  d^couvert  en  Belgique  au  commencement 
de  r^poque  d^vonienne?  II  semble,  dans  tous  les  cas,  cer- 
tain que  la  rocbe  dont  Fexistence  nous  est  r^veiee,  n'existe 
pas  chez  nous  k  I'^tat  d'affleurement. 

C'est  un  nouvel  exemple  de  Timportance  des  r^sultats 
que  doivent  obtenir  des  recherches  etendues  sur  les  ele- 
ments constitutifs  de  nos  vastes  depdts  de  poudingues 
primaires.  II  y  a  evidemmentli  une  riche  mine  k  exploiter 
pour  la  connaissance  de  notre  sol  avant  la  periode  devo- 
nienne.  Elle  vient  de  fournir  I'occasion  d*emettre  Tune  des 
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vues  les  plus  impr^vues  qui  aient  encore  €i6  produites 
dans  la  g^ologie  beige. 

Tai  Thooneur  de  proposer  riusertion  du  beau  travail  de 
MM.  de  Lavall^e-Poussin  el  Renard  dans  nos  Bulletins  et 
de  prier  TAcad^mie  de  remercier  les  auteurs  de  la  commu- 
nication de  leurs  int^ressantes  recberches.  > 

La  classe  a  adopts  les  conclusions  de  ce  rapport,  aux- 
quelles  se  sont  associ^s  les  deux  autres  commissaires 
MM.  Malaise  et  Briart. 

—  Conform^ment  aux  conclusions  favorables  du  rap- 
port de  M.  de  Koninck  sur  la  S"*  partie  du  travail  de 
MM.  Cornet  et  Briart  intitule  :  Description  des  fossiles  du 
cakaire  grassier  de  Mons,  conclusions  auxquelles  se 
rallient  MM.  Dewalque  et  Nyst,  la  classe  decide  que  des 
remerclments  scronl  adress^s  aux  auteurs  pour  leur 
int6ressante  communication  qui  sera  imprim^e  dans  les 
M^moires  in-4''. 


COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


Remarque  sur  tin  Rapport  de  M.  Folie;  par  M.  E.  Catalan, 

Associ^  de  I'Acad^mie. 

A  propos  d'un  M^moire  de  M.  Mansion,  public  dans  le 
Bulletin  de  la  stance  du  3  f^vrier  dernier,  notre  hono- 
rable confrere  s'6nonce  ainsi : 

€  ...  II  nous  parait  que  Texpression  a  un  peu  trahi  la 
3  pens^  de  M.  Catalan ;  il  dit  que  cette  Equation 

Y  =  CXh./'(C) 
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>  repr^sente  une  s^rie  de  droiles;  cela  n'est  exact  que  si 
»  Y  et  X  sont  des  fonctions  lin^aires  des  coordonndes 

>  rectilignes  x  et  j^, ...  > 

Je  sais  trte-bien  (M.  Folie  en  peut  6lre  persuade)  que  : 
toute  equation  du  degre  n ,  entre  des  coordonnees  recti" 
lignes  x,  y,  represente  une  ligne  de  Tordre  n.  J'ai  seule-^ 
roentdit  et  imprim^  ceci  : 

c  On  est  conduit  (*)  k  admettre  la  proposition  sui- 
vante.... : 

c  l^tant  donnee  F equation  F  {x^  2/9  Q  «=  0  (i) ,  il  existe 

>  toujours  deux  fonctions  9,  ^,  telles  que^  si  Von  emphie 
»  les  formules  de  transformation  : 

x-f(X,Y),    y  =  ^(X,Y), 

»  Vequation  (1),  qui  represente  une  serie  de  courbes^  est 

>  remplacee  par  ('equation. 

Y=»CX^./-(C), (2) 

»  qui  represente  une  serie  de  droites.  » 

Quo!  qu'il  en  soit  de  ce  th6ordme  (dont  j'ai  in£me  indi- 
qu£  une  application),  la  proposition  r^ciproque  suivante, 
contest^e  par  M.  Folie,  me  paratt  absolument  incontes- 
table : 

X9  Y  etant  les  coordonnees  rectangulaires  d^un  point 

M ,  on  fait 

X  =  F,(a:,y),    Yc=F,(x,y), 

X  9  y  itant  les  coordonnees  rectangulaires  d'un  point  m, 
et  F4,  F2,  des  fonctions  quelconques,  donnees.  Cela  pose,  a 
chaque  courbe  representee  par 

F,(x,y)  =  CF,(x,y)^./^(C), 


(*)  En  partaDt  du  th^i^me  de  M .  Mansfoa. 


(  337  ) 

correspond  une  droite,  representee  par 

Y  =  CX  -H  f(C). 

Exemple.  Les  coniques  k  centre,  comprises  dans  T^ua- 
tion 

«*  -♦•  y'  —  2cxy  =  e\ 

out  pout  iransformees  les  droiles  representees  par 

si  Ton  eiablit,  entre  les  coordonn^es  de  deux  points  cor- 
respondantSy  m,  M,  des  relations. 

X  =a  2xy,    Y  =»  X*  H-  y*. 


Remarques  sur  la  theorie  des  fractions  continues 
periodiques;  par  M.  G.  Le  Paige. 

I.  Proposons-nous  de  faire  la  somme  de  deux  fractions 
GODtinues  p^riodiques. 
Soient 

y*  — p^-f-7,  =  0,  i 

les  Equations  generatrices  ^  qu'on  peut  supposer  donnees, 
le  calcal  des  parametres  pi,  9^,  P2«  99  n'offrant  aucune 
difficulte  ('). 

Nous  devons  former  une  equation  dont  les  racines 
soient  les  sommes  que  Ton  peut  obtenir  en  combinant 
deux  k  deux  les  racines  x^,  x^^  y^^  y^. 


{*)  Catalan,  Melanges  mathSmatiques,  p.  79. 


(  358  ) 

Cette  Equation  esldu  sixieme  degr^,  inais,si  Ton  ne 
tient  pas  compte  des  raciDes 

elle  se  r^duit  au  quatri^me. 

Soit 

t»*  — P,u»-4-P,w*-P,f/  +  P4  =  0    .    .    .    (2) 

r^uation  ainsi  form^. 

On  pourrait  determiner  P|,Pj,  Pj,  P4,  par  la  m^thode  de 
Lagrange  (*) ;  il  est  plus  simple  de  calculer  directement 
ces  coefficients. 

On  trouve : 


Pi  =  2(p4-f-p,), 

P«  =  (Pi  -*-  PiY  -*-  PiP«  -*-  2  (9,  -t-  qt) , 

P»  =  [PiP«  -^  2  (94  -*-  q%)]  (Pi  -^  Pt) , 

P4  —  (?i  —  7«)'  -*-  (P*  ■*-  P«UPi?«  -*-  Pt?i)- 


•    • 


(5) 


D^ignons  par  A,  A'  deux  r^duites  successives  de  la 
fraction  continue  X| ,  par  B,  B'  deux  r^duites  successives 
de  jfu  choisies  de  telle  sorte  que  Ton  ait  en  m6me  temps 
Xi  >  A,  y^  ^  B. 

On  voit  que  x^  +  yi  est  compris  entre  A  +  B  et 
A'  -4-  B'.  On  aura  done  une  valeur  approch^  d'aoe 
racine  u,  de  T^quation  (2). 

Si  Ton  d^veloppe  cette  racine  par  le  proc^£  de 
Lagrange  (**) ,  on  trouve  Texpression  de  la  somme  des 


(*)  LAflRANGB,  Traits  de  la  rSwlution  det  equations  num^iquei, 
p.  10». 
D  Lagrangb,  Ibid,  p.  31. 
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deax  fractions  continues  p^riodiques  sous  forme  de  frac- 
tion continue. 

II  est  int^ressant  de  savoir  dans  quels  cas  cette  somme 
est  ^galement  une  fraction  continue  p^riodique. 

Nous  y  parviendrons  sans  peine  si  nous  observons  que 
les  coefficients  P4,  P2,  P3,  P4  ne  sont  pas  ind^pendants. 

II  existe  entre  eux  la  relation 

Pj  — 4P,P,H-8P,  =  0 (4) 

Or,  si  nous  Teutons  faire  disparaltre  le  second  terme  de 
r^quation  (2)  par  la  substitution 

P. 

nous  trouvons  que  le  coefficient  de  z^  dans  la  transform^e, 

est  cette  fonction 

Pj  _  4P,p,  4-  8P,. 

La  transform^e  est  done 

z^  —  B^-^-H^O, (5) 


oii 


B= — •  —  Pt, 
46  ' 


..(L)-_,,(t)V,g_,(^)., 


De  r^uation  (5),  on  tire 


z 


^^^/^*■ 


Pour  que  la  somme  des  deux  fractions  continues  p^rio- 
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diques  soit  une  fraction  continue  p^riodique,  il  faut  que 
B^  —  4A  soit  un  carr^. 

En  d^veloppant  cette  expression,  on  troupe,  pour  con* 
dition  n^cessaire, 

5PJ  _  4  6P,p;  4-  i  eP.P,  -I-  4  6P5  —  64P4 «  carrt. 

Avant  d'interpr^ter  ce  r^suUat,  il  sera  utile  de  chercher 
la  signification  des  fonctions 

y,  =  PJ  -  4P.P,  ^  8P„ 
y,  =  3P}  —  1 6P,PJ  -I- 1  GPsP,  ^- 1 6Pi  —  64P4. 

D^ignons  par  a,  p,  y,  3  les  racines  de  T^quation  (2). 

La  premiere  de  ces  fonctions  se  rencontre  dans  la  th^orie 
g^n^rale  des  Equations  f ). 
Elle  satisfait  i  T^uation  aux  d^riv^es  partielles 

Equation  caracl^rislique  des  fonctions  des  racines  qui  ne 
changent  pas  quand  on  augmente,  d'une  m^me  quantity, 
toutes  les  racines  f '). 
Grftce  ii  cette  remarque,  on  trouve  ais^mentque 

y,  =  2(«  — j3)(«  — r)(«  — J). 
La  fonction  cp,  satisfail  i  la  ro^me  Equation  difl^rentielle. 


(*)  Hermite,  Sur  la  th^orie  des  Equations  modulaires^  etc^  p.  21.  — 
Si  Tod  fait  n  =  4,  dans  la  seconde  des  fonctions  des  coefficienls,  donode 
par  M.  Hermite,  on  trouve 

6[P/-4P,P.H-8P.]. 
(**)  SALMorf,  Alg^e  9up4rieure,  p.  57. 
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Uo  calcul  assez  simple  permet  ^galement  de  d^terininer 
la  foDClioD  9s,  au  moyen  des  racines  de  I'^quatioD  (2). 
Od  arrive,  de  la  sorte,  k  r^gaiit^ 

y, c=a  2  «(«  —  j3) (a  —  r)  (a  —  J). 

En  exprimant  cette  derni^re  somme,  aa  moyeD  des 
coefficients  pi,  fi,  p,,  q^,  des  Equations  generatrices  (1), 
on  trouve 

2a(«-p) («-.y)(«-cr) «  4 6 [p!pj+  \ 69,9,-4p!qf,~4p!?i].  (7) 

Hais  ie  second  membre  de  I'^gaiite  (7)  pent  s^^crire 

16[(pJ-4?0{pi-49,)]. 

La  condition  pour  que  la  somme  des  deux  fractious  conti- 
nues p^riodiques  soil  une  fraction  continue  p^riodique  est 
exprim^e  par  Tegalite 

(p?  —  4gr,)  (p}  —  47,)  =  capr6. 

On  pent  done  ^noncer  ce  Ihdoreme : 

Si  deux  fractions  continues  periodiques  ont  pour  somme 
une  fraction  continue  periodique^  le  produit  des  discrimi* 
nants  des  equations  generatrices  est  un  carre. 

II.  Pour  la  multiplication  des  fractions  continues  p^rio- 
dtques,  nous  emploierons  le  m^me  proc^d^  que  pour  Tad- 
dition,  c*est-^-dire  la  formation  d'une  Equation  du  sixi^me 
degre,  rdductible  au  quatrieme,si  Ton  ne  tienl  pas  compte 
des  racines  X|  x^  =^  9^,  y^  y^  =  93,  et  dont  une  racine, 
d^velopp^e  en  fraction  continue,  par  la  m^thode  de 
Lagrange,  donnera  {'expression  du  produit  de  deux  frac- 
tions continues  p^riodiques. 
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L'equaiion  ainsi  form^e  est 

«♦— P,M*-»-P,u'  — P,«-»-P«  =  0    ...    (8) 
ot'i 

P.  =  M4'.P.,  ^    ....    (9) 

P«  =  9??1. 
Les  coefficieDts  P^,  P,,  P4  sont  li^  par  I'^quatton. 

p;p,_Pl=iO (10) 

.  Appeloos  A|  le  discriminant  de  la  premiere  Equation 
g^neratrice,  \,  celui  de  la  seconde. 

«.y.-— -H-^H- 

A  cause  du  (b^or&me  d^montre  pr^c^demment,  oq  voit 
que  si  A^  A2  est  un  carr£,  le  produit  x^  y^  sera  exprimable 
par  une  fraction  continue  period ique. 

II  est,  en  effet,  Evident  quepj\/AJ'-f-pt  V^A, sera  d6ve- 
loppable,  dansce  cas,  en  fraction  continue  p^riodique,  et 
les  deux  autres  parties^,  ^  ^* ^* sont  rationnelles. 

Cette  condition,  suffisante,  n*est  pas  n^cessaire.  Pour  le 
fairc  voir,  observons  qu'elle  pourrait  ne  pas  £(re  remplie 
si  Tune  des  racines  x^ ,  par  exemple,  £tait  rationnelle.bien 
qu'alors  le  produit  serait  d^veloppableen  fraction  continue 
p^riodique. 

III.  La  resolution  des  Equations  du  quatri^me  degr6 
exige,en  g^ndral,  celle  d*une  Equation  du  troisi^me. 

Les  Equations  (2)  et  (8)  peuvent  se  r^soudre ,  comma 
nous  allons  le  roontrer,  par  des  ^nations  du  second  degr^ 
seulement. 
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Nous  avons  vii  d6}k  que  I'^quation  (2)  prend  imm^dia- 
tement  la  forme  canonique  si  Ton  fait  disparattre  le  second 
tenne.  En  appliqnant,^  cette  Equation,  la  m^lhode  de 
Lagrange  ('),  on  trouve  une  r^solvante  'du  second  degr6. 

Posons  ^  =  ti^  -H  tij  —  tij  —  ti4. 

t  pent  prendre  six  valeurs  distinctes,  ^ales  el  de  signes 
contraires  deax  k  deux. 

La  r^lvante  sera  du  sixi^me  degr£,  r^ductible  au  troi- 
siime,  par  la  substitution  0  =  fi. 

L'^quation  en  0  est 

a»  — (3PJ  — 8P,)-i-(5P{  — i6P,Pl-*-i6P.P.-^16PJ  — eiPJe 

-(PJ-4P,P,-i-8PJ=0n.    .    .    .    00' 

A  cause  de  la  relation 

PJ  — 4P,P|  +  8P,  =  0, 

r^uation  en  0  prend  la  forme 

6(6"— a6^-fc)  =  0. 

Elle  a  pour  racines 


»i=0,     6,= ,     6,  = 


Les  racines  de  F^quation  du  quatridme  degr^  sont 
repr^Dt£es  par 

v/Si"  -I-  yT^  4-  v/^  -4-  p, 


n  Lacrancb,  TraU^  de  la   risoluiion  des  Equations  num^riqties' 
DOteXnL 
(**)  Lacrahcb,  Op.  cit ,  p.  965.—  Scrret,  TraiU  d^algihre  aupMeure. 
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Si  Ton  veut  exprimer  que  la  racine  u  doit  6tre  d^velop- 
pable  en  fraction  continue  p^riodique,  on  retombe  snr  la 
condition  6nonc£e  pr^c^demment. 
•  Lorsqull  s'agit  de  T^ualion  (8),  on  a 

P?P,-PI  =  0, 

■ 

c*est-i-dire,  en  d^signant  par  a^  ^^y^i  les  racines  de  (8) 

(«P  — W)(«r— pr)  (ar  —  p<j)  =  0. 

Si  nous  prenons,  comme  racine  de  la  r&olvanle, 

nous  verrons  que ,  par  les  permutations  des  racines,  i  peut 
prendre  six  valeurs  distinctes,  6gales  et  de  signes  con- 
traires  deux  &  deux. 
Si  Ton  pose  6  =  fl^  et  si  Ton  observe  que 

(ap  —  y<r)  (a<r  —  pr)  (ay  —  p<r)  «s  0, 

la  r^lvante  en  6  aura  la  forme 

e(e«H- Ae^-B)  —0. 

II  n'est  pas  difficile,  connaissantcetler^solvante,  d'ex- 
primer  les  racines  de  (8). 
Prenons  la  racine  O^. 

On  trouve 

(u^u^y  X  {utu,y = pj. 

On  peut  done  former  une  Equation  du  second  degr£ 
dont  (ttiti,)*,  (t<3t<4)*  seront  les  racines. 
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Appelons-les  jt^,  z^. 

Ud  calcul  simple  doone  alors 

(P*  -  z,)  (PJ  -  2P0 


111 -t-  ul 


Zt  —  Zi 


vliu*      (^-P«)(P?-^P«) 

Zt  — z, 

II  est  ais6  de  former  les  Equations  da  second  degr^  qui 
ont  pour  racines  m^*,  u^\  Wj*,  114*. 

L'^quation  (8)  sera  r^solue  par  des  extractions  de  racines 
carries. 

Les  coefficients  A  et  B,  de  la  r^solvante  en  6,  sont 

A«-[Pi-2P,P,-4PJ, 
B  =  4[SIS,-SJ  +  2SA-H2S,]-2P4(SJ-S,)^.i2P!, 

§2)  S4,  Se,  Ss  d&ignant  les  sommes  des  puissances  des 
racines  de  {'Equation  (8). 

IV.  Legendre  a  montr6  comment  on  pent,  de  la  s^rie 
qui  porte  son  nom,  deduire  une  Equation  aux  difKrences 
finies,  qui  permet  de  d^velopper ,  sous  forme  de  fraction 
continue,  la  valeur  de  tang,  x  (*). 

Rto'proquement,  si  Ton  donne  une  Equation  aux  diffe- 
rences 

P,  =  A?)Pf-*  +  f(?)P,-t,    ....    (12) 
on  en  d^duit 


A? -2) 


(*)  L16BICDRE9  6Uments  de  G4om6lr%e,  note  IV. 
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Si  I'on  peut  sommer  la  fraction  continae,  ce  qui  se  pr6- 
sente  assez  raremeni,  el  repr^nter  la  somme  par  uoe 
fonctioQ  ^  (q)f  on  a 

^- =  *(?), 


P,-. 


et  celte  relation  permettra  de  calculer  Vq. 

Ce  cas  se  pr^senle  lorsque  le  second  membre  de  (13)  est 
une  fraction  continue  p^riodique. 

Or,  ii  en  sera  ainsi  chaque  fois  que  les  fonctions  f  (9), 
(f  (9)  seront  p^riodiques  et  jouiront  d'unemdme  p^riodiciti, 
ou  seront  telles  que  la  p^riode  de  Tune  soit  multiple  de  la 
p^riode  de  Tautre. 

Supposotts  que  Ton  ait  k  int^grer  r^nation 

oil  e,  H  sont  les  fonctions  de  Jacobi;  e,  e^  des  constantes, 
etoA 

On  sait  que  f ): 

0(t<H-2K)  =  0(tt), 
H  (11  -f-  4R)  =  A  (t«). 

Done  pour  9'  =  f  di4n,  e  et  h  reprendront  les  mdmes 
valeurs,  et  la  fraction  continue  sera  p^riodique. 


(*)  Jacobi,  Fundamenta  nova,  etc^  p.  173. 
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La  foDCtion  41  (9),  dans  le  problime  actuel ,  est  donn^e 
par  r^aliti 

(i4)    f(9)  = 

\     n    I  /       q-i 


e 


e 


U^J KJ^ 


e  u-f 


Pour  une  valeur  quelconqae,  dbnn^e,  de  n,  il  sera  done 
possible  de  calculer  les  coefficients  de  T^quation  du  second 
degr^  dont  1^  {q)  est  racine. 

Par  suite : 

etc.,  et  si  Ton  d&igne  par  A  la  valeur  iniliale,  correspon- 
dant  k  9  Bs  —  00 ,  on  a 

L'^alit^  (14)  montre  que  vj;  {q)  ne  varie  pas  si  Ton  fait 
g  =  g  -f-  4n ;  done 

Pf+4»=Pr 

Dans  ce  cas,  ou  bien  dans  celui  de  P^^  «»  A ,  on  peut 
dire  que  P9  est  une  fonction  p^riodique. 
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La  foDction  Pq  est  alors  p^riodique.  Outre  celte  p^riode, 
qui  ressort  imm^diatement  de  Texpression  de  vj;  (9),  elle 
pourra  poss^der  une  autre  periodicity,  resultant  de  la  cooo- 
binaison  des  fonctions  h  et  e.  C'est  ainsi  que  le  quotient 
des  deux  fonctions  simplement  periodiques  H  et  e,  jouit 
d'une  double  p^riodicilef).  . 

L'^tude  des  p^riodes  de  la  fonction  vj;  {q)  pourrait  done 
permettre,  dans  certains  cas,  de  definir  la  fonction  Vq  par 
ses  p^riodes,  et,  par  suite,  de  lui  donner  une  forme  plus 
simple  que  celle  qui  rdsulterait  de  Tint^ration  directe. 

II  est  Evident  que  tout  ceci  s'appliquerait  ^galement  i 
des  fonctions  autres  que  les  fonctions  G,  m^me  k  des  fonc- 
tions poss^dant  une  periodicity  multiple,  si  Tune  des 
p^riodes  seulement  est  multipli^e  par  un  coefficient  varia- 
ble, ou  si  les  p^riodes  sont  multipli^es  par  des  fonctions 
convenables  de  la  variable. 


l^TUDES  suR  LA  PLAN^iTE  Mars  (lO""  uoticc).  —  Explication 
des  dessins  executes  en  4666  par  J.  D.  Cassini^  J,  Cam* 
pani,  Salvalor  Serra  et  Hook;  par  M.  F.  Terby,  docteur 
en  sciences,  k  Louvain. 

Lorsque  TAcad^mie  royale  de  Belgique  d^cida  I'impres- 
sion  de  mon  m^moire intitule:  Ar^ographib,  ou  etudecom" 
parative  des  observations  faites  sur  Vaspect  physique  de  la 


n  }kCO^uFundamenta,  p.  173.  —  Abel,  OEuvres,  1. 1,  p.  303.  Gette 
propri^t^  Wi  d^moQtre  d^ailleurs  tr^-simplement,  si  I*od  part  de  la  defini- 
tion des  fonclfons  6.  V.  Hermite,  Coun  d' Analyse^  p.  i5.-'BRioT  et  Bou- 
quet, TMorie  des  fonctions  elliptiqueSf  p.  1 19. 
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planele  Mars  depuis  Fontana  jusqu^d  nos  jours  (1),  je 
u'avais  pu,  malgr6  d*aclives  recherches,  me  procurer  un 
ouvrage  important  de  J.-D.  Cassini :  Martis  circa  axem 
proprium  revolubilis  observaliones  Boncniae  habitae^  et 
j'avais  id  me  borner  k  T^lude  des  seuls  dessius  de  Cassini, 
de  Campani  et  de  Serra  public  dans  les  Transactions 
philosophiques  et  le  Journal  des  savants  (2).  Une  discus- 
sion attentive  de  ces  dessins  et  leur  comparaison  avec  les 
anciens  croquis  de  Huygens,  de  W.  Herschel  et  de  Hook 
m'avaient  conduit  k  une  interpretation  que  je  trouvais  d6}k 
digue  de  confiance  (5).Cependaut  le  pen  de  precision  offert, 
quant  au  temps  des  observations,  par  les  recueils  scienti- 
fiques  pr^cit^s  rendait  encore  hypoth^tiques  les  conclu- 
sions que  j'avais  formul^es. 

En  1875,  pendant  un  s^jour  que  je  (is  k  Paris,  et  gr&ce 
k  Tobligeance  de  M.  Fraissinet^  secretaire  deTObservatoire 
de  France,  je  pus  enfin  consulter,  dans  cet  etablissement, 
ie  memoire  intitule :  Martis  circa  axem  proprium  r«t7o/u« 
bilis  observaliones 

Ayantrencontre  d*abordquelques  difficultes  dans  retude 
de  ces  anciennes  observations,  je  me  suis  borne  k  rappe- 
ler  leur  existence  dans  une  de  raes  precedentes  notices  (4). 
Aujourd*hui,  je  suis  parvenu  ilcsinterpretercompietement 
et  a  confirmer,  par  leur  secours,  les  considerations  emises 
deji  dans  mon  Ar^ographib.  J'ai  cru  utile  de  soumettre 
leur  analyse  k  la  bienveillante  attention  de  TAcademie. 

(1)  Tome  XXXIX  des  M^oires  couronnds  et  Mimoires  des  savants 
etrangers  de  I'Acad^mie  royale  de  Belgique. 

(2)  Philosophical  Transactions  for  1665  and  1666,  vol.  1,  p.  242,  et 
Journal  des  savanls  pour  1666,  p.  157.  Paris;  1729. 

(3)  Voir  ArSographie,  M6m.  cite,  pp.  38, 39,  59,  60  et  61. 

(4)  Bulletin  de  VAcad^ie^  2«  serie,  t.  XL,  p.  549. 

2"""  S^RIE,  TOME  XLllI.  24 
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Les  ouvrages  que  j*ai  consuIt6s&  i*Observaloire  de  Paris 
sont  les  suivants : 

Salyator  Sbrra.  ilf ara's  revolubilisobservationes  roma" 
nae  ab  aflictis  erroribus  vindicalae. 

Ce  m^moire  est  accompagn6  du  dessin  design^  par  la 
leltre  0  dans  les  Transactions  philosophiques  (1 )  et  que  ce 
recueil  attribue  k  des  astronomes  romaios  se  servant  de 
verres  de  Divini.  Nous  voyons  ici  que  le  croquis  en  ques- 
tion est  du  k  Salvator  et  a  Francois  Serra  :  <  Anno  1666, 
1  die  30  Martii ,  hor.  %  n.  s.  (2).  Typus  Martis  cum  insig- 
»  nibus  maculis  Romae  primum  visis  DD.  Fratribus  Sal- 
!>  vatori ,  ac  Francisco  de  Serris ,  tubo  Eustachii  Divini 
»  palmorum  25 ,  ac  subinde  60  a  die  24  Martii  ad  50,  qua 
»  die  in  aedibus  IIP  D.  Cesarii  Giorii  bora  praedicta  et 
»  ipsomet  111°  Domino  describenle  tubo  p.  45  apparuit  ut 
»  hie  exprimitur  inverso  modo, ]> 

Cassini.  Martis  circa  axem  proprium  revolubilis  obser'^ 
vationes  Bononiae  liabitae. 

Nous  retrouvons  ici  les  figures  K,  L,  M,  N,  0  el  P  des 
Transactions  philosophiques^  et,  en  outre,  vingt-deux  au- 
Ires  dessins  de  Tillustre  astronome;  ce  sont  les  princi- 
paux  d'entre  eux  qui  ont  fourni  le  sujet  de  la  pr^sente 
notice. 

L'interpr^tation  des  dessins  des  Trans,  phil.  k  laquelie 
j'ai  fait  allusion  plus  haut,  consiste  k  pr^tendre  que  les 
figures  K  de  Cassini  et  M  de  Campani  repr6sentent  la 
Mer  de  Kaiser,  et  les  figures  L  et  P  de  Cassini,  N  de  Cam- 
pani et  0  de  Salvator  Serra,  le  Detroit  d'Herschel  11  et  la 


(1)  P^i7.  rratw.,  I.  clu 

(2)  Noctis  seqaentis- 


(3S1  ) 

Mer  de  Tycho  {1).  Yoyons  si  le  m^moire  anthentique  de 
Cassini  justifle  celte  mani^re  de  voir. 

Les  dessins  les  plus  caract^ristiques  de  Touvrage  inti- 
tule :  Martis  circa  axem  proprium sont  ceux  que  Tau- 

teur  a  executes  du  5  au  11  avril  1666,  pendant  le  cr^pus- 
cule  :  <  Primae  Martis  faciei  apparens  resilientia  vesper- 
»  tina  circa  crepusculum.  »  On  y  voit  nne  tache  qui^  le 
3  avril,  est  au  bord  occidental.  Dans  les  figures  suivantes 
eliese  rapproche  peu  k  peu  du  centre,par  Teffetdu  retard 
qu*eprouve  chaque  jour  un  point  de  la  surface  de  Mars 
etudi6  k  la  mSme  heure  par  un  observateur  terrestre  [resi^ 
lientia)^  et,  le  9  avril,  elle  occupe  le  meridien  central. 
L'inspection  attentive  de  cette  tache  dans  tous  ces  dessins 
fait  iminediatement  reconnallre  la  Mer  de  Kaiser,  et,  le  9, 
elle  offre  exactement  le  m&tne  aspect  que  la  figure  K  des 
Trans.  phiL  Yoyons  s*il  est  possible  didenlifier  cette  der- 
ni^re  figure  avec  celle  du  9  avril. 

J.-D.  Cassini  r^pond  lui-m^me  k  cette  question :  il  recon- 
nait  avoir  observe  la  premiere  face  de  Mars,  ou  I'aspect  K 
des  Transactions  philosophiques  :  <  a  prima  die  Martii 
»  bora  terlia  ad  diem  18  ejusdem  mensis  in  aurora,  ac 
»  demum  a  die  5  aprilis  in  prima  Martis  apparitione  ad 
>  diem  septimam  ejusdem.  > 

Pour  concilier  Tindicalion  de  temps  donn^e  dans  les 
Transactions  philosophiques  :  c  5  mars  1666,  au  soir,  » 
avec  celle  du  m^moire  de  tassini :  Martis  circa  axem...^  : 
c  a  prima  die  Martii  bora  tertia,  »  il  ^ufiit  d'admettre  que, 

4 

suivanl  Tusage  italien  (2),  Cassini  entend  ici  des  heures 
compt^es  a  partir  du  coucber  du  soleil.  II  dit  aussi,  en 


(i)  Voir  Ariographie^  I.  ell. 

(2)  Voir  Arago.  Astron,  pop ,  tome  I,  p-  268. 
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parlant  du  dessin  M  de  Campani,  ex^cul6  le  m^me  jour,  k 
la  meme  beure  que  la  figure  K  :  c  bora  5  72  noctis  se- 
quenlis.  » 

Les  observations  du  5  mars  (K  des  Trans,  phil.)  et  du 

9  avril  (Mer  de  Kaiser  dans  Martis  circa  axem )  ont 

done  eu  lieu  pendant  la  soiree,  et  soot  s^par^es  par  un  in- 
lervalle  de  trente-sept  jours,  circonstances  qui  reudent 
^videntc  Tidentit^  des  tacbes  observ^es. 

Les  renseignements  fournis  par  le  no^moire  de  Cassini 
sur  le  temps  de  ces  anciennes  observations  permetlent  de 
r^soudre  une  autre  question  que  j'avais  indiqu6e  dans 
VAreographie :  ia  presence  de  la  Mer  de  Kaiser  dans  le 
dessin  K  de  Cassini  est-elle  conciliable  avec  celle  de  cette 
mSme  mer  dans  les  dessins  A  et  B  de  Hook,  ex^cut^s  k 
Londres,  le  13  mars  1666,  en  nouveau  style  (1)? 

On  pent  r^pondre  affirmativement  k  cette  question 
ainsi  que  le  prouvent  les  considerations  suivantes  :  Cas- 
sini a  observe  I'aspect  K  des  Transactions  philosophiques 
le  5  roars  1666,  k  la  troisi^me  beure,  c*est-^-dire  vers 
9  heures  du  soir  de  temps  moyen ,  k  Boiogne.  Cet  aspect 
devait  reparaltre  le  15  mars,  vers  15  beures,  t.  ro.  de  Bo- 
iogne. Hook,  observant^  Londres,  auraitdoncrevu  Taspect 
K  de  Cassini  ^  14  b.  '/i  environ  (L  m.  de  Londres).  Or,  il 
a  observe  S  12  b.  20  m.,  c'est-i-dire  environ  2  beures  trop 
tdt.  La  Mer  de  Kaiser  n'avait  done  pas  encore  atteint  le 
meridien  central  et  devait  occuper  reellement  la  position 
que  lui  assigne  le  dessin  de  Hook. 

Recbercbons  egalement  dans  fouvrage  de  Cassini  les 


(1)  PhiloS'  trans,  for  1665  and  1666;  toI.  I,  p.  239,  et  Journal  des 
savants  pour  1666,  p.  240. 
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renseigoements  n^cessaires  k  l*interpr^tation  des  dessins 
L,  N,  0  et  P  des  Transactions  philosopfiiques, 

D'apres  les  Phil,  irans.  la  figure  L  de  Casstni  a  6t^  ex6- 
cut^e  le  2i  fiivrier  1666,  aii  soir.  Nous  trouvons  dans  : 

Mortis  circa  axeni :  <  a   die  24  febr.    vespere  ad 

»  diem  6  martii  mane;  »  et  ensuite  :  c  a  die  25  martii 
>  vespere  ad  diem  6  aprilis  ad  mediam  noctem.  » 

Les  indications  du  m^moire  de  Cassini  ne  font  ^videm- 
ment  que  confirmer  ici  celles  des  Phil,  trans. 

Pour  le  dessin  N  de  Campani,  nous  avons  dans  les 
Trans.  phiL  :  c  28  mars,  au  soir,  »  et  dans  le  memoire 
de  Cassini :  c  28  mars,  1  h.  7^*  ^  H  ^^  impossible  de 
concilier  ces  deux  temps  sans  admettre  que  Cassini  compte 
ici  les  heures  h  partir  du  coucher  du  soleil  (1). 

De  m£me,  pour  le  dessin  0  de  Serra ,  nous  trouvons 
dans  les  Transactions  philosophiques  :  c  30  mars;  »  et 
dans  Fouvrage  de  Serra  :  Martis  revolubilis  observationes - 

romanae :  <  1666,  die  30  martii  hor.  2,  n.  s.  (noctis 

sequentis );  »  puis :  c  a  die  21  martii  ad  30.  » 

Quant  au  dessin  P  de  Cassini,  ex^cut^  k  la  mSme  heure 
que  celui  de  Serra,  nous  trouvons,  dans  Touvrage  de 
Cassini  :  «  30  mars,  h.  2,  n.  s.;  27,  28,  29,  31  mars,  au 
soir;  1,  3,  6  avril,  vers  et  apr^s  12  heures  (circa  et  post 
med.  noct.) » 

Les  indications  de  temps  donn^esdans  les  m^moires  de 
Cassini  el  de  Salvator  Serra  venant  corroborer  celles  des 
Transactions  philosophiques^  nous  pouvons  appliqucr  k 
ces  observations  tous  les  raisonnemenls  que  nous  avons 
faits  dans  V Areographie^  et,  comme  nous  venons  de  con- 


(i;  Voir  la  note  2  de  la  page  351. 
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firmer  I'existence  de  la  Mer  de  Kaiser  dans  les  dessins  R 
de  Cassini  et  M  de  Campani,  nous  trouvous  aussi  confir- 
mee celle  du  D^lroil  d'Herschel  11  et  de  la  Mer  de  Tycho 
dans  les  dessins  L,  N,  0  etP  des  Transactions. 

II  r^sulle  clairement,d*ailleurs,  du  texte  de  Cassini  que 
la  seconde  face  suivait  imm^diatemeat  la  premiere  dans 
le  mouvement  de  rotation  :  nous  trouvons,  en  eifet,  que, 
pendant  la  m^me  nuit,  Cassini  a  observe  la  succession  des 
deuxaspects :  au  commencement  de  mars1666,il  remarque 
la  premiere  Tace  de  9  k  12  heures  de  t.  m.,  le  soir  par 
consequent,  tandisqu'il  voit  la  seconde,  le  6  mars,  pendant 
la  matinee.  Aussi  ajoute-t-il  :  c  ita  ut  in  eadem  nocte 
»  utraque  (racies),  prima  vespere,  secunda  mane  quandoque 
D  visa  sit.  » 

Du  5au  9  avril,  il  observe  la  premiere  face  pendant  la 
soiree,  et,  le  6,il  remarque  la  seconde  vers  minnit.  Aussi 
dit-il  express^ment  encore  :  c  quo  pariter  tempore 
V  utraque  Martis  facies  eadem  nocte  successive  visa  est. » 

Outre  les  deux  dessins  principaux  A  et  B  de  Hook,  cet 
astronome  en  a  execute  sept  autres  de  plus  petites  dimen- 
sions. J'ai  dit  dans  VAreographie  que  le  plus  caract^ris- 
tiqueest  celui  qui  a  &i&  d^sign^  par  la  lettre  G.  Cedessin 
semble  representer  la  seconde  face  de  Mars,  ou  les  taches 
de  Tesquisse  L  de  Cassini.  Les  considerations  dmises  k  ce 
sujet  dans  VAreographie  se  trouvent  encore  parraitement 
confirmees  ici ;  en  eflet,  cette  observation  de  Hook  est  du 
1'^  avril  1666,  en  nouveau  style,  k  8  V2  heures  du  soir, 
t.  m.  de  Londres,  ou  vers  9  h.  ^i  du  soir,  t.  m.  de  Bo- 
logne.  Or,  nous  voyons  dans  le  memoire  de  Cassini  que,  le 
30  mars,  vers  8  72  beures  du  soir,  ce  savant  observait  la 
seconde  face,  ou  le  Detroit  d'Herschel  H,  k  Bologne,  tan- 
dis  que  Serra  la  dessinait  aussi  k  Rome.  Ce  mSme  aspect 
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a  done  di^  apparattre  aux  astronomes  ilaliens  le  1"  avril, 
enlre  9  et  10  heures,  ^poque  de  Tobservation  de  Hook. 

Pour  concilier  les  temps  donnas  dans  le  m^moire  : 

Martis  circa  axem avec  ceux  qui  sont  consign^s  dans 

les  Transactions,  j'ai  admis  que  Cassini  avail  employ^  les 
heures  complies  h  parlir  du  coucher  du  soleil,  suivant  un 
usage  bien  connu  en  Italie.  Cette  assertion  trouve  sa 
preuve  dans  le  texte  de  Cassini  lui-mSme :  d'une  part,  en 
effet,  nous  pouvons  conclurc  d*un  passage  de  son  m^moire 
qu*il  voyait  la  premiere  face  le  6  mars,  au  soir,  ct  d^autre 
part  il  nous  dit,  en  parlant  du  rodme  aspect :  <c  au  com- 
mencement de  mars,  k  la  3'  heure.  »  II  s*agil  done  ici 
d*une  heure  du  soir.  De  mSme,  nous  trouvons  encore  la 
designation :  c  24  f^vrier,  au  soir,  »  et  ailleurs :  c  le  24  f^- 
vrier,  de  la  4^  heure  k  la  6^  heure  de  la  nuit,  »  ces  deux 
designations  se  rapportant  k  la  m£me  face  de  Mars  (la 
seconde). 

On  pent  done  tirer  de  ce  m^moire  les  conclusions  sui- 
vantes  : 

Les  dessins  K  de  Cassini,  M  de  Campani  et  A  et  B  de 
Hook  repr^sentent  la  Mer  de  Kaiser  ou  le  Sablier;  les  des* 
sins  L  et  P  de  Cassini,  N  de  Campani,  0  de  Serra  et  G  de 
Hook  renferment  en  partie  le  Detroit  d*Herschel  II  et 
rOc^an  De  La  Rue  et  la  Mer  de  Tycho. 

De  plus,  il  est  possible  d'^tablir  une  conciliation  parfaite 
entre  les  temps  donnds  dans  les  Transactions  philosophiques 
et  ceux  que  Ton  trouve  avec  plus  de  precision  ct  de  d^ve- 
loppements  dans  les  ouvrages  sp6ciaux  de  Cassini  et  de 
Salvator  Serra,  et  de  relier  entre  elles  les  anciennes  obser- 
vations de  Hook  et  les  observations  italiennes. 
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Suite  des  theoremes  sur  les  polygones  reguliers; 
par  M.  le  capilaine  d'artillerie  Reinemund. 

Dans  son  Rapport  sur  ma  Note  relative  k  quelques  nou- 
veaux  th^or^mes  sur  les  polygones  reguliers  et  a  la  som- 
mation  de  quelques  series  IrigoDometriques,  Note  ins^ree 
au  Bulletin  de  I'Acad^mie  royale  de  Belgique  du  mois  de 
d^cembre  1875 ,  M.  De  Tilly  fait  observer  avee  raison  que  la 
formule  de  Stewart ,  moins  g^n^rale  que  la  inienne  quant  a 
la  valour  dem,  Test  davantagc  quanta  la  position  du  point  0. 

Le  calcul  d^taill6  ci-apr^  prouve  que  ma  formule  pcut 
Stre  facilement  6tendue  i  toutcs  les  positions  possibles  de 
ce  point. 

Reprenons  nos  pr^cedenles  donnees;  num^rotons  les 

sommets  A|,  A2,  A3, An  du  polygone  r^gulicr  de  n 

cdt^s,  de  maniere  que  la  droile  OC,  joignant  le  point  0 
quelconque  au  centre  C  de  la  circonference  circonscrite  au 
polygone,  passe  entre  les  sommels  A^  et  An;  et  d^signons 
encore  par  p  Tangle  forme  par  cetle  droite  OC  avec  Ic 
rayon  CA^,  par  x  Tangle  au  centre  du  polygone,  par  R  le 

rayon  de  la  circonference,  et  par  S^,  $2^ ^«  'es  distances 

du  point  0  aux  n  sommets  du  polygone  r^gulier.  Appelons 
enfin  p  la  distance  OC  du  point  0  au  centre. 

Nous  aurons  : 

((?,)« =  R»  ^  p*  —  2Rp  cosp  =  (R  —  p)«  -♦-  4Rp  sin* ^; 
i)*  ==  (R  _  p)«  -♦-  4Rp  sin«^4-  5 


(,?,)« =  (R  _  p)»  +  4Rp  sin'  !-—- 


.»-»-(»  —  'l)x 
(J.)'  =  (R  -  p)»  +  tRp  sin'  '^—^ '—, 


(  3S7  ) 

(Equations  qui  subsistcDt,  quelle  que  soil  la  position  du 
point  0,  inl^rieure  ou  ext^rieure  k  la  circonf^rence. 

£levant  les  deux  membres  de  chaque  Equation  k  la 
m^  puissance,  et  additionnant,  nous  aurons  au  premier 
membre  :  S^,,  et  au  second  :  1**  n  (R  —  p)*";  2**  m  series 
trigonom^triques,  dont  Texpresston  g^n^rale  est : 

,„(n.-0(m-2)...(m-pH.l)      _  ^  ^^^ 

1.2.3...P  ^         ^'  ^     '^' 


La  2 


.__^pH-(n-i)x 


sm 


]■ 


/8: 


H 


et  oil  (3  doit  varier  entre  1  et  m. 

Sommaat  ces  series  au  moyen  de  la  formule  donn^e  k  la 
6n  de  ma  Nolepr^c^dente,  et  observant  que  cette  formule 
.ne  devra  6lre  employee  dans  toute  sa  gen6ralit£  qu*^  pariir 
dc  ^=^n,  p  —  n  cessant  d^s  lors  d*£(re  negatif,  nous 
aurons  : 

s..=«(R-pr 

m(m-i)...(m-p-^i)   (r_  >„._ft   .^.p  2p(2p-<).  ..(pn-^) 
1.2.3...P  '^         ^'  '^  ^'  '         <.2.3...|3 


Mn 


H)^."'^"-;^:y"'^(R-p)''--^.(Re)^^ 


2j3(2p~1),..(j3H-n-»-1) 
1 .2.3...(p-n)  • 

2p(2p-'l)...(p-f-2/i-H4) 
i.2.3...(p-2«) 


cos  np 


cos  ^np 


2|3(2p-4)...{|3H-ew4-i) 


[  1.2.3...(p-on) 

oik  6  repr^sente,  pour  chaque  valeur  de  P,  le  nombre 
enlier  compris  enlre  -  et  ^  —  1  (^  lui-mdme  s'il  est  enlier] , 
et  oil  il  faut  prendre,  devant  chaque  fraction  precedce  du 


cos  6np 
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double  signe,  le  sigoe  sup^rieur  ou  le  signe  inf^rieur^  seion 
que  le  dernier  facteur  du  d^uominateur  est  pair  ou  impair. 

Le  second  Z  disparatt  naturellement  si  m  <  n. 

Quand  p  =  R,  tous  les  termes  du  second  membre  s'an- 
nulent,  sauf  ceux  pour  lesquels  (3  =  m;  et  Ton  retrouve 
la  formule  g^n^rale  de  ma  Note  precedents 

Quand  p  =  0,  tous  les  termes  s'annulent,  sauf  le  pre- 
mier, ei  il  reste : 

S,^=  n  R*",  r&ultal  facile  k  pr6voir. 

Application.  Cherchons  S^o  pour  le  carr^  inscrit,  le 
pointOayantcomme  coordonn6espolairesp=2R,p=17<^. 

En  appliquantia  formule  g^n^rale,  on  trouve  facilement: 


'la 


62400  R*^  -H  3200  R"*  cos  68^ 


Tant  que  m  <n,  la  valeur  de  Su,  est  ^videmment  con- 
slante  pour  un  p  donn4,  quel  que  soit  Tangle  p;  c'est-^-dire 
que  cette  valeur  sera  la  m^me  pour  tous  les  points  de  la 
circonf^rence  dont  le  C  est  le  centre  et  p  le  rayon. 

II  n'en  est  plus  de  m^me  quand  m  <  n.  La  formule 
monlre  que,  dans  ce  cas,  le  lieu  des  points  pour  lesquels 
la  valeur  de  S^  est  la  mdme,  n'est  plus  un  cercle,  mais 
bien  une  autre  courbe,  facile  k  construire ,  et  naturelle- 
ment sym^trique  par  rapport  k  tous  les  axes  de  sym^trie 
du  polygene  rdgulier  lui-m^me.  Tous  ces  axes  sont  des 
normales  k  la  courbe,  et  celle-ci  se  rapproche  ou  s'^loigne 
du  centre  du  polygone,en  passant  d'une  normale  k  Tautre, 
comme  le  fait  le  contour  m£me  du  polygone.    . 

L'^quation  de  la  courbe  permettra  d'ailleurs  de  deter- 
miner sans  aucune  difficult^,  dans  chaque  cas  particulier, 
les  rayons  vecteurs  maximum  et  minimum. 
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Note  sur  tin  fi'ogmeni  de  roche  tourmalinifere  du  pou  - 
dingue  de  Bousalle;  par  MM.  Ch.  de  la  Valine  Poussin 
et  A.  Renard ,  S.  J. 

On  trouve  k  Bousalle,  hameau  situ^  k  trois  kilometres 
k  Test  d'Andennes,  les  bancs  d'un  poudingue  k  gros 
^l^ments,  lequel  constitue  la  base  de  la  grande  bande  des 
schistes  et  gr^s  de  Burnot  du  bassin  meridional  anthraxi- 
ffere.  Parmi  les  galets  et  les  fragments  qui  entrent  dans 
la  composition  de  ce  poudingue,  nous  avons  rencontr^ 
quelques  rochescristallinesdont  la  presence  n'a  pas  encore 
iii  signal^e  en  Belgique.  Dans  notre  m^moire  sur  les 
roches  plutoniennes,  nous  avons  d^crii  une  roche  extraite 
de  ce  poudingue ,  et  qui  est  form^e  d'une  agr^gation  de 
hornblende  et  de  quartz  laiteux  tr^-diffifirente  decellesdes 
aulres  roches  amphiboliques  du  pays  (1). 

Depnis  lors  nous  avons  d^couvert  dans  le  m^me  gise- 
ment  plusieurs  ^chantillons,  parmi  lesquels  un  fragment 
ayant  25  centimetres  environ  dans  sa  plus  grande  dimen- 
sion et  qu*il  faut  rapporter  aux  roches  tourmaliniferes 
grenues  (Korniger  TurmalinfeU).  Le  fragment  de  roche 
tourmalinifere  que  nous  d^crivons  offre  de  Tinl^ret  tout 
d'abord  k  cause  de  la  rarete  exceptionnelle  dans  notre 
pays  du  mineral  caract^ristique  (2);  ensuite  parce  que 


(1)  Op.cii.,pA41. 

(2)  On  sait  que  la  tourmaline  n*ayait  ^t^  signal^  JusquMci  qu*&  Quenast 
(Gf.  de  la  Valine  ei  Reuard,  op.  cU.  Dewalque,  Annales  de  la  Soc.  g^oL  de 
Belgique  1876)  et  dans  quelques-unes  des  roches  ardenuaises. 


n 
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r^tude  microscopique  de  ce  m£me  mineral ,  repr^sent^  ici 
d'uDC  maoiere  type,  permettra  d'^lablir  certains  carac- 
t^res  microscopiques  de  cette  importante  espSce,  de  retra* 
cer  son  aspect  et  sa  structure  et  de  suivre  son  mode  de 
decomposition.  Enfin  la  nature  m^me  de  T^chantillon  que 
nous  analysons  nous  mettra  k  mSme  de  conclure  avec  une 
certaine  probability  que  des  roches  granitiques,  qui  n'af- 
fleurent  plus  en  Belgique  ni  dans  les  contr^es  voisines, 
etaient  plus  ou  moins  a  d^couvert  k  T^poque  oil  se  d^po- 
s^rent  les  poudingues  inf^rieurs  du  terrain  d^vonien  du 
Condroz. 

On  remarque  dans  ce  fragment  deux  portions  distinctes. 
La  premiere  poss^de  une  texture  grano-compacte  et  un 
6clat  assez  lerne.  Elle  se  laisse  rayer  sensiblement  avec  une 
pointe  d'acier  :  circonstance  qui  se  rattache  k  I'alt^ration. 

Quand  on  Tinspecte  k  la  loupe  on  voit  qu'elle  est  com- 
prise en  majeure  partie  de  fines  aiguilles  prismatiques, 
d'un  noir  brunilre,  qui  sont  g^n^ralement  disposees  en 
tous  sens,  et  qui  affectent  aussi  parfois  une  disposition 
plus  ou  moins  radi^e  ou  parall^le.  Un  grand  nombre  de 
ces  aiguilles  pr^sentent  dans  leur  section  transverse  la 
configuration  triangulaire,  qui  est,  comme  on  sait,  un  des 
caractcres  cristaliins  des  lourmalines  aciculaires.  Dans 
d'autres  sections  on  aper^oit,  malgr^  la  petitesse  des  indi- 
vidus,  la  forme  hexagonale.  Les  plus  allongees  de  ces 
aiguilles  ne  nous  paraissent  pas  d^passer  2  millimetres.  Au 
chalumeau  elles  fondent  faciiement  avec  un  notable  bour- 
souflement  en  un  verre  bulleux  et  ^mailie  de  couleur  gri- 
s&tre.  Elles  se  comportent  done  au  feu  comme  beaucoup  de 
tourmalines  ferro-magn6siennes  (1). 

(1)  J.-D  bkjuK^  System  of  Mineralogy^  }S^^ii,J  p.  ZQd, 
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La  majeure  partie  du  fragment  est  occup^e  par  uneroche 
tr^s-dure,  d'une  couleur  gris-bleu&tre  tr j^-fonc^e  dans  les 
cassures  non  alt^r^es.  Elle  possMe  un  ^clatmoiti^  vitreux, 
moitie  m^talloide.  Yue  k  la  loupe ,  elle  paralt  form^e  d'une 
masse  fondamentale  de  quartz  gris-bleu&lre,  dans  laquelle 
sont  ench&ss^s  une  multitude  de  globules  sph^roidaux, 
souvent  tangents  les  uns  aux  autres  el  dont  le  diam^tre 
moyen  n'offre  au  plus  qu'un  millimetre.  Ghacun  de  ces 
globules  r^sulte'de  Tagr^gation  d'un  nombre  considerable 
d*aiguilles  prismatiques  d'une  grande  t^nuite  et  rayonnant 
en  tons  sens  d*un  point  central.  Les  plus  deii^es  de  ces 
aiguilles  sont  presque  incolores ,  ce  qui  depend  en  partie 
de  leur  extreme  minceur.  D'autres  passent  au  bleu  plus  ou 
moins  noir&tre.  II  y  a  dans  ces  hearts  de  nuance  les  indices 
d'un  dichroscopisme  que  le  microscope,  comme  on  va  le 
voir,  fait  ressorlir  d'une  maniere  tris-remarquable.  Le 
mSme  instrument  permet  ^galement  de  raltacher  sans 
hesitation  k  la  tourmaline  ces  crislaux  fibro-divergents 
que  leur  petitesse  d^robe  k  toute  inspection  faite  simple- 
mcnt  k  la  loupe  ainsi  qu'a  tout  essai  pyrognostique 
direct  (1). 

La  portion  de  la  roche  que  Ton  vient  de  d^crire  est  k 
peu  pris  infusible  au  chalumeau :  sculement  par  Taction 
d'un  feu  intense  le  quartz  oil  sont  ench&ssees  les  tourma- 
lines perd  sa  coloration. 

Comme  Ton  devait  s*y  attendre,  retude  de  lames  taill^es 
a  montre  que  les  nombreux  prismes  de  tourmaline  et  les 


(i)  La  (JtspositiOD  fibro-rayonnante  est  commuDe  dans  les  tourmaliDes 
ascociees  an  quartz,  par  exemple  dans  le  granite  k  lourmaline  de  Predazzo. 
Cf.  Judd.,  Contribution  to  Hie  study  of  volcanoes,  p.  134.  Cctle  meme 
disposition  est  frappante  dans  la  laxulianite. 
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lamelles  micac^es  ou  chloriteuses  qui  les  accompagnent 
sont  ench&ss^s  dans  du  quartz.  Ce  mineral  pr^seule  des 
sections  irr^uli^res  dont  les  dimensions  d^passent  sou- 
vent  plusieurs  millimetres.  II  est  ordinairement  cribl^ 
d*enclaves  liquides  excessivement  petites  et  renferme 
d'innombrables  microlithes  de  tourmaline  beaucoup  plus 
petite  que  les  prismes  de  cetle  esp^ce  que  Ton  aper^oit  a 

Toeii  nu. 

Dans  nos  preparations  le  quartz  se  montre  aussi  sous  la 
forme  de  filaments  tr^-minces  et  aliong^.  lis  traversent 
toute  la  plaque  taill^e  el  remplissent  des  fissures,  cimentent 
des  troni^ns  disloqu^s  de  grands  cristaux  et  des  plages 
crevass^es  oil  sont  entass^s  un  nombre  prodigieux  de 
microlithes.  On  voit  de  la  maniere  la  plus  evidente  que 
les  plages  sillonn^es  ainsi  par  ces  filaments  quarlzeux  ne 
formaient  d'abord  qu'un  tout,  dont  les  parties  furent  divi- 
s^es  par  une  rupture  post^rieure  k  la  premiere  consolida- 
tion. II  n'y  a  pas  de  doute  que  la  silice  ne  se  soit,  dans  ce 
dernier  cas,  form^e  apres  tons  les  autres  elements.  II  va 
sans  dire  que  nous  n'envisageons  pas  de  cette  fa(on  le 
quartz  englobant  les  sph^roi'des  de  tourmaline  que  nous 
d^crirons  bientdt;  dans  ce  dernier  cas  il  faut  admettre  une 
consolidation  simultan^e  des  deux  elements. 

La  tourmaline  est  remarquablement  d^velopp^e  dans 
cet  ^chantillon;  mais  la  compacit^  de  la  roche  ne  permet- 
tant  que  tr^-diificilement  de  discerner  k  Toeil  nu  ou  k  la 
loupe  les  caracteres  de  ce  mineral,  c'est  surtout  k  Tana- 
lyse  microscopique  qu*il  faut  recourir  pour  en  ^tudier  la 
structure.  Toutefois  avant  d'insister  sur  ces  caracteres,  lels 
qu*ils  nous  apparaissent  dans  T^tude  des  lames  minces, 
remarquons  qu'ils  repondent  avec  une  Constance  ^tonnante 
aux  traits  fondamentaux ,  qui  distinguent  les  grands  cris- 
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taux  de  cette  esp^ce  min^rale,  et  que  les  recherches  des 
min^ralogistes  avaient  d^j^  fait  connattre. 

Outre  les  prismcs  uoirs  fortement  agr^^s  ou  disposes 
en  sph^roides,  que  Ton  peut  observer  k  Toeii  nu,  il  en 
existe  d'aulres  de  dimensions  infinit^simaies  que  le  mi- 
croscope seul  peut  d^couvrir.  Cos  derniers  ne  d^passent 
gu^re  0"*'",1  de  longueur  moyenne.  lis  sont  group^s  en 
ceriaines  plages,  enchev^tr^s  dans  tons  les  sens.  II  serait 
difficile  de  les  determiner  avec  certitude,  s*ils  n'^taient 
relics  par  toutes  les  transitions  avec  des  individus  plus 
grands  nettement  caract^ris^s,  dont  nous  allons  faire  con- 
nattre d'abord  le  facies  microscopique. 

Les  plus  grands  cristaux  de  r^chantillon  de  Bousalle 
mesurent,  avons-nous  dit,  pr^s  d*un  k  deux  millimetres 
pour  la  longueur  de  I'axe  principal.  Ce  sont  ces  peiits 
prismes  visibles  k  Toeil  nu  dont  nous  allons  d^crire  la 
structure  intime.  Dans  les  lames  polies  iis  apparaissent 
ordinairement  sous  la  forme  de  sections  hexagonales  r^gu- 
litres  (pour  toute  cette  description  voir  la  figure  1).  Dans 
ce  cas  ils  sont  done  taill^s  plus  ou  moins  perpendiculai- 
rement  k  I'axe  cristallographique  principal.  Nous  avons 
observe,  mais  beaucoup  plus  rarement,  des  sections  trian- 
gulaires  taill^es  suivant  la  mcme  direction.  Les  sections 
paralieies  k  cet  axe  se  pr^sentent  comme  des  paralieio- 
grammes  allonges  dont  les  extr^mites  sont  en  g^n^ral  trop 
mal  d^velopp^es  pour  permettre  la  determination  des  faces. 
Les  sections  taill^es  suivant  ces  deux  directions  offrent 
un  aspect  si  different  qu'on  serait  tente  au  premier  abord 
de  les  considerer  comme  provenant  de  deux  especes  dis- 
tinctes.  Tandis  que  les  formes  hexagonales  se  montrent 
toujours  color^es  par  des  teintes  bleu6tres  et  verd&tres 
foncees,  les  lamelles  allongees  sont  incolores  ou  faible* 
ment  teint^es  en  rose. 
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On  savait  depuis  longteinps  que  les  lourmalines  ma- 
croscopiques  montrent  souvent  dans  leur  cassure  des 
indices  de  leur  accroissement  par  couches  ou  enveloppes 
successives  de  couleurs  varices.  Ce  fait  se  reproduil  dans 
nos  plaques  taill^es.  Ces  couches  concentriques  sont  ren- 
dues  sensibles  par  des  teintes  qui  les  diversifient  et  les 
s^parent  nettement  les  unes  des  autres.  Cest  ainsi  que  des 
sections  hexagonales  mesurant  en  moyenne  de  0°''^,5  k 
O""*",?  de  diamilre  se  montrent  coropos^es  d*une  s4rie  de 
zones  qui  s'emboitent  (fig.  1).  Le  centre  en  est  ordinaire- 
ment  bleu  ou  vert  sombre,  il  apparalt  quelquefois  comme 
un  noyau  opaque.  Ordinairement  les  angles  del  20""  des 
zones  hexagonales  du  centre  sont  vifs.  Si  Topacil^  du  cris- 
ta! ne  permet  point,  dans  quelques  cas,  de  juger  de  cette 
structure  par  couches  cylindriques,  elle  apparalt  toutefois 
dans  des  sections  moins  fortement  color6es  od  Ton  dis- 
tingue ais^ment  les  zones  concentriques.  Gependant  cette 
structure  zonaire  apparait  toujours  autour  du  centre  g6n^- 
ralement  opaque;  car  toutes  les  sections  hexagonales  mon- 
trent une  couche  incolore  bordant  le  noyau  et  cntourte 
i  son  tour  d'une  zone  plus  sombre  qui  limite  le  crista!. 
Cette  s^rie  de  lignes  concentriques  est  done  envelopp^ 
comme  dans  un  ^tui  par  une  derni^re  zone  tirant  sur  le 
bleu  ou  le  vert  en  g^n^ral  plus  ^paisse  que  les  pr^c^dentes 
et  rendant  presque  toujours  d'une  roani^re  tr^s-confuse  la 
forme  r^guli&re  que  nous  avons  observ6e  pour  les  zones 
du  centre. 

L'^tude  des  sections  parall^Ies  k  Taxe  principal  con- 
firme  les  details  sur  la  structure  que  nous  donnent  les 
sections  que  Ton  vient  de  d^crire.  Les  lamelles  allon- 
gdes  taill^es  parall^lement  k  cet  axe  se  montrent  for- 
m6es  de  zones  concentriques  paralliles  aux  contours 
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parall^logrammiques.  Comme  les  extr6mit^s  ont  sou- 
vent  disparu  par  le  polissage,  ces  lamelles  se  montrent 
compos^es  de  bandes,  dont  la  disposition  sym^trique  nous 
indiqae  qu*elles  sont  n^cessairement  en  rapport  avee  les 
zones  concentriques  des  sections  suivant  la  base.  En  effet 
nous  remarquons  que  le  centre  de  la  section  parall61o- 
grammique  est  occup^  par  une  large  bande  violac^e  tra- 
vers^e  par  des  lignes  longitudinales,  qui  r^pondent  anx 
diffiSrentes  couches  du  noyau  central ;  les  deux  c6t^s  de 
cette  bande  sont  g^n^ralement  bord^  par  un  mince  flla- 
ment  incolore.  Cest  la  zone  incolore  que  nous  avons  vue 
entourer  le  noyau  central  des  sections  suivant  la  base. 
Enfin  ces  lamelles  sont  encadr^es  par  une  ligne  plus  fon- 
c6e;  elle  repr^ente  celle  qui  limite  les  sections  hexago- 
uales.  Comme  nous  Tavons  fait-  remarquer  plus  haut,  la 
teiute  laible  qui  caract^rise  ces  sections  allonges  et  qui 
contraste  avec  le  vert  et  le  bleu  fonc^  des  formes  hexago- 
nales  est  un  fait  de  dichroscopisme  intense ,  tel  que  la 
tourmaline  le  possSde  i  un  tris-haut  degr6. 

Les  sections  suivant  la  base  permettent  de  voir  que 
dans  bien  des  cas  les  cristaux  de  tourmaline  sont  com- 
poses de  plusieurs  prismes  accol^s  en  masses  bacillaires. 
Ces  sections,  au  lieu  de  presenter  des  formes  hexagonales 
ou  triangulaires,  sont  irr^guli^rement  polygonales  avec 
angles  rentrants  et  d^ilent  des  iudividus  multiples  for- 
mant  faisceau,  group^s  parallilement  k  I'axe  commun.  Ces 
groupements  que  nous  avons  signal^  pour  la  tourmaline 
deQuenast  (1)  sont, comme  on  sail,  fr^quemment  observes 
sur  les  cristaux  macroscopiques  de  cette  esp^ce, 

Dans  nos  plaques  taill£es,la  tourmaline  descend  souvent 

(1)  Op.  eiL,  pp.  55-S6. 
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k  des  proportions  iDfinit^imales;  dans  ce  cas  on  ne  pent 
plus  observer  les  particularity  de  structure  dont  il  vient 
d'etre  question.  Ces  petits  prismes  visibles  seulement  au 
microscope  sontsensibleoienlincolores;  ils  r^agissent  tou- 
tefois  dans  T^reuve  avec  un  nicol  et  monlrenl  des  traces 
de  dichroscopisme.  On  les  voit  group^s  en  nombre  consi- 
derable dans  les  interstices  entre  les  grands  cristaux;  ils 
sont  trte-r^pandus  dans  les  plages  quartzeuses.  Quelques 
parties  de  la  rocbe  sont  teliement  cribl^s  de  ces  microli- 
thes,  s'entre-croisant  dans  tons  les  sens,  qu'il  est  impos- 
sible de  d6couvrir  entre  elles  des  traces  d'une  masse 
fondamentale.  Lorsqu'ils  sont  laill^s  plus  ou  moiiis  per- 
pendiculairement  i  Taxe^ces  petits  prismes  revStent  une 
teinte  bleu^tre  faible. 

La  partie  du  fragment  oil  I'examen  macroscopique  d£- 
couvre  des  groupements  sph^roidaux ,  fournit  des  lames 
minces  oil  Ton  voit  d'une  maniftre  remarquable  les  Ones 
aiguilles  de  tourmaline  se  grouper  autour  d'un  centre, 
comme  c'est  Tordinaire  pour  ce  mineral  dans  cerlaines 
rocbes  granito'ides  (i ).  La  Ugure  2  est  consacr^e  k  repro- 
dnire  les  magnifiques  groupements  de  petits  prismes  qui 
font  de  cette  rocbe  une  des  plus  belles  que  nous  ayons 
jamais  rencontr^es.  Ces  aiguilles,  que  I'examen  k  la  loupe 
ne  parvient  pas  k  determiner  avec  certitude,  parlent  d'un 
centre  opaque  ou  vert  fonc^  de  tourmaline;  k  partir  de  ce 


(1)  Nous  devons  &  robligeance  de  M.  le  professeiir  Bonney,  de  Cam- 
bridge, an  fragment  de  luxulianile  que  nous  avons  taill^  enlameminoe. 
Cette  roche  pr^Die»  comme  celle  de  Bousallei  de  beaux  groupements  de 
tourmaline  en  rosette.  Sauf  quelques  grains  de  feldspath  que  Techantillon 
de  Bousalle  ne  poss6de  point,  la  luxulianite  offre  identiquement  tous  les 
caract^res  de  la  rocbe  que  nous  d^rivons.  Plsani  a  fait  connattre  la  com- 
position de  la  luxulianile  dans  les  Comples  ren^tis,  1804,  t,  LIX,  p.  913. 
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point  elles  divergent  et  s'^talent.  Eq  ^tudiant  la  disposition 
que  prennent  ces  prismes  aax  diff^rents  plans  de  la  lame 
mince,  on  s'aper^it  qn'ils  sont  orient^s  de  maniire  k 
former  des  spheroides  plus  ou  moins  parfails,  dont  le  plus 
grand  diam&tre  ne  d^passe  gu^re  1  ou  2  millimetres. 

Ces  Gnes  aiguilles ,  vues  par  transparence,  sont  inco- 
lores,  l^girement  bruniitres  ou  verd^lres  et  s'^largissent 
k  partir  de  la  base.  Quelquefois  elles  ont  6t£  fissur^es  trans- 
versaJemeut  et  ressoud^es  par  le  quartz  dans  lequel  elle3 
gisent. 

Nous  avons  fait  observer  tout  k  Theure  en  d^crivant  les 
grands  cristaux  de  tourmaline  que  leurs  contours  ext^« 
rieurs  sont  souvent  loin  de  presenter  la  nettet^  que 
nous  offrent  les  zones  int^rieures.  On  doit  voir  dans  ce 
fait,  nous  paralt-il,  un  cas  d'alteration.  En  effet,  c*est  sur- 
tout  sur  les  faces  de  la  tourmaline  qu'elle  doit  se  faire 
sentir;  car  ce  mineral  ^tant  peu  clivable,  Talt^ration 
se  fait  plus  diiBcilement  jour  au  sein  des  cristaux. 
On  remarque  aussi  dans  nos  preparations  que  les  con- 
tours des  sections  sont  souvent  entourees  de  paillettes 
jaundtres  ou  verd&tres,  teint^es  en  brun  par  de  Thydroxyde 
de  fer.  Nous  devons  consid^rer  ces  paillettes  ou  lamelles 
fortement  agr^g^es,  comme  une  substance  micac6e  ou 
chloriteuse;  mais  Texiguite  de  leurs  proportions  et  ienr 
enchev^trement  ne  permeltent  point  une  determination 
ulterieure.Nous  les  interpr^tons  comme  produitsde  decom- 
position de  la  tourmaline,  car  on  les  voit  non-seulement 
entourerets'unir  intimement  dee  mineral,  mais  on  aper^oit 
en  outre  des  plages  oil  elles  semblent  dominer  k  Texclusion 
de  toule  autre  espece;au  milieu  d*elles  surnagent  des  debris 
de  pelits  prismes,  dont  la  decomposition  est  en  general 
assez  avancee.  Nolons  encore  que  les  cristaux  cylindroides 
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ench&ssSs  et  plus  oq  moins  isol6s  dans  de  grandes  plages 
quartzeuses  ne  pr^senlent  poiat  cemodede  d^composilion. 
On  dirail  que  le  mineral  encaissant  a  mis  k  Tabri  les 
microlilhes  qu'il  emprisonne,  qu*il  a  emp£ch^  les  eaux 
charges  de  dissolvants  de  penetrer  jusqu*&  eux,  II  importe 
de  faire  renaarquer  que  les  sections  de  tourmaline  et  les 
plages  micac^es  sont  babituellement  teint^es  par  de  Thy- 
droxyde  de  fer  dont  de  tongues  trainees  sillonnent  aussi 
les  lignes  de  Tractures  remplies  apres  coup  par  des  fila- 
ments quartzeux. 

A  Tappui  de  cette  interpretation,  nous  pouvons  citer 
des  faits  que  Texamen  en  grand  avait  depuis  longteinps 
appris  k  connattre.  On  sait  que  les  agents  atmosph^riques 
n'ont  sur  les  crislaux  int6gres  de  tourmaline  qu*une  bien 
faible  influence;  maislorsque  les  eaux  charges  d'acide  car- 
bonique  tiennent  en  solution  un  moyen  d'attaque,  comme 
serait,  par  exemple ,  un  silicate  de  potasse  ou  de  lithine, 
et  qu*elles  ont  entam^  la  surface  des  cristaux,  Toxygine 
s'empare  d'une  partie  de  la  teneur  en  fer,  qui  se  trans- 
forme  en  hydrate.  L'eclat  du  crista!  se  ternit,  de  nom- 
breuses  fissures  microscopiques  traversent  le  mineral; 
enfin  il  se  revdt  d'un  enduit  bruniitre  d'hydrate  ferrique 
plus  ou  moins  argileux.  Au  moment  oik  s*op6re  la  decom- 
position que  nous  venons  de  signaler,  il  se  forme  une  s^rie 
de  produits  de  decomposition,  mica,  chlorite,  etc.  (1). 


(1)  Quoique  I'on  paisse  observer  les  modiflcaUons  de  la  tourmaline 
sar  presque  toutcs  les  variet^s  de  cette  esp^ce  min^rale,  il  importe  de  re- 
marquerquVlles  se  pr^senient  le  plus  ordioairement  dans  lecasdes  tourma- 
lines ferro-magnesiennes.  Or  les  reactions  pyrognostiques  et  les  propriety 
physiques  de  la  tourmaline  de  Bousalle  nous  indiquent  quMl  faut  la  ranger 
dans  cette  Tari^ld.  M.  Senft  (Kryst.  FeUgemengtheile,  p.  506}  a  ^tudi^  des 
tourmalines  ferro-magn^iennes  en  vote  de  decomposition,  ii  a  remarqud 
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On  le  voit,  ces  traits  caract^ristiques  de  la  decomposi- 
tion de  la  tourmaline  sont  bien  ceux  que  d^couvre  Tana- 
lyse  microscopique  du  fragment  de  Bousalle. 

Nous  devons  cntin  altirer  Tattention  surune  disposition 
affect^c  par  certaines  plages  oil  la  tourmaline  s'est  accu- 
mul^e.  Cette  disposition  parait  indiquer  que  ce  mineral 
est  lui-mSme,  dans  certains  cas,  d'origine  secondaire. 

En  examinant  h  Toeil  nu  des  plaques  poliesde  la  roche 
que  nous  d^crivons,  on  aper^oit  des  plages  oi^  abonde  la 
tourmaline;  elles  sont  limit^es  par  des  contours  plus  ou 
moins  poly6driques,  qui  semblent  faire  admettre  une  pseu- 
domorphose  de  ce  mineral.  Cette  particularity  que  Texamen 
microscopique  ne  permet  pas  d'embrasser  k  cause  des 
grandes  dimensions  (3  on  4  millimetres)  de  ces  plages, 
s'aper^oit  ais^ment  k  la  simple  inspection  des  preparations, 
grftce  k  la  regularity  de  la  surface  observee.  Ces  plages  k 
contours  assez  nets  sont  compos^es  d*un  agr^gat  de  petils 
prismes  de  tourmaline  entremeies  de  paillettes  micac^es  et 
de  granules  quartzeux,  et  les  lignes  terminatrices  plus  ou 
moins  r^gulieres  nous  relracent  les  contours  primitifs 
d'un  mineral  dont  elles  auraient  pris  la  place.  De  grandes 
sections  quartzeuses  sont  interposees  entrc  ces  agglome- 
rations de  tourmaline,  et  la  structure  de  cet  ensemble 
rappelle  parfaitement  celle  des  roches  granitoides  k  gros 
grains  et  k  cristallisation  confuse. 


les  fails  que  noos  yenons  de  signaler ;  un  examen  alleiitif  k  la  lonpe  lui  a 
ftiit  d^ODvrir  les  crislaux  lapisses  de  mica  et  de  chlorite  et  d'ane  coucbe 
brunlilre  d*bydroxyde  de  fer.  Dans  rErzgebirge,2i  Goltesberg  presd^Atorf 
en  Saxe,  on  observe  des  fails  semblables.  Blum  indique  aussi  que  la  tour 
maline  du  mont  Hradisko  pr6s  de  Roczena  en  Moravie  est  entour^  de 
lepidolitbe  qui  s*est  aussi  ddvelopp^  ^  rinterieur  des  cristaux.  On  cite  de 
nombreux  exemples  de  iransfonnation  de  la  tourmaline  en  chlorile  et  en 
steatite  G.  Rose  {Reise  nach  dem  Ural,  1  yol.i  p.  256). 
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A  en  juger  par  les  associations  lilhologiques  des  roches 
tourmalinif^res,  et  k  cousid^rer  les  fails  de  pseudomor- 
phose  observes  par  les  mineralogisles ,  il  paratt  peu  dou- 
teux  que  la  tourmaline  ne  se  soil  substitute  au  feldspalh , 
comme  nous  venons  de  Tinsinuer.  Blum  (Pseudom.^  vol.  % 
p.  136,  el  vol.  3,  p.  134)  rappelanl  des  Tails  analogues, 
decrit  un  chlorito-schiste  des  environs  de  Kdsroibrod,dans 
lequel  se  Irouvenl  de  grands  crislaux  de  tourmaline.  A 
leurs  extr^mit^s  on  voil  des  6cailles  chlorileuses  empilees, 
imitanl  par  Icur  agglomeration  des  formes  prismaliques. 
lis  paraissenl  le  prolongemenl  des  crislaux  de  tourmaline 
donl  ils  sonl  des  pseudomorphoses.  D*apr^s  Blum  (Pseu- 
dom.^  p.  131,  el  Sillem,  Jahrb.  fur  Min.y  etc.,  1851, 
p.  391 ,  les  petits  crislaux  de  feldspalh  d*un  porphyre 
quartzifere  de  Wherry  Mine,  en  Cornouailles,  sont  pres- 
que  enlieremenl  transform^s  en  un  agr^at  d'aiguilles  ou 
de  grains  de  tourmaline  enlremSl^de  quartz  ^et  la  pseu- 
domorphose  montre  parfaitemenl  les  contours  primitifs 
de  feldspalh.  Les  mSmes  fails  furenl  observes  par  De  la 
B^che  a  Trevelgau  pres  de  S^-Ives  en  Cornouailles  el  a 
Meladore  (1).  Nous  devons  ajouler  que  nous  n'avons  point 
renconlr^  de  sections  feldspalhiques  dans  nos  plaques 
minces;  loutefois  quelques  peliles  plages  Ires-decompo- 
sees  sonl  bien  problabiemenl  du  kaolin. 
.  Nous  avons  k  nous  demander  mainlenanl  quel  pent  Sire 
le  lieu  d*origine  du  fragment  de  Bousalle.  Nous  ne  nous 
iromperons  pas  en  affirmant  que  cette  roche  doit  ^tre  con- 
sid^r^e  Ir^s-probablemenl  comme  originaire  d*un  filon  en 
rapport  avec  le  terrain  granilique.  On  sail  combien  est 
fr^quenle  Tassociation  du  granite  et  de  roches  semblables 

(1)  F.  Zirkel,  Lehrb.  der  Peft.,  vol.  II. 
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k  celle  que  nous  venous  de  d^crire.  La  tourmaline  existe 
comme  ^l^ment  essenliel  dans  la  granite  k  tourmaline  (1). 
La  luxulianite,  dont  la  structure  globuleuse  rappelle  si  par- 
faitemeht  la  roche  de  Bousalle,  est  une  d6pendance  des 
granites  des  environs  de  Lostwilbiel,  dans  les  Cornouailles. 
Dans  un  recent  travail  M.  Rosenbusch  (2)  indique  que  ce 
sont  surtout  les  granites  formes  de  quartz,  d*orlhose,  de 
plagioclase  et  de  mica  potassique  {MuscovUgranit)  qui 
renfernient  des  tourmalines  et  qui  passent  k  des  granites 
tourmalinifi^res. 

Cette  roche  constitue  souvent  les  filons  traversant  le 
terrain  granitique.  C'est  ce  que  Ton  pent  tr^s-bicn  observer 
dans  la  valine  du  Neckar  pres  de  Heidelberg  (3),  oil  Ton 
voit  le  granite  k  gros  grains  traverse  par  des  filons  de 
granite  k  grains  plus  serr^s  et  tourmalinif&re.  On  observe 
les  memes  fails  k  Tischreeth,  et  Nordenskiold  vient  de  les 
signaler  au  Spitzberg.  Mais  aucun  de  ces  gisements  n'est 
comparable  k  ce  point  de  vue  aux  granites  de  Tile  d*Elbe. 
Dans  la  description  magistrate  qu'en  a  donn^e  M.  Vom 
Rath  (4),  on  voit  que  les  milliers  de  filons  de  granite  tra- 
versant le  terrain  granitique  sont  tons  caract^ris^s  par  la 
presence  de  la  tourmaline,  tandis  que  la  masse  sillonn^e 
par  ces  filons  ne  renferme  pas  un  seul  cristal  de  cetle 
esp^ce.  Bien  souvent  ces  filons  de  granites,  composes 
presque  exclusivement  de  quartz  et  de  tourmaline,  sont 
parfaitement  identiques  au  fragment  que  nous  avons 
analyst. 

(1)  p.  Zirkel,  Op.  cit,  ^ol.  I,  p.  176. 

(2)  Rosenbusch,  Zu«amm«n2etsun^  undStrukturgranitischer  Gesteing 
Z.  d.  d.  g.  G„  XXVIII,  vol.,  1870,  p.  371. 

(3)  LeoDhard,  Grundzug  der  Geol  und  Geog^  pp.  464-465. 

(4)  Vom  Raih,  Die  Inset  Elba  Z.  d,  d.  g,  G.  1870. 
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Nous  avons  done  bien  des  raisons  de  penser  que  ce 
fragment  appartient  au  terrain  granitique.  La  dimension 
considerable  de  ce  caillou,  ses  contours  anguleux,son 
association  avec  des  fragments  provenant  la  plupart  da 
terrain  silurien  du  Condroz,  nous  conduisent  k  penser  que 
son  lieu  d'origine  n'est  pas  fort  ^loign^  du  congiom^rat  de 
Bousalle;  c'est  pourquoi  nous  regardons  comme  probable 
que  des  roches  granitiques  affleuraient  dans  le  bassin  de 
la  mer  d^vonienne  k  T^poque  oil  se  form^rent  les  premiers 
conglom^rats  d^vooiens  inf^rieurs  le  long  du  rivage  silu- 
riien  du  Condroz. 


EXPLICATION  DES  FIGURES. 


i,  Roche tourmalinifi&re  de  Bousalle.—  Sections  de  tourmaliDe  suivantla 
base  et  snivant  l*axe  principal  monliant  les  diverses  parlicalaril^ 
signalees  dans  notre  description.  .    |^. 

3.  Roche  tonrmalinif^  de  fiousalle.  —  Section  mootrant  ia  disposition 
fibro-radite  des  aiguilles  de  tourmaline.  .  .  n. 
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CLASSE  DES  LETTRES. 


Seance  du  9  avril  4877. 

M.  Alphonse  Wauters,  directeur. 
M.  LiAGRE,  secretaire  perp^luel. 

Sont  presents  :  MM.  £ni.  de  Laveleye,  vice-directeur ; 
J.  Roulez,  Gachard,  Paul  Devaux,  De  Decker,  J.-J.  Haus, 
M.-N.-J.  Leclercq,  Cb.  Faider,  le  baron  Kervyn  de  Lellen- 
hove,R.  Chalon,  Thonissen,  Tb.  Jaste,  Ic  baron  Gaillaume. 
F61ix  Nive,  G.  Nypels,  Alp.  Le  Roy,  A.  Wagener,  J.-F.-J, 
Heremans,  membres;  Aug.  Scbeler,  et  Alpb.  Rivier,  asso^ 
cies;  Edm.  Poullet,  Rolin-Jaequemyns,  S.  Bornaans, 
Cb.  Piot,  Ch.  Potvin  et  J.  Stecber,  correspondants. 

M.  Alvin ,  president  de  I'Acodemie ;  MM.  Sias  et 
£d.  Mailly,  membres  de  la  classe  des  sciences,  assistent  k 
la  stance. 


CORRESPONDANCE. 

M.  le  secretaire  perp^tuel  annonce  qu*il  s'est  rendu  k 
Lierre,  le  21  mars  dernier,  comme  d^l^gu^  du  gouvcrne- 
ment,  pour  la  passation  de  Tacte  de  donation  entre-vifs,de 
la  somme  de  cinq  mille  francs,  faitc  par  M""^  veuve  An- 
toine  Bergmann.  Cette  somme,  dont  les  int^rSts  sont  des- 
tines k  former,  tons  les  dix  ans,  un  prix  de  concours  pour 
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la  meilleure  histoire  ou  monographie  (^crite  en  flamand) 
d*une  ville  ou  d'une  commune  flamaiuie  de  la  Belgique,  de 
5,000  habitants  an  mains  ^  a  ii6  remise  h  M.  le  tr^orier 
de  TAcad^mie  afio  d'etre  inscrite  au  grand-livre  de  ladette 
publique. 

Conrorm^ment  aux  dispositions  prises  par  M""^  Berg- 
mann,  et  approuv6es  par  la  classe  des  letlres  dans  la  stance 
du  7  f6vrier  1876,  FAcad^mie  annonce^d^s^  present, qae, 
pour  la  premiere  p6riode  d^cennale,  pourront  aspirer  au 
prix  les  monographies  de  villes  ou  de  commuDes  apparte- 
nant  k  ia  province  d'Anvers. 

c  In  bet  eerste  tienjarig  tijdperk  zullen  naar  den  prijs 
dingen  de  geschiedenissen  van  steden  of  gemeenten,  die 
lot  de  provincie  Antwerpen  behooren.  » 

Le  prix ,  s'^levant  k  la  somme  de  2,000  francs,  sera 
decern^  dans  la  stance  publique  de  la  classe  des  lettres  de 
1886. 

—  M.  le  Ministre  de  Tlnt^rieur  envoie,  pour  la  biblio- 
th^que  de  TAcad^mie,  un  exemplaire  de  Touvrage  de 
M.  Jules  de  Soignie,  intitule  :  Traitede  la  nationalite  des 
individus  d^apres  la  lot  beige.  In-12.  —  Remerctments. 

—  M.Gachard,secr6tairede  la  Commission  royale  d'his- 
(oire,  fait  parvenir,  pour  dtre  d£pos6s  dans  la  bibliothSque 
de  I'Acad^mie,  les  ouvrages  que  la  Commission  a  re^us 
depuis  le  dernier  envoi  faitle  15  avril  1876. 

—  La  Soci^t^  historiquc  d'Utrecht  et  H.  le  cbevalier  de 
Rossi,  associ^,  h  Rome,  remercient  pour  les  derni&res  pu- 
blications acad^miques. 

—  M.  Wauters  depose  sur  le  bureau  le  tome  V  (1251- 
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1279)  de  la  Table  chronologiqne  des  charles  ei  diplomes 
imprimis  concernant  Vhisloire  de  la  Belgique^  qu'il  \ient 
de  publier  dans  la  colleclion  in-4^  des  travaux  de  la  Com- 
mission royale  d'histoire.  —  Remerctments. 

II  fait  remarqaer  que,  pour  cette  ^poque,  on  ne  poss&de 
en  Belgique  aucune  source  historique  importante.  Le  seul 
auteur  int^ressant  est  le  sire  de  Joinville,  le  biographe  de 
saint  Louis,  qui  s'est  peu  occup^  des  graves  questions  de 
politique  par  lesquelles  TEurope  aet£  agit^ei  cette  ^poque; 
ainsi,  pour  ne  citer  qu'un  fait,  Joinville  ne  prononce  pas 
m^me  le  nom  des  d'Avesnes. 

—  La  classe  re<;oit  les  hommages  suivanls  pour  lesquels 
elle  vote  aussi  des  remerctments : 

1*  Ze  Code  penal  beige  interprete,  8*  livraison.  — 
Legislation  criminelle  de  la  Belgique  ou  Commentaire  et 
Complement  du  Code  penal  beige,  t.  IV,  2*  livraison,  par 
M.  G.  Nypels.  2  brochures  in-S"*; 

2*  Progresso  e  regresso  del  giure  penale  net  nuovo  regno 
dltalia^  t.  Ill,  par  M.  Carrara.  Volume  in-8%  pr6$enl4  par 
M.  Nypels; 

5*  Vne  vieille  genealogie  de  la  Maison  de  Wavrin^  pw- 
bliee  avec  des  notes  historiques  et  heraldiqnesy  etc.y  par 
M.  F^lix  Brassart.  In'S"";  pr^sent^  par  M.  Potvin; 

4*  Categorie  e  Giudizii,  studio  logico.  —  Prelezioni  di 
filosofia  con  appendice  di  due  relazioni  di  Alpf*  Le  Roy  e 
di  Ad,  Franck,  par  M.  Vincenzo  di  Giovanni.  In-S"";  pr^- 
sen  Ids  par  M.  Alph.  Le  Roy; 

&*  La  Civilisation  aux  temps  prehistoriques^  par  M.  Pau- 
lin,  Paris.  Brochure  in-8%  prdsentde  par  M.  Gachard; 

6**  A  Nagy  Lajos  is  Karoly ,  Franczia  Kiraly  Kozott 
Tervezett  Szovelseg^  par  M.  Ovary  Lipot.  Brochure  in-8% 
pr^nlde  par  le  m£me. 
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Le  volume  de  M.  Leopold  Ovary,  vice-directeur  des 
archives  royales  de  Hongrie,  contient  quelques  docnmenls 
in6dils,  en  latin  et  en  frangais,  relatifsaux  ndgociations  du 
mariage  de  Charles  Y,  roi  de  France,  avec  Catherine,  filie 
atnee  de  Louis,  roi  de  Hongrie  (1574-1376). 

Les  notes  lues  par  MM.  Le  Roy  et  Potvin  flgurent 
ci-apr^s. 

D'apres  M.  Wauters  Thistoire  de  la  famille  de  Wavrin , 
qui  Tail  Fobjet  de  la  note  de  M.  Potvin,  6lant  intimement 
li^e  d  celle  de  la  Flandre,  il  estime  qu'il  y  a  lieu  de  publier 
k  la  suite  de  cette  note  TenquSte  de  1396  sur  la  legilimite 
de  Robert  Markant  de  Saint^Venant. 


RAPPORTS. 

La  classe  avail  charg^  M.  le  baron  Kervyn  deLettenhove 
de  lui  faire  un  rapport  sur  une  copie,  d^livr^e  par  le  notaire 
apostolique,  Francois  de  Rusleyden,  le  24  Janvier  1495,  de 
Facte  de  donation  de  TAngleterre  et  de  Tlrlande,  par  le 
faux  due  d'York  Perkin  Warbeeck,  k  Maximilien  d'Au- 
triche,  copie  offerte  k  TAcad^mie  par  M.  le  marquis  de 
Godefroy  Menilglaise. 

M.  le  baron  Kervyn  propose  Timpression  de  la  piece 
dans  le  Bulletin^  en  demandant  que  Tauteur,  k  cause  des 
variantes  qui  peuvent  exisler,  prenne  pour  base  de  sa com- 
munication le  document  authentique  conserve  k  la  Riblio- 
th^que  royale  de  La  Haye.  —  Adopts. 
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CONCOURS  DE  1877. 


D'apris  l*article  90  de  sod  r^glement ,  la  classe  entend 
la  lecture  des  rapports  fails  sur  les  m^moires  re^us. 

MM.  De  Decker,  Thonissen  et  Faider  charges  de  Teiamen 
des  deux  m^moires  envoy^s  en  r^poose  k  la  premiere 
question  du  programme :  Expliquer  le  phenomene  histo^ 
rique  de  la  conservation  de  noire  caractere  national,  a 
traters  toutes  le$  dominations  etrangereSy  s'accordent  k 
demander  la  medaille  d'or  pour  le  travail  portanl  la 
devise : 

c  Servatur  ad  imum 
Qualis  ab  incepto  processit,  et  sibi  constat.  » 

—  MM.  Wauters,  Poullet  et  Heremans  donnent  ensuite 
lecture  de  leurs  rapports  sur  le  m^moire  ^crit  en  flamand, 
portant  pour  devise  :  Fortunatuum  ludibriumy  envoys  en 
r^ponse  k  la  5*  question  : 

Ecrire  Vhistoire  de  Jacqueline  de  Baviere,  comtesse  de 
Hainaut,  de  HoUande  el  de  Zelande,  et  dame  de  Frise. 

M.  Wauters  estime  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  d^cerner  le 
prix  k  ce  m^moire.  Mais  il  propose,  ainsi  que  M.  Poullet, 
d'accorder  k  Tauteur  une  medaille  d'argent,  k  titre  d'en- 
couragement,  c  pour  le  porter  k  suivre  une  carri^re  oil  il 
pourrait  obtenir  des  succis  s'il  modifiait  sa  m^thode.  » 

M.  Heremans  regrette  de  ne  pouvoir  se  rallier  k  ces  con- 
clusions, cje  le  regrette  d*autant  plus  vivement,  dtt-il, 
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que  je  repr^senle  plus  particuli^rement  les  lettres  fla- 
mandes  k  TAcad^mie;  j*aurais  ^t^  heureux,en  merangeant 
k  I'avis  de  mes  coofr^res^  d*avoir  pu  aider  a  stimulerle  zele 
de  DOS  litterateurs  qui,  pour  leurs  travcax  historiques,  se 
serveot  de  la  langue  n^erlandaise.  » 

La  classie  se  pronoocera ,  dans  ia  prochaine  seance ,  sur 
les  conclusions  de  ces  rapports  qui  seront  publics  dans 
ie  bulletin  de  cette  stance. 


COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


Sur  les  Preleziomi  di  filosofia  de  M.  Vincenzo  di  GiO' 
vanni;  par  M;  Alphonse  Le  Roy,  membre  de  TAca- 
d^niie. 

J'ai  A6]k  entretenu  la  classe  (1)  des  travaux  de  T^minent 
philosophe  sicilien ,  M.  Vincenzo  di  Giovanni.  Je  viens  y 
consacrer  quelques  mots  encore,  k  propos  du  volume  et 
de  Topuscule  que  j'ai  Thonneur  de  d6poser  sur  le  bureau, 
an  nom  de  I'auteur.  M.  di  Giovanni  a  pris  la  bonne  reso- 
lution de  soumettre  toutes  ses  oeuvres  k  une  revision 
s^vdre,  je  dirais  presque  de  les  refondre,  en  tenant 
compte  du  mouvement  d'idees  qui  s'est  accentu^  depuis 
quelques  annees,  dans  le  domaine  de  la  speculation  pure, 
en  Europe  et  en  Amerique.  Ce  n'est  pas  un  Cpimenide  se 
reveillant  d'un  long  sommeil  et  venant  r^p^ter  ses  pens^es 
d'autrefois  k  la  generation  nouvelle,  au  risque  de  n'en 

(1)  Bulletins ,  i'^^  s^rie,  t.  XL»  p.  148. 
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dtre  point  compris;  c*e8l  le  vigilant  gardien  d'un  phare 
dont  la  lumi^re  ne  doit  pas  faibiir  un  instant.  Son  exemple 
atteste  une  fois  de  plus  que  I'ltaiie  intellectuelle  inaugure 
una  seconde  renaissance,  et  qu'elle  nourrit  Tambition  bien 
legitime  de  ne  plus  vivre  uniquement  de  ses  glorieux 
souvenirs. 

Les  Prelezionise  composent  de  huit  discours  prononc^s 
devant  la  jeunesse  des  hautes  6coles  palennitaines,  puis 
libreroent  d^velopp^s  de  mani^re  k  former  le  corps  d'un 
livre,  mais  d*un  livre  oil  se  retrouve  la  Tranche  allure  de 
I'exposition  orale.  La  premiere  et  la  derni^re  le^on  oflreot 
principalement  un  int^r^t  historique;  pour  nous,  ce  ne 
sont  pas  les  moins  instructives.  L'auteur  s'y  attache  k 
caracteriser  le  g6nie  propre  de  la  philosophic  italienne, 
dont  les  vrais  repr^ntantssont  k  ses  yeux  les  Rosmini, 
les  Mamiani,  les  Gioberti,  les  d'Acquisto.  Ces  penseurs 
ont  ^t^  loin  de  8*entendre  sur  tons  les  points,  mais  on  ne 
saurait  mdconnaltre  TafBnit^  de  ieurs  tendances.  La  philo- 
sophic italienne  se  d^Ge  egalement  du  sensualisme  exclu- 
sif  et  de  la  pure  psychologic  :  elle  vise  au  del^  des  ph£- 
nom^nes,  elle  va  droit  k  T^tre;  seulement,  tandis  que  la 
dialectique  h^^lienne,  pour  atteindre  le  m£me  but, 
commence  par  confondre  la  pens^e  avec  T^tre,  elle  dit 
simplement:  la  pens^e  est  Timage  de  T^lre;  le  tout  sera 
de  constater  jusqu'i  quel  point  cette  image  sera  conforme 
k  son  objet,  et  enfin  comment  on  r^pondra  aux  vieilles 
objections  des  sceptiques.  M.  di  Giovanni  est  ontologiste, 
comme  on  voit;  mais  il  Test  d'une  fa^on  particuli&re :  en  y 
regardant  bien,  on  trouvera  qu'il  essaie  de  renouer  la 
tradition  platonicienne. 

II  s'agit,  dans  la  deuxieme  le^n,  de  distinguer  le  vrai 
dn  faux  ontologisme,  c*est-i-dire  de  Tid^alisme  et  du  pan- 


(  380  ) 

th^isme.  II  s'agit,  non  de  partir  d'une  formule  vide  et 
abslraite,  mais  d'alleindre  la  v^rit6  premiere,  la  v^rit6 
^minemmeDt  concrete,  vivante  et  inepuisablement  feconde, 
ea  d'autres  termes,  I'dtre  dans  sa  plenitude.  Or  Velre  et  le 
vrai  sont  convertibles,  comme  Tavait  d^ji  montr6  Vico,  et 
avant  lui  S.  Thomas..  La  speculation  doit  reposer  sor 
rintuition  du  principe  primordial  de  loute  existence  etde 
toute  pens^e;  elle  b&tit  sur  le  sable  si  nous  ne  sommes 
capables  en  aucune  manidre  de  I'atteindre.  Mais  comment  y 
parvenir?  G*est  Teffort  de  la  science  id^ale  ou  de  la  science 
des  idees  platoniciennes,  des  types  de  perfection,  des  lois 
et  des  harmonies  eternelles,  qui  ne  sont  et  ne  peuvent  £tre 
que  les  reflets  de  la  v^rit^  premiere,  subsislant  par  soi. 
€ette  v^rite  premiere,  c'est  Dieu  lui-mSme.Dieu  puissance, 
intelligence  et  amour,  Dieu  parfait  par  excellence,  ce  Dieu 
dont  le  verbe  est  la  lumiere  eclairant  tout  homme  qui 
vient  en  ce  monde.  A  cette  hauteur,  il  n'y  a  plusde  divorce 
entre  la  foi  et  la  raison :  Tune  adore  et  s'incline,  Tautre  se 
demande  comment  la  vari^t^  de  Tunivers  a  tout  k  la  fois 
son  point  de  depart  et  le  fondement  de  sa  magniQque  har- 
monic dans  I'unit^  du  principe  divin,  et  c'est  la  th^orie 
des  id^es  qui  lui  fournit  la  solution  de  ce  redoutable  pro- 
bl^me.  Ici  se  pr^sentent  naturellement,  d'une  part  la  ques- 
tion de  Tautorite  de  la  logique,  de  I'autre  ce  myst^re  des 
universaux  qui  a  tant  tourment^  le  moyen  Age,  dont 
Fatten tion  s'est  d^tourn^e  ensuite,  mais  que  les  progrte 
de  rhistoire  naturelle  r^introduisent  aujourd^hui  dans  le 
champ  de  la  science. 

M.  di  Giovanni  prend  tour  k  tour  k  partie  les  deux 
doctrines  extremes  qui  Tune  et  Tautre  tendent  k  envahir 
les  ^coles  italiennes.  Presque  abandonn^e  en  Allemagne, 
la  dialectique  h^g^lienne  a  trouv6  un  refuge  k  Maples, d'oJi 
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elle  rayonne  avec  une  veritable  ardeur  de  pros^lylisme. 
D^autre  part  la  m^thode  posiiivisie  lui  dispute  pied  k  pied 
le  lerraiiif  et  ce  n'est  pas  elle  qui  remporte  le  moins  de 
vicloires.  Je  ne  suivrai  pas  Tauteur  dans  sa  refutation :  elle 
se  resume  k  ^tablir  que  la  science  ne  peut  £tre  qu'nne 
synlhese,  et  quil  est  strictement  impossible  aux  positi- 
vistes,  slls  veulent  rester  d^accord  avec  eux-memes,  d*ar- 
river ^  une  synthase  quelconque. 

La  question  de  Torganisme  de  la  science  est  an  fond 
celle  de  la  logique  elle-m^me.  Un  des  meilleurs  chapitres 
du  livre  est  celui  od  M.  di  Giovanni  compare  entre  elles 
les  irois  logiques:  d*Aristote,de  Hegel  etde  Tflcole  positive. 
A  propos  de  cette  derni^re ,  il  aborde  en  passant  la  th^orie 
de  la  tinalite,  si  magistralemeut  discut^e  par  M.  Paul  Janet 
dans  un  ouvrage  tout  recent.  —  La  le^on  suivante  a  pour 
objet  la  logique  de  Tontologisme  tel  que  Fentend  M.  di 
Giovanni :  on  y  remarquera  la  demonstration  de  la  neces- 
sity d'une  dialectique  r^elle  ou  objective,  sans  laquelle 
la  dialectique  id^ale  ou  subjective  s'^vanouit.  Dans  cette 
science,  les  r^alites  premieres  nous  donnent  les  idees, 
leurs  relations  determinent  les  jugements,  dont  les  raison- 
nements  expriment  Taccord.  Sur  ce  terrain,  mais  sur  ce 
terrain  settlement,  la  science  de  Tharmonie  universelle 
parait  possible  k  Tauteur,  et  ce  sera  peut-Stre  la  mission 
de  ritalie  de  la  r^tablir  sur  sa  veritable  base. 

L'opuscule  intitule :  Categorie  e  giudizii  sert  de  comple- 
ment aux  Prelezioni.  II  y  est  question  des  derniers  sys- 
temes  sur  les  categories ;  la  theorie  de  notre  compatriote 
M.  Tiberghien,  entre  autres,  est  signage  comme  se 
rapprochant  pour  une  bonne  part  de  celle  des  ontologistes 
italiens.  La  discussion  suivante,  sur  le  jugement ,  donne 
k  I'auteur  Toccasion  de  se  prononcer  au  sujet  de  la  these 

2'°*  S£R1E,  TOME  XLllI.  26 
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de  J.  Stuarl  Mill,  qui  pr^lend  que  cetle  op^ratioa  de 
I'espril  coDsiste  seulement  dans  Tassocialion  de  deux 
phenomenes  et  Don  de  deux  idees:  il  n*y  aurait  plus  alors 
de  jugements  d  priori  ni  de  categories  proprement  dites; 
nous  sommes  ainsi  conduits  au  nominalisme  de  M.  Bain 
et  au  m^canisme  de  M.  Spencer.  Un  dernier  champion 
descend  dans  Tar^ne:  M.  de  Hartmann ,  I'auleur  de  la  Phi- 
losophie  de  Vinconscient.  Pour  ce  successeur  de  Schopen- 
hauer, tout  est  d  posteriori  pour  la  conscience,  mm  tout 
est  d  priori  dans  les  t^n^bres  de  Taveugle  chaos  d*ou  sort 
lemonde  par  une  Evolution  incessante.Nous  voili  tout  d*un 
coup  bien  loin  du  positivisme;  mais  ici  encore  la  logique 
se  r^duit,  il  faut  bien  le  dire,  k  une  sorte  de  m^anique 
c^r^brale;  il  n*y  a  point  d*apaisement  pourl'esprit. 

Ce  n*est  pas  d'apr^s  quelques  lemons  qu'on  pent  appr^- 
cier  convenablement  une  conception  telle  que  celle  de 
M.  di  Giovanni :  j'y  constate  seulement  un  retour  d^cid^ 
au  platonisme  de  Tancienne  Academic  de  Florence.  Si  le 
philosophe  sicilien  relive  directement  de  Gioberti,  il  ne 
descend  pas  moins  16gitiraement  de  Marsile  Ficin,  pour 
qui  Texp^rience  n'^taitqu'un  excitant  nous  faisant  ddcou- 
vrir  en  nous-m^mes  les  id^s  divines,  c'est-^-dire  les 
v^ri tables  essences  des  choses,  les  esp^ces  intelligibles. 
Ficin  est,  dans  toute  la  force  du  terme,  le  pr^curseur  de 
I'ontologisme  italien  moderne. 
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Note  sur  Vouvrage  de  M.  Felix  Brassarl  de  Dotiai :  t  Une 
vieille  g^n^alogie  de  la  maison  de  Wavrin  p  ;  par 
M.  Ch.  Polvin,  correspondant  de  i'Acad^mie. 

M.  F^lix  Brassart,  de  Douai,  Pun  des  collaborateurs  les 
plus  assidus  des  Souvenirs  de  la  Flandre  wallonne,  m'a 
pri^  dWrir  k  la  classe  des  leltres  un  travail  public  dans 
celte  revue  et  quil  vient  de  completer  dans  cette  nouvelle 
Edition  d'une  table  onoroaslique  des  families  et  des  (iefs. 
Ce  travail  porte  pour  titre  :  Une  vieille  genealogie  de  la 
maison  de  Wavrin ,  publiee  avec  des  notes  hisioriques  et 
heraldiques  sur  les  seneckaux  et  les  connetables  de  Flandre, 
d^apres  les  charles  et  les  sceaux^  par  F^lix  Brassart  (Douai. 
L.  Crepiiiy  ^diteur,  1877,  un  volume  papier  de  Hollande, 
de  176  pages). 

Ce  livre,  riche  en  renseignements  nouveaux  et  en  recti- 
Ocations  utiles  des  pr^cedenles  genealogies  de  la  grande 
famille  des  Wavrin,  qui  poss^da  heredilairemenl  les  fonc- 
tionsdesen^chalde  Flandre,  donna  un  marecbal  k  la  France 
et  un  historien  au  si^cle  des  dues  do  Bourgogne,  s'appuie 
principalement  sur  deux  documents  qui  n*avaient  pas  ^t^ 
mis  en  oeuvre  jusqu*aujourd*hui. 

Le  premier  est  un  fragment  g^n^alogique  contenu  dans 
les  fameuses  cbroniques  dites  de  Baudouin  d'Avesnes, 
fragment  inconnu  k  M.  Goelbals  com  me  k  ses  devanciers. 
(On  sait  que  M.  Goethals  a  public  une  Hisioire  genea- 
logique  de  la  maison  de  Wavrin ,  Bruxelles^  1866,  in-4^).  . 
Ce  fragment  se  irouve  en  partie  dans  le  manuscrit  de  la 
Bibliolheque  nationale  de  France,  portant  len*"  17264, 
mais  surtout  dans  un  autre  manuscrit  des  m^mes  cbroni- 
ques,  continu^es  jusqu'en  1255  et  portant  le  n°  15460. 
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On  y  voit,  entre  autres  fails  nouveaux,  Talliance  d^un 
bourgeois  d'Arras  avec  une  de  Wavrin,  vers  1280,  —  et 
Taii^nation  vers  1282,  par  Hellin  de  Wavrin,  de  Toffice 
h^redilaire  de  la  s^n^chauss^e  de  Flandre,  que  Louis  I 
rendit  en  fief  lige,  en  1536,  au  sire  de  Saint- Venant,  Robert 
de  Wavrin ,  mar^cbal  de  France.  M.  Brassart  pubiie  ces 
fragments  en  entier. 

Le  second  document  est  extrait  des  archives  de  Lille; 
c'est  une  enquSte  faite  en  1396  sur  la  l^gitimit^  d'une 
branche  de  cette  famille,  celle  des  Markant  de  Saint- 
Venant.  M.  Brassart  utilise  cette  enqu^te  sans  en  publier 
le  texte  complet. 

M.  Brassart  prend  I'occasion  de  ces  deux  d^couvertes 
pour  refaire  la  g^n^alogie  de  cette  famille.  II  en  ^tudie 
les  diverses  branches ;  il  r^tablit  la  branche  cadette  de 
Saint-Venanty  inconnue  a  M.  Goethals,  en  donne  les  filia- 
tions inconnues,  la  suit  dans  la  branche  b&tarde  des 
Markant  et  dans  une  famille  synonyme  de  bourgeois  de 
Douai;  puis  il  refait  les  autres  branches  et  suit  cette 
famille  par  les  Wingle  jusqu*au  XVIIl®  si^cle. 

Ce  travail,  d'une  Erudition  exacteetsolide,estappuy^sur 
une  grande  quantity  de  notes  extraites  des  archives  de  Lille. 

Cette  famille  int^resse  notre  histoire  politique  et  aussi 
notre  histoire  litt^raire,  non-seulement  par  le  chroniqueur 
Jean  de  Wavrin ,  mais  aussi  par  ce  seigneur  deSaint-Venant 
que  je  crois  trouver  dans  T^nigme  de  li  Ars  d'amour  et 
qui  serait  ou  Tauteur  de  ce  beau  livre  ou  I'ami  auquel  cet 
ouvrage  est  d^di^. 

Si  la  classe  juge  utile  de  joindre  k  cette  courte  notice 
I'enqu^te  de  1396,  je  lui  en  pr^sente  ici  une  copie  (1). 

(1)  La  classe,  sur  Tavis  favorable  de  sod  directeur,  M.  Alph.  Wauters, 
a  decide  Pimpression  de  ce  document 
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Enquite  sur  la  legiiimitd  de  Robert  Markant  de  Saint-  Venant, 


.    .    .    .  de  Lens,  I  .    .    .    .  eur  et  receveur  de   ladicte 

baillie 

prinche  mons''  Ic  Due  de  Bourgoigne  en  sadicte  baillie  de  . 

er  et  dehucnicnt  informer  tant  que 

pour  soufTire  nobles  boms  Robert 

est  nobles  et  de  noble  gcndracion  venus  et  exlr.ais,  et  telz  qu'il 

puet ss  .  stant  feodales  corame  autres  pour 

d'icelles  goir  et se  sans  pour  ce  paier 

aucune  ehosecommc  Ics  non-nobles  font,  et 

mess"  les  deputes  el  commis  puist  clercment  apparoir  que 

ledit  Robert  soit  telz  que  pardessus  est 

pasible  des  aequds  que  fait  a  oudit  bailliage,  dist  et  propose 
ce  qui  s*ensuit: 

qu*i1  est  filz  de  noble  homme  Jaque- 

mart  Marquant,  liquels  Jaqucmars,  son  pere^  et  il,  furent 
,  ct  est  vray  que  sondit  pcre  estoit  pro- 
chain  et  de  lignage  k  mons*"  Robert  de  Wavrin, 

.  .  .  uant,  chevalier,  et  aux  frercs  ct  suers  dudit  chevalier 
comme  ii  pcut  apparoir  tant  par  pluiseurs  nobles  .... 
.     .     .  comme  auircs  et  meismes  par  les  armcs  dudit  Robert 

qu'il  porfc  en  son  seel  en de  Saint  Venant, 

qu*il  ne  feist  mie  ne  n'oseroit  faire  s'il  n*estoit  venus  et  extrais 
de  [noble]  g^ncracion,  etc. 

Item, veu  che  que  dit  est  pardessus  et 

qui  dehucment  vous  apperra  ,  mcsdis  seigneurs,  il  est  cler  k 
veir  k  tous  que  ledit  Robert  doit  cstre  tenus  et  rdputds  pour 
nobles  et  de  noble  gendracion  venus  et  extrais,  et,  par  ce, 
demourer  quittes,  pasibles  et  absolz  de  tous  nouvcaux  acquez 
par  lui  fnis,  comme  nobles  puct  et  doit  faire,  et  de  cc  se  rap- 
porte  en  droit  et  en  vous,  messeigneurs  les  joges. 
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T a  Lens,  xxiiii"  jour  d*octobrc  Tan  mil 

CGC  nil"  et  sdze,  par  nous  Robert  Boistel,  commis  .... 
•  .  .  nouveaux  acquis,  prins  avec  nous  Bauduin  Du  Chastel 
dir.  Lermite,  ou  lieu  de  noble  homme  Gillcs  Du  Chastel,  bailli 
de  Lens ,  avec  lequel  nous  sommes  commis  sur  le  fait  desdis 
acquds,  appclle  Jchan  Le  Pi6,  procureur  de  mons'  le  Due  dc 
Bourgoingne  en  sa  baiilie  de  Lens,  sur  Tintendit  a  nous  baillie 
par  Robert  Marcant,  demourant  a  Lille. 

£t  primes,  Guyot  de  Houppelinez,  escuier,  demourant  au 
chastel  h  Lille,  dc  I'eaige  de  Lxausou  environ,  tesmoinsjures, 
et,  requis  sur  le  contenu  dudit  intendit,  dist,  par  son  sere- 
ment,  quMI  a  xl  ans  et  plus  qu  il  congnoist  Robert  Marcant  et 
Jaquemon,  son  pere,  et  tienl  qu*il  soit  dc  lo'ial  espcux  parce 
qu'il  vit  le  demoiselle  mere  dudit  Robert,  qui  fu  fcmme  dudit 
Jaque,  eticclli  Jaque,  demourer  ensamble  comme  gens  niarids, 
h  Vrelenghehem  (i),  et  oy  dire  pluiscurs  fois  a  Mons**  Jehnn  de 
Saint- Venant  que  ledit  Jaque  estoit  son  cousin  en  autre  et  avoit 
dcs  draps  de  escuier  dudit  Mons**  Jchan,  et  oy  dire  a  icelli 
Mons*"  Jchan  que  c/estoit  du  costdde  par  le  pere  dudit  Robert. 
Dist  encores  le  dcposant  que  ledit  Robert  sc  arma  en  la  pour- 
suite  dcs  Englt^s  avec  Mons''  Jchan  de  Saint- Venant,  quant 
Mons**  Robert  Canole  passa  le  Roiaume  de  France,  etcnsement 
fu  avec  ledit  Mons*"  Jchan  en  la  poursuite  des  Engles  quant 
les  dux  de  Lenclastre  et  de  Bretaigne  passerent  le  Royaume 
de  France.  Dist  oullre  que  ledit  Robert  porta  le  pcnon  dudit 
Mons''  Jehan  de  Saint- Venant  en  le  bataille  a  Rosebecque,  et  le 
set  parce  qu'il  fu  6sdictes  poursuitcs  et  a  ledicle  bataille.  Dist 
encores  qu'il  a  veu  porter  audit  Robert  les  armes  de  Saint- 
Venant  adifTerent  d'une  molctte,  et  les  a  veues  en  son  seel. 

Jehan  Du  Gardin,  dit  Vrcdiere,  demourant  a  Wahagnics,  de 
Teaige  de  lx  ans  ou  environ,  tesmoins,  jurds,  et,  requis  sur  le 
contenu  oudit  intendit,  dist,  par  son  serment,  qu'il  qui  depose 


(1)  Verlinghem,  canloa  de  Quesnoy  sur  DeCkle  (Nord). 
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servy  i  an  et  demi  ou  environ  a  Mons'  dc  Saint-Venant  ctaussy 
servy  Mons'Mahieu  de  Saint- Venant,  nepveu  dudit  Mons'  de 
Saint-Venant  et  Madame  dc  Brias,  se  mere,  environ  xvni  ans, 
elleuroy  dire  pluiseurs  fois  que  Jaque  Marcant,  peres  dudit 
Robert,  estoit  cousins  germains  dudit  Mons' de  Saint- Venant  et 
cousins  en  autre  dudit  Mons'Mahieu,  et  que  le  taion  dudit 
Robert, Icquel  estoit  bastard,  estoit  oncle  dudit  Mons'  de  Saint- 
Venant.  Requis  comment  ledit  Robert  s*est  maintenus  en  son 
temps,  dist  quMl  a  oy  maintenir  que  ledit  Robert  s*est  armds 
esgherres  dc  Flandres  nvec  Mons'  Jehan  de  Saint-Venant  et 
qu'il  porta  a  le  bataillc  t\  Rosebdquele  penon  dudit  Mons' Jehan. 
Dist  oultrc  le  deposant  que  ledit  Robert  porte  les  armes  de 
Saint-Venant  k  une  mollette  de  difference  en  le  pointe  de 
Tescu. 

Jehan  de  Le  Tramerie,  escuier,sirc  de  Derraucourt,de  Tcaige 
de  Lvi  ans  ou  environ,  tesmoins,  jur6s,  et,  requis  sur  le  con- 
tenu  oudit  intendit,  dist,  par  son  sermcnt,  qu'il  qui  depose 
dcmoura  avec  Mons' Jehan  dc  Saint- Venant  environ  xxvi  ans, 
el  lors  oy  dire  audit  chevalier  pluiseurs  fois  que  Jaques  Mar- 
cans,  peres  dudit  Robert,  estoit  son  cousin  bicn  prochain 
et  aussi  ledit  Robert,  et  avoit  ledit  Jaque  les  draps  dudit 
Mons^  de  Saint-Venant,  et  estoit  un  csculer  dc  honneur.  Requis 
se  ledit  Robert  a  poursuivy  les  armes,  dist  que  ledit  Robert  a 
este  armc  es  gherres  de  France  et  en  Flandres,  ct  a  tousjours 
oy  maintenir  que  ledit  Robert  estoit  de  loial  legitime  ct  vit 
bicn  le  demoiselle  m^re  dicclli  Robert. Requis  des  armes  dudit 
Robert,  dist  qu*il  a  oy  dire  qu'il  portc  les  armes  de  Saint- 
Venant,  et  plus  n'en  set  sur  tout  requis. 

Item,  mist  ledit  Robert,  en  fourme  de  preuve,  uncs  lettres 
seifll^es  du  seel  de  noble  hommc  Mons'  Guillaume  de  Ncelles, 
chevalier,  desquelles  la  teneur  s'cnsuit : 

Jou,  Guillaumes  de  Nelle,  cambellens  du  Roy  et  castellains 
de  Douay,savoir  fay  et  ccrteffiea  mes  tres-chiers  et  grans  amis 
les  commissaires  commis  et  deputes  &  Lens  de  par  mon  tres- 
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redoubt^  s^gneur  Mons'  de  Bourgoingne  sups  le  fait  des  nou- 
velles  acquestes,  Robert  Marchant  estrc  de  mon  sane  et  lignagc 
du  coste  de  Wavrin ,  si  prochain  que  en  autre  k  Madame  ma 
m^re,  cui  Dieux  pardoinst;  par  le  tesmoing  de  ces  presentes 
se^llees  de  mon  proprc  seel ,  faites  et  donn^es  le  xviii'  jour 
du  mois  de  novembre  Tan  mil  ccc  nii"  etseze. 

Item,  mist  Icdit  Robert,  en  fourme  de  preuve,  unes  autres 
lettres  s^cllees  du  seel  de  noble  homme  Mons'de  Raisse,  che- 
valier, desquelles  la  teneur  s'ensuit: 

Jou,  Pieres  de  Wiqu^tes,  chevalier,  segneur  de  Raisse,  cam- 

brclens  du  Roy  nostre  sire  el  chastelains  d'Orchies,  fay  savoir 

et  certifiie  h  mes  tres-chiers  ct  grans  amis  les  commissaires 

cofnmis  et  deputes  k  Lens  dc  par  mon  Ires-redoubt^  segneur 

Mons'  de  Bourgoingne  sups  le  fait  des  nouvelles  aquestcs, 

Robert  Markant,  escuier,  demburant  k  Lille,  estre  de  men  sane, 

lignagc  du  cost^   de  Wavrin,   si  prochain  que  en  autre  k 

Madame  et  mere,  que  Dieux  pardoinst;  parle  tesmoing  de  ces 

presentes  sellees  de  mon  propre  seel,  faictes  et  donndes  k 

Raisse,  Tan  de  gr^ice  mil  ccc  uii*'  et  sdze  le  xxi'  jour  dc 

novembre. 

(Archives  du  Nord  :  Chambre  des  comptes 
de  Lille,  rouleau  en  papier  offrant  dans 
le  haul  des  lacunes  indiqu^es  sur  la  pr6- 
senie  copie  par  des  poiuts.) 


La  souie  franfaise  et  la solternieflamande;  par  M.  J.  Stecher, 

correspondant  de  PAcad^mie. 

Si  Ton  ne  consultait  que  r^tymologie,  on  serait  tent6 
de  conclure  tout  d'abord  k  Pidentit6  de  ces  deux  genres 
de  com^die  popalaire.  SoUie  el  soUernie  ne  diiF^rent  que 
par  la  desinence.  On  ne  pent  d'ailleurs  mettre  en  doute 
ran(^rioril6  du  nom  fran^ais  ou,  pour  mieux  dire,  walion. 
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C'est  ie  bas-ialin  soUus  qui  a  &i&  lour  k  tour  d^riv^  du 
saoscrit,  du  syriaque,  de  I'h^breu  rabbinique,  de  I'alle* 
maud,  de  Firlandais,  du  grec  et  m£ine  du  latin  classique 
stulius.  Quant  k  ceux  qui  ne  voient  dans  la  sottie  qu'une 
derniire  transformation  de  ia  saftira primitive  des  Italiotes^ 
lis  trouveront  peut-£tre  un  nouvel  argument  dans  Ie  recent 
glossaire  de  Froissart.  A  propos  de  soteriel,  soteriaus^ 
M.  Scheler,  a\ec  une  sortede  loyaut6  scientifique,  declare 
ne  pas  avoir  encore  pu  fixer  le  sens  propre  el  originel  de 
ces  vocables.  Mais  il  nous  donne  fort  utilement  une  forme 
50/erei  qui,  dans  I'bistoire  de  Bariaam  et  Josaphat,  signitie 
satyre  et  qui  pourrait  bien  n'^tre  que  le  salirel  du  Roman 
de  la  Rose.  II  ne  faudrait  pas  tant  s'^tonner  de  la  persis- 
tance  de  ce  mot  mylhologique :  dans  le  poeme  proven^al 
de  Mistral  [Mireio),  on  rencontre  encore  la  locution  banale : 
travailler  comme  tin  satyre^  pour  dire  :  travailler  commc 
un  n^gre.  Notre  wallon  «o/ats(diminutifde50/)queDucange 
retrouvedans  un  document  de  1456  <  Empereur  des  sotais, 
imperalor  stuUorum,  »  pourrait  done  remonter  jusqu*aux 
Romains  (1)? 

II  pourrait  mdme  remonter  jusqu^aux  Grecs  si  Ton  en 
croyait  Daniel  Heinsius  [de  satira  horatiana^  I,  9)  et  Theo- 
dore Mommsen  {Rom.  Gesch ,  I^,  206}  qui  songent  s^rieu- 
sement  au  (rdrupoi;  des  temps  p^lasgiques  ou,  si  Ton  veut, 
pr^historiques.  Mais  iaissons  ces  conjectures,  sans  trop 
craindre  toutefois  le  mot  de  saint  Augustin  :  c  Vt  somnio- 


(1)  M"«  Clement  H^niery  {Hist,  des  fSles  de  la  Belgique  miridionale^ 
p.  67)  ramene  d'une  fa^on  trop  ing^niease  le  litre  de  Prince  des  sots  k 
celui  de  Prince  des  saulls^  t  parce  que  les  sauts,  les  tours  d*adresse,  la 
danse  ^taienl  leurs  principaux  exercices  »  Of.  Ducange,  v.  Prmceps. 
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rum  interpretalio,  ita  verborum  origo  procujusqueingenio 
praedicatur.  > 

Au  reste,  puisqu*il  s'agit  de  litt^rature  du  moyen  4ge,  il 
ne  faut  pas  allacher  trop  d'importaDce  k  la  signiGcatioa 
^tymologique  des  litres  et  des  genres.  Que  de  choses  h^t^- 
rog^nes,  iDcompatibles,  coDfondues  sous  le  m^me  nom  de 
roman,  de  diet,  de  serventois,  de  sermoD ,  de  myst^re  (1), 
de  farce,  d'esbailement,  de  coin6die,  etc.! 

<  On  trouve,  dit  Sainte-Beuve  (Tableau  de  la  po^sie  Tran- 
^ise  au  XYP  siicle,  p.  177),  dans  les  merits  de  la  reine  de 
Navarre,  la  farce  de  Trop,prou,  peu  et  moins,  qui  n'est,  k 
vrai  dire,  qu'une  moraliie^  et  des  comedies  de  la  Nalivite 
de  Jesus'ChrislfdeV Adoration  des  Trots  Aots,  quinesont 
autre  chose  que  des  myst^res  et  qui  pourraient  mSme 
s'appelcr  tragedies  aussi  juslementque  le  Sacrifice  d'Abi^a^ 
ham  par  Theodore  de  B^ze.  Le  myst^re  de  Bien  avise  st 
mat  avise  n*est  6videmmenl  qu'une  moralite.  »  Dans  Tan- 
cien  th^&lre  espagnol,  la  mSme  piece  religieuse  porte  arbi- 
Irairement  le  nom  de  farsa^  egloga  ou  auto  sacramentale 
(KhEi^y  Geschichte  des  Dramas,  t.  IX,  p.  9i).  En  Italie,on 
cite  des  farse  spirituali  (ibid.  IV)  et  Ducange  donne  meme : 
Kyrie  eleison  cum  farsa^  in  diebus  festis.  » 

II  n*est  toutefois  pas  sans  utility  de  constater,  pour  les 
designations  de  la  litt^rature  populaire,  Tusage  le  plus  fre- 
quent et  qui  semble  le  plus  naturel.  Cette  predominance 
n'est  jamais  entierement  arbitraire.  Si  nombreuses  que 
soient  les  deceptions  et  si  capricieuses  qu'elles  paraissent, 
elles  ont  toujours  quelque  raison  d'etre,  et,  pour  ainsi  dire, 


(1)  <  Poar  faire  cestui  salnct  mistype  qui  se  nomment  fivangiles.  s 
ivangiles  des  Quenouilles,  ^d.  P.  Jannet,  p.  3).  Of.  M^*  Clement,  p.  485. 
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ane  juslificaUon  historique.  Si,  par  exemple,  la  farce  de 
Folle  Bobance  (Ancien  th^ftlre  franQ.,  II,  265)  n'a  que  des 
personnages  appel^s  /bfz,  e'en  est  assez  pour  conclure, 
corome  on  verra,  que  la  pi6ce  od  its  se  d^menent,  appar- 
tient  k  une  soci^t^  organis^e  pour  le  carnaval....  » 

II. 

Pour  la  sottie  proprement  dile,  celle  qui  appartenail 
originairement  k  la  confrerie  des  sots  de  meme  que  la 
farce  ^tait  le  monopole  de  la  Basoche,  les  documents  ne 
sont  ni  tr^-anciens,  ni  tr^s-nombreux.  Dans  VAficien 
theatre  frangais  de  la  bibliotheque  elz^virienne,  k  cdt^ 
d*un  grand  nombre  de  farces,  de  sermons  joyeux,  de  mo- 
ralites  joyeuses,  on  ne  trouve  que  deux  pieces  qui  portent 
authentiquement  le  nom  de  sotlies.  Voyons  ce  qui  pent 
leur  vaioir  cette  denomination  si  rarement  impriniee(l). 
Ouvrons  done  le  tome  li,  le  seul  de  la  collection  qui  con- 
tienne  officiellement  des  sotties.  A  la  page  220,  <  La  sottie 
nouvelle  du  Roy  des  sots  »  nous  montre  le  prince  de  la 
Marotte  entour^  de  ses  suppdts,  Triboulet,  Mitouflet, 
Sotinet,  Coquibus  et  Guippelin.  Ces  noms,  on  le  devine, 
avaient  tons  une  signification  grotesque  comme  les  Bottaert^ 
les  Moyaerty  les  Danteloose,  les  Lackertant^  les  Cleynsor- 
ghe,  les  Cleirpot  et  les  Schuyffelscaprae  des  rhetoriciens 
flamands  en  goguette.  D'apres  Ducange,  le  nom  de  Coqui- 
busy  comme  celui  de  Coquart,  de  Cornard^  de  Caphard^ 
d^riverait  simplement  du  capuchon  de  la  sottie  ou  de  la 


(I)  Dans  le  Recueil  de  farces,  soties  et  moraliUs,  edit^  en  1859  par 
Paul-Jacob  le  bibliophile,  il  n'y  a  pas  I'ombre  d*ane  sottie  ui  grossi^rement 
caroavalesque  nip^antesquement  allegorique.  Est-ce  que  le  mot  n*aurait 
ici  qn^one  vague  signification  de  pi^  comique? 
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celebration  des  jours  gras.  Le  coqueiuchon,  le  cucullus  aax 
oreilles  d'&ne  ^tait  d'ordonnance.  Cette  coiffure  qui  fiuic 
par  symboliser  tous  ceux  qu*OD  dupail,  qu'on  beruait  ou 
qu'on  drapait,  si  retrouve  partout  au  caroaval.  C'est  aussi 
essentiel  que  le  masque  aux  tiles  de  Diouusos  {M^xp^  ^^^ 
npoc^nou  KayMl^enf^  Lobeck,  Aglaophamus,  p.  682  — )  ou  que 
les  lougues  oreilles  du  Maccus  des  Atellanes. 

Yoil^  done  la  troupe,  nous  allions  dire  le  thiaso$  bachi- 
que,  du  roi  des  Sots  en  stance  pl^ni^re.  Pour  se  confor- 
mer  ^  la  tradition,  les  acleurs  se  donnent  pour  spectacle  la 
tbule  m^me  qui  les  regarde,  et  comme  il  est  depuis  long- 
temps  reconnu  que  fol  est  qui  cuyde  estre  saigcy  il  en 
resulte  que  <  le  baston  de  la  frairie  de  sotterie  »  est  d^cid^- 
ment  le  sceptre  du  monde. 

Cette  paraphrase  pen  spirituelle  de  I'ancien  adage  : 
Numerxis  stultorum  est  infinitus,  se  retrouve  dans  Tautre 
sottie  ^galement  «  nouvelle.  »  Toute  la  nouveaut^  qui  s*y 
pent  decouvrir  derive  du  titre  qui  cache  un  calembour.  Les 
Trompeurs^  c'est  k  savoir,  ceux  qui  trompent  et  ceux  qui 
jouent  dela  trompe.  Au  fait,  ne  trouvons-nous  pas  dans 
un  ancien  texte  du  miracle  de  Sainte-Genevieve:  «  me 
joues*tu  de  la  trompe?  »  pour  dire  :  me  trompes-tu(i)? 
L*auteur  n'a  done  pas  dA  mSme  inventer  le  jeu  de  mots 
sur  lequel  il  fonde  sa  pi^ce;  mais.qu*importe?  M^re  Sotlie 
(qui  remplace  ici  le  roi)  s'avance,  enlour6e  de  sa  cour.  On  y 
distingue  Teste  verte^  c*est-^<dire  le  vert  galan  t(  JacA:  in  green) 
qui  porte  en  sa  livree  traditionnelle,  la  couleur  desfous,des 

(1)  Dans  un  manuscril  da  XV«  siecle, analyst  par  M.  F.  Bonnardot  (Bul- 
letin de  la  SocUU  des  anciens  texUs  franQais,  i  876,  p.  65),  on  irou ve  ega- 
lement  ce  jeu  de  mots : 

{  Quant  de  tronper  on  cossera 

Ma  troDpe  a  bault  son  tronpera. 
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^vapor^s  (1).  A  Tournai,  le  chapeau  vert  ^tait  la  coiffure 
obligee  de  la  troupe  du  Prince  d'amour.  A  Dijon,  M&re 
sottie  exigeait  qu'on  porl&t  le  bonnet  vert  ii  oreilles  d'ftne, 
et  le  fiscal  vert  ne  pouvait  employer  que  de  la  cire  verte 
pour  les  dipldmes  de  la  corporation.  Dds  que  les  sots  sont 
tous  assembles,  Mt^re  sottie  fait  son  Cry,  sa  proclamation : 

Sou  triomphans,  solz  bruyans,  sotz  parfaftSi 

Saillez  en  pare ! 

Accourez  plus  visle  que  le  pas. 


—  Que  nous  deux  sotz  en  ceste  ^ille  t 

—  Plus  de  dix  milJe  1  —  Qui,  par  saint  Gille! 

—  El  od  sont-ils?  —  Parlout. 

Apr^s  qu'on  a  chants  une  <  sotte  chanson  •  M&re  sollie 
conclut :  <  Esbatez-vous  mes  sotz  I  chascun  est  vostre  fr&ra  » 
Chascun  est  un  personnage  all^gorique  comme  Fine  Mine, 
le  TempSf  et  m£me  Teste  verte.  La  sottie  semble  avoir  aim^ 
ces  abstractions  morales  (2).  Cela  donnait  de  Fesprit  k  peu 
de  frais,  comme  ici,  par  exemple : 

Le  Temps  dit  k  chascun  : 

Trompe  tout  devant  et  derri^re. 

Et  chascun  de  souffler  dans  sa  trompe ;  mais  il  s'^pou- 
moneetg^mit: 

Ha  trompe  ne  vaut  pas  deux  noiz  : 
Par  trop  tromper,  ]e  suis  trompe. 


(1)  T^te  verte,  dit  M"*  De  S^yign^,  un  brusque,  un  ^vapore.  —  Groene 
molten,  dit  le  Cort  verhael  der  soUen.  Leyden,  1596.  —  La  procession 
ce»-te,  M"«  Clement ,  p.  417. 

(2)  La  sottie  est  une  all^gorie  saUrique  h  personnages  oonsacr6s  et  k 
peu  pr^  inTariables:  ainsi  Ton  y  voyait  ton  jours  le  Prince  des  sots,  la 
Mire  sotte,  etc.,  et  des  personnifications  comme  le  sot  glorleux,  le  sot  dis- 
solu,  le  seigneur  de  gaiele,  etc.  On  retrouve  le  m£me  genre  d*all^ries 
dans  la  morality,  (V.  Fouroel,  Les  spectacles  populaires,  p.  07.) 
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Eq  verity,  k  moiDs  d^accorder  beaucoup  de  valeur  mi- 
mique  aux  lazzi  et  aux  parades  de  la  circonstance  ^  od  se 
demande,  devaot  ua  tel  fatras^  comment  Saint-Beave 
(Tableau...  p.  203)  a  pu  dire :  <  Plas  l^gere,  plus  delicate 
et  d'une  raillerie  plus  directe  que  la  farce,  la  sotlie  parait 
d^  rorigine,  anim^e  d'uo  esprit  vif  et  mordant  qui,  plus 
tard ,  inspira  chez  nous  le  conte  philosophique  et  le  pam- 
phlet politique.  >  Le  fin  critique  va  jusqu'i  parlor  du  badi- 
nage de  Marot  et  de  Taudace  d*Aristophane.  II  cite  aussi 
Marmontel  qui  songe  k  la  commie  moyenne  des  Grecs  i 
propos  de  la  «  sottie  ing^nieuse  de  YAncien  Monde. »  Cest 
pour  les  fr&res  Parfait  (Hist,  du  theatre  fran^is)  et  pour 
M.  Adolphe  Fabre  (£tudes  historiques  sur  les  clercs  de  la 
Basoche)  le  chef-d^ceuvre  du  genre.  II  est  vrai  qu'ici  la 
traditionnelle  troupe  des  sots  sert  k  symboliser  les  vices  et 
les  abus  qui  s*abattent  sur  le  monde.  Mais  oik  est,  dans  lout 
cela,  la  verve  gauloise(l)?  Que  ce  soit,  comme  on  disait  i 
Arras  en  1438  (Baranle,  ed.  Marcbal,  VI,  204)  folie  pure 
ou  folie  moralisee^  ce  n'est  jamais  trds-spirituel. 

Nous  ne  parvenons  pas  non  plus  k  parlager  tout  Ten- 
thousiasme  que  manifesle  M.  d*H^ricault  pour  la  calibre 
satire  dramatiqne  de  Pierre  Gringore  (dluvres  de  P.  Grin- 
gore,  preface  (Bibliotb^ue  Elz.  Jannel).  Certes ,  le  Jeu  du 
Prince  des  solSj  joue  aux  Halles  de  Paris,  au  mardi-gras 
de  Tan  1512  est  une  com^die  aristophanesque,  comme  Tin- 
titule  M.  G6ruzez  (Essais  d'histoire  litt^raire,  1,  p.  177); 
mais  il  faut  se  borner  k  dire  qu*elle  servit  ^nergiquement 
la  politique  de  Louis  XII  contre  Jules  II  (2).  Mieux  vaudrait. 


(I)  L^analjrse  des  fr^res  Parfait  (t.  JI,  pp.  208-232)  est  reproduce  dans 
le  Dictionnaire  des  mysUrea  (Erctclop^dib  Mighb). 

(3)  M.  Oeruzez  ajoute  :  «  poiot  de  caract^res,  point  de  personnages 
vivauts.  Nous  voyons  parallre  des  abstractions  revStues  d'an  costume.  > 
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pour  eslimer  celle  ceuvre  k  sa  valeur  exacte,  la  considerer 
comme  uoe  piquante  improvisation  de  carnaval,^  Tinslar 
de  ce  que,  dans  beaucoup  de  villes,  se  permeltaient  jadis 
les  compagnies  de  sots, de  sans-souci ,  de  verts-galants,  de 
comuyaux,  de  cornards,  de  conards,  de  coquarts,  de  coque- 
lucbiers,  de  fous  de  toute  rubrique. 

Dans  une  curieuse  ^lude  (Gringore  et  la  Politique  bour- 
geoise)  M.  D*H6ricault  nous  semble  lui-m£me  inviter  i 
considerer  sous  un  point  de  vue  essentiellement  hislorique 
ces  sortes  de  comedies  bizarres,  ces  odes  funambulesques, 
ces  dr6leries  qui  font  quelquefois  penser  aux  drames  saty- 
riques  des  Grecs  et  aux  Alellanes  des  Romains.  «  J'ai  tou- 
jours  cru,  dit  le  savant  6dileur  de  Gringore  (p.  lxxii) 
qu*ils  {les  sots)  avaient  dA  d^buter  par  des  mascarades,  par 
des  bouffonneries  improvis^es,  oik  chaque  sot,  le  Prince  et 
la  M^re  en  t£te,  jouait  un  rdle.  Le  costume  favorisait  la 
Yerve,  I'lmprovisation  du  Mommon.  •  Cost  le  train  de  This- 
toire  universelle  :  partout  on  pent  appliquer  la  remarque 
d*Aristote  au  sujet  des  improvisations  populaires  qui  ont 
prepare  la  com6die  (1). 

« La  troupe  dessotz,  dit  encore  M.d'H^ricault,  est  restee 
sur  le  th^Atre  oik  elle  forme  le  choeur  et  rappelle  cetle  pre- 
miere bande  de  sotz  qui  n'avaient  k  remplir,  dans  les  mas- 
carades,  qu'un  rdle  de  comparses.  >  Bientdt,  par  suite  de 
la  multiplicity,  de  la  bigarrure  des  transformations,  on  au- 
rait  pu  dire  comme  k  A  thanes  ov^h  n^d^rbv  ^tSvv<rov,  plus 
rien  du  carnaval  ni  desSatanicae  saltationes  dont  parlent 


(1)  Je  retroave  presqae  la  mSme  fa^n  de  Toir  dans  ane  savante  (h^se 
de  M.  Gallee  de  Leide  (1873),  combaltue  en  ce  point  par  le  professeur 
Moltzer  (Bibliotheek  van  middelnederlandsche  letterkunde,  i6«  livraison, 
i  875). 
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les  plus  anciens  auteurs  chr^tieus;  mais  quoi !  les  sols,  ces 
satyres  du  moyen  Age,  demeuraient  toujours  et,  comme 
leurs  anc^tres,  dansaient  loujours.  Comme  eux  aussi,  ils 
aimaient  le  bruit  des  ciocheltes,  des  grelots  de  I'antique 
Dionusos  [Dictionnaire  des  antiquites  grecqiieset  romaines, 
art.  Bacchus,  par  F.  Lenormaut). 

Dans  le  Coq-d-l'asne  (1)  qui  ne  parait  £tre  qu'uue  straos- 
formalion  de  la  sotlie,  Clement  Marot  ^rit  k  Lyon  Jamet : 

Altacbe-moy  unesoDoeite 

Sur  le  front  d'un  moyne  crotte  (le  cucullusl) 

Une  oreilie  k  chasque  cost^ 

Du  capachon  de  sa  caboche : 

Voyla  un  soi  de  la  basoche 

Le  poete,  qui  D*a  pas  cette  fois  I'^legant  badinage, 
<  semble  parler  d'une  troupe  de  sots  de  carnaval,  deta- 
ches de  la  Basoche.  Dans  un  vieux  recueil  de  chansons 
flamandes  que  Hoffman  van  Fallersleben  a  public  (Horae 
belgicae  XI),  parmi  les  sottes  chansons,  on  en  irouve  qui 
rappellent  la  bande  joyeuse  &  grelots,  la  gilde  »  qui  honore 
Bacchus  et  Sinte  Reynuyt,  Saint  Avale-toul  (p.  264).  Dans 
le  Jeu  de  la  feuillee  de  matlre  Adam  de  la  Halle,  oil 
Magnin  (Journal  des  savants,  1858)  trouve  dfijk  les  elements 
de  la  sottie,  on  entend  la  mesnie  Hellequin,  le  courrier 
Croque-sos  <  et  mainle  clokete  sonant  (2).  »  Des  Henne- 
quins,  dit  le  proverbe,  plus  de  fous  que  de  coquins. — 

(1)  Ce  mot  coq-d'l'asne  qai,  aa  XVI*  si^cle,  pr^da  la  d^nomiQatioD  de 
satire ,  correspond  au  farrago  par  lequel  Juvenal  caract^risait  la  satire 
romaine:  tQuicquidagunt  homines...  nostri  est  farrago  libelli  (iuy^sl, 
J,  p.  86). 

(9)  «  OLcidc  cent  cloketes  au  maios, 

»  Ki  demeDoieot  tel  tintin, 
»  Con  li  maisnie  Hierlekin.  » 

ReDart-le-Novel,  ▼.  B33. 
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Pas  de  fous  sans  grelots,  ajoute  le  flamand  {geen  zot 
zonder  bellm) .  Caproen  met  ooren^  en  cappen  met  bellen, 
disent  les  sots  de  Leyde  en  1596  {Cort  verhael^  enz.).  Dans 
le  Jeu  du  Prince  des  sotZj  une  des  plus  modernes  sotties, 
jou^e  en  pleine  Renaissance,  on  a  encore  bien  des  traces  du 
mardi-gras ;  c'est  ce  jour-1^  mdme  qu'on  fait  le  cry  de  la 
sottie;  la  politique  n'est  abord^e  qu'aprte  les  <  jenx  de 
passe-passe  » ;  on  s'y  interpelle  par  refrains  comme  dans 
les  am^b^es  des  improvisations  antiques  ou  comme  si  Ton 
portait  encore  la  maschera  improvisatrice  de  Tltalie  (1). 
On  a  <  le  grant  cours,  les  grants  jours  de  la  sotlise  >  et, 
dans  une  bonne  partie  de  la  pi^,  il  y  a  une  vraie  parade 
de  carnaval  c  En  bas,  seigneur  du  Pont-Alletz;  en  bas, 
Fabb^  des  Verts-galants;  en  bas  Fabb^de  Plate  Bource 
{platte  borse^  Hond  belgicse  XI,  264)....  >  et,  k  tour  de 
rdle,  chacun  des  sots  montait  et  descendait  les  degr^s  de 
I'estrade. 

M.  D*H£ricault  croit  que  la  sottie  est  une  des  formes  les 
plus  r^centes  de  la  com^die.  Rien  de  plus  naturel,  s'il  ne 
s'agit  que  des  pieces  6crites.  II  en  fut  de  ce  cadre  banal 
comme  de  celui  des  Atellanes.  Quoique  Tite-Live  (VII,  2) 
y  signale  la  joyeuset6  primitive,  ce  n'est  cependant  qu'au 
septi^me  si^cle  de  Rome,  qu'on  pent  citer  de  v6ri tables 
r(§dactions.  Qui  ne  sait  que  la  satyre  des  Grecs,  ou  plut6t 
le  choeur  des  sa tyres  dansanls,  apr^  s*dtre  pendant  des 
Slides,  content^  de  rustiques  improvisations,  n*a  revdtu 
une  forme  litt^raire  qu*aprte  la  constitution  d^flnilive  de 
la  trag^die  et  de  la  commie?  Remarquons,en  passant,  que 


(1)  Chez  les  pay  sans  de  Padoue,tn  lingua  pavanat\e  dernier  maschera 
improvisatrice  de  nos  carnaTals,c*est  il  Tuogno  (Antoine)  (PapanU,  J  par* 
lari  italiani.  LWorno,  iS75). 

2""*  s£rie,  tome  xliii.  27 
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la  satyre,  Tateliaiie  el  la  sottie  ODt  eo  commuo  la  persis- 
tancede  certains  ^l^ments  traditionDelsarchaiques.L'ana- 
logie  est  au  moins  curieuse  et  ne  saurait  dtre  fortuite. 

La  sottie  n*a  pas  toujours  pris  le  cadre  drama tiqae. 
Elle  se  reconnalt  aussi  dans  les  Monologues  des  nouveauls 
soiz^  dans  les  innombrables  Crys  et  Montres  des  joyeuses 
bandes  {V  volume  du  Recueil  de  poesies  fran^aises  des 
XV*  et  XVI'  sidles  par  Anatole  de  Montaiglon),  dans  les 
Triomphes  des  conards  (1),  dans  les  Plaisanis  boutehors 
d'oisivetSf  YExil  de  mardy  gras,  les  Compliments  de  la 
Place  Maubert^  etc.  (7*  volume  du  Recueil  de  vari^t^s 
historiques  et  litt^raires,  Y  et  IX).  Le  poete  qui  popularisa 
le  type  de  Roger  Bon  temps,  Roger  de  Collerye  (id.  d*H^ri- 
cault,  1855)  faisait  des  Crys  pour  TabM  des  fous  de 
r^lise  d'Auxerre,  et  parmi  ses  «  dyalogues  »  de  caniaval 
ceux  quil  a  intitule  satyres  ne  sont  que  de  courles  sotties. 
Plus  courtes  encore  sont  les  fameuses  sottes  chansons  du 
recueil  public  par  H^cart  (Paris,  1834)  sous  le  titre  Servan- 
tots  et  sottes  chansons  couronnes  a  Valenciennes.  L*ancienoe 
ville  c  imp^riale  »  du  Hainaut  poss^dait  d£j&  au  treizi^me 
sitele  ce  qu'on  appelait  c  un  puy  renouvel^.  »  C^tait  une 
premiere  transformation  du  podium  slultitiae^  du  puy  de 
sotie  dont  parle  Ducange  (v.  princeps)  et  dont  le  prince 
porlait,  selon  les  localit^s,  les  litres  les  plus  baroques : 
prince  des  sols,  prince  d'amour,  prince  de  la  jeunesse, 
prince  de  plaisance,  pr^vdt  des  ^tourdis,  abb^  descornards, 
abb6  de  liesse  (2),  abb^  de  peu  de  sens,  prince  de  la 

(1)  Cfr.  les  Triomphes  de  Tabbajre  des  conards,  avec  ane  notice  sur  la 
f(§te  des  foas,  par  Marc  de  Montifaad.  Paris,  1875.  (Librairie  des  biblio- 
philes). 

{i)  Les  abbots  sont  encore  aujourd*bui  ^  la  tSle  des  farandoles.  (Alex. 
Eyssette,  fiistoire  de  Beawaire.  Paris,  1867).  A  Roclenge  sur  leGeer,  le 
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soltrecque  et  finalement  prince  de  rh^torique.  C'est  ainsi 
qu'a  Tournai  aprte  le  puy  S'  Jacques  de  1575  (Reiff. 
Mousket  II,  21)  on  eut  le  puy  d'eschole  de  relhorique 
(Hennebert^  Ritmes  et  Refrains  tournesiens).  Eschole 
comme  Schola  a  pu  signifier  corporation.  Le  puy  verd 
d'4rras  ful  le  plus  c^l6bre  de  tous  (A.  Dinaux,  Les  Trou- 
veres  artesiens)  (1).  C'est  \k  qu'on  chautait  des  sottes- 
chansons  a  gu^rir  les  plus  nialades  {Monmerque  et  Fran^ 
cisque  Michel,  Theatre  fran^ais  au  moyen  dge^  p.  23). 
C'est  1^  que  se  montra  d'abord  la  verve  effront^e  d'Adani 
de  la  Halle.  Ud  poete  de  Philippe  le  Bbn^  Martin  Le 
Franc  d^nonce  ces  fgtes  payennes  : 

Va-ren  aux  Testes,  2i  Tournay 
A  celle  d*Arras  et  de  Lille 
L^  verras-ta  des  gens  dix  mille 
Qui  servent  par  salles,  par  villes 
A  ton  dieu,  le  prince  des  folz. 

Au  puy  d'Arras,  cet  ancien  berceaude  la  po6sie  wallonne, 
la  soltie  ^tait  si  triomphante  {Harduin,  Memoire  sur  les 
abbes  de  Hesse ^  Arras  1763)  que  ce  nom  finit  par  designer 
toute  esp&ce  de  c  mommeries  et  joyeuset^s.  »  t  Prds  de 
Tol^de,  au  premier  may,  raconte  Tart^sien  Dom  Jean 
Sarrazin,  abb^  de  S^-Vaast  (Ambassade  en  Espagne^  p.  256  ^ 
n®  3  des  pieces  inedites  publiees  par  CAcademie  d' Arras) ^ 


capilaine  de  la  jeunesse.  (Ida  yoq  Duringsfeid ,  Das  geisUge  Leben  der  Vla^ 
mingen,  i.  Ill,  p.  178).  La  Peoene  de  Blalines  a  pour  Princes  dTamoureti 
1620,  Max.  Van  der  Gracht  et  Pancien  bourgmestre  J.  Van  der  Hoeven 
(G  van  Melckebeke ,  Geschiedkundigeaanieekeningen,  bL  145). 

(1)  Dans  Renart  U  nouvel  de  Jacques  Giel^e  de  Lille,  on  voit  la  haule 
antiquity  du  puy  d'amour  de  Lille.  Dans  plusieurs  de  nos  villes  Oamand<^s, 
le  balcon  ou  tribune  de  l'b6tel  de  ville  s'appelait  de  puy,  Cela  correspon- 
dait  k  la  breteque  oil  Too  faisait  les  erys. 
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nos  voyageurs  prirent  plaisir  k  une  sottie  commune  k 
beaucoup  d*aulres  lieux.  Ayant  accoustr^  quelques  filles 
richement,  pour  en  faire  des  Mayas  qu'ils  appellant, 
iesquelles  tirenl  par  les  rues  une  longue  trainee  d'autres 
lilies,  k  la  fa^on  des  Reignes  que  Ton  contrefaict  aultre 
part. » 

III. 

En  Flandre  et  en  Brabant  il  y  avail  aussi  la  soUe 
canchon  aux  Refereijn  feesten^  concours  de  ballades  et  de 
chants  divers  k  Pinstar  des  puys  wallons.  Aux  Servantois 
serieux  correspondait  'Tvroede^  aux  canchons  amoureuses, 
H  amoreuze  et  enfin  aux  soUes  canchons^  't  zolte.  II  suffit 
de  parcourir  les  reeueils  de  Refereijnen  d*  An  vers  (1520)  et 
de  Gand  (1539).  Mais  on  voit  par  le  serment  carnavalesque 
du  fameux  rh^toricien  Matthijs  de  Casteleijn  (p.  189)  que 
la  po^sie  des  sots  comprenait  plus  d*un  genre. 

Leggbende  tol  alle  zotlernie  talenten 

Wise  spelen ,  faersen ,  esbatemenlen 

Dat  belovick  alle  tsompen  (1)  ende  alle  marotlen. 

II  semble  bien  que  la  sotternie  flamande  devait  Sire  par 
excellence  la  piSce  du  mardi-gras,  telle  que  la  sottie  des 
Halles  de  Paris.  Or,  il  nous  reste  du  qualorziSme  sitele 
de  curieux  Schantillons  de  sotlernies^  sotheid^  sotte  boerde. 
On  pent  les  6tudier  aujourd'hui  de  fort  pres,grftce  k  I'excel- 
lente  Edition  du  professeur  Mollzer  {Bibliotheek  van 
viiddelnederlandsche  letterkunde^  3*  et  9*  livraisons).  Elle 


(1)  To  jump,  sauter,  cahoter;  en  patois  de  GAadtper-djompen,  pa- 
lauger.  Cfr.  Schuermans,  Algemeen  vlaamsch  Idiolicon.  V.  sompeUn^ 
sumpeUn .  sompeling. 
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est  sup^rieure  k  celle  des  Horce  Belgicce  (VI)  de  Hoffmann 
van  Fallersleben.  Qu'on  prenne  done  quelqu'une  de  ccs 
pi^s  comiques :  Lippijn  qui  croit  aux  alfes  ou  lutins ;  le 
soaSleur  Ipuskenblaser) ;  la  sorci^re  [die  hexe) ;  le  mattre 
de  trois  jo^iris  {drie  daghe  here)\  les  truands  {de  truwanten); 
Rubbeny\e  jeune  marie.  Saaf  un  ou  deux  passages  od  Ton 
interpelle  le  public  comme  k  une  parade  de  foire  ou  de 
carnaval  [een  boerdement)^  il  n*y  plus  rien  qui  rappelle  la 
soltie  frangaise,  avecses  personnages  all^goriqueselst^r^o- 
typ^s.Cest,  au  contraire,  a  une^poque  bien  ancienne,  tout 
le  r^alisme,  tout  la  nettet^,  toute  la  vivacity  dramatique 
des  farces  de  la  famille  de  Palelin.  D'  Van  VIoten  (Het 
Nederlandsche  kluchlspel^  Haarlem  1854)  y  voit  avec 
raison  le  mdme  g^nie  d'observation  comique  qui  caract4- 
rise  Teniers,  Ostade  et  Jan  Sleen.  C'est  la  franche  imitation 
de  la  vie  populaire;  c*estde  la  photographic  impartiale  et 
hardie  plutdt  que  de  la  satire  (1).  La  m^me  fldelite  de  de- 
tails caract6ristiques  se  remarque  dans  les  Solte  kluchlen^ 
les  Cluiten^  les  Sottelijcke  boerden  et  les  Esbattementen 
qui  ont  remplac6  les  sotternies 

On  a  beau  invoquer  Torigine  carnavalesque  de  la  plu- 
part  de  ces  titres.  lis  ne  d^signent  plus  rien  de  ce  qui 
pourrait  correspondre  k  une  soUie.  Au  surplus,  la  farce 
fran^aise  elle-meme,  son  antipode,  ne  doit-elle  pas  aussi 
son  nom  k  quelque  origine  analogue?  La  farciture^  comme 
on  disait  au  moyen  ^ge,  n*^tait-elle  pas  litt^ralement  la 
partie  comique,  la  sotie  kluft  de  la  fdte  populaire  ?  La  farce 
a  pu  se  transformer,  comme  on  voit  Tantique  saiura  des 
saturnales  primitives  aboutir  successivement  k  la  satire 


(1)  Chez  les  rbeioriciens  flamaods,  ia  satire  se  rencontre  plutdt  dans  Jes 
pieces  serieuses  et  aUegoriques.  Voir  Jes  edits  du  due  d*Albe. 
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^pistolaire  d*Horace,  i  la  satire  stoicienne  de  Perse  et  k  la 
satire  tragique  de  Juv^oal. 

La  sotternie,  qui  a  ^t^  primitivement  une  improvisa- 
tion des  zotlen^  devint  done  de  bonne  heure  une  vraie 
com^die  de  genre  sous  Tappareil  traditionnel  du  mardi- 
gras.  En  Allemagne  aussi,  les  jeux  de  carnaval,  Fasinacht" 
spielen  (Collection  Keller,  Stuttgard,  torn.  XXVIII  et 
XLVI,  Bibliothek  des  literarischen  Vereins)  n'ont  presque 
plus  rien  de  la  sancta  obscenitas  dont  parlait  Arnobe,et 
gardent  i  peine  le  souvenir  de  la  danse  ou  sauleric  finale, 
reien-lanzen^  tanz  mil  schall^  etc.  D6ja  en  15ol ,  YOlijf- 
tak  d*Anvers  reprdsentait  un  Vtzsten-spel  van  sinneti^  ce 
qui  pourrait  se  traduire  par  la  folie  maralisee  d*Arras  ou  la 
farce  nioralisee  de  Paris.  On  voit  combien  tout  cela  est 
ondoyant  et  divers,  et  combien  on  est  tente  d*appliquer  ici 
ce  mot  de  transformismey  si  fort  a  la  mode  aujourd'hui. 
C*est  i  propos  de  telles  modifications  que  S -Marc-Girar* 
din  (Tableau  de  la  litt^rature  fram^ise  au  XVI'  siecle, 
ed.  1862,  p.  324)  a  pu  dire  :  «  Le  fou  est  le  personnage 
oblig^  des  moralil^s;  il  a  son  rAle  i  part,  et  nous  aurons 
occasion  de  montrer  quelle  ^tait  Fimportance  ingenieuse 
el  comique  de  ce  rdle.  »  Dans  les  grands  concours  drama- 
tiques  ou  lantjuweelen  flamands,  il  n'y  a  presque  pas  de 
moralite  {spel  van  sinne)  qui  n'ait  ses  deux  bouffons  k 
titre  d*oQice,  twee  sinnekens  que  le  vieux  Kiliaen  traduit 
par :  atellanusy^cenicu$  mimus  et  qui  font  penser  involon- 
tairement  aux  deux  sanniones  qui  ne  manquaient  i  aucune 
atellane. 

Si  la  sottie  fran^ise  ne  se  retrouve  pas  dans  la  soUemie^ 
ne  la  pourrait-on  pas  reconnaitre  au  moins  dans  Vesbale^ 
ment^  ballementj  habatementy  etc.,  dont  il  est  si  souvent 
question  dans  nos  fSles  flamandes?  Pas  davantage :  esbate^ 
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ment  est  ud  mot  d'une  ^lasticit^  extraordinaire  en  n^rlan- 
dais  et  qui  d^signe  souveDt  tQute  esptee  de  jeu  r^cit^  par 
opposition  aux  staende  spelen^  litteralement  :jeux  debout 
on  representations  muettes  (1).  An  surplus,  en  Francis 
m£me,  d'oii  le  mot  est  originaire,  nous  trouvons  une 
ordonnance  du  15  juin  1398  (cil^e  par  Magnin,  Joutmal 
des  savants^  1855)  laquelle  defend  c  Tesbalement  par 
maniere  de  farces  ou  de  vies  de  saints. »  On  doit  bien 
s'attendre  cependant  k  voir  pr^dominer  le  sens  comique 
dans  les  deux  langues.  Cest  ainsi  que  nos  solternies  se 
retrouvent  k  merveille  dans  les  nombreux  et  joyeux  Esbat^ 
tementen  de  Cornelis  Everaert  de  Bruges.  Ce  poele  a  mSme 
garde ,  au  d^but  du  XVI*  si^cle,  toute  la  naivete  des  ghesel- 
ten  van  den  esbatemenle,  precurseurs  des  rhetoriciens. 

Encore  un  coup,  cherchons  ailleurs.  C*est  sous  un  tout 
autre  nom  flamand  que  se  d^robe  le  veritable  Equivalent 
de  la  sottie  des  Enfants  sans-souci.  On  le  rencontre  dans 
une  des  categories  des  programmes  (Charle  der  rethorijc* 
ken)  du  cEl^bre  lantjuweel  et  haechspel  qui  coAla  tant  de 
florins  k  la  ville  d'Anvers  en  1561.  Ce  qui  y  correspond  a 
un  jeu  des  sots  se  nomme  factie  ou  sotte  factie.  Quel  nom 
bizarre!  De  provenance  wallonne  ou  du  moins  latine,  il 
signifle  Toeuvre  quelquefois  facEtieuse  du  fakteur  ou  poete 
attitre  d'une  chambre  de  rhetorique  (2). 


(1)  Dans  ane  ordonnance  da  magislrat  de  Malines  (22jain  155i),le  mot 
esbattementen  d^igne  surtout  ees  morality  allegoriques  (apelen  van 
zinne)  oil  eclatait  dhs  lors  Tesprit  d' opposition  reJigiease.  (Cfr.  Van  Mel- 
ckebeke,  Geschiedkundige  aanteekemngen  rakende  de  Sint-JanS'Gilde, 
pp.  30,32  el  36).  —  Par  le  mot  b&tard  bcUleringhe  on  d^ignait  la  repre- 
sentation d*ane  pito  qaelcooqne. 

(2)  Vient-il  de  fakteur^  leiactotam  poetique  des  Rederijkers?  Vient-il 
de  facetiaj  bien  qae  dans  Ducange  ce  vocable  conserve  encore  toute  la 
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Mais  Pott  et  d'autres  linguistes  ont  souvent  remarqae 
que  le  peupie  aime  &  suivre,  dans  Temploi  des  mots,  une 
sorle  d'assimilation  grossi^re.  Le  flamand  aara  insensible- 
ment  substitu6  factie,  faxie  au  mot  farce  des  pays  de 
Tournai  ou  de  Liile.  De  l^,  zoite  faxie^  comme  quand  il 
dit  zotie  boerde  d'aprte  le  wallon,  et  qu'il  est  tent^  d'y 
mettre  Tid^e  de  paysannerie  (boerterij\boerderij)yen  d^pit 
du  roman  behourder.  Si  Ton  adnaet  cette  ^lymologie,  il 
faudra  conclure^  un  ^change  curieux  d'aeceptions  enlre  les 
mots  :  farce  et  soUernie,  sotiie  et  factie. 

IV. 

Le  recueil  des  Spelen  van  sinne,  vol  dcoone  moralisacien 
ende  bediedenissen  {Antwerpen  456%  se  rapporte  k  ce 
grand  concours  braban^on  dont  le  luxe  a  6i6  si  amplement 
d^crit  dans  Van  Meteren  (Hist,  des  Pays-Bas),  Van  Hasselt 
(Essai  sur  Thist.  de  la  po6sie  en  Belgique)  et  surtoul  dans 
Talbum  de  M.  Van  Even  intitule :  Het  lantjuweel  van  1561. 
La  charte  du  concours  entre  villes  principales  (dans  le 
lantjuweel  proprement  dit)  instituait  un  prix  pour  le  meil* 
leur  Esbattement.  II  devait  £tre  nouveau,  honn^le,  amu- 
sant  et  comprendre  de  trois  k  quatre  cents  vers.  Aucune 


fine  acceplion  du  molle  atque  facetum  d^Horace?  Faut'il  songer  i  faliste^ 
Utre  attribu^  k  Jean  de  Pontalais ,  auleur  de  satyres  (soliies)  ainsi  qu'k 
«  un  prStre  auteur  de  sotiyes,  sermons  Joyeux ,  moralit^s  et  farces  (Ana- 
tole  de Montaiglon ,  Recueil  de  poSaiee  frangaieest  t  VII,  p.  12;  t.  VIII, 
p.  10)?  •  En  tout  cas,  nous  sommes  Join  du  «  facteur  de  bel-esprit,  »  sobri- 
quet que  Pabbe  Nadal  donnait  k  Thi^not,  I'ami  de  Voluire.  On  voit  mdme 
dans  le  programme  du  Lantjuweel  de  1561,  les  mots  aotte  factie  ne  desi- 
gner que  les  lazzis  des  fous,  lors  de  Ventr6e  solennelle  des  chambres  de 
rh^torique. 
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de  ces  pieces  ne  nous  a  ii6  conserve,  mais  il  est  permis 
de  conjecturer  par  analogie  qu*il  s*agissait  ici  de  ces  farces 
ou  sotternies  dont  uDe  anecdote,  une  aventure  drolatique, 
en  quelque  sorte  basochienne,  £tait  ordinairement  le  fond. 
Cest  ainsi  que,  lors  du  concours  inslitue  par  la  Peoene  de 
Malines  le  3  mai  1620,  on  publia  un  esbalement  sur  Taven- 
ture  de  Tivrogne  Claes  dont  la  femme  avail  6i&  enlev^e 
par  Heyn,  d^gnis^  en  diable.  Cest  bien  1^  une  farce  dans 
le  genre  da  Cuvier  ou  de  Jenin  Landore  qu'on  trouve  dans 
la  collection  elz^virienne  (Cf.  De  schadlkisle  der  philoso^ 
phen  endepoeteriy  enz.j  Mecheletiy  1621), 

D'aprte  les  instructions  pour  Tordre  des  jeux  [Aanteeke- 
ningen  xyoor  de  boden,  Van  Even,  p.  48),  on  voit  que 
FEsbatement  devait  dire  jou6  le  matin  par  chaque  soci4t6 
concurrente,  selon  le  tirage  au  sort.  Pour  le  Haechspel 
ou  lulte  secondaire  oik  concouraient  surlout  les  petites 
villes  el  les  bourgades,  TEsbatement  pouvail  £tre  ancien 
ou  nouveau  k  volont^;  mais  on  mainlenait  Tobligation 
d'^viter  toule  injure  ou  vilenie.  11  fallait  imiter  la  vier^elle 
de  fa^on  k  faire  rire  le  peuple  sans  le  scandaliser  (1). 

Dans  les  deux  concours  il  est  ^galement  question  de  la 
factie.  Pour  le  lantjuweel^  on  demande  un  joyeux  dialogue 
qui  conlienne  quelque  v^rit^  piquante  et  qu'on  puisse 
ex^cuter  dans  les  rues ;  mais  il  est  essentiel  que  la  sotle 
factie  aboutisse  k  une  ronde,  k  un  dans-liedeken  ou  factie^ 
liedekefi^  une  chanson  qu*un  des  personnages  chante  seul  et 
dont  le  refrain  est  rep6t6  par  tous  les  aulres  qui  dansenten 
rond.  Cest  comme  un  choeur  salyrique  ou  comme  la  sotle 


(1)  he  Haechspel  ^tait  aussi  accessible  auz  graodes  villes  «  daer  die 
sUden,  vrijheden  ende  dorpen  gheroepen  waren  die  d'landt-Juweet  niet 
en  volghden.  (Chacrie  de  1 561 ). 


(  406  ) 

chanson  de  la  plupart  des  concours  flaoiands  ^t  wallons 
dans  Tancienne  Belgique.  Parfois  on  dirait  unc  parabase. 

M.  Van  Even  (p.  48)  cite  un  document  qui  prouve  ranli- 
quile  du  dans-liedeken  <  na  d'oude  costumen.  » 

Pour  le  Haechspely  le  programme  recommande  d^^viter 
les  propos  blessants,  et  Ton  promet  au  sot  qui  s'y  distin- 
guera  le  plus  gaiement,  un  capuchon  ou  une  marotte 
d*honneur.  Edelstand  Dam^ril  qui,  dans  son  Histoire  de  la 
comedie^  a  si  bien  appliqu6  anx  origines  de  ce  genre  le 
mot  dWristote  concernant  les  danses  populaires  et  mylho- 
logiques,  rappelle  qu'autrefois  le  prince  des  sots  d*Amiens 
et  ses  compagnons  ^taient  ten  us  d*executer  une  danse 
(I,  67)  (i).  Encore  au  XVIIP  si^cle,  k  Limoges,  le  peuple 
cbanlait :  «  Saint  Martial,  priez  pour  nous,  et  puis  nous 
danserons  pour  vous. »  AuXVP  siecle,  ^  Menin,  les  p61erins 
dansaient  devant  une  statue  de  saint  Jean  {ly  Van  Vlolen, 
Nederlandsche  geschiedzangen^  I.  505).  On  comprend  pour 
quoi  r^glise  eut  tant  de  peine  k  d^raciner  de  vieilles  habi- 
tudes, i  C'est  surtout  k  Toccasion  de  ses  plaisirs,  dit  Du- 
m^riKqu^un  peuple  se  cramponne  au  pass£  et  r^siste  leplus 
obstin^ment  au  changement.  »  (2).  L'^glise  accepta,  mais 


(1)  c  On  lit  dans  une  lettre  circulaire  de  la  faculty  de  Paris,  en  1444 : 
Dans  le  lemps  m^me  de  TofBce  divin,  des  gens  ayant  le  visage  couTert  de 
masques  hidcux ,  deguis^s  en  femmes ,  rev^tus  de  peau  de  lion  et  habilles 
en  farceurs,  dansenl  dans  Teglise  d'une  mani^re  inddcente,  cbantent  dans 
le  chceur  des  chansons  d^honnStes ,  mangent  de  la  viande  sur  le  coin  de 
Tauiel,  font  brftler  du  Yieux  cuir  au  lieu  d*encens,  courent  et  sautent  par 
(oute  Teglise  comme  des  insenses,  etc.  (M"«  Clement  H^mery,  Histoirt  des 
files  de  la  Belgique  m4ridionale,  p.  61.)  » 

(2)  «  Men  kan  met  weinig  moeite  het  volk  eenen  anderen  godsdienst 
»  doen  aennemeny  maer  de  feesten  en  de  vreugde  van  den  eersten  long 
»  zo  ligt  niet  leeren  afleggen :  dit  loonen  de  hietorien,  De  roomschegodS' 
»  dienst  duldt  duizend  dingen  meer,  (Van  Hasselt ,  Over  de  eerste  voder ^ 
»  landsche  klugtspelen,  •  Utrecht,  1780,  bl.  103). 
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puritia,  dit  Beugnot  (Histoire  de  la  destruction  du  paga- 
nisme  (II).  Au  IX""  si^cle,  Agoband,  archev^que  de  LyoD, 
se  plaint  qu*OD  d^pense  moins  pour  Ics  pauvres  que  pour 
les  mimes^  c*est-i-dire  pour  les  jongleurs,  les  danseurs  et 
les  musiciens. 

Ces  mimes,  comroe  on  voit  par  une  glose  d'Isidore, 
^taient  quelquefois  appel^s  podiarii.  (Qui  ad  podium 
fabulas  agebant,  dil  Ducange).  Le  mot  puy^  qui  au  moyen 
&ge  d^signa  les  soci^t^s  po6tiques  et  musicales  derive  de 
podium  f  cette  esp^ce  de  balcon,  cette  place  d'honneur 
reserv^e  aux  magistrals  romains  dans  les  amphitheatres 
dont  on  retrouve  les  ruines  jusque  dans  le  nord  de  la 
Gaule,  Le  prince  du  puy  de  sottie^  auquel  on  d^diait 
toujours  le  dernier  couplet  nomm^  envoy  ou  prince^  n'est 
jamais  oubli^  dans  les  plus  grotesques  dansliedekens  des 
t&ies  flamandes.  N^est-ce  pas  ici  le  cas  d'une  survivance, 
d'un  survival^  comme  dit  Ed.  Tylor  (Civilisation  primitive 
I,  82,  de  la  trad,  fran^.),  c'est-^-dire  de  la  persistance  d'une 
id6e,  d'une  coutume  dont  le  sens  s'est  perdu  avec  le  temps? 

Nous  voyons  partout,  et  notamment  dans  Ducange, 
que  r^glise  a  fl^lri  du  nom  de  paganisme  toutes  ces 
coutumes  bizarres  et  obstin^es.  Que  I'origine  en  soit 
romaine  ou  germanique  ou  derive  d'une  combinaison  dQS 
deux  ^l^ments,  I'article  Kalendae  et  le  tome  IX  de  la  col* 
lection  Leber  (Collection  des  meilleures  dissertations,  etc., 
nous  montrent  qu'il  s'agit  surtout  de  danses  masqu^es 
cum  larvatis  faciebusy  de  c  mommeries(l),  fauk  visaiges  » 
de  gens  converts  de  capita  bestiarum,  de  v^tements  de 


(1 )  Dans  le  Cort  verhael  van  *t  principael  in  Leyden  bedreven  hij  sotten 
tneest  (Leyden,  1596),  on  interpelle  les  sots  danseurs  mommers  k  orellles 
d'line  et  qui  agltent  des  vessies  comme  les  Lnperques  agitaient  des  fouets 
et  des  lani^res. 
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femmes,  de  cagoules  (cuculli)  et  qu*on  d^igne  p^le-mele 
sous  les  noms  de  sots,  coquarts,  cous,  cornarts,  ecu- 
quioles,  etc.  Dans  Dacange,  au  mot  Cervulus^  on  voit  deji 
saiDt  Augustin  et  saint  Ambroise  redoubler  d*£loquence 
pour  empScher  des  Chretiens  de  rappeler  la  n^bride  des 
bacchantes  ou  la  t£te  cornue  du  dieu  Bacchus.  Si  Ton 
consid^re  que  ce  dieu,  le  plus  jeune  de  tous,  a  pr^sid£  au 
syncretisme  final  descroyancesromaines(PreI/er,Admt^c/ie 
mytfiologie,  p.  714)  (1),  on  ne  s'^tonnera  plus  de  retrouver 
le  mot  bacchanalia  dans  presque  tons  les  actes  synodaux, 
d^  qu'il  s'agit  de  lutter  contre  les  survivances  payennes. 

Si  ce  n'est  pas  une  de  ces  survivances,  c*est,  k  coup  sAr, 
une  Strange  analogic  qui  se  rencontre  dans  les  Factien 
de  1561.  D'aprte  le  r^lement  du  concours,  tel  qu'il 
est  conserve  aux  Archives  de  TAcad^mie  d'Anvers  (Van 
Even,  p.  52),  ces  joyeusetes  ne  pouvaient  £tre  represen- 
tees que  dans  rapris-diner,  comme  v^ritables  after-pieces 
carnavalesques.  Le  Taalverbond^  1853,  p.  213,  cite  une 
ordonnance  de  Tautorite  coromunale  d'Anvers,  defendant 
de  troubler  les  sou  dans  le  jeu  de  leurs  factien,  de  les 
emp^cher  de  d^biter  convenablement  leurs  tirades  (Aun/ie 
scakelen).  On  voit  par  les  textes  assez  courts  (car  aucune 
factie  n'atteint  mSme  les  deux  cents  vers  de  la  sottie  des 
Trompeurs)  quil  s'agissait  surtout  de  lazzis,  de  grimaces 
et  de  danses. 

De  quelque  fa^on  qu*on  Texplique,  il  faut  du  moins 
une  tradition  pour  justifier  la  vogue  de  ces  drdleries.  La 


(1)  Dans  la  deroiere  IWraisoD  des  Neue  JahrbOcher  fUr  Philologie,  de 
Heckeisen  et  Masias  (Irclivr.  de  1877)  on  trou?e  ane  carieuse  conjecture 
sur  no  fils  de  Bacchus  qui  aurait  ete  anoonc^  dans  la  fameose  eglogue 
proph^lique  de  Virgile. 


(  ^9  ) 
factie  qai  cut  le  premier  prix  au  Haechspel  d^Anvers 
^tait  Tceuvre  des  Ongheleerden  de  Lierre.  Or,  c'est  un 
waghenspel  qui  rappelle  les  plaustra  injuriarum  de  I'an- 
tiquit^.  Le  chariot  comique  de  SusarioD  est  ici  moDt^  par 
tous  les  sols  brouill^s  avec  leurs  femmes.  Apr^s  maint 
qaolibet  dans  le  ton  des  Kokarullen^  des  hilaria  comme 
dit  Kiliaen,  le  raccommodemeDt  conjugal  est  symbolist  par 
line  sarabande.  Le  Corembloemken  de  Bruxelles  r6duisait 
sa  soltie  k  une  querelle  de  rb^toriciens  qui  pr6parent  le 
factionael  liedeken,  la  ronde  finale.  Le  Bloeijende  Wijn- 
gaerd  de  Bercbem  avait  fail  entrer  Baccbus,  C6rcs  el 
d'autres  allegories  dans  Vamoreus  ghilde^  c*est-^-dire  la 
joyeuse  bande  qui  se  tr^moussait  avec  des  gestes  grotes- 
ques. Au  concours  du  Lanljuweel^  De  RoosCf  de  Louvain, 
avait  conserve  Tuniforme  des  sots  avec  des  additions 
allegoriques.  Le  Leliebloem  de  Diest  repr^sentait  les 
divers  metiers  en  goguelte.  La  factie  de  L^au  montrail 
Baccbus  entoure  de  tous  les  vins  favoris  de  France  et 
d'Allemagne.  On  n'avait  pas  non  plus  oublie  le  vin  du 
pays  {lantwijn)  ni  la  bierre  de  L^au  {Sout'Leeuwen).  La 
Goudbloem  de  Vilvorde  imaginait  les  £tats  gen^raux  de 
la  folie  {keijen  en  sotten).  La  Peoene  de  Malines  se  bor- 
nail  k  une  chanson  en  Thonneur  des  ghildekens^  des  sots 
a  tete  verte  qui  auront  la  tire- lire  {spaerpot).  Enfin, 
Tcouwordeken  de  Herentbals  avait  une  all^gorie  sur  le 
Temps;  le  Marie-Cransken  de  Bruxelles  un  calembour 
sur  les  Cruijen  on  Apices  et  ruses  du  monde,  et  le 
Groeijenden  boom  de  Lierre  la  f(§te  de  dame  Schaeije  (M"*  la 
mine)  entour^e  de  ses  amoureux  aux  noms  trop  significa- 
tifs  :  Slechtaert^  BoUaert^  Luyaert^  Vreckaert^  Taeyaert, 
et  MoyaerL 
Quoique  le  concours  d*Anvers  ait  eu  lieu  au  mois  d'aoAt, 


(  410  ) 

ce  sojdt  bien  Ik  des  souvenirs  da  mardi-gras.  Telle  est 
encore  la  factie  du  Christusooge  de  Diest.  C'est  la  Kte  des 
i&les  folles,  des  sotte  bollen  dont  le  personnage,  nomm^ 
Marotteken  sot^  est  le  plus  anim6. 


V. 


En  attendant  que  M.  Anatole  de  Monlaiglon  nousdonne, 
comme  il  I'a  promis,  les  pieces  de  I'abbaye  des  Gonards  de 
Rouen ,  il  y  a  une  factie  du  conceurs  d'Anvers,  celle  de 
Bois-le-Duc,  qui  nous  semble,  malgr^  sa  forme  archaique 
et  enti^rement  n^rlandaise,  d6montrer  Tanalogie  avec  les 
sotlies  du  carnaval  fran^ais.  Le  litre  d^ja  est  signiticatif : 
Alven-factie,  c*'est-^-dire  la  sottie  des  Elles,  sotais,  lutins 
ou  nutons  (1).  D*^  Hermans deBois-le-Duc  {Geschiedkundig 
Meugelwerk  over  de  provineie  Noord-Brabant^  I,  89)  rap- 
proche  les  Alven  des  Nacht-merrien  (cauchemar,  cauque* 
mare,  incube).  Dans  un  poeme  anonyme  du  XlV^'siecle 
[Natuurkunde)  on  lit : 

CoaboateD,  Ai?en,  Nickers,  Mareo 
Miooe!  —  Het  sijn  duvele  alien  (2). 

Dans  ces  demons,  Maerlant  voyait  des  anges  d^chus.  II 
est  question  d'Alvinnen,  dans  la  vieille  sotternie  de  LtjD- 
pijn.  Marcus  van  Vaernweyck  (Van  die  beroerlicke  tijden 
I,  65)  parlant  d*une  vieille  coulume  payenne,  heydensche 


(1)  Ou  luUons,  (Les  £vangiles  des  quenouilles,  Appeodice,  4<  serie, 
p.  153), Id.  P.  J.  (Biblioth^que  Elz^yirienne) 

(3)  Dans  les  chansons  de  carnaval  [Canti  Carnascialeschii  du  jeune 
Blachiavel ,  on  U'ouve  un  choeur  de  diables  (diavoli)  qui  devait  pr^ceder 
une  sorte  de  souie  k  ex^uter  dans  les  rues  de  Florence.  (Opere  di  N.  Ma- 
chiavelli;^d.  de  Florence,  1813^  t.  V,  p.  452.) 


rr- 
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rasericy  qu'on  remarquait  a  rOmmeganck  de  S'-Amand 
pr^  de  Gand,  dit :  <  te  zotten  ende  te  alven  (1). »  II  regrette 
iii£me  qu'on  oe  fasse  pas  de  sermoDs  contre  ces  tradilioDS 
grossidres. 

C*est  k  tort  que  M.  Jan  Ten  Brinck  {Schets  eener  gc 
schiedenis  der  neder.  letterk.  201)  voit  dans  VAlven^factie 
non  pas  une  sottie ,  mais  une  farce  ou  esbattement  qui 
aurait  valu  le  premier  prix  aux  Rederijkers  du  Vierighen 
Doom  de  Bois-le-Duc.  Ce  ne  fut  pas  pour  celte  bouffon- 
nerie  qu'il  a  raison  d'appeler  Smakelooze  Klucht  (insipide 
facetiejque  Bois-le-Di^c  obtinl  sept  coupes  d'argent.  Cette 
recompense  pour  Tesbatement  fut  m£me  conlest6e :  niet 
verdient^  maer  qualick  gejugeert  om  eygen  baete  wille 
(Van  Even,  p.  59). 

Au  reste,  V Alven^factie  n'a  que  186  vers,  y  compris  les 
cinq  couplets  du  dans  liedeken.  Ce  ne  saurait  done  etre 
un  esbatement  tel  que  i'exigeait  le  programme  ou  cartel 
du  concours. 

Le  protagoniste,  c'esl  Patroon  van  den  Alven^  le  prince 
dessots^  lecbefd*une  mesnie  charivarique,  comroe  celle 
de  Hellequin  (2).  II  est  un  peu  moins  bruyant  peut-^tre 
que  ses  ancetres  mythologiques  les  rois  des  Alfen ,  Yngri 


(1)  A  propos  de  la  baiaille  annuelle  enire  la  jeunesse  de  S^-Bavon  et 
celle  du  quarlier  du  Jl/uicfe,  ii  ajoute:  c  Zoo  %eer  ver blent  was  tvolck 

•  hier  inne,  dot  vele  tneenden  dattet  al  recht  was  datter  gheschiede 

>  Ziel  hoe  de  duvel,  onder  een  schijn  van  helicheijt ,  zijn  oncruut  zaeijen 
»  can,..^  » 

(2)  Dansle  Jeu  de  la  Feuillte, Cro7u«-so«,  courrier  de  Hellequin  et  des 
f^,  arrive  en  chantant :  t  Me  siet-U  bien  lihurepiaus?  (me  va-t-il  biei> 
»  le  chapeau  (la  couronne  de  fleurs)?  >  V.  dans  Willems :  Oudevlaemsche 
liederent  bl.  327,  Bet  lied  txtn  den  hoed  :  Sleet  hi  mi  wale,  van  violetten 
desen  hoet?  Cest  du  XIV*  sitele. 
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le  Scandinave  et  Freyr  le  Germanique.  (Mannhardt,  Die 
gotterwelt  der  Deutschen^  1, 249).  II  provoque  cependant  la 
joie  orgiastique,  tscharnynckels  zotheid  dont  retentissent 
les  Refereynen  int  zotle  du  coDCOurs  gantois  d'avril  1559. 
Peut-dlre  vient-il  de  quitter  son  dne,  comme  Pappos 
Sil^De  ou  le  Prince  des  sots  de  Ham  (Arthur  Dinaux ,  Les 
socieies  badinesy  v.  sots.)  II  agite  le  sceptre  du  puy  de 
sollie  et  il  a  le  capuchon  aux  longues  oreilles. 

Een  gecxkovel  met  belleD ,  moet  men  hem  stellen , 
Mil  ooren  van  ellen,  dats  der  dwaeser  aert. 

A  c6t6  de  lui  se  place  m^re-sotte,  la  m^re-folle  de 
Dijon,  sous  le  aom  d^Alvinne.  Mais  ce  n*est  pas  Titania 
aupr^s  d'Ob^ron.  Cest  plutdt  Vrou  Lots  (Dame  Marie 
Graillon)  la  digne  Spouse  de  Joncker  Mors  (sire  Souillon) ; 
leursfian^aillesont^t^  c^I^br^es  dans  la  sottie  de  Leyden 
en  1596  (Cor^  verhael  van  tprincipael).  Alvinne,  c'esl, 
dans  le  genre  grotesque ,  Freya  la  mere  de  tous  les  com- 
pagnonnages,  de  tous  les  metiers.  Elle  aussi  devait  porter 
le  capuchon  k  oreilles  d'&ne,  comme  on  voit  au  frontispice 
de  r^dition  gothique  du  Prince  des  sotz  de  P.  Gringore. 

—  Femme,  dit  le  Patron,  si  uotre  vache  v^lait  plus 
souvent,  nous  aurions  assez  de  graisse  pour  faire  notre 
onguent.  J'en  pourrais  frotter  tout  ce  monde  qui  nous 
contemple.  Tous  ces  sots  qui  aiment  la  poussi^re  du  mou- 
lin,  qui  onl  regu  un  coup  d'aile,  qui  sentent  la  pierre  de 
folie,  le  Keys  qui  loche  et  branle  dans  la  tdte  {&l6e;  ceux 
enfin  auiquels  lecerveau  linte, 

Die  leift  naer  uwer  marotten  raedt 

De  keij  beghintje  int  voorhoofl  te  leuteren. 

(Gand,  1539.) 

moi,  je  veux  les  gu^rir  par  la  pleine  folic.  (Ici,  pour  se 
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conformer  k  Tesprit  des  sotties,  un  calembour  sur  Aa//, 
demi,  et  cUven^  lutins). 

—  Oui,dit  rAlvinne;  mais  songeons  d'abord  k  dos 
parents,  5  nos  amis,  k  dos  voisins.  —  Mes  amis,  dit  ('autre, 
oti  done  sont-ils?  —  LJi-bas ,  de  tons  cdt^s ,  group^s  par 
couples  (on  reconnatt  ici  lejeu  banal  des  pieces  fran^aises). 
—  Oh^!  les  autres!  pr^parons  la  bolte  k  onguent.  Eh 
bien !  compagnons,  le  vent  est-ii  bon?  Le  moulin  tourne- 
t*il  k  souhait? 

(On  connatt  la  locution  flamande :  een  draei  van  den 
meulen  hebben;  qui  reyient  au  mot  roucbi :  //  a  te  a  Lite, 
il  a  un  CO  d'ele.) 

—  Or  oil ,  convoquoDS  le  ban  et  Tarriftre-ban  des  sots 
et  des  sottes.)  Cest  toujours  la  donn^e  du  Cry  traditionnel 
de  Gringore,  de  Marot  et  de  Roger  de  Colierye.) 

Alors  commence  le  d6fil6  si  connu  des  sotties  du  mardi- 
gras.  Au  lieu  du:  <  Saillez  en  parol  en  bas,  seigneurs! 
Accourez  plus  vite  que  le  pas! »  on  a  d*autre$  formules; 
mais  qu'importe!  Sous  d'autres  noms,  nous  verrons  plus 
ou  moins  reparattre  les  personnages  de  Gringore,  le  sei« 
gneur  du  Pont-Allet,  le  Prince  de  Nates,  le  seigneur  du 
Plat,  le  seigneur  de  la  Lune,  Pabb^  de  Fr^vauU  (rrais 
veaux,  verts  galants),  Tabb^  de  Platebourse ,  le  g6n£ral 
Enfance,  le  seigneur  de  Gayt^, 


Nonobslant  que  vous  soyez  viealz, 
ToQsjours  e»tes  gay  etjoyeux. 


C'est  done  d*abord  Peerken  van  Tuyl,  Pierrot  le  sot ;  car 
tuylen  c'est  vivre  comme  un  tuylaert,  un  sot.  Mystifier, 
c'est  op  den  tuylhouden.  Voici  Coppen  van  Mal^  comme 
qui  dirait  k  la  gauloise  Jacqumot  de  la  sottie  (cf.  Harre- 
bom^9  in  den  mallen  molen  geraken).  II  demande  au 
2*"*  s£rie,  tomb  xlhi.  28 
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patroQ  de  les  gu6rir  tous  sur-le-champ.  UiDsislance  est 
plus  graode  encore  de  la  part  de  Maes  van,  Keyendael, 
Thomas  de  sotle  valine :  <  Mattre,  dit-il,  sans  votre  ooguent, 
nous  sommes  perdus  : 

BestrijckliJ  ons  niet,  wy  blijven  verlegben 

Als  ihuylaerts  yerslegben,  van  keydaels  winden. 

On  I'entend,  il  s*agit  du  vent  de  la  folie.  Quant  aux 
Keyaerts ,  autre  nom  des  sots ,  on  se  demande  s'ils  sonl 
les  disciples  de  Key,  le  s^n^hal  d'Arthur,  son  mattre- 
queuXy  le  h^ros  aux  sottes  aventures.  Toujours  est-il  qu'on 
voit  un  Arthur  dans  le  cortege  aoversois  de  1561 ,  et  qu'il 
se  retrouve  d^j^,  comme  fr^re  de  la  {&e  Morgue,  dans  la 
partie  sotte  du  jeu  de  la  Feuill^e. 

Bientdt  survient  un  autre  type  d'^vapor^ :  Heyn  van 
Sotteghem,  Henri  de  Sotteville :  <  Aliens, aliens,  Patron , 
pas  de  l^sinerie :  ne  fermez  pas  la  buche  au  pain  pour  les 
amis!  —  Soit,  dit  le  Patron ,  je  veux  bien  vous  aider  de 
bon  coeur,  mais  qu'on  se  range ,  qu'on  se  mette  en  ordre 
de  joyeuse  bataille. 

—  Moi  d'abord,  s'^cria  Peerken  van Tuyl,  moi,  si  connu 
en  mainte  taverne,  je  vous  pr^sente  ma  petite  femme 
groote  Laudate  (1).  Nous  nous  sommes  souvent  promen^ 
ji  Oosterweel ,  rue  du  Lait-Baltu.  (S'agit-il  d'Oosterwyck 
pres  de  Bois-le-Duc?  Quelle  est  cette  allusion?  D'  Hofdyk, 


(1)  H'  J.  H.  VaD  Dale  (Taalgids,  1806,  p.  144)  dit  que  dans  la  Flaodre 
z^landaise  on  oonnatt  encore  grooU  laudate  dans  le  sens  de :  grande  dinde, 
grue,  Jeune  fille  aux  allures  enfantines,  kinderachiige  deeme.  —  Le  Bel- 
gisch  Museum,  315,  IX,  cile  un  tafelspel  de  1600 :  7  Leven  van  Vrou 
Laudate, C*esi une  espdce  de fte-souillon  qui  a  pour  suifante  VrouVuyla 
(Dame  Ordure).  (Cft*.  n«  10  des  Feelderhande  geneuchlijcke  dichten.  Ant- 
werpen,  1009.). 
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Geschiedenis  der  nederlandsche  letterkundey  132,  ne  croit 
pas  qu*on  la  puisse  d^couvrir.) 

—  Ma  foi,  dit  le  Patron  ,tous  portez  tous  deux  de  jolis 
noms;  mais  voyons,  qu'avez-vous?Oilisouffrez-vousIe  plus? 

—  Mon  mari  sous  sa  barrette,  et  moi,  sous  moo  b^uin 
(doek). 

—  Ob!  dit  le  maltre,  c'est  la  place  ordinaire ;  (a ,  qu'on 
m'aide  et  qu*on  fasse  bien  bouillir  Tonguent.  —  Ici,  une 
sc6ne  de  parade  de  foire.  Uall^gorie  n'est  pas  fine;  il  ne 
s'agit  que  de  cette  ivresse  du  carnaval  qui  produit  une 
courte  folie.) 

—  Mon  onguent  ne  nuil  i  personne,  dit  le  h^ros  ba- 
cbique  k  sa  comm&re;  et  cependant  il  passe  k  travers 
toute  la  tSte.  —  Peerken  demande  le  nom  de  ce  sp^ci- 
fique;  c*est  du  stuUorum  dont  beaucoup  de  gens  notables 
ont  dijk  &{&  Trott^s. 

—  Dites  done  1^-haut,  s'^crie  Coppen  van  Mai,  n'ou- 
bliez  pas  ma  ch^re  Lisette  Romeloose  (sans  crdme  ni  cer- 
velle).  —  L*op6rateur  se  met  cordialement  k  la  besogne; 
il  ne  veut  pasd'argent;  c'estpar  pure  amiti^. — (li,  voyons 
eette  trogne,  inspectons-la  pour  savoir  si ,  par  aventure,  il 
y  resterait  encore  quelque  pli  de  sagesse. 

—  Ne  craignez  Hen ,  mon  maftre,  se  hkle  de  r^pondre 
Coppen;  les  plis  qui  restaient  nous  lesavons  frott^scontre 
la  t£te  de  veau  {Kalfshoot)  qui  fut  jadis  tu6  k  Blaesvelt 
(champ  des  vanlards  ou  plutdt  de  Blasius,  patron  des  bibe- 
rons).  —  Serait-ce  une  allusion  aux  Kalverdansers  dont  il 
est  question  ^rOmmeganck  de  Br^da  l{Eelco  Verwijsy  p.  iv, 
DU  is  tspel  van  den  heiligen  sacramenle  vander  NyeU" 
wervaert).  Karl  Weinbold  {Jahrbucher  Gosche  I)  dit  que 
les  fous  portaient  la  peau  de  veau  (la  n^bride)  c  kalbshiute 
kleiden  tumbe  liute  (Renner,  4309).  Cesl  le  Calf-skin  des 
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Anglais.  En  Allcmand  das  kalb  auslassen^  se  tr^mousser 
comme  au  carnaval.  —  En  flamand  vanU  kalfke  genezerif 
devenir  s6rieux.  Ed.  Dum^ril,  I,  75,  cite  le  Paeniten^ 
tiale  de  Theodore,  k  propos  de  cet  usage  universel 
de  courir  en  se  couvrant  comme  les  satyres  de  capita 
bestiarum,  veaux,  moutons,  b^liers.  Le  savant  chercheur 
rappelle  aussi  le  correr  la  tora,  vecolo.  Citons  encore  le 
Julbock  et  Tancien  vasten  avondsot  laopen  (Raepsaet, 
QEuvres  completes,  K  254).  —  Au  cort^e  de  1561 ,  un 
des  laquais  de  Jeurkin  le  sot  attitr6  des  Violieren ,  jouait 
sur  un  caexbeen^  mSiehoire  de  veau.  C'est  du  veau  qu'oo 
mangeait  aux  petiles  reunions  des  gildes  de  rh^torique. 
Voil^  done  toujours  q^  et  1^,  comme  dirait  Magnin,  {Origg 
du  theatre  moderney  i,  p.  xv),  quelqu'une  des  mille  contre« 
famous  des  satu  males. 

—  Allons  dit  le  Patron  des  Alven,  venez  tous  vous  placer 
dans  le  pare.  Joie,  remerciments,  b^n^ictions  de  tons  ces 
demi-fous  que  Ton  gu^rit  du  pen  de  sens  qui  leur  restait. 

—  Obi  dit  le  cbef  des  Zatte  caduUekens^  des  oubolliche 
drollen,  vous  m*en  saurezgr6,  m£me  au  deli  de  sept  ans, 
c'est4-dire  apr6s  avoir  6i6  verzevenjaard ^  reuouvel^  de 
fond  en  comble.  On  voit  qu'il  s'agit  de  la  septi^me  ann^e 
climat^rique,  si  superstitieusement  observ^e  par  tous  les 
Romains  et  surtout  par  Auguste. 

Nouveau  couple  de  coqueluchiers  :  Keijendael  et  dame 
Sotte ,  Jonkvrou  Dante  ou  Dantelorie.  Celle-ci  ne  se  g6ne 
pas:  elle  traite  le  Patron  de  cousin  ou  de  fou,  c'est  tout  un 
dans  cette  langue  {neefken^  nepos^  dit  Kiliam).  Aussi  bien , 
lui  faut-il  au  moins  deux  onces  d'onguent.  Ces  deux  £poux 
assortis  ont  trop  grignol6  {ghepeuselt)  k  la  traditionnelle 
t^te  de  veau.  lis  n'en  ont  pas  perdu  une  boucb^e.  Pour  le 
voir,  il  ne  faut  ni  flambeaux  ni  lunettes. —  Eh  bien  done, 
faites  tourner  votre  moulin  (le  moulinet  du  g^n^ral  d*En- 
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Tance,  chez  GriDgore);  montrez  tout  votre  savoir.  —  Eb! 
Eh!  ma  sublime  th^riaque  {driakel)^  mon  sp^ciGque  fera 
merveille.  —  En  v6rit^,  dit  KeijendacI,  nous  vous  loue- 
rioDS  comme  un  vrai  petit  saint  {vrij  sanA;/en),siseulement 
votre  nom  nous  valait  par  an  un  jour  ch6mable. 

Heyn  van  Sotteghem  vient  alors  se  plaindre  d'avoir  6i6 
oubli^.  II  reclame  particuli^rement  pour  sa  tendre  moiti^ 
VroH  Schieloose,  dame  de  T^tournean.  —  C'est  bien  mal- 
gr^  moi,  dit  le  Patron;  car  vous  £tes,  tons  deux,  mes 
meilleurs  amis.  J'aime  tant  uwen  clater^  votre  cr^celle,vos 
grelots  de  la  folie,  vos  hochets,  vos  cliqnetites,  vos  casla- 
gnettes  (dignes  de  Bacchus  qui  aimait  les  crotales)  (1) 

—  Ton  nez  me  gfine  pour  le  frotter,  sire  Heyn!  —  Ah 
bien  oui,  c'est  un  6teignoir;  mais  ma  femme,  elle,  a  une 
trogne  pour  nettoyer  les  pots. —  Dis  plut6t,  mon  cher  ami, 
pour  effrayer  les  nains,  les  diablotins  (ce  sont  les  talolfs^ 
tatermans,  kadoters,  kobolds,  gobelins  (Ducange),  Toilets, 
farfadets,  kabouters,  cobali  (Lobeck  Aglaophamus,  1310). 
Ce  soni  aussi  les  incubes,  les  faunes  et  les  satyres  de  la 
l^ende  ;  aduncis  naribus,  fironte  cornuia ,  peditnis  capri" 
nis  (Lobeck,  1309).  En  un  mot,  tons  Iesdr6les  de  la  drd- 
lerie  paienne  et  tons  les  satellites  transform^  deDionusos. 

—  Ha  foi,  Patron,  dit  Heyn  van  Sotteghem,  sll  vous 
fallait  oindre  tons  ceux  qui  en  tiennent,  il  vous  faudrait 
une  botte  comme  un  tonneau  de  Hambourg  ou  comme  un 
jopen  vat  (jopen  bier^  bierre  m^dicinale  et  onctueuse).  — 


(1)  Presque  tous  les  mots  cirnavalesques  de  Dotre  Atven^factie  se 
rencoDtreDi  dans  une  sotte  chanson  du  Uedekensbouc  de  Jan  Roulans 
(Aniw.  1544),  p.  354.  {M.  Hoffmann.) 

Wij  groelen  mijabeer,  met  grootor  eer. 
Van  Keijenborch  verbeven. 

Innombrable  est  la  troupe  des  ThtUjlaerts  :  «  wy  draghen  cappen  met 
B  bellen ,  w^  ziju  al  mal,  w^  brageren ,  (braguer,  blaguer),  » 


( us ) 

Au  fait,  dit  le  maltre  sot,  on  trouve  des  Alven  en  masse 
danschaque  ville;  mais,  chut!  k  cette  feuille  j*attache  une 
^pingle,  je  n'en  dirai  pas  davantage... 

Et  sur  cette  vieille  plaisanterie  de  toutes  les  pitoes  car- 
navalesqueSfVoili  toute  la  mesnie,  tout  le  thiase,  toule  la 
ghilde  en  train.  G'est  k  qui  trouvera  les  mots  les  plus  ba- 
roques pour  d^crire  la  magie  de  Pivresse.  On  dirait  qu'ils 
vont  chanter  la  ronde  traditionnelle:  c  Wij  zijn  hier  al  bij 
een,  zatte  kaduUekens  onder  een.  Plus  on  est  de  fous,  plus 
on  rit.  »  G'est  Theure  des  gaiet6s,au  prix  m^me  de  la  niai- 
serie.  On  pourrait  r^peter  les  amphigouris Jes  baguenaudes 
et  les  Cocarullen  de  Matthijs  de  Casteieyn,  le  phenix  des 
rh^toriciens.  Aussi  bien,  kokerillen,  kokarullen^  dans 
Kiliaen  et  plus  anciennement  dans  les  comptes  des  villes 
neerlandaises,  signifie  se  donner  du  bon  temps,  celebrare 
hilaria,  Comme  les  silenes  et  les  personnages  senii-mytbo- 
logiques  des  Alellanes,  tons  ces  suppots  de  la  pompe  dio- 
nysiaque  agitent  la  marolte  en  guise  de  thyrse  el  se  tr^ 
moussent  en  dodelinant  de  la  t£te  d'une  fa^n  plus  que 
rabelaisienne  [knikkebol^  schuddebol^  allijd  dorstige  Silenus 
(Fokenbroch,  1709). 

—  Or  Qi,  qu'on  ne  nous  reproche  plus  d*avoir  de  la 
sagesse:  si  elle  ^taiti  vendre,elle  ne  vaudrait  pas  six 
mijten^  six  mailles.  Vive  ^  jamais  notre  patron!  Nous, 
alfkens,  sotais,  coqueluchiers,  gallands-sans-soucy,  allons- 
y  gaiement  et  k  la  bonne  franquette  (1)! 

—  Bien  dit!  s'6erie  Peerken  van  TuijI,  et  nous  allons, 
en  rbonneur  du  maitre  {springhen)^  danser  autour  de  lui 


(1)  Dans  les  viDgt  FacUen  que  contient  le  recueil  de  W.SilWus  {Spelen 
vanSinne,  Antw,  1562),  on  ne  troave  que  celte  gaiety  inoffensive.  Cest 
dans  les  moralites  allegoriques  du  grand  concours  braban^on  qu'il  faut 
chercher  la  pensee  bardie  et  redoutable,  justement  suspecte  k  la  domi- 
nation espagnole.  (Gfir.  Patria  Belgica,  t.  lit,  p.  522.) 
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et  chanter  une  bonne  chanson.  Suivez-moi,  je  commen- 
cerai. 

Et  pais,  par  un  plaisant  refrain 
Tous  capriolent  sur  la  fin. 

RoBiNET,  Lettre  da  43  d^mbre  1666. 

Voici  enfin  la  partie  essentielle  du  concours  des  sots : 
le  factie-liedeken^  la  parabase,  la  chanson  primitive  du 
mardi-gras.  Cest  bien  la  sotle  chanson  da  puy  de  sottie; 
car  elle  a  d*obligation  un  couplet  pour  le  prince  tout  aussi 
bien  que  ies  ballades  des  concours  de  Tournai,  d'Arras  ou 
de  Malines. 

c  Accourez-tous,  petits  et  grands,  ren forcer  le  nombre 
et  la  joie  des  Sottekens.  Faites  comme  nous,  plus  de  vergo* 
gne!  Si  vous  £les  k  mi-chemin  de  la  folie,  c'est  presquc 
jeu  gagn6;  Tonguent  du  patron  fera  le  reste.  C'est  le 
refrain  flamand: 

Denckt,  soo  ghU  sijt  leu  htilven 
Est  haest  ghewonnen  spel , 
Cos  patroon  van  den  alven 
Sal  a  met  sijnder  salven 
Beslrijcken  alsoo  wel. 

An  quatriime  couplet,  on  invite  tous  Ies  fons,  tous  Ies 
I  u tins,  tous  Ies  Alven,  k  se  grouper  autour  du  m&t  de  la 
folic  {Keijaerd)^  en  se  coiffant  du  chaperon  (Kaproen)  et 
en  secouant  Ies  grelots  traditionnels.  C'est  comme  qui 
dirait  c  le  grand  branle  »  de  la  (He  S^-£loy  k  Marseille 
.  (Du  Tilliot,  M^m.  p.  servir  k  Thistoire  de  la  t&ie  des  Fous). 

Le  cinqui^me  couplet,  c'est  Venvoi,  comme  on  disait 
d^j5  chez  Ies  troubadours  de  Provence.  Cette  strophe  de 
conclusion  se  nommait  souvent  prinske  dans  Ies  Pays-Bas: 
c  Prinskens  gentils,  quoique  vous  arriviez  un  pen  tard,  on 
ne  vous  chassera  pas.  Notre  ronde  vous  amusera  beaucoup , 
car  elle  est  faite  k  votre  intention.  »  Ces  paroles  ne  s'ex- 
pliquent  bien  qu'en  Ies  rapprochant  d'un  passage  du  pro- 


(  420  ) 

gramme  {Chaerie):  c  la  factie  doit  surtoat  6tre  exteot^ 
dans  les  raes.  » 

Quelquefois  cependant  elle  s'exteutait,  au  moins  pour 
uoe  premiere  repr^Dtation,  sur  une  estrade  {stellaedje). 
Tel  doil  avoir  &i&  le  cas  pour  le  Factie-spel  compost  par 
Peeter  de  Herpeneer  et  que  les  Violieren  d'Anvers  iireot 
repr^senter  devaut  le  roi  Philippe  II  le  23  timer  1556, 
avant  son  depart  pour  TEspagne  (Belgisch  Museum,  II). 
Est-ce  Tapproche  du  carnaval  qui  fit  cboisir  ce  cadre  alle- 
gorico-dramatique  pour  c^l^brer  c  la  paix  nouvelle?  »  Tou- 
jours  est-il  qu'i  la  fin  de  la  pi^ce  on  voit  apparattre  le 
char  des  Violieren  autour  duquel  on  danse  en  chantanl  une 
sotte  chanson  {factie- liedeken)  sur  un  air  Iraditionnel : 
c  Sottekens^  keert  u  omme!  Tournez-vous,  petits  sotais !  » 

V. 

Par  tous  ces  menus  faits  qui  en  eux-m£mes  ofirent  peu 
d*int£rdl  litt^raire,  nons  n'avons  voulu  que  proposer  une 
comparaison y  en  indiquant  tout  au  plus  une  conjecture: 
cCest  bien  le  moins,  dit  le  spirituel  et  savant  sceptique 
Lobeck  :  Sine  conjecturis  omnino  ars  nostra  constare  non 
potest^  sed  ineogenere  hanc  moderationem  adhiberi  oportet 
ut  neque  quoe  explicari  nequeant,  neque  quoe  explicalione 
non  egeanty  improba  quadam  curiositate  sollicitentur  ». 
Ces  analogies  si  curieuses  entre  les  saturnales  modernes 
et  celles  qui  remontent  jusqu'au  Sabazios  de  la  Pbrygie 
ont  tent6  les  ^rudits  depuis  plus  de  trois  si^cles.  <  II  n*est 
pas  de  sujet,  peut-dtre,  dit  M.  Victor  Fournel  {Spectacles 
populaires^  p.  33)  sur  lequel  il  ait  ii&  d^bit^,sous  pr^texte 
d'£ruditiQn  ou  d'^tude  de  m(Burs,plus  de  fantaisies  imper- 
tinentes.  »  N'allonsdonc  pasexag^rer  la  ressemblance  qui 
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peul  exister  enlre  une  salura  all^gorique  d'Eooius,  uqe 
sottie  politiqae  de  Pierre  Gringore  el  une  factie  courtisa- 
nesque  de  Peeter  de  Herpeneer.  Qu'y  a-t-il  aa  fond  de 
tOQtes  ces  analogies?  Un  hasard  de  retour.une  recurrence^ 
comme  dirait  M.  Edward  Taylor,  le  sagace  auteiir  de  la 
Civilisation  primitive?  «  En  ^tudiant,  ajoute-t-ily  la  r^ur- 
rence  d^habitudes  ou  d*id6es  sp6ciales  en  diflerents  pays 
et  leur  predominance  dans  chacun  d'eux ,  nous  faisons 
passer  devant  nos  yeux  des  preuves  de  la  regularity  des 
causes  qui  produisent  les  phenom^nes  de  la  vie  humaine.i 
Mais  il  y  aura  loujours  certains  details  tels  que,  pour  noire 
sujet,  la  marotte,  les  grelots,  le  masque  (1)  et  la  chanson 
adress^e  an  chef  de  la  joyeuse  bande,  qui  ne  pourront 
s'expliquer  que  par  nne  transmission  inconsciente  ou  une 
lente  transformation.  A  travers  les  revolutions  les  plus 
profondes,  il  y  a  des  usages  qui  se  perpetuent,  des  tradi- 
tions qui  survivent,  mais  donl  on  a  perdu  le  sens.  Si  Ton  a 
pu  dire  que  Thistoire  ne  commence  et  ne  finit  nulle 
part  (2),  n*est-ce  pas  surtout  k  propos  de  ces  choses  extra- 
vagantes  et  que  T&ge  m^me  n'a  pu  rcndre  v^nerables? 
Vris  de  vingt  si^cles  apr^s  Virgile,  nous  pouvons  encore 
appliquer  les  vers  qu'il  consacrait  aux  fdtes  bachiques : 

Versibus  inooinplis  ladunt  risuque  soluio 
Oraqae  corticibus  sumunt  horreDda  cavatis. 

(Georq^II,  p.386.) 


(1)  Dte  le  sixitoe  sitele,  Gregoire  de  Tours  parte  de  mascarades  {bar^ 
batoria,  harboires)  daDs  Philippe  Houskit  (Ducange). 

(2)  c  On  raisonne  irop  soayent  comme  si  le  genre  homain  finissaU  el 
commen^il  k  chaqne  instant,  sans  aucune  sorte  de  communication  entre 
une  g6n6ration  et  celle  qui  la  remptace.  Les  generations,  en  se  succ^dant , 
se  m^lent,  s'entrelacent  el  se  confondent.  >  (Porlalis,  cite  parM.  Breal, 
D  scours  sur  les  racines  des  langues  indo-europeennes.) 
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Alven-'factie^  soUie  de  Bois-le-Duc  au  ooncours  d'Anvers 

(ao&t  1561). 

PitRSOJlAGlKN  (1). 

PatrooH  van  den  Alven, 
AMnne, 

Pttrktn  ooM  riiyl. 
Copptn  van  Mal» 
Mom  van  Ktyendatl, 
Htyn  i>afi  SoUeghmn, 
GrooU  LaudaU* 
Liji  Roomtloue, 
JondsvroH  Dante. 
Vrou  Schielooee. 


FACTIE. 

Wewk  IPmtrmon  yam  den  Alvea. 

Alviimeken  wijf  wou  ods  coe  dick  calven 
Dat  ick  coste  aen  veel  vets  gheraken 
Ick  (als  meester  en  Patroon  van  deo  AWeo) 
Sou  al  dit  volcxkeu  met  mfjoder  salven 
Terstont  wel  bestr^ckeo  voor  alle  sakeD. 
Ick  caDse,  die  na  tstof  Taoder  muelen  hakeo 
Daer  de  keye  maer  loiert  aeo  deo  eeoen  cant 
Hier  mede  gheneseo,  dats  nocb  sotler  makeD , 
Sou  eick  can  mercken  aen  mijn  daden  playsant. 

AlTlMse. 

Tis  waer,  lief  man,  ghy  hebl  seer  schoon  verstant, 
Maer  sgt  ghy  een  eel  quant »  (2)  en  fraey  van  cueren 
Soo  helpl  eerst  voor  al  u  naeste  ghebueren, 
Vrienden^en  maghen,  die  ons  volgen  naer. 


(I)  On  ne  conniit  que  le  teste  imprime  par  WUIem  SiWiu8,  Spelen  van  n'lme, 
ens,  (AoYers,  156S,  in-8*).  Lea  ezempUires  sent  devenus  tres-rares. 

(9)  Par  cetle  espece  de  guillemet ,  nos  rbetoriciens  iodiquaient  aoe  rime  tnle* 
rieore  {veretant  — ^uanQ.  G'est  a  propos  de  ces  sortes  de  rimes  annexeee  oo  &rtfeci 
que  le faeteur Mattbijs  de  Gasteleyn  disait  naivement:  <  In't  paien  der  omen  Mt  de 
eeientie  meeet  (e*est  a  earesser  Toreille  que  consiste  surlout  la  science}.  » 
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Mijn  vrienden,  waer  sijose? 

Wa,  siet  hier  en  daer, 

Dier  baer  paer  »  en  paer,  by  een  wel  scbicken. 


By  den  rebben,  daer  moest  ick  wel  scherp  op  micken, 
Mijn  busse  na  quicken  •  die  wel  vol  en  soet  is, 
Wel,  wat  segdy,  Gasten,  den  windt  of  by  goet  is, 
Sal  die  muelen  wel  draeyen  at  tijn  van  passe? 

Peerken  ▼•■  Tnjl. 

Jasy,  Pairoon,  latet  cooren  van  den  tasse 
Voeren  na  der  casse  »  tsal  wel  wesen. 

Copipes  VAB  Hal. 

Ghy  moet  ons  van  onser  sieckten  ghenesen 
Die  wy  met  desen  i  al  bebben  ghecreghen. 

■fae*  Tan  Keyeadael. 

Bestryckty  ons  niet,  wy  blijven  verleghcn 

Als  tbuylaerts  versleghen  •  van  keydaels  winden. 

Ileya  vaa  mQU^^hewn, 

Gby  en  moet  gheen  brood  t  slay  (en  voor  de  vrijnden 
Noch  salve  sparen  voor  dees  compangye. 


Voorwaer,  gby  en  quaemt  noyt  soo  wel  te  tye, 
Met  berten  blye  »  sal  ick  u  nu  belpen. 
Maer  eer  ick  uwen  commer  al  wel  mach  stelpen 
Moet  gby  my  u  namen  bier  fijn  ontdecken. 


Peerken  van  Tuyl  bekent  op  veel  plecken 
Heet  ick,  en  mijn  wijfken  groole  Laudate 
Die  dick  Tousterweel  inde  botermelck  straie 
Hebbenghewandeltals  Liefkens  tsamen. 
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Wai  duDCkt  u,  goey  lien,  sijn  dat  niel  schoon  namen? 
Ja^t  naer  d*betamen,  soader  buyl  of  blutse; 
Maer  waer  lettet  a  meest. 

Rechl  ODder  sya  mutse 

En  mij  onder  mijnen  doeck,  soo  ick  meene. 


Daer  lettet  hen  meest  alle,  groot  en  cleene, 
Nu,  tsa,  stael  by,  ick  salt  ons  wel  cloeck  coken. 


Soo  strijckt  wel  stijf. 

Houdt,  ghy  suit  mijnen  doeck  cronke. 
Ha,  ba,  dat  belpt  my  tot  aen  mijn  herte. 

PalrooB. 

Mijn  salve  en  brengt  niemand  gheen  smerte, 
At  duertreckt  en  loopl  sy  nochtans  wel  dat  hoot 


Maer  seght,  hoe  beetse? 

PatrooB. 

Stultorum  sonder  noot 

Daer  veel  meesters  groot »  dick  sijn  me  bestreken. 

PeerkeM. 

Sy  sal  wel  boet  doen  aen  onse  ghebreken , 
Na,  tsa,  hier  andere,  wy  sUn  ghepaeyt. 

Cop^M  ▼•■  Mai. 

Siet  bier  Coppen  van  Mall,  seer  wel  ghegaeyt 

Met  Lijs  Roomeloose,  mijn  wljf,  seer  stout  en  coeoe. 


(  425  ) 


Patroon,  strijct  ons  oock*  wel,  wy  hebbens  Tan  doene, 
Want  avont  en  noene  >  worden  wy  ghequelt 
Met  deser  plagheu. 


Wel,  en  al  sonder  ghelt 
Al  en  son  ick  oock  gheen  salve  behonwen; 
Nq  laet  my  eerst  wel  u  troongien  aenschoawen 
Of  daer  noch  vouwen  •  der  wijsheyl  ancleven. 

Die  hebben  wy  tegben  t*kalfsboot  af  gbewreven 
Dat  te  BlaesTelt  eertijtseens  was  gheslaghen. 


Ick  sie  wel,  ghy  sljt  van  mijn  naeste  maghen, 
Dies  Ick  a  toedraegben  »  moet  jonste  8terck ,  saen 
Longheren,  dit  sal  heel  fljn  in  sijn  werck,  gaen^ 
Comt  al  vrij  Int  percfc,  staen  i  sonder  langher  beyen. 

Patroon,  van  biyschap  gbevoelen  wy  die  keyen 
Daer  cracbt  van  u  salve  alree  daer  loteren. 

Gbelijck  die  pappe  goet  is  ter  boteren , 
Soo  is  dat  goet  voor  onse  boyen  cranck. 


Gby  suUes  my  weten  nocb  groolen  danck 
Over  seven  Jaer,  dat  moeily  wel  weten  vry. 

Nu,  Maes  van  Keyendaele,  comt  ghy  oock  by 
Metjonckfrou  Dante,  dat  aerdich  teefken. 


Dat  doen  wy  al,  quanlken. 
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Siet,  Patroon  neefkeo , 

Wat  duncki  u,  Tan  ons  twee,  naer  a  Yermeten. 

Ghy  hebbes  al  veel  meer  daD  ghy  selfs  wilt  weten 
Hier  blijves,  wel  tweeoocen  ODghebaeselt  (1). 
Gby  bebt  bey  al  te  welaen  Icalfs  bootghepueaelt, 
Soo  ick  wel  can  sien,  sonder  toortsse  oft  brille. 


Patroon,  ken  acbts  niet,  laet  draeyen  die  spille, 
Strijckt,  thoont  u  grille,  soo  ghy  best  com  en  mueght. 


•ABle. 


Ghy  hebter  soo  veele  met  u  salve  Yerhueght: 
Twaer  schade,  bleefse  aen  ons  na  achtere. 


Ken  heb,  noyt  schande,  oneere,  noch  lachtere 
HIer  door  behaelt,  noch  aen  gheen  driakel^  gwt. 


Voorwaer,  my  dnnckt  datse  alree  nUrakel  »  doei, 
En  datse  gaet  werckeD,  van  onder  tot  boven. 


Wy  souden  a  Yoor  een  Yry  santken  Ioycu, 
Haddy  een  heylich  daeghsken  uiaer  eens  iot  jaer. 


lie. 

Wacbt,  wacht,  hejm  van  Sottegbem  treet  oock  vast  naer 
Met  vrou  Schieloose,  door  een  doeck  bedrijfken. 

lleyB  ▼•■  Sot. 

Heer  Patroon  siet  dat  ghy  my,  en  m^n  wgfken 
Met  en  vergheet,  al  comen  wy  op  dleste. 


(I)  Nod  boutille,  dod  gatpille. 
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Sotlegbein  en  Schieloose,  gby  syt  die  beste 
Die  beyde  \vel  cont  met  uwen  elcUter^  raUen  (1) 
Dat  ghy  van  m^nen  bals,  moet  inl  waier  »  vallen. 
Ghy  moetes  meer  bebben  dan  dander  tsameu. 

Tron  Schlel^MW. 

Vry,  met  bey  den  handen  at  sonder  schamen, 
Gby  syi  tocb,  sie  ick,  een  goet  meester  van  deghe. 


Cants  roock  (3)  daer  was  my  uwen  nues  inde  wegbe 
Certeyn,  ghy  hebter  daer  eenen  die  ghewis  is. 

Ick  beb  eenen  domphooren,  die  goet  en  fris  is 
En  mijn  wif  een  troongie,  om  pollen  le  cleerne. 

•ehleloooe. 

Tis  waer,  om  jonge  lalolfs  te  verveerne 
Wisten  wy  wel  raet,  al  waerder  oock  sesse. 


Na ,  laet  my  noch  eens  sien  eick  aen  u  blesse 
or  ghijs  al  ghenoech  bebt  bier  voor  dees  reyse. 

Ileyii. 

Ja  wy,  maer*hoort  waer  ick  op  sla  en  peyse; 
Sout  ghy  al  ons  susters  en  bruers  soo  beslrijcken, 
IJ  son  wel  een  salf  basse  soo  groot  ghelijcken 
Als  een  hombergher  tonne  oft  iopen  vat 


(1)  Le  carld  du  Lan^uwed  de  1561  porte : 


vn»  d«  b«it«  fMlIe  Tooru  Ml  stellco* 

Achicr  sirat«a  domde,  mM  ctn  vrolljek  rcUen, 

Daer  m«wt  sin  In  besloten  werdt  MiiderliaglM* ,  cm. 


&iUaeii(ed.  Vmi  Hatselt,  l777)dojin6:  roitoi,  r«lien,  6laf«rare,9iiiTir«,jbean, 
nu^vi,  fobuhrif  Galliei,  railUr;  Angliei,  to  raily  contumeliMdieere. 
{«)  laron  par  allenualion :  ganti  pour  j«r«  (fum^ede  Dieu ?)..... 
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Men  Vint  AWen  om  vele  in  elcke  stat; 

Maer  siet,  aen  dat  btat  »  steeck  ick  een  spelle  (1). 

Peerken  van  Tuyl,  hoe  eest  eel  gheselle? 
Die  salve  gheefl  se  oock  oonfortatijf? 


Sy  leet  my  en  worstelt  lancx  en  dweers  door  diyf ; 
Maer  meest  ghevoel  ick  se  boven  in  mijn  topken. 


En  daer  gheeflse  my  oock  al  dmceste  clopken 
En  myn  virijfken  oock,  soot  blijckt  heel  rusticb. 

■eyn. 

Yrou  Laadate,  dnnckt  my,  wort  oock  lieel  lustich, 
Of  neen,  die  vloyen  moeten  haer  bijten. 

••■Co. 

Dus,  wijsheyt  en  derf  men  ons  nict  vertvijten 
Die  niet  ses  mijten  >  en  gou,  waerse  veyl. 

■iftiidate. 

Theeft  ons  daer  eick  wel  ghewaeyt  fijn  in  ons  seyl 
Al  hadden  vry  ten  deyl »  gheweest  te  ghadere. 

Wy  hooren  onsen  Patroon  als  ons  vadere 
Hier  voor  te  danckene  met  eeren  grootelyck. 

9elileloo«e. 

Twaer  groote  redene  als  alfkens  blootlijck 
Met  herten  devootUjck  »  won  bijt  gbehinghen. 


(I)  U  pourraii  Tooa  dire  poortank.... 

Mais  sur  ee,  je  faia  una  pause.  (Alfred  de  Miisset,  Biographie  par  Paul  de 
Mmsetyp.  587.) 


(  -^29  ) 


Neen,  vrj  wlUen  hem  ter  eeren  een  liedekeo  singhen 

Eo  om  hem  springhen  »  Try  sender  clagben 

Want  sulcx  sal  bem  seer  wel  behagbeu: 

Das,  hoDt  al  ane  met  vryen  labuere 

En  singbi  na,  ick  sal  u  gaen  singben  vaere. 

Peerken  (singt  Yore). 


Comt,  groot  en  smal  »  belpt  bier  tghetal 

En  vruegbt  der  sotiekens  stercken 

By  sonder  al »  die  balf  sijt  mat 

En  noy  int  Troede  wercken. 

Vry  onbeschaemt,  ghelfjck  als  wy 

Sool  wel  betaemt »  vertboont  u  vry. 
Denckl,  soo  gby  sijt  ten  halven^  eesl  baesl  gbewonnen  spel 
0ns  Patroon  vanden  Alven  »  sal  u  met  sijnder  salven 

Beslrijcken  alsoo  wel. 


A]  eest  dAlgrof  >  der  mnelen  stof  (1) 
U  hoyen  heefl  doortogben, 
Der  boonen  snof  »  dien  gby  spreeckl  lof 
U  noyt  en  beeft  gbelogbcfn  (2) , 
Noch  Is  a  noot^  meer  hnlpen  bier 
Op  dat  den  doot  •  wel  rolle  fier. 
Denckt ,  enz. 

s 

U  Diet  en  weert  »  daert  a  nocb  deert 

Wilt  vry  te  kennen  gbeven 

Als  gby  besmeert  •  sljt  onverveert 

Sals  u  al  meer  aencleven 

Vry  ibnyls  ghesint^  volgbt  desen  voet 

Siel  inden  wini  •  maect  goeden  moet : 

Denckt,  enz. 


(I)  La  pOQMiere da  moulin  a  traTene  tos  tetes. 
(9)  Alt  de  boonen  blooijen 

Do  totten  grooijeo  (quand  les  pois  floarissent,  lea  fous  grandisaent). 

2***  S^RIB,  TOME  XLIII.  29 
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Des  Reyaerts  mtut  >  staet  hier  door-vast, 
Daer  ghy  u  aen  moel  hoawen ; 
Tcaproeaken  past,  >  daer  6lck  na  last 
Die  gaem  den  alf  aenschouwen , 
Dit  biyckt  toch  deter  >  soo  men  bier  spuert 
Das  treedt  vry  naer  »  debellen  niert: 
Denckt,  enz. 

ft 

Ghy  prinskeos  fraey  •  al  comdy  spaey , 

Men  sal  u  niel  wecb  jagben; 

Des  Alfkens  draey  »  om  u  lamaey, 

Sal  a  seer  wel  bebaghen. 

Dus  bier  op  dlest  •  eer  wy  dan  gaen, 

Neemt  dil  in  dbesl  »  van  ons  gbedaen. 

Denckt,enz. 


M.  Ch.  Polvin  reclame  en  faveur  de  Pierre  Gringore  qui 
ne  m^rite  pas  d*6lre  eonfondu  avec  les  obscurs  faiseurs  de 
farces  el  de  sotlies.  Gringore  est  un  poele.  II  a  fait  le  pre- 
mier drame  historique  en  France  :  son  Saint  Louis  n'est 
pas  public ;  M.  Potvin  n'en  pent  juger  que  par  de  iongs 
fragments  et  une  analyse;  il  le  trouve  sup^rieur  k  tout  ce 
qui  a  paru  de  semblable  k  cette  ^poque  et  notamment  aux 
quatre  pieces  politiques,  si  remarquables,  publi^es  dans  les 
CEuvres  de  Chaslellain. 

Le  jeu  du  Prince  des  sots  et  de  Mere  sotte  est  la  pre* 
mi^re  com^die  satirique  et  politique  en  langue  fran^aise 
qui  m^rite  le  nom  d'aristophanesque,  et  elle  est  sup^rieure 
k  la  premiere  com6die  de  moeurs  :  Pathblin. 

Gringore  a  d^j&  la  forte  concision  du  vers  fran^is,  et  il 
a  des  fiert^  de  sentiment  politique,  dignes  de  la  po&ie. 
Quand  un  de  ses  personnages  s'^crie : 

Que  font  les  Anglais  k  Calais?' 


. 
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ce  n'est  plus  de  la  sottie,  c'est  A6}k  le  seDtiment  politique 
de  la  dignity  nalionale. 

Quaud  UD  autre  resume  les  griefs  de  Louis  XII  centre 
la  papaut^  en  un  vers  de  bronze : 

Vig^ise  a  de  maulTais  pilllers, 

ce  n*est  plus  de  la  farce,  c^esi  de  la  haute  satire. 

EnGn,  une  nouvelle  personne  entre  en  seine  et,  chaque 
fois  qu'on  lui  demande  qui  elle  est,  de  quel  droit  elle  vient 
parler,  eller^pond  trois  fois  :  La  Commune  1 II  y  a  I&  une 
grande  mise  en  seine  de  la  dimocratie  comniunale  et  le 
poete  se  place  bien  au-dessns  des  autres  ceuvres  drama- 
tiquesduXY'siicle. 

M.  Potvin  croit  cette  reclamation  d*autant  plus  n^ces- 
saire  que  Pierre  Gringore  a  ili  diOguri  comme  k  plaisir 
dans  le  plus  cilibre  roman  de  I'icole  romantique :  Notre^ 
Dame  de  Paris,  oil  M.  Victor  Hugo  fait  du  poete  un  gueux, 
ridicule  et  poltron.  II  n'est  pas  bon  de  se  priter  k  de  pa- 
reilles  ligendes  grotesques  et  de  ne  pas  reagir  au  nom 
de  la  viriti  de  Thisloire.  Si ,  dans  trois  siicles,  un  roman- 
cier  mettait  en  seine  Fauteur  des  Orientales  comme  lui- 
mime  a  mis  Fauteur  de  Saint  Louis  et  de  Mere  sotte,  il 
est  k  espirer  qu*il  se  trouverait,  ne  fAt-ce  que  dans  TAca- 
dimie  de  Belgique,  quelqu'un  pour  protester  centre  cette 
falsification  d'une  grande  figure  littiraire. 

M.  Potvin  conclul  en  priant  M.  Stecher,  on  bien  de  ne 
pas  miler  ce  poete  aux  faiseurs  de  sotties,  ou  bien  de  lui 
rendre  en  passant  une  entiire  justice. 

M.  Stecher  diclare  ne  pas  comprendre  I'opporluniti  de 
ces  remarques*  Sa  notice  ne  rencontre  P.  Gringore  que  tris* 
incidemment.  II  ne  s'agit  que  de  conslater  I'absence  d*ili- 
ments  vraiment  dramatiques  dans  la  Sottie  comme  Font 
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fail  d^ji  les  fr^res  Parfait,  On^ime  Le  Roy  et  G^ruzez. 
Quant  aux  opinions  particulidres  sur  I'infigriorit^  de  Pathe- 
lin ,  M.  Slecher  en  laisse  toute  ia  responsabilit^  k  son 
honorable  con  trad  icteur. 


La  classe  s'esi  constituee  ensuite  en  comity  secret,  poar 
s'occoper  des  candidatures  suppl^mentaires  aux  places 
vacantes,  et  des  pr^paratifs  des  stances  du  mois  de  mai. 
Celles*ciont  ^t^  fix6es  de  la  mani^re  suivanle : 

Lundi  14,  &  1  heure  de  Taprte-midi,  classe  des  lettres, 
stance  ordinaire  pour  le  jugement  du  concours  et  les  Elec- 
tions. 

Mardi  15,  &  11  heures  du  matin,  classe  des  sciences ;  k 
1  heure,  stance  g^n^rale  des  trois  classes. 

Mercredi  16,  &  11  heures  du  matin,  classe  des  beaux- 
arts;  k  1  heure,  s^nce  publique  de  ia  classe  des  lettres. 

Le  programme  de  la  stance  publique ,  qui  aura  lieu  au 
palais  des  Academies,  se  composera  des  lectures  suivantes : 

1^  Les  travaux  historiques  dejadis  et  ceux  de  nos  jours, 
discours  par  M.  Alphonse  Wauters,  directeur; 

2*  Le  respect  de  la  propriele  sur  tner  en  temps  de 
guerre,  par  M.  £mile  de  Laveleye,  vice-directeur  de  la  classe; 

Et  S""  Jmrnees  d'avril,  po^ie  par  M.  Ch.  Potvin,  cor- 
respondant. 

M.  le  secr6laire  perp^tuel  proclamera  les  r^sultats  du 
jugement  du  concours,  et  des  Elections  faites  dans  la  seance 
ordinaire  du  14  mai. 
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CLASSE  DES  BEAUX- A.RTS. 


Seance  du  S  avril  4877^  a  4  heure. 

M.  Alvln,  directeur,  president  de  TAcad^mie. 
M.  LiAGREy  secretaire  perp^tuel. 

Sont  presents :  MM.  Porlaels,  vice-direcleur;  L.  Gallait, 
Guill.  Geers,  Jos.Gecf&.C.-A.Fraikin,£;d.  F^tis,  Edm.  De 
Busscher,  Alp.  Balat,  lelchevalier  L.  de  Burbure,  J.  Franck, 
Gust.  DeMan,  Ad.  Siret,  Julien  Leclercq,  Ernest  Slin- 
geneyer,F.-A.  Gevaert,  Ad.  Samuel,  Ad.  Pauli  et  F.  Slap- 
paerts,  membres ;  Wex.  Pinch^ri ^  correspondant. 

MM.  £)d.  Mailly,  metnbre  de  la  classe  des  sciences,  et 
R.  Chalon,  membre  de  la  classe  des  letlres^  assistent  <i  la 
stance. 

M.  Alvin  installe  au  bureau  M.  J.  Portaels,  absent  du 
pays  depuis  son  Election  de  directeur  pour  1878. 
M.  Portaels  remercie  ses  confreres. 


CORRESPOiNDANCE. 

M.  le  secretaire  perp^tuel  donne  lecture  d*une  lettre  par 
laquelle  M""*  Madou  annonce  que  son  mari,  Jean-Baptiste 
Madou,  est  mort  le  mardi  3  de  ce  roois,  &  10  heures  et 
demie  du  matin,  k  T&ge  de  81  ans. 
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Elle  annoDce  en  rodme  temps  que  le  service  funebre 
aura  lieu  le  vendredi  6  avril,  i  11  heures,  en  T^lise 
paroissiale  de  Saint-Josse-ten-Noode.  On  se  r^unira  k  la 
maison  mortuaire,  8,  chauss^e  de  Louvain,  ^10  heures  et 
demie  du  matin. 

M.  le  secretaire  perp^tuel  s'est  empress^  de  porter  cette 
douloureuse  nouvelle  k  la  connaissance  de  tous  les  mem- 
bres  de  TAcad^mie,  et  de  les  inviter  k  assister  aux  fun^- 
rallies  du  d^runt. 

M.  Alvin  prononcera  le  discours  acad^mique. 

Une  lettre  de  condol^ance  sera  ^crite  k  la  famille  de 
M.  Madou. 

M.  le  directeur  pense  que  cet  ^v^nement  impose  un 
devoir  de  convenance  i  regard  du  ddfunt.  II  fait  remar- 
quer  qu^il  est  d'nsage  dans  les  academies,  lorsque  le 
decte  d'un  membre  est  si  rapproch^  d'une  s^nce,  de  lever 
celle-ci  imm^diatement  apres  la  lecture  du  proces-verbal 
et  Texp^ditiondes  affaires  les  plus  urgentes. 

M.  Gevaert  fait  observer  que  Tordredu  jour  de  la  seance 
actuelle  pr^sente  quelques  questions  importantes,  de 
nature  k  entratner  une  s^rieuse  discussion,  et  quil  serait 
regrettable  de  devoir  ajourner  k  la  stance  prochaine. 

M.  le  secretaire  perpdtuel  pense  que  Ton  pourrait 
accueillir  la  motion  de  M.  le  directeur,  et  fixer  en  mSme 
temps  une  reunion  extraordinaire  au  jeudi  12  de  ce  mois, 
pour  s'occuper  des  diff^rentes  questions  k  Tordre  du  jour 
de  la  stance  actuelle. 

Cette  proposition  est  adopl^e. 
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Discours  prononce  par  M.  L.  Alvin  aux  funirailles 

de  M.  J.'B.  Madou. 

c  Messieurs, 

»  II  serait  difficile  d'imaginer  one  plus  louchante,  une 
plus  complete  unanimity  de  regrets  que  celle  qui  se  mani- 
feste  autour  du  cercueil  de  r^minent  artiste  auquel  nous 
rendons  les  derniers  devoirs. 

9  Dans  ce  concert  de  voix  qui  s'est  instantanement 
&le\&  de  toutes  les  parties  de  la  Belgique  k  la  nouvelie  de 
cette  roort  inopin^e,  il  n*y  a  point  une  note  discordante; 
Teloge  de  I'homme,  aussi  bien  que  de  I'artiste,  sortde 
toutes  les  bouches,  tn6l&  k  Texpression  des  regrets.  C'est 
qu*eu  effet  celui  que  nous  pleurons  n*^tait  pas  seulcment 
un  grand  peinlre,  c*6tait  encore  un  grand  coeur,  un  grand 
et  venerable  caract^re. 

»  Organe,  dans  cette  triste  circonslance,  du  corps  savant 
dont  il  faisait  partie^dont  il  ^tait  une  des  gloires  les  plus 
puresje  n'essayerai  point  de  vous  retracer  la  vie  de  Jean- 
Baptiste  Madou;  cette  tliche  sera  remplie  par  un  des 
ndtres,  k  qui  on  laissera  le  temps  d'^crire  une  biographic 
digne  de  Thomme.  Je  mecontenterai,  pour  ne  point  don- 
ner  k  cette  dooloureuse  c^r^monie  des  proportions  exag^- 
rees ,  de  rappeler  les  principaux  traits  de  la  noble  et  sym- 
pathique  figure  qui  disparatt  pour  toujours  de  devant  nos 
yeux,  mais  dont  Timage  vivra  dans  la  m^moire  de  nos 
coeurs. 

»  Les  plus  grands  v^g^taux,  ceux  k  qui  il  est  donn^  de 
traverser  les  siicles,  croissent  lentement;  c'est  ce  qui  en 
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fait  la  solidity,  la  force  de  r^istance.  Le  talent  de  Hadou  a 
suivi,  dans  sa  croissance,  une  marcbe  analogne,  et  c'est  ce 
qui  en  a  assart  la  puissance  persislante.  Sans  doute ,  il  est 
beau,  il  est  glorieux  de  d^buter,  dans  la  carridre  des  arts, 
par  un  coup  de  mattre,  mais  c^est  a  condition  que  Ton  con- 
tinuera  k  progresser.  Combien  n'en  avons-nous  pas  vu  de 
ces  brillants  m^t^ores  jeler  soudain  un  ^at  4blouissant 
pour  s'^vanouir  bienldt?  Tel  n'a  pas  6i6  le  sort  de  Madou : 
il  avait  commence  comme  nos  anciens  roatlres,  ne  se  rebu- 
tant  d'aucun  travail  si  humble  quit  fAt;  allant  d*abord  i 
Tutile,  k  ee  qui  assure  la  satisfaction  des  besoins  mat^riels 
de  la  vie;  car  il  n'ignorait  pas  que  les  natures  douses d^une 
vocation  veritable  mettent  une  parcelle  de  leur  g^nie 
rndme  dans  les  travaux  en  apparence  les  plus  vulgaires. 
(Test  aittsi  que  se  sont  formes  cette  main  si  habile,  cet 
admirable  coup  d^oeil  qui  lui  permirent,  plus  tard,d'abor- 
der  des  sujets  mieux  en  rapport  avec  les  hautes  faculty 
qu'il  tenait  de  la  nature.  II  avait  coropris  d'instinct  que  le 
plus  beau  genie  se  trouve  impuissant  a  reproduire  ses 
inspirations ,  s'il  n^est  servi  par  des  oi^nes  assouplis  par 
un  long  exercice,  et  soutenu  par  T^tude  et  la  m^itation. 
En  mdme  temps  qu'il  s*exer^it  foeil  et  la  main ,  Madou 
omait  son  esprit,  enrichissait  sa  m^moire,  recherchant  la 
compagnie  des  savants  et  des  lettr^s. 

>  Employ6  d'abord  par  des  ^diteurs  a  Tillustration  d'ou- 
vrages  de  tons  genres,  k  remission  d*estampes  de  cir- 
Constance,  il  avait  toujours  accompli  avec  conscience  ce 
labour  souvent  fastidieux.  II  y  d^ployait  un  talent  inn^, 
qui  lui  fit  bientdt  une  notoriete  dans  le  pays  et  an  dehors. 
Madou  ne  se  d^ida  que  iris  tard  k  prendre  le  pinceau , 
alors  que  sa  reputation  de  dessinateur  avait  d6]k  franchi 
nos  frontidres.  Une  oeuvre  considerable  qu'il  ex^cuta  vers 
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1836:  La  Physionomie  de  la  societe  en  Europe  depuis 
1400  jusqu'd  nos  jours,  grand  album  de  quioze  planches 
lithographi^es,  le  plaga  tout  k  fait  bors  ligne.  Un  c^l^bre 
critique,  M.  SchcBlcher,  fit,  k  ce  propos,  dans  la  Revue  de 
Paris,  un  eloge  motiv^  de  notre  artiste,  Tacccompagnant 
d'une  prediction  qui  s*est  accomplie  de  tons  points.  II 
s'exprimait  ainsi : 

c  Un  artiste  vraimenl  sup^rieur,  et  dont  le  nom  r^son* 
»  nera  bientdt,  c'est  M.  Madou.  Nous  avons  vu  deux  des- 
»  sins  de  lui ,  dans  le  c^l^bre  album  du  docteur  Roger, 
»  d'une  beauts  si  complete  que  nous  les  regardons  comme 
»  deux  cbefs-d^oeuvre.  II  publie  en  ce  moment  la  Physio- 
»  nomie  de  la  societe.  II  cberche  les  costumes ,  les  carac« 
»  teres,  les  moeurs  des  diverses  ^poques,  travail  ing^nieux 
»  et  spiriluel  oh  il  ne  se  dement  pas.  » 

»  Ce  n'est  que  quelque  temps  apr^s  avoir  recu  cet 
encouragement  que  Madou  se  mit  enfln  k  peindre.  II  n'est 
personne,  parmi  ceux  qui  me  font  I'honneurde  m'^couter, 
qui  ne  connaisse  les  brillants  succ^s  qui  accueillirent  Tar- 
tiste  dans  cette  nouvelle  phase  de  sa  carri^re,  succes  allant 
toujours  grandissant  et  mettant  le  nouveau  peintre  au 
premier  rang.  Toutes  les  qualitis  eparses  dans  les  innom- 
brables  produits  de  son  crayon  se  retrouvent  concentr^es 
dans  sa  peinlure.  La  correction  du  dessin,  le  naiurel,  la 
justesse  de  Texpression  et  du  geste,  la  v^rit^  du  costume, 
Tobservalion  des  types  out  fait  de  Madou  un  maltre  k  part 
dans  la  famille  des  peintres  de  genre  de  T^cole  flamande. 
Homme  instruit,  esprit  d^licat,  il  savait  faire  un  choix 
judicieux  entre  les  traits  que  lui  offraient  ses  modules.  II 
savait  £tre  vrai  et  naif  sans  dtre  jamais  grossier  et  brutal. 
Pour  faire  de  ce  g^nie  un  portrait  ressemblant,  il  faudrait 
en  chercher  plusieurs  traits  dans  ceux  de  Moliere  et  de 
Lafontaine. 
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»  A  r^poque  oii  son  talent  commencait  k  se  d^velopper, 
il  6tait  de  mode,  parmi  les  artistes,  d'afficher  des  allures 
excentriques,  de  cbercher  k  se  dislingiier  de  la  foule  plus 
encore  par  la  tenue ,  le  costume  et  les  moeurs  que  par  le 
talent.  Celui  qui  devait  £tre  un  jour  le  grand  artiste  que 
nous  pleurons  n*a  jamais  donn^  dans  ce  travers.  Modeste, 
laborieux,  il  s*est  d'abord  content^  d*une  position  humble, 
d*une  vie  de  travail  et  d*^tude,  bornant  son  ambition  k 
bien  faire.  Aussi,  lorsqu'il  songea  k  associer  une  compagne 
k  son  existence  pour  en  partager  les  joies  et  les  douleurs, 
il  apportait  au  foyer  domestique  ces  vertus  antiques,  cette 
soumission  austere  au  joug  du  devoir  qui  n'excluent  point 
les  6panchements  de  la  tendresse.  II  se  cr^a  une  famille 
aussi  rianle,  aussi  gracieuse,  aussi  sereine,  aussi  correcte 
enfln  que  T^taient  les  oeuvres  de  son  crayon  el  de  son 
pinceau. 

»  C'^tait  une  nature  admirablement  ^quilibr^e;  consti- 
tution ph)'sique  robuste ,  constitution  morale  non  moios 
solide;  intelligence  vigoureuse,  servie  par  des  organes  tou- 
jours  sains,  toujours  dispose  au  travail.  Aussi  le  corps  et 
I'esprit,  la  sant£  et  le  talent  ont  eu  la  m£me  fortune; 
quand  Tun  s'est  bris^,  le  choc  a  lout  d6truit  a  la  fois, 
^pargnanl  ainsi  k  ses  amis,  k  ses  admiraleurs  Taffligeanl 
spectacle  de  la  decrepitude  de  rinlelligence,  avenlure, 
b6las!  malheureusement  trop  fr^quente  dans  notre  temps. 

»  Adieu,  cher  el  regretle  confrere,  la  vie,  ici-bas,  a  h6 
sanctitiee  par  le  travail  et  la  vertu;  c'est  pour  nous  une 
consolation  de  penser  que  tu  n'es  pas  mort  tout  entier,  et 
que  tu  reQois,  maintenant,  la  recompense  r^serv^e  aux 
justes!  » 
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GLASSE  DES  BEAVX-ARTS. 


Seance  du  12  avrit  1877, 

M.  Alvin,  direcleur,  president  de  TAcad^inie. 
M.  LiAGRE,  secretaire  perpetuel. 

Sont  presents :  MM.  Portaels,  v]ce-directeur;Guill.Geefs, 
Jos.  Geefs/C.-A  Fraikin,  fid.  F^tis,  Edm.  De  Busscher, 
Alph.  Balat,  le  chevalier  L.  de  Burbure,  J.  Franck,  Gust. 
De  Han,  Ad.  Siret,  Julien  Leclercq,  Ernest  Slingeneyer, 
F.-A.  Gevaert,  Ad.  Samuel,  Ad.  Pauli  et  Godfr.  Guffens, 
membres;  Alex.  Pinchart,  correspondant. 

HM^  R.  Chalon,  membre  de  la  classe  des  lettres,  et 
£d.  Mailly,  membre  de  la  classe  des  sciences,  assistent  k  la 
s&nce. 


CORRESPONDANCE. 


M.  le  Ministre  de  I'lnt^rieur  envoie  :  i^  vingt  exem-- 
plaires  du  nouveau  r^lement  d*ordre  des  grands  concours 
de  peinture,  de  sculpture,  de  gravureet  d*archi lecture, 
d^r^te  par  arr^t^  minist^riel  du  31  Janvier  i876,  et  men 
difie  par  d^sion  minist^rielle  du  90  fi£vrier  dernier  (ces 
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exemplaires  ont  iii  distribu^  aux  membres);  2^  un  exem- 
plaire  de  la  livraison  pour  i876  (12"  ann^e,  partie  pro- 
fane) de  la  publication  intital^e  c  Le  Tr^r  musical,  par 
R.  Van  Maldeghem  »;  S""  ies  dix  livraisons  (fin)  du  vo- 
lume II  de  la  publication  intitule :  c  Les  Liggeren  de  la 
gilde  de  Saint-Luc  d'Anvers,  etc.,  par  MM.  Rombouts  et 
Van  L^rius  » ;  4^"  un  exemplaire  de  la  m^aille  frapp^e  i 
Toccasion  de  la  repr^ntation ,  k  Bayreuth ,  des  oeuvres  de 
Richard  Wagner;  des  m^dailles  comm^moratives  de  I'inau- 
guration  de  la  statue  Van  de  Weyer,  k  Louvain,  par 
M.  Wiirden  et  par  M.  Geerts;  de  la  conference  pour  la  civi- 
lisation de  TAfrique  centrale  par  M.  Wiirden,  etde  Tinau- 
guration  des  nouveaux  iocaux  du  Conservatoire  royal  de 
musique  de  Bruxelles.  —  Remerctments. 

— M.  le  Ministre  informe  qu*il  a  invito  le  conseil  d'admi- 
nistration  de  FAcad^mie  royale  des  beaux-arts  d'Anvers  k 
donner  connaissance  k  M.  Lauwers,  laur^t  du  grand 
concours  de  gravure  de  i874,des  termes  de  Tappr^ciation 
faite  par  la  classe  des  beaux-^arts  du  ^  rapport  semestriel 
de  ce  laureat. 

—  11  fait  parvenir  une  copie  du  9'  rapport  semestriel 
de  M.  J.  Cuypers,  laur^t  du  grand  concours  de  sculpture 
de  Tannic  1872.  —  La  classe  renvoie  ce  document  i  Tap- 
pr^ciation  de  MM.  J.  Geefs  et  Fraikin. 

—  M.  le  Ministre  adresse  une  expedition  de  Tarrdte 
royal  du  15  mars  dernier  qui  nomme  MM.  L.  Alvin,  Con- 
science, le  chevalier  de  Burbure,  P.  De  Decker,  Gevaert, 
Heremans  et  Radoux,  membres  du  jury  charge  de  juger 
le  double  concours  pour  la  composition  d'un  poeme  en 
langue  fran^aise  et  d'un  poeme  en  iangue  flamande,  des- 
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tin^s  k  6tre  mis  en  masique  pour  le  prix  de  composition 
musicale  de  1877. 

M.  le  Hinistre  approuve  le  choix  qui  a  6i&  fait  de  M.  E. 
Marchal  pour  remplir  les  fonctions  de  secretaire  du  jury. 

—  La  section  de  litt^rature  fran^ise  du  Cercle  artis- 
tique,  litt^raire  et  scientifique  d'Anvers  annonce  Touver- 
ture  d*un  congr&s  pour  T^poque  des  fi&tes  du  centenaire  de 
Rubens. 

^  La  ville  d* Amsterdam  envoie  le  r^lement  g^n^ral 
de  Texposition  artistique  qu'elle  ouvrira  prochainement. 

—  Le  rajah  Sourindro  Hohun  Tagore,  pr^ident  de 
r^cole  de  musique  du  Bengale  k  Calcutta,  exprime  ses 
remerclments  au  sujet  de  son  Election  d^associ^. 


CONGOURS  DES  CANTATES  POUR   LB  GRAND  PRIX  DE 
COMPOSITION  MUSICALS  DE  i877. 

M.  le  secretaire  perp6tuel  annonce  qu*il  a  regu  les  can- 
tates  suivantes  avant  le  1''  avril,  conformementi  Tar- 
tide  3  de  Farr^te  royal  ouvrant  cc  concours. 

N""  i.  U agiotage.  —  Devise:  c  Auri  sacra  fames,  etc.  » 
N.  2.  Le  retour  du  proscrit.  —  Devise  ;  c  Oui ,  la  pros- 
cription est  parfois  venerable.  » 

N"*  5.  Le  Paradis  perdu.  —  Devise :  c  Si  Cu  manges  de 
ce  fruit,  tu  mourras.  » 
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M""  4.  Le^  menestreU  du  roi  de  Chypre,  ou  ks  Noces 
poetiques.  —  Devise  :  c  0  Mohady  I  ^ute  ies  sons  de 
cristal  de  sa  voix  charmantel  etc. »  (Floire  etBLAKCEFLoa, 
poeme  chevaleresqae  du  XIIP  siteie.  —  Chap.  IX). 

M"*  5.  Uaube  de  la  Renaissance.  —  Devise :  c  Popnlus, 
qui  ambulabat  in  teoebris ,  vidit  lucem  magnam  :  etc.  » 
(Prophetia  Isai^,  cap.  IX,  v.  2). 

N**  6.  Le  iraitre.  —  Devise  :  c  rC;ternil&  » 

N®  7.  Galilee.  —  Devise  :  c  Et  pur  si  muove.  » 

N"  8.  Le  dernier  jour  de  Neron.  —  Devise :  c  Hoc 
erat  in  falis.  » 

N*  9.  Le  sanglier  des  Ardennes.  —  Devise :  c  Si  pea 
que  rien.  Essai  I".  > 

N"*  10.  Sans  litre.  —  Devise :  c  M*^  piu  grato  il  morir 
cbe  il  viver  senza.  > 

N®  1 1 .  £a  mort  d'Herode.  —  Devise  : 

«  Hoe  kan  Herodes  U  licht  Yerdragen, 
j»  Dat  in  de  daistemissen  bliokt?  > 

N""  12.  SaUl.  —  Devise  :  c  Chante  encore.  » 

JV""  13.  Une  nuit  d'automne.  —  Devise:  c  La  nuit, 
pour  qui  f^coute,  est  pleine  d'barmonies...  » 

N**  14.  Passe  et  present.  —  Sans  devise. 

N""  1 5.  Chant  d'Ossian.  —  Devise  :  c  Le  barde  chante 
et  le  silence  ^coute.  > 

M®  16.  La  legende  de  Chivremoht.  —  Devise  :  t  0 
Li^get  tu  dois  Notger  au  Christ,  lout  le  reste  ^Notger!  » 

N»  17.  Dtdon.  —  Devise  : 

f  Qoaesivit  coelo  lucem  ingenuitqae  reperU. »  (Vibgilb.). 

N*  18.  Vaurore.  —  Devise  :  c  A  solis  orlu.  » 
N"*  19.  Le  festin  de  Balthazar.  —  Devise  :  c  Uan6, 
Th^cel ,  Phar^.  > 
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N®  20.  La  demiere  nuil  dCEgmonl.  —  Devise  :  t  Pul- 
cbrum  pro  patria  mori.  » 

N®  21.  Les  dravies  de  VOcian.  -^  Devise  :  c  Labor 
improbus  omnia  vincit.  » 

N""  22.  Breydel  et  De  Coninck.  —  Sans  devise. 

N*  23.  Paix  el  liberie.  —  Sans  devise. 

N""  24.  Clovis  a  Tolbiac.  —  Sans  devise. 

N*  25.  Les  joumees  de  Seplembre.  —  Devise : 

t  Que  de  nobles  exploits  rappelle  ^  la  m^moire 
»  Le  Dom  fameux  da  Beige  et  son  antique  histoire.  » 

M®  26.  Les  derniers  moments  de  Charles-Quinl.  — 
Devise  :  c  Sic  transit  gloria  mundi.  » 

N"*  27.  Humanile,  —  Devise  :  c  Accents  philantro- 
pbiques.  » 

N*  28.  Ines  de  Castro.  —  Devise  :  Statum.  t 

N*  29.  Les  Eburons.  —  Sans  devise. 

N"*  30.  La  morl  de  Vartiste  (Adrien  Brauv^ere  k  ThApi- 
tal  d*Anvers).  —  Devise  :  c  La  palme  de  Tartisle  est  une 
palme  de  martyr.  » 

N*  31.  Prise  de  Jerusalem  par  les  croises.  —  Sans 
devise. 

N"*  32.  Samson  et  Dalila.  —  Devise  :  €  ....  ayant  for- 
teroent  ^branl^  les  colonnes  du  Temple,  elles  s'^roii- 
I^rent  et  les  grands  et  le  peuple  furent  ^cras^s.  » 

(JuGEs,  XVr,  V.  30.) 

N*"  33.  Le  jugemeni  dernier.  —  Qaatre devises,  dont 
la  premiere  est  ainsi  con^ae  :  c  Qai  dormiunt  in  terrae 
palvere,  evigilabunt;  alii  in  vrtam.aeternam,  et  alii  in 
opprobrium,  ut  videant  semper.  >  (S^  Paul  aux  Ath^niens.) 
N*  34.  Leopold  ell'A/rique.  —  Devise  :  €  Fiat  luil  » 
N""  35.  Le  roi  des  Aulnes.  —  Devise  :  c  Un  fantdme 
cbevauche  dans  la  nuit«  » 
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N*  36.  Le  genie.  —  Devise  :  t  Le  g^nie  cr6e  des  mer- 
veillesl  » 

N"*  37.  La  paix.  —  Devise  :  c  La  paix  est  la  C^res  du 
commerce  et  des  arts  I  > 

N"^  38.  Ambiorix,  —  Devise :  c  Ibi  L.  Cotta  pugaans  in- 
terticiturcum  maxima  parte  militum.  »(DeBELLOGALLico, 
Lib.  V.) 

N*  39.  La  premiere  expedition  beige  en  Afrique.  — 
Devise  :  c  L'Afrique  est  le  continent  des  myst^res.  > 
(P.  Gilbert.) 

N®  40.  Le  heros  des  croisades  (Godefroi  de  Bouillon.) 
—  Devise  :  c  Honneur  k  une  de  nos  gloires  nationales.  > 

N**  41.  La  man  de  Caesar.  —  Devise  :  €  Veni,  Vidi, 
Vinci.  » 

N**  1 .  Nero's  laatste  stonden.  —  Kenspreuk  :  «  Het  was 
de  wil  der  goden.  > 

N"*  2.  Watersnood.  —  Billet  cacbet6  sans  devise. 

N**  3.  Okeane.  —  Billet  cachet^  sans  devise. 

M"*  4.  Des  dichiers  zwanenzang.  —  Kenspreuk :  c  Magna 
opera  Domini.  > 

N®  5.  Het  Koren.  —  Kenspreuk :  c  Windet  zum  Kranze 
die  goldenen  Aehren.  »  (Schiller.) 

N''  6.  De  geest  der  toekomst.  —  Kenspreuk  : 

c  Spharen  in  einander  leokt  die  Liebe, 
•  Weltsysteme  daaern  nar  durch  sie  » 

(ScaiLLKB.) 

N*  7.  Camoens.  —  Kenspreuk  :  c  En  cantey  jft,  e 
agora ,  etc. » 

N^  8.  Vaderlandsc/ie  zangen.  —  Zonder  kenspreuk. 
Sign6  par  Tauteur.) 
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N"*  9.  De  Rijn.  —  Kenspreuk  :  c  Nu  golft  bij  Duitsch- 
laod  door,  mettrotsche  majesteitl  »  (Helmers.) 
N**  10.  Lie  fie.  —  Kenspreuk  : 

t  0  Gioia!  o  ineffabilc  allegrezza! 
>  0  vita  inlera  d*ainore  e  di  pace!  i> 

(Dante.  II  Paradisio.— Canlo  XXVII.) 

N**  11.  AfrikcL  —  Kenspreuk  :  c  Digitus  Dei  est  hie.  » 
N®  12.  Brussels  laatste  vrijheidsboom.  —  Kenspreuk  : 

«  Een  echte  liefd'  voor  *t  vaderland 

»  Brachl  dees,  miJD  eersten  zang  tot  stand. » 

N**  13.  Waterloo.  —  Kenspreuk  : 

(«  Elle  se  releva  :  mais  un  jour  de  bataille, 
>  Ne  pouvant  plus  mordre  ses  flrelns , 
»  Mouranle,  eUe  tomba  sur  uq  lit  de  mitraille, 
>*  Et,  ducoup,  te  cassa  les  reins.  • 

(Barbikr.) 

N""  14.  De  klokke  Roeland.  —  Kenspreuk  : 

MiJQ  naam  is  Roeland ! 

Als  ik  kleppe,  't  is  storm  of  brand ; 

AI9  ik  luide,  H  is  victorie  in  Ylaanderland! 

N^  15.  Het  Meiboomplanten.  —  Zonder  kenspreuk. 

N*  16.  Mater  Dolorosa.  —  Kenspreuk :  t  De  liefde  ver- 
wint  den  dood.  » 

N"*  17.  Moederlijke  liefde.  —  Kenspreuk:  c  Groot  en 
teeder  is  de  moederlijke  liefde.  » 

N*"  18.  De  Slavenhandel.  —  Kenspreuk  :  c  Bemint 
elkander. » 

N*  19.  Pompejas  ondergang,  —  Kenspreuk  : 

«  Is  er  dan  voor  't  lot 
»  Dier  droeve  geen  erbarming  God?  » 

Uan  van  Bsbrs.) 

2**  StolB,  TOMR  XLIII.  30 
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N*  20.  De  Prijs  van  Rome.  —  Kenspreuk :  t  Herinne- 
ring.  > 

N**  21.  De  Akkerbouw.  —  Kenspreuk  :  «  Waar  land- 
bouw  rijsl,daar  vlacht  denood.  » 

N*  22.  Te  Deum  laudamus.  —  Kenspreuk  : 

<  En  heel  de  schepping  julcht ,  met  hemel ,  aard  en  al , 
»  By  stem  en  tromgeluid,  in  dondrend  lorgeschal : 

N^  23.  Rubens. — Kenspreuk  :  c  Exegi  monumentum... » 

(HORATIUS.) 

N**  24.  Edenhal.  —  Kenspreuk  :  c  Sie  nennen's  :  Das 
Gliick  von  Edenhall.  »  (L.  Uhland.) 

N"  25.  Columbus'  dood.  —  Kenspreuk  :  «  Den  Heere  is 
niets  verborgen.  » 

N""  26.  Livingstone.  —  Kenspreuk  :  c  Audacem  fortuna 

juvat.  » 

N**  27.  Hero  en  Leander.  —  Kenspreuk  : 

t  Dir  ein  AreadigOpfer  sterb  *ich; 
•  Venus,  grosse  Konigin.  » 

(SCHILLBR.) 

N*  28.  Godes'wraak.  —  Kenspreuk :  €  A.  M.  D.  G.  » 
N*  29.  Dotenroosje.  —  Kenspreuk  : 

«  Uns  ist  in  alten  maeren 
»  Wunders  vil  geseit » 

N*'  30.  De  DwaalHchten.  —  Kenspreuk  : 

t  Al8  wanhoop  is  ten  top  gerezeo 

»  Die  dag  zai  uwe  ontslaying  wezen!  » 

N*  31.  Philippine  van  Vlaanderen.  —  Kenspreuk  : 
c  Rugitleo,  vincula  fregit.  » 

N*»  32.  Breydel  en  De  Coninck,  of  den  slag  der  Gulden 
Sporen.  —  Kenspreuk  :  t  Heil  Vlaanderen  t... » 
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N*  33.  De  afichaffing  van  den  slavenhandel  in  Midden* 
Afrika.  —  Kenspreuk  :  c  L*abolition  de  Fesclavage  sera  la 
plus  grande  gioire  du  XIX*  si^cle.  » 

N®  34.  De  Genu  —  Kenspreuk  : 

«  Und  der  Euch  dieses  Lied  gemacbt 

»  Dem  hat  die  Uaiensonne 

»  Recht  in  der  Seele  Grund  gelacht.  > 


^LECTIONS. 

On  prbcMe ,  par  scrutin  secret ,  k  I'^lection  des  trois 
membres,appartenant  k  la  section  de  musique  de  la  classe, 
lesquels  doivent  former  la  section  permanente  du  jury 
charge  de  juger  le  grand  concours  de  composition  musi- 
cale  de  1877. 

Ces  trois  noms  seront  communiques  i  M.  le  Ministre  de 
rint^rieur. 


OUVRAGES  PRESENTES. 


Nypels  [G.).  —  Le  Code  penal  beige  interpr^t^,  8'  livraison. 
—  Legislation  criminelle  de  la  Belgique  ou  commentaire  et 
complement  du  Code  penal  beige,  tome  IV,  2*"*  livraison. 
Bruxclles,  1876-77;  2  br.  in-8«. 

Potvin  (CA).  —  La  Mere  de  Rubens,  dramc  en  cinq  actes, 
en  vers.  Bruxclles,  1876;  br.  in- 16. 

Doss  {Adolphe  de).  —  Jean  sans  Terre,  op^ra  dialogue  en 
3  actes  (partition  reduite  piano  et  chant),  paroles  de  A.  Neut. 
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—  La  Fosse  aux  lions,  melodramc  (idem),  poeme  de  Turquety. 

—  L*iiymne  de  la  nuit,  melodrame  (piano  et  chanl),  paroles  de 
Lamartine.  Lidge;  2  broch.  in-^"^  et  i  br.  in-folio. 

Candole  {Alph.  de)  eiCogniaux  (A).  —  Quelques  points  de 
nomenclature  botanique.  Gand^  1877;  extr.  in-8^ 

De  Visscher  {Charles).  —  Pathog^nie  et  Diagnostic  de 
THemorrhagie  et  du  Ramollissemcnt  du  cerveau.  Bruxelles, 
4877;  bp.  gr.  in-8*. 

Firket  (Adolphe).  —  Notice  sur  la  carte  de  la  production, 
de  la  consommation  et  de  la  circulation  des  roincrais  de  fer, 
de  zinc,  de  plomb  et  des  pyrites  en  Belgique,  pendant  TanDce 
4871,  etc.  —  Capacite  pour  Teau  des  vides  dus  k  Texploita- 
tion  houill^re. Bruxelles,  4877;  2  br.  in•8^ 

Belbig  (H.)  et  Grandjean  [M.),  —  Catalogue  des  collections 
b'gudes  a  la  ville  de  Liege,  par  Ulyssc  Capitaine,  tomes  I,  II 
t.  IIL  Liege,  4872;  3  vol.  in-8'. 

Petermann  (A.).  —  La  composition  moyenne  des  matieres 
fcrtilisantes  du  commerce.  Bruxclles,  4877;  br.  in-8^ 

Commission  royale  d'hisloire,  —  Table  chronologique  des 
Charles  et  dipl6mes  imprimes  conccrnant  Thisloire  de  la 
Belgique,  par  M.  Alph.  Wauters,  tome  V  (4251-4279). 
Bruxellcs,  4877;  volume  in-4*. 

Minisiere  de  la  Justice^  Commission  royale  des  anciennes 
lois  et  ordonnances  de  la  Belgique.  —  Coutumes  du  pays  et 
duch^  de  Brabant.  Quartier  d*Anvers,  tome  VL  Coutumes  de 
Santhoven,  de  Turnhout  et  de  Rumpst,  par  M.  G.  De  Long^. 
Bruxclles,  1877;  vol.  in-4'. 

Sociite  giologique  de  Belgique.  —  Principcs  &  suivre  pour 
Tex^cution  de  la  carte  geologique  detaillec  (texte  et  discus- 
sion). Liege,  1877;  br.  in-8». 

Socieie  d'emulalion  de  Bruges,  —  Troubles  religieux  du 
XVI*  siecle  dans  la  Flandre  maritime  (11)60-1570),  documents 
originaux  par  Ed.  De  Coussemaeker,  lomes  111  ct  IV.  Bruges, 
1876;  2  vol.  in-4^ 
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Musie  royal  d'histoire  naturelle  de  Belgique.  —  Annates 
tome  I  :  Description  des  ossements  fossiles  des  environs 
d'Anvers,  par  M.  P.- J.  Van  Beneden;  i'^  partie  (planches) 
Pinnipedes  ou  ADiphithdriens.  Bruxelles,  1877;  vol.  in-plano. 

Academie  d'archeologie  de  Belgique,  —  Annates,  t  XXXII, 
5"' livraison.  —  Bulletin^  II,  S"*  fascicule.  —  LeSteen,le 
Bourg  et  les  nouveaux  quais d'Anvers.  Anvers,  i877;  3  brJn-8*« 

Messager  des  sciences  historiques^  4877,  i^  livraison.  Gand, 
br.  in^*. 

University  de  Liige.  —  Catalogue  des  manuserits  de  la 
Bibliotbeque.  Li^ge,  1875;  vol.  in-8^ 


AlLBMAGNE   et  AUTRICHB. 

Medicinisch-naturwiss.  Gesellschaft  zu  Jena,  —  Jenaische 
Zeitschrifl  fiir  Naturwissenscbaft,  Xl.  Bd.  1.  Heft.  lena,  1877; 
br.  in-8'. 

Naturforschende  Gesellschaft  zu  Leipzig,  —  Sitzungs- 
bcrichte,  1874-1876,  1877  n°  1.  Leipzig;  feuilles  in-8«. 

K^.  Gesellschaft  der  Wissenschaften  zu  G6ttingen.  — 
Abbandlungen,  tome  XXI.  —  Nacbricbten,  1876.  —  Gelebrte 
Anzeigen,  1876,  tomes  I  et  II.  Gottingue,  1876;  1  vol.  in-i'^et 
3  vol.  pet.  iu-8®. 

A  caddie  de  Metz.  —  Memoires,  3"*  serie,  1874-1875. 
Metz,  1876;  vol.  in-8«. 

Zoologische  Gesellschaft  in  Frankfurt  a,  M.  —  Dcr  zoolo- 
gische  Garten,  1876,  Juillet-Ddcembre.  Francforts/M,  in-8^ 

Zeitsehrift  fur  die  gesammten  Naturwissenschafteny  1876, 
tomes  XIII  et  XIV.  Berlin;  2  vol.in-8^ 

K.  K,  geologische  Reichsanstalt.  —  Jahrbucb^  1876.  Ver- 
handlungen,  1876,  n""*  14-17.  Vienne;  in-8^ 

Anthropologische  Gesellschaft  in  Wien.  —  Mittheilungen, 
I.  VI,  1876,  n»«  6-10.  Vienne;  in-8*. 


} 
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Am^riqub. 

Eastmann  (/.-A.).  —  Report  on  the  difference  of  longitude 
between  Washington  and  Ogden,  etc.  Washington,  4876; 
br.  in-4*. 

Macedo  {Joaquim  Manoel  de).  —  Anno  biographico  Brazi- 
leiro,  tomes  I,  II  et  III.  Rio  de  Janeiro,  1876;  5  vol.  in-8''. 

NetDComb  {Simon.),  —  Investigation  of  corrections  to 
Hansen's  tables  of  the  moon;  with  tables  for  their  application. 
Washington,  1876;  br.  in-4*. 

Gouvernement  bresilien.  —  The  empire  of  Brazil  at  the 
universal  exhibition  of  1876  in  Philadelphia.  Rio  de  Janeiro, 
1876;  vol.  in-8*. 

Lyceum  of  natural  history  at  New-York.  —  Proceedings, 
January  1873  to  June  1874.  —  Annals,  vol.  X,  n"  12-14; 
vol.  XII,  n«*  1-8.  New-York,  1873-76;  10  br.  in-8». 

Smithsonian  Institution.  —  Annual  report  of  the  board  of 
regents  for  1875.  —  Contributions  to  knowledge,  tomes  XX 
el  XXI.  Washington,  1876;  1  vol.  in-8«  et  12  vol.  in-4*. 

Historical  Society  of  Pennsylvania.  —  Memoirs,  tome  XII. 
—  Notice  biographique  sur  Willian  Penn.  Philadelphie,  1876; 
vol.  in-8°etbr.  iu-12. 


France. 

Paillard  {Charles.).  ~  Histoire  des  Troubles  rcligieuz  de 
Valenciennes  (1560-1565),  tomes  I,  II,  111  et  IV.  —  Conside- 
rations surles  ciiuses  g^n^rales  des  Troubles  des  Pays-Bas  au 
XVP  siecle.  Paris,  1874-1877;  4  vol.  el  1 .  br.  in-8». 

Paris  {Paulin.).  -r-  La  civilisation  aux  temps  pr^hisloriques. 
Tours,  1 876 ;  extr.  in-8*. 

Brassart  {Felix.).  —  Une  vieille  gen^alogie  de  la  Maison 
de  Wavrin,  etc.  Douai,  1877;  vol.  in-8'. 
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Soeiiii  des  sciences  de  Nancy.  —  Bulletin,  tome  II,  fasc.5> 
4876.  Paris,  1876;  br.m-S*. 

Bevue  des  questions  historiques,  X.V  annde,  42''  livraison. 
Paris,  1877;  vol.  in-8*. 

Institut  de  France,  —  Acadimie  des  sciences  :  Mdmoires 
prdsentes  par  divers  savants,  tomes  XXIII,  XXIV  et  XXV.  — 
Acadimie  des  Inscriptions  el  Belles -Lettres  :  Memoires, 
tomes  XXVI,  2'  partie,  XXVII,  2*  partie,  XXVIII,  1"  et  2* 
parties.  Notices  et  extraits  des  manuscrits  de  la  Bibliotheque 
nalionale,  tomes  XXIII,  2*  partie,  XXIV,  2*  partie,  et  XXV, 
2*  partie.  —  Academic  des  sciences  morales  et  politiques  : 
Memoircs,  tome  XIII.  Paris,  1869  a  1877;  15  volumes  in-4^ 

Societe  industrielle  et  agricole  d' Angers.  — Bulletin,  3*sdr., 
tome  XVII,  2«  semestre  de  1876.  Angers,  1876;  br.  in-8^ 

Sodeti  d^anlhropologie  de  Paris.  —  Bulletin,  tome  XI, 
juillet-ddcembre  1876..  Paris;  in-8'*. 


Grandb-Bretagne  et  ses  Colonies. 

Boyal  historical  Society.  —  Transactions,  (second  edition), 
tomes  I-V.  Londres,  1875-1877;  5  vol.  in-8^ 

B.  observatory  of  cape  of  Good  Hope.  —  Results  of  astro- 
nomical observations,  1871-1873.  Le  Cfip,  1876;  vol.  in-8^ 

Badcliffe  observatory  at  Oxford.  —  Results  of  astrono- 
mical observations,  1874.  Oxford,  1876;  vol.  in-8^ 

Boyal  observatory  of  Greenwich.  —  Results  of  the  astrono* 
mical  observations,  1874,  —  Results  of  the  ma$i;netical  and 
meteorological  observations,  1874.  —  Observations  of  1874. 
Londres,  1876;  3  vol.  in-4*'. 
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HOLLANDE  -  LuXEHBOUBGI 

Treub  (ilf.).  —  Le  Mdristime  primitif  de  la  racine  dans  les 
inonocotyledones.  —  Recherches  sur  les  organes  de  la  vege- 
tation du  Selaginclla  Marlensii,  Spring.  Leyde,  1876,  1877; 
2  broch.  ln-4". 

Kon.  zoologisch  Getiootschap :  Natura  artis  mcLgistra,  — 
Nederlandsch  tijdschrift  voor  de  dierkunde,  tomes  I -IV. 
Amsterdam,  1864-1874;  4  vol.  in-8^ 

Teylers  godgeleerd  Genootschap. — Verhandelingen,tome  V. 
Harlem,  1876;  vol.  in-8^ 

Socieii  hoUandaise  des  sciences  a  Harlem.  —  Archives 
n^erlandaises  des  sciences  exactes  et  naturelies,  tome  XI, 
n"*  4  et  5;  tome  XII,  n°  1.  —  Programme  pour  I'annee  1877. 
Harlem;  in-8^ 

Maatschappij  der  nederlandsche  letterkunde  te  Leiden.  — 
Handelingen  en  mededeelingen,  1876.  —  Levensberichten  der 
afgestorvene  medelcden,  1876.  —  Alphabetische  lijst  der 
leden  van  de  Maatschappij.  Leyde,  1876;  5  br.  in-8''. 

Universiti  de  Leyde,  —  Annales  academici,  1872-1875  et 
1873-1874.  Leyde,  1876-77;  2  vol.  in-4-. 

Zeeuwsch  Genootschap  der  wetenschappen, — Zelandia  illus- 
trala,  4*  livraison,  par  Lantsheer.  —  M.  Laurens  Pieter  Van 
de  Spiegel  en  zijne  lijdgenooten,  3*  parlie,  par  G.-W.  Vreedc. 

—  Geschicdenis  en   plaatsbeschrijving  van  Arnemuidcn,  par 
Kesteloo.  Middelbourg,  1876;  3  vol.  in-8''. 

Provinciaal  Utrechtsch  Genootschap  van  kunsten  en  weten- 
schappen.  —  Verslag  der  algemeene  vergaderingen  van  1875 
en  1876.  —  Aanteekeningen  der  sectie-vergaderingen,  187ij- 
1876.  —  Het  klooster  te  Windesheim  en  zijn  invloed,tome  II. 

—  La  construction  de  Teglise  S*^acques  k  Utrecht.  Utrecht, 
1875-76;  5  br.  in-8*^  et  brochure  in-folio. 

KoninkUjke  Akademievan  Wetenschappen  te  Amsterdam. 
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—  Jaarboek,  1875.  —  Vcrslagen  en  mededeelingen :  afdee- 
^ing  natuurkunde,  2*  sdrici  tomeX;  afdeeling  letterkunde, 
2*  s^rle,  tome  V.  —  Catalogus  van  de  boekerij,  tome  HI, 
i'*  partie.  —  Processen-verbaal  van  de  gewone  vergade- 
ringen  der  afdeeliog  natourkunde,  van  Mei  1875  tot  Juni 
1876.  —  Hollandia  (poeme  latin).  —  Verhandelingeu,  t.  XVI ; 
idem  afdeeling  letterkunde,  tome  X.  Amsterdam,  1870*77, 
4  brocb.  et  2  volumes  in-8%  et  2  vol.  in-i*^. 

institut  royal  grand-ducal  de  Luxembourg.  —  Publica- 
tions de  la  section  historiquc  pour  Tann^e  1876.  Luxembourg, 
1877;  vol.  in-8«. 


Italib. 

Go^Lzadini  (C).  —  Intorno  agli  scavi  archeologici  fatti  da 
gig.  Arnoaldi  Veli.  Bologne,  1877;  br.  in-4^ 

Orsoni  {Frame).  —  Note  scientifiche.  —  Lucubrazioni 
scientifiche.  Noto,  1873;  2  br.  in-12. 

Soeietd  toscana  di  scienze  naturali  in  Pisa,  —  Atti,  vol.  II, 
fasc.  2.  —  Adunanza  del  12  marzo,  2  luglio,  19  novembre 

1876.  Pise;  in-8*. 

Reide  istiiuto  veneto  di  scienze,  lettere  ed  arti.  —  Atti, 
cinquiime  s^rie,  tome  I,  n°'  1-10;  tome  II,  n*"*  1-9.  — 
Memorie,  tome  XVIII,  n<"  1-3;  tome  XIX,  n*"  1-3.  Venise, 
1874-1876;  19  br.  in-8*  et  6  in-4*. 

/?.  comitato  geologieo  d' Italia.  —  Memorie  per  servire  alia 
descrizione  della  carta  geologica  d'ltalia,  tomes  let II. Florence, 
1871-1874;  in-4*. 

A.  Aceademia  dei  Lincei.  —  Atti,  vol.  I ,  fasc.  3,  f^vrier 

1877.  Rome;  br.  in-4^ 

Boot  {J.-C.'G.y  —  Jobannis  Frederici  Gronovii  ad  Alber- 
tum  Rubenium  epistolac  X.  Rome,  1877 ;  br.  in-4*. 
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Bartoli  (D^  Adolfo.).  —  Spiegazione  di  alcuni  fatti  relaliv, 
alia  teoria  del  magnetismo  di  rotazione.  —  Sulla  sensibiliia 
deir  Occhio  nella  valutazione  dei  rapporti  di  grandezza  dellc 
lunghezze,  etc.  Pise,  i875, 1876;  2  bp.  in-8*. 

Carrara  (Franc,).  —  Progresso  e  regresso  del  giure  penalc 
nel  regno  d*Italia.  Opuscoli  vol.  VI.  Lucques,  i  876 ;  vol.  in-8*. 

Giovanni  ( Vincenzo  di),  —  Categorie  e  giudizii  studio 
logico.  —  Ppelezioni  di  filosoGa.  Palerme,  1877;  I  br.  ct  1  vol. 
in-8». 


RussiE. 

Thime  (J.), —  Mdmoire  surle  rabotage  des  inetaiix.  Saint- 
Petcrsboupg,  1877;  br.  gr*  in-8*'. 

Nyren  {Magnus,)  —  Declinaisons  moyennes  corrigecs  des 
^toilcs  prineipales  pour  I'e^poque  1845,  0,  d^duites  des  obser- 
vations faites  au  cercle  vertical,  ct  recherches  sur  les  erreurs 
de  division  du  cercle.  Saint-Petersbourg,  1875;  br.  in-4^ 

Block  {Eughie.)  —  Hilfstafeln  zur  Berechnu'ng  der  Polaris- 
azimute,  etc.  Saint-P(5tersbourg,  1875 ;  br.  in-i**. 

Observatoire  imperial  de  Pulkowa,  —  Jahresbcricht,  1875, 
1876.  Saint-Pdtersbourg;  2  br.  in-8^ 

Academie  imperiale  des  sciences  de  Saint-Petersbourg,  — 
Bulletin,  tome  XXII,  n**'  5-4;  tome  XXIII,  nM.  Saint-Petcrs- 
bourg;  2br.  in-4*. 

Societe  de  chimie  de  Saint-Petersbourg,  —  Bulletin,  t.  IX, 
n"  1,2.  Saint-Pdtersbourg,  1877;  2  br.  in-8». 
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SutDE. 


Acadetnie  royale  des  sciences  a  Stockholm.  —  Astrono- 
miska  Jakttagelser  och  Undersdkningar,  I.  Bd.  d*  i.  Stockholm, 
1876;  bp.  in-4«. 

Nordiski  tnedicinskt  arkivj  tome  VIII,  4*  livraisoD.  Stock- 
holm, 1876;  Tol.  in-8°. 


Suisse. 

Naturforschende  Gesellschaft  in  Zurich.  —  Vierteljahrs- 
schrift,  XXI.  Jahrgang,  ±  Heft.  Zurich,  1876;  br.  in-8". 

Societe  de  physique  et  d'histoire  naturelle  de  Geneve.  — 
Meraoires,  tome  XXIV,  2«  partie.  Geneve,  1875-76;  br.  in-4«. 

Societe  de  geographic  de  Genkve.  —  Le  Globe,  t.  XVI, 
1"  HvraisoQ.  Geneve,  1877;  in-8^ 

Societe  vandoisedes  sciences  naturelles. —  Bulletin,  t.XIV, 
n°  77,1876.  Lausanne  1877;  vol.  in-8". 

Naturforschende  Gesellschaft  in  Zurich.  —  Vierteljahrs- 
schrift,  21.  Jahrgang,  3.  Heft.  Zurich,  1876;  br.  in-8^ 

Commission  geologique  fiderale,  —  Materiaux  pour  la 
carte  gdologique  de  la  Suisse ,  14'  livraison.  Berne,  1877;  vol. 
in-4«. 
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L'ACAD^MIE  ROY  ALE  DES  SCIENCES, 


DES 


LETTRE8  ET  DES  BEADX-ARTS  DE  BELCIIQUE. 


1877.  —  No  5. 


CLikSSE  DES  SGIENGES. 


Seance  du  tS  mai  4817. 

M.  Maus,  directeur. 

M.  LiAGRE,  secretaire  perpetuel. 

Sont  presents  :  MM.  J.-C.  Houzeau,  vice ' directeur  i 
B.-C.  DuMortier,  P.-J.  Van  Beneden,  Edm.  de  Selys 
Longcbamps,  H.  Nyst,  Gluge,  Melsens,  F.  Duprez, 
Em.  Quetelet,  Era.  Candeze,  F.  Donny,  Ch.  Montigny, 
Steichen,  £d.  Duponi,  £d.  Morren,  C.  Malaise,  F.  Folie, 
F.  Plateaa  et  £d.  Hailly,  membres;  Th.  Schwann  et 
E.  Catalan,  associes;  F.-L.  Cornet,  6.  Van  der  Mens- 
brugghe  etM.  Mourlon,  correspondants. 
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Avant  la  lecture  du  proces- verbal,  M.  le  directeur  an- 
DODce  que  I'Acad^inie  des  sciences  de  Paris  a  d^ro^  k 
M.  Melsens  Tun  des  prix  Monthyon,  pour  ses  recherches  si 
longtemps  prolong^es,  sur  Temploi  de  Tiodure  de  potas- 
sium comme  moyen  pr^ventif  et  curatif  des  affections 
saturnines  et  mercurielles. — Applaudissements. 


CORRESPONDANCE. 


M.  le  Ministre  de  Tlnt^rieur  envoie,  pour  la  biblioth^que 
de  TAcad^mie,  ud  exemplaire  du  m^moire  que  M.  Charles 
Devisscher,  6live  de  rUuiversit^  de  Gand,  avait  envoy^  au 
concours  universitairede  1875-1876,  en  r^ponsea  la  ques- 
tion de  m^decine  {matieres  speciales)  et  qui  a  ^t^  couronn^ 
par  le  jury.  —  Remerciments. 

—  L'Universite  d'Upsal  annonce  qu'elle  c^l^brera,  le 
5  septembre  prochain,  le  400*  anniversairede  sa  fondation 
et  demande  que  I'Acad^mie  d^l^ue  Tun  de  ses  membres 
k  cette  solennit6.  —  La  classe  d^signe  M.  P.-J.  Van  Bene- 
den. 

—  LaNaturforschende  Gesellschaflde  Leipzig  envoie  un 
exennplairedes  quatre  premiers  volumes  de  sesJahrgangen. 
—  Remerciments. 

—  Les  ^tablissemen  ts  dont  les  noms  sui  vent  transmettent 
leurs  derniers  travaux ,  et  accusent  reception  de  Tenvoi 
de  1876  des  publications  de  TAcad^mie : 
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La  fondation  Teyier  h  Harlem ,  la  Soci^t6  hollandaise 
des  sciences  de  la  mdme  ville,  TUniversit^  de  Leyde,  la 
Soci^t^  provinciale  des  arts  et  sciences  d'Utrecht,  la 
Soci^t^  z^landaise  des  sciences  de  Middelbourg,  TAcad^- 
mie  des  sciences  et  la  Soci^t6  royale  de  Zoologie  k  Amster- 
dam, le  Lyc^e  d'histoire  nalurelle  de  New- York,  la  Soci^t6 
des  sciences  de  Gotlingue,  la  Commission  g^ologique 
fi^d^rale  de  la  Suisse  a  fierne  et  TObservatoire  de  Green- 
wich. 

—  L'Acad^mie  des  sciences  de  Tlnstitut  de  Bologne 
adresse  le  programme  des  prix  Aldini  sur  le  galvanisme; 
le  terme  fatal  pour  la  remise  des  m^moires  expirera  le 
30  mai  1878. 

—  La  Soci^te  de  botanique  et  la  Society  ceutrale  d*hor- 
liculture  de  France  annoncent  qu'elles  ont  r^solu,  ^  Tocca- 
sion  de  TExposition  Internationale  de  Paris,  de  tenir^  dans 
cette  ville,  un  congr^s  de  botanique  et  d'horticulture,  du 
16  au  22  aoAt  1878  inclusivement. 

—  L'Acad^mie  des  sciences  naturelles  et  ^conomiques 
de  Palerme  demande  que  TAcad^mie  lui  continue  Fenvoi 
de  ses  travaux. 

—  M.  Crepin  adresse  un  exemplaire  du  rapport  qu'il  a 
fait  au  Ministre  de  Tlnt^rieur,  comme  directeur  du  Jardin 
botanique  de  r£tat,  sur  la  situation  de  cet  ^tablissement 
en  1876.  —  Remerclments. 

—  M.  P.-J.  Van  Beneden.offre,  de  la  part  de  M.  le  pro- 
fesseur  commandeur  G.  Capellini,  de  Bologne,  un  exem- 
plaire de  son  ouvrage  in-4**,  intitule  :  Sulla  balenottera  di 
Mondinif  rorqual  de  la  mer  Adriatique.  II  proOte  de 
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cette  occasion  pour  donoer  quelques  details  sur  uoe  ffa- 
leine  qui  vient  d'etre  caplur^e  dans  la  M^diterran^,  sur 
la  cdte  de  Tarente.  Ces  details  sont  extrails  d*uDe  lettre  de 
M.  Capellioi.  —  Remerctmenls. 

—  MM.  A.  Narour  et  P.  Mansion  adressent,  k  litre 
d'hommage,  un  exemplaire  de  leurs  Tables  de  logarithmes 
a  42  decimates,  jusqu'd  454  milliards,  avec  preuves ,  que 
FAcad^inie  vient  de  publier.  —  Remerciments. 

—  La  classe  accepte  le  d^pdt,  dans  les  archives  de  TAca- 
d^miej  de  deux  billets  cachet^s,  pr^entes  Tun  par  M.  C. 
Le  Paige,  d*Herstal ,  et  Tautre  par  M.  C.  Malaise,  de  Gem- 
bloux. 

Les  iravaux  manuscrits  suivants  sont  renvoy^s  k  I'exa- 
naen  de  commissaires : 

1**  Bibliographie  analylique  des  principauxphenomenes 
subjectifs  de  la  vision  depuis  les  temps  anciens  jusqu'd  la 
fin  du  XV I  IP  siecle,  suivie  d*une  bibliographie  simple 
pour  la  partie  ecoulee  du  siecle  actuel;  V®  section,  Ph^mo- 
MiiNES  ORDiNAiREs  DE  GONTRASTE ;  Yl'  cl  dcmi^rc  scctlon, 
Ombres  colorizes ;  par  M.  J.  Plateau,  membre  de  TAcad^- 
mie.  —  Commissaires :  MM.  E.  Quetelet  et  Duprez; 

2**  Revision  de  la  flore  heersienne  de  Gelinden,  d'apres 
une  collection  appartenant  au  comte  de  Looz,  avec  14  plan- 
ches, par  M.  le  comte  G.  de  Saporta,  correspondant  de 
rinstiiut  de  France,  k  Aix  (France),  et  M.  le  D'  A.  F.  Ma- 
rion, professeur  k  la  faculty  des  sciences  de  Marseille.  — 
Commissaires :  MM.  Malaise,  Dewalque  et  Cr^pin  ; 

3**  Note  sur  une  equation  differentielle  de  Jacobin  par 
M.  P.  Mansion,  professeur  k  TUniversit^  de  Gand.  — Com- 
missaires :  MM.  Catalan,  Folic  et  De  Tilly; 
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4°  Documents  sur  la  theorie  des  deux  caracteristiques 
de  M.  Chasles;  par  M.  L.  Sallel ,  professeur  au  lyc^e  de 
La  Rochelle.  —  Commissaires :  MM.  Folie,  De  Tilly  et 
Liagre ; 

8**  Sur  la  fonction  P^j^rfe  Lame;  par  M.  Escary,  pro- 
fesseur an  lycee  de  Chilleauroux.  —  Commissaires:  MM.  Fo- 
lie, De  Tilly  et  Catalan; 

6<»  Theoremes  relatifs  aux  foyers  des  *  coniques ;  par 
M.  Boset,  professeur  k  TAtli^nte  royal  deNamur.  —  Com- 
missaires :  MM.  Folie,  Catalan  et  De  Tilly. 


I&LEGTIONS. 


D'apr^s  Tarticle  39  du  r^glemenl  g^ndral,  la  classe  pro- 
c^e  i  r^lection  de  son  d^l^gu^  aupr^s  de  la  Commission 
administrative  pour  Tannee  1877-1878.  M.  Stas,  (r^sorier 
de  TAcademie,  mcmbre  sortant.est  r44lu. 


RAPPORTS. 


Sur  les  soHs^normales  polaires,  et  les  rayons  de  courbure 
des  lignes  planes;  par  M.  £mile  Ghysens. 

iimppoft  dim  M.  €mtmimn» 

c  Dans  le  petit  M^moire  soumis  k  Texamen  des  Commis- 
saires, M.  Gbysens,  jeune  Docteur  en  Math6matiques,  d6ji 
connu  de  TAcad^mie,  a  r^solu  divers  probl^mes,  trte-int^- 
ressants,  que  nous  allons  indiquer  en  peu  de  mots. 
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Probl^me  I.  Soient  n  +  1  courbes  quelconques,  C,  Ci,..- 
C„,  situees  dans  un  meme  plan;  soient  r,  r,,...  r„  les 
rayons  vecteurs  correspondants,  OM,  OMi...,  0M„,  comptes 
snr  une  meme  direction,  a  partir  du  meme  pole  O; 
soient  enfin  ot^  ai^^»„  a„  les  angles  formes  par  OM,...  M., 
avec  les  nor  males  MN,  MjNi,  ...  M„N„  aux  courbes  don- 
nees.  En  supposant  que  les  distances  r,  Fj,...  r„  satisfasseni 
a  une  equation 

9(r,ri,..,r„)=:0,  ......     (I) 

trouver  la  relation  entre  a, «,,  a^. 
Celte  relation  est 


ou,  |>lus  simplement, 

w^    dd^ 

(3) 

i  (l^signant  la  sous-normale  polaire. 


2^  =  0; 

Arf     fly 


II. 


M.  Ghysens  applique  les  formules  (4),  (5)  a  divers 
exemples  simples,  il  retrouve,  comme  cas  particulier,  une 
construction  donn^e  par  M.  Fouret. 


III. 


PaoBLfeME  II..  A,  A^,...  A„  etant  les  points  d'intersection 
des  premieres  courbes  avec  une  meme  droite  OA,  passant 
par  le  pole;  soient  C\  C'l,...  C.  de  nouvelles  courbes. 


(  ^63  ) 

respectivement  tangentes  aux  premieres,  en  A,  A^,.-  A.. 
Quelle  est  la  relation  qui  existe  entre  les  courbures  de 
toutes  ces  lignes? 

Un  judicieui  emploi  des  infinimeot  petits  conduit  Tau- 
teur  k  cette  formule  remarquable : 

au  sujet  de  laquelle  nous  pr^senterons  cependant  deux 
objections  : 

l"*  Vequation  de  condition  (1)  contieut,  sous  forme 
symelrique,  les  rayons  vecteurs  r,  r^,...  r^ :  la  mSme  sym6- 
trie  devrait,  semble-t-il,  exister  dans  la  formule  (8);  ce 
qui  n'est  pas.  Trte*probablement,  il  n'y  a  \k  qu'une  faute 
de  signe. 

2^  M.  Ghysens  suppose,  sans  Tindiquer  explicilement, 
que  chaque  courbe  est  rencontree  en  un  seul  point,  par  une 
droite  issue  du  pole.  Les  lignes  qu'il  a  consid^r^es  sont- 
elles  done  unicursales? 


IV. 

Si  les  lignes  C,  C'n,..,  C.  sont  les  tangentes  aux  courbes 
C,  Cj,...  Cn,  la  formule  (8)  devient  (*) 

L(l_i)»f_ii_^l.  .  .  (9) 

;'a  \p       p7       ^icos'ot^  dr,  p. 


cos 


Celle-ci,  comme  le  dit  I'auteur,  fait  connaitre  le  rayon 
de  courbure  p  de  la  resultante  de  n  lignes^  en  fonction 
des  rayons  de  courbure  de  ces  lignes,  de  leurs  rayons 

(*)  Meme  remarque  relativement  au  signe  du  premier  membre. 
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vecteurSf  des  angles  a,  ei  du  rayon  de  courbure  p'  de  la 
resullante  de  n  droites. 

Ici,  M.  Ghysens  r^pond,  en  partie,  k  Tune  des  questions 
ci-dessus.  Supposant  que  r^,  r^^...  Va  soient  les  rayons 
vecteurs  correspondants  d'une  ligne  du  n^  degre^  il  prend, 
au  lieu  de  T^quation  g6n6rale  (I) : 

<       i       i  \ 

—  CSS  ^"^   '<  I  ■   —     ■  I      •  •  •      \      • 

Celte  ^qualioD  repr6sente  la  (n  — !)•  polaire  d'une 
courbe  d'ordre  n,  c'est-d^dire  la  droile  polaire  (*).  En 
consequence 9  la  formuie  (9)  se  reduit  &  T^quation  suivante, 
que  j'ai  deji  signal6e  k  la  Classe  : 

et  sur  laquelle  je  crois  devoir  faire  quelques  remarques. 

l""  La  propri^ie  exprim^e  par  celte  Equation  est  trds- 
curieuse,  mais  elle  n'est  pas  nouvelle,  comme  je  le  pen« 
sais  il  y  a  un  mois,  et  comme  M.  Ghysens  le  croyait  encore 

(*)  Soil,  pour  fixer  les  idees,  n:=3.  L'equaiion  de  la  courbe  peui  ^tre 
mise  sous  la  forme 

tt'f,  (sin  «,  cos  »)  -4-  u*f ,  (sin  « ,  cos  »)  -4-  wf,  (sin  w ,  cos  u)  +  1  =  0 ; 

Pg,  ?i,  f  1  d^signanl  des  fonclions  homog^ues  :  en  particulier » 

f^  (sin  »,  cos  »)  =  A  sin  »  -H  B  cos  ». 

Daus  la  tranform^e  en  -^  ,  la  somme  des  racines, 

111 
—  H 1 — > 

^t      rt      r^ 
est 

1 
—  (A  sin  » -4-  B  cos  «)  =  - . 

r 

Ainsi,  la  resullante  esl  la  droite  reprt^senl^  par  cette  derni^re  formuie. 
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il  y  a  deux  jours.  En  efiTel,  dans  le  tome  IX  du  Journal  de 
Mathematiques ,  p.  550.  M.  Liouville  rappelle  ce  iheor^me, 
d^montr^  par  lui  ('),  dans  le  lome  VI,  p.  411. 

<  Deux  courbes  geometriques  ilant  situees  dans  un  meme 
9  plan,  representons  en  general  par  R,  r  tes  rayons  de 
»  courbure  de  ces  courbes  a  un  de  leurs  points  dUnferseC" 
V  Hon,  et  par  o,  co  /e;  angles  que  les  tangentes  menees  en 
»  ces  points  aux  deux  courbes  font  avec  un  axe  pris  a 
»  volonte,  on  aura 

^  /cos «      cosQ\       ,  ,, 

2[— ^Jcos(!c»(a^«)  =  0, 

D  le  signe  sommatoire  s'etendant  a  tous  les  points  d'inter- 
»  section,  reels  ou  imaginaires ,  bien  entendu,  » 

SupposoDs,  avcc  Pillustre  G^om^lre,  que  I'une  des  deux 
courbes  se  rcJduise  4  I'axe  polaire;  alors  w==  0,  ^  =  0  ; 
r^qualiou  se  r^duit  h 

2  —  cosdc'Q  =  0 ; 
R 

egalit6  qui  do  diff^re,  de  (A) ,  que  par  la  nolation. 

2°  Si  la  courbe  consid6r6e  est  rapport^e  a  des  coordon- 
n^es  rectangulaires; 

p  = .     col  a  =  —  y  ,     COS  a  =  — 


et  r^quation  (A)  dcvient 


I 


2yr,  =  0 (B) 


(*)  Ge  premier  ^noooe  esl  beaucoop  moins  explicite  que  )e  second. 
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On  a  done  ce  ciirieux  theoreme  d'Alg^bre  : 

Soit  (x,  y)  =  0  une  equation  algebrique ;  soient  y'  =  ^» 


y"  ==  ^  :  la  somme  des  fractions  ^,  etendue  a  toutes  les 


y 


racines  de  Inequation  { (x,  o)  =  0,  est  toujours  nulle. 

fix) 

En  particulier,  la  somme  des  fractions  rTr^ ,  etendue 
a  toutes  les  racines  de  Vequation  f  (x)  =  0  (suppos^es 
inhales),  est  nulle, 

V,VF. 

Dansces  deux  derniers  paragraphes,  M.  Ghysens  deter- 
mine, en  particulier,  le  rayon  de  courbure  de  la  r^sultante 
de  n  droites :  il  en  conclut,  par  ce  qui  pr^c^de,  le  rayon  de 
courbure  de  la  r^sultante  de  n  lignes  quelconques.  Les 
formules  trouv^es  par  le  jeune  Docteur  m*ont  paru 
exactes.  On  pent  regretter  qu'elles  soient  trop  compli- 
qu^es  pour  Stre  aisement  applicables;  mais  ce  d^faut  est, 
sans  doule,  inherent  i  la  difBculte  du  sujet. 

En  resume,  le  nouveau  travail  de  M.  Ghysens  me  paratt 
trte-digne  d^^tre  approuv^  par  la  Classe.  J'ai  Thonneur 
d*en  proposer  Tinsertion  au  Bulletin.  » 

M.  De  Tilly,  deuxi^me  Commissaire,  declare  se  rallier 
aux  conclusions  de  son  confrere  M.  Catalan. 

€  Je  me  rallie  ^galement  aux  conclusions  de  notre  savant 
confrere;  et  je  puis  ajouter  que  les  observations  qu*il  a 
pr^sent^es  sur  la  formule  (8)  de  M.  Ghysens  m'ont  paru 
parfaitement  fondles.  La  faute  de  signe  pr^sum^e  par 
M.  Catalan  existe  r^ellement;  en  la  faisant  disparattre, 
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M.  Ghysens  r^tablira  daos  celte  formule  (8)  la  sym^trie 
(lonl  noire  savant  confrere  constatait  I'absence  avec  beau- 
coup  de  raison.  * 

Conform^ment  aux  conclusions  favorables  de  ses  rap- 
porteurs, la  classe  a  decide  Timpression  de  la  note  de 
M.  Ghysens  dans  le  Bulletin  de  la  stance. 


Morphologie  du  systeme  dentaire  des   races  humaines; 
par  M.  le  docteur  Ernest  Lambert,  de  Bruxelles. 

€  Le  travail  que  M.  le  docteur  Em.  Lambert  a  bien 
voulu  communiquer  k  I'Acad^mie  a  pour  objet  les  modifi- 
cations que  les  dents  pr^sentenl  dans  les  races  humaines. 
Atin  d'avoir  un  grand  nombre  de  cranes  k  comparer,  il  a 
visits  les  principales  collections  du  continent. 

Le  r^sultat  principal  auquel  cette  ^tude  Fa  conduit, 
pent  dtre  r^sum^  ainsi : 

II  confirme  la  formule  dentaire  admise  :  inc.  |,  can.  {, 
prem.^,  mol.  ^. 

La  surface  trilurante  des  canines  ne  d^passe  pas  celle 
des  autres  dents  dans  la  race  blanche,  et  les  deui  pr6mo- 
laires  ont  un  volume  ^gal;  la  premiere  vraie  molaire  est 
la  plus  forte,  la  dernidre  on  la  dent  de  sagesse  la  plus 
petite.  Cest  le  contraire  dans  la  race  noire. 

Dans  la  race  blanche  les  raolaires  ont  quatre  cuspides, 
dans  la  race  noire  cinq.  Si  dans  la  race  blanche  il  y  en  a 
cinq,  c^est  la  premiere  qui  les  porte,  dans  la  race  noire 
c'est  la  derniire. 
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Dans  la  race  jaune  il  y  a  progression  croissanle,  d*avant 
en  arri^re,  du  volume  des  molaires,  comme  dans  la  race 
noire,  et  il  y  a,  comme  dans cette  derni^re,  une  cinquieme 
cuspide  sur  la  molaire  de  sagesse. 

Les  diametres  des  incisives  de.la  race  noire  sont  plus 
grands  que  ceux  des  incisives  de  la  race  blanche  et  la  sur- 
face triturante  des  canines  d^passe  celle  des  dents  voisines. 

II  existe  un  l^ger  diasteme  dans  la  race  noire  qu'on  ne 
voit  pas  dans  la  race  blanche ,  et  le  tubercule  interne  de 
la  pr^molaire  est  moins  d^velopp^  que  Texterne,  comme 
chez  les  Primates  anthropomorphes. 

Les  deux  diametres  des  grosses  molaires  deviennent  les 
raemes  dans  la  race  noire. 

II  y  a  plus  de  difference  entre  le  syst&me  dentaire  des 
noirs  compart  a  celui  des  jaunes,  qu*enlre  le  systeme  den- 
taire des  jaunes  compare  k  celui  des  blancs. 

Les  anciennes  races  americaines  tiennent  le  plus  de  la 
race  noire  par  leurs  dents. 

Sous  le  rapport  de  la  direction ,  les  dents  sont  droites 
dans  la  race ,  blanche ,  leg^rement  obliques  dans  la  race 
jaune,  et  obliques  dans  la  race  noire. 

Les  caries  dentaires  sont  plus  communes  dans  la  race 
blanche  que  dans  les  autres  races. 

Le  travail  du  docieur  Eru.  Lambert  est  fait  avec  soin; 
il  a  demand^  un  nombre  considerable  d'observations,  dont 
le  r^sultat  pent  Stre  accueilli  dans  les  Bulletins  de  TAca- 
d^mie.  J*ai  done  Thonneur  d*en  proposer  Timpression  et 
de  remercier  Tauteur  de  sa  communication.  > 

M.  Th.  Schwann,  deuxieme  commissaire,  declare  adhe- 
rer aux  conclusions  du  premier  rapporteur. 
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€  Apres  le  rapport  cl^taill^  deoolre  Eminent  confrere  Je 
me  permetlrai  seulemenl  de  pr^^enter  quelques  observa- 
tions sur  les  r^sullats  des  Etudes  de  M.  le  docteur  Lam- 
bert relativemeoti  la  classificatioo  des  races  humaincs. 

Tandis  que  le  syst^me  dentaire  est  presque  semblable 
daos  les  races  blanche  et  jaune,  il  pr^sente  des  caract^res 
diff^rentiels  extrSmement  tranches  dans  la  race  noire. 

M.  Lambert  remarque  en  effet  que  les  dissemblances 
enlre  les  deux  premieres  ne  se  prononcent  gu^re  que 
dans  le  volume  relatif  et  le  nombre  des  cuspides  des 
grosses  molaires  :  les  grosses  molaires  inf^rieures  ont  un 
volume  progressivement  d^croissant  dans  la  race  blanche 
et  elles  sont  d'ordinaire  surmont^s  de  quatre  cuspides 
seulement,  sauf  la  premiere  de  ces  dents  qui  en  possdde 
quelquefois  cinq;  le  volume  est,  au  contraire,  gen^rale- 
ment  ^gal  ou  en  progression  l^gerement  croissante  dans 
la  race  jaune  et  les  cinq  cuspides  s'y  trouvent  quelquefois 
sur  les  (rois  molaires,  plus  souvent  sur  la  troisieme.  Les 
incisives,  les  canines  et  les  pr^molaires  ne  pr^sentent 
pas  de  signes  bien  distinctifs  entre  les  deux  groupes. 

Mais,  dans  la  race  noire,  les  incisives  ont g^neralement 
des  diam^tres  plus  grands;  la  pointe  des  canines,  toujours 
volumineuses,  d^passe  les  dents  voisines  et  un  diast^me 
existe  mSme  dans  le  rameau  australien.  Ce  sont  des  carac- 
t^res  qui  tendent  k  le  rapprocher  dans  une  cerlaine  me- 
sure  des  Anthropomorphes. 

De  mSme,  pour  les  pr^molaires  inf(6rieures,  la  premiere 
y  pr^sente,  ^galement  dans  une  certaine  mesure  comme 
chez  les  Anthropomorphes,  un  faible  d^velopperoent  du 
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tubercule  interne  qui  arrive  m^me  k  disparailre.  La  se- 
conde  est  plus  voluminense  que  la  premiere,  tandis 
qu'elles  sont  sensiblement  ^gales  dans  les  deui  races  su- 
p^rieures. 

Les  grosses  molaires  inf^rieures  pr^sentenl  la  particu- 
larity tr^s  distinctive  d*etre  en  progression  croissante  de 
la  premiere  k  la  troisieme,  quoiqu*on  constate  sur  certains 
sujets  des  exceptions  k  cette  r^le.  La  dent  de  sagesse  y 
porte  toujours  cinq  cuspides  et  ce  caract^re  se  retrouve 
souvent  sur  les  deui  autres  grosses  molaires.  Ces  dents 
sont  enfin  plus  volumineuses  que  dans  les  races  blanche 
et  jaune. 

Dans  les  grosses  molaires  sup^rieures  le  diamitre  an- 
t^ro-post^rieur  est  ^gal  au  bilateral;  la  race  blanche  le 
pr^sente  toujours  plus  petit  et  la  race  jaune  forme  Tin- 
term^diaire. 

11  suit  de  ces  observations  que  la  race  noire  se  distingue 
des  deux  autres  plus  profondement  que  celles-ci  ne  le 
font  entre  elles.  Cependant  le  rameau  malais  qui  forme 
le  type  de  la  race  brune  de  d'Omalius,  semble  manager 
une  transition  entre  la  race  jaune  et  la  race  noire  par  le 
volume  g^n^ral  des  dents,  par  le  nombre  des  cuspides  des 
grosses  molaires  inf^rieures  et  par  une  tendance  marquee 
de  celles-ci  k  une  progression  croissante. 

Les  races  natives  am^ricaines  dont  d'Omalius  faisait 
egalement  un  groupe  k  part  sous  le  nom  de  race  rouge, 
sont  uniform^ment  r^unies  k  la  race  jaune  par  les  an- 
thropologistes  qui  divisent  I'espice  humaine  en  trois 
groupes.  M.  le  docteur  Lambert  arrive  a  des  conclusions 
opposees  dont  on  tiendra  sansdoute  grand  compte  d^sor- 
mais  dans  les  classifications.  Ces  races  am^ricaines,  dit-il, 
prisentent  des  caract^res  dentaires  tellement  identiqne^  k 
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ceux  de  certaines  families  de  la  race  noire  qu'il  y  a  lieu 
de  les  r^unir  k  celle-ci. 

L'ensemble  de  ces  recherches  ine  parall  avoir  uoe  im- 
portaoce  s^rieuse  k  plusieurs  points  de  vue.  Ellesabordent 
Fexamen  comparatif  d*une  partie  de  I'organisme  humain 
qui  a  &ii  trop  n^glig^  jusqu'ici  dans  les  Etudes  antbropolo- 
giques.  Elles  ont  amene  Tauteur  k  verifier  la  sysl^matique 
g^n^rale  des  races  humaines,  d'apr&s  les  principes  qui 
ont  servi  de  base  k  la  classification  des  mammif^res.  Elles 
recevront  enfin  de  f^condes  applications  dans  F^tude  des 
restes  bumains  des  temps  pr^hisloriques ,  dont  la  compa- 
raison  precise  avec  les  races  actuelles  pr^sentent  tant  de 
dif&cult^s. 

Cest  ainsi  que ,  soumis  aux  regies  formul^es  par 
M.  Lambert,  les  crSines  de  Furfooz  se  classent  dans  la 
race  blanche  par  la  disposition  des  molaires  inf^rieures 
en  volumes  d^croissants.  Ce  classement  Concorde  bien  du 
reste  avec  les  nouvelles  Etudes  dont  ces  cr&nes  ont  6i& 
Tobjet  depuis  1872. 

II  en  est  de  mSme  pour  la  s^rie  des  70  cranes  n^olitbi- 
ques  que  les  explorations  d'Hastiires  viennentd'exhumer. 

Mais  il  est  un  autre  point  important  que  tendent  egale- 
ment  k  conOrroer  les  observations  contenues  dans  le  M^- 
moire  qui  nous  est  soumis.  M.  Lambert  insiste  particu- 
liirement  sur  la  constitution  du  syst^me  denlaire  des 
races  australienne,  tasmanienne  et  n^o  -  cal^donienne. 
Elles  pr^sentent,  d*apr&s  ses  relev6s,  en  quelque  sorte 
Texag^ralion  des  caractires  dentaires  des  races  n^gres 
africaines  :  la  progression  croissante  des  grosses  mo- 
laires et  leurs  fortes  dimensions,  le  volume  plus  grand  de 
la  seconde  pr^molaire,  une  trace  de  diastime,  un  progna- 
thisme  accentu6.  Ce  sont  autant  de  traits  saillants  de 
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la  m&choire  de  la  Naulette.  Aussi,  en  1866  et  1867, 
MM.  Priiner-bey,  Broca  et  Carter-Blake  faisaient  d^ji  res- 
sortir  les  resserablances  qu*elle  pr^sente  avec  les  races 
australienne  et  D^o-cal^dooienne.  La  progression  crois- 
sante  des  grosses  molaires  y  est  extrdmement  prononc^e, 
it  en  juger  par  les  dimensions  respectives  des  alveoles;  la 
direction  de  la  seconde  pr^molaire,  la  force  de  la  canine, 
le  prognathisme  symphysaire  tr^smarqu^,  la  courbe  de 
la  m&choire  sont  autant  de  caract^res  qui  se  retrouvent  i 
des  degr^s  prononc^s  dans  ces  races  lointaines. 

Ce  rapprochement ,  qui  ne  peut,  dans  tons  les  cas,  dtre 
pouss^  jusqu*&  Tassimilation  de  ce  debris  beige  de  T&ge  du 
mammouth  aux  races  habitant  nos  antipodes, est evidem- 
ment  Tun  des  plus  int^ressants  auquel  nos  races  fossiles 
aicnt  donn^  lieu. 

J'ai  rhonneur  de  prier  de  mon  c6t^  I'Academie  d*adres- 
ser  des  remerctments  k  M.  le  docteur  Lambert  et  de  pu- 
blier  dans  nos  Bulletins  cet  important  m^moire  qui  sera 
certainement  bien  accueilli  par  les  aulhropologistes.  » 

La  classe,  conform^ment  aux  conclusions  de  ses  rap- 
porteurs, vote  des  remerciments  k  M.  Lambert  et  d^ide 
rimpression  de  son  travail  dans  les  Bulletins. 


De  I' influence  de  la  forme  des  corps  sur  leur  attraction ^ 

par  M.  C.  Lagrange. 


H»ppm9*9  <ffe  M.  J^olto. 


« J'ai  parcouru  avec  le  plus  vif  int^rdt  le  M^moire  de 
M.  Lagrange  intitule  :  De  I'influence  dela  forme  des  corps 
sur  leur  attraction. 
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Ce  travail,  d*apr^s  ce  que  nous  apprcnd  Tauteur  lui- 
meme^scmbie  lui  avoir ^t6  sugg^re  paries  reflexions  qu*il 
a  faites  sur  les  id^es  nenves  et  originates  que  le  major 
Briick  a  ^mises  au  sujet  de  la  constitution  de  Tunivcrs 
materiel. 

M.  C.  Lagrange  a  eu  le  m^rite  de  ramener  ces  id^es  5 
leur  source  au  moycn  d'une  analyse  iug^nieuse  et  savante ; 
et  je  ne  doute  pas  que  Timpression  de  ce  travail  dans  les 
Publications  de  TAcaddmie  ne  soit,  pour  cellc-ci,  une 
bonne  fortune.  Mais,  fort  occupe  moi-m^me  en  ce  moment 
du  ddveloppcment  d'une  Ihdorie  que  je  com|)te  rdsumer 
dans cette  m6mc  seance,  il  me  serail  Ir^s-difliciie  de  faire 
sur  le  travail  de  M.  C.  Lagrange  le  rapport  ddtailld  qu'il 
roe  semble  mdriter. 

J'ai  done  Tbonneur  de  proposer  au  bureau  de  bien  vou- 
loir  prior  noire  confrere  M. Van  der  Mensbrugghc,  qui  a  la 
mecanique  celeste  dans  ses  attributions  k  TUniversite  de 
Gand,  de  me  remplacer  comme  commissaire  pour  I'examen 
de  ce  travail. » 

La  classed,  en  consequence,  cbargd  M.  Van  der  Mens- 
brugghc de  bien  vouloir  remplir  les  fonctions  de  premier 
commissaire. 

Sur  le  classemeut  straligraphique  dcs  Phoques  fossiles 
rccueillis  dans  les  terrains  d'Anvers;  par  M.  Michel 
Mourlon,  correspondant  de  I'Academie. 

<  La  notice  presentee  par  M.  Mourlon  ila  derni^re  stance 
de  TAcaddmie  a  pour  but  de  faire  connaltre  la  repartition 
straligraphique  des  Phoques  fossiles  rocueillis  dans  les 

2"'''  StiRiE,  TOME  XLIII.  35 
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terrains  d'Anvers.  M.  Mourloo  n*ayant  rien  n^glig6  pour 
donner  k  son  travail  toute  Texactitude  qu*exige  ce  genre 
de  recherches,  je  crois  que  sa  notice  peut  £tre  favorable- 
ment  accueillie  par  la  classe  pour  dtre  ins^r^e  dans  le 
Bulletin.  J'ajouterai  seulement  que  la  mani^re  dont  les 
ossementsd*Amphith6riens,d*Halith^riens,  de  Mystic^les 
el  deC^lodontes  sont  ensevelis  dans  les  sables  des  environs 
de  Saint-Nicolas,  ne  m*autorise  pas  k  consid^rer  ce  classe- 
menl  stratigraphique  comme  une  question  Iranch^e.  En 
tout  cas  M.  Mourlon  apporte  sa  pierre,  il  Ta  taill6e  avec 
tout  le  soin  n^cessaire  et  je  prie  TAcad^mie  de  lui  adresser 
des  remerctments  pour  sa  communication.  » 


€  Dans  la  note  que  notre  Eminent  confrere  vient  d*ap- 
pr^cier,  M.  Mourlon  presenle  une  premiere  suite  k  son 
memoire  sur  les  terrains  d*  An  vers  qui  a  ^i&  insere  au  mois 
de  novembre  dernier  dans  nos  Bulletins,  Ce  memoire 
avait  pour  but  de  completer  le  classement  stratigraphique 
des  couches  d'Anvers  et  de  determiner  les  relations  entre 
les  caracteres  de  mineralisation  des  ossements  et  les 
dep6ts  qui  les  renferment. 

L'Acad^mie  se  rappellera  que  ces  Etudes  ont  amene 
Tauteur  k  d^montrer  lexistence  de  trois  Stages  bien  dis- 
tincts  dans  la  s6rie  des  sables  d'Anvers  :  les  deux  inf6- 
rieurs  sont  des  termes  s^par^s  de  la  s^rie  miocenesupe- 
rieure ;  le  troisi6me,  qui  est  le  c^l&bre  crag,  est  I'un  des 
types  du  pliocene. 

Abordant  aujourd'hui  le  but  qu'il  avait  particuli^re- 
ment  en  vue  en  faisant  ces  recherches,  M.  Mourlon  fait 
connaltre  le  classement  stratigraphique  des  ossements  de 
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Phoques  recueillis  dans  ces  terrains.  II  montre  qu'ils  soni 
de  trois  ^poques  diff^rentes  et  que  Jes  types  sp^cifiques 
sont  propres  k  cbacun  des  Plages. 

Afm  de  supplier  k  I'absence  de  donn^es  de  ce  genre 
qu'on  aurait  n^gllg^  de  rechercher  pendant  les  fouilles, 
M.  Mourion  se  propose  de  continuer  ce  classement  pour 
les  ossements  de  C^iacfe,  i  mesure  que  M.  Van  Beneden 
arr^tera  d^Qnitivement  la  caract^ristique  de  leurs  esp^ces. 
Celle  ^tude  rendra  un  service  important  k  cette  partie  de 
la  pal^ontologie  nationale  et  elle  est  le  compliment  indis- 
pensable des  grands  travaux  descriptifs  que  notre  Emi- 
nent confrere  a  entrepris. 

J'ai  I'honneur  de  proposer  I'insertion  de  la  note  de 
M  Mourion  dans  nos  Bulletins  et  de  remercier  I'auteur 
de  sa  communication.  > 

La  classe  a  adopts  les  conclusions  des  rapports  de 
MM.  P.-J.  Van  Beneden  et  Dupont. 


Qnelques  remarques  a  propos  de  I'hiver  de  1876-77.  — 
Periodicile  des  hivers  doux  et  des  etes  chauds.  —  Par 
•M.  A.  Lancaster,  mitiorologiste  inspecteur  k  I'Obser- 
vatoire  royal  de  Bruxelles. 

«  J'ai  eu  I'honneur,  dans  une  s^nce  pr6cidente,  de  pre- 
senter a  la  classe  des  sciences  un  rapport  sur  la  liaison 
qui  existe  cn.lre  les  phases  d'activili  du  soleil  et  une  varia- 
tion periodique  dans  la  direction  de  I'aiguille  aimantie.  Je 
dois  comparer  aujourd'hui  cette  m^me  piriode  des  taches 
solaires  avec  les  variations  de  la  temperature  de  Pair. 
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On  sail  que  les  aslronomes  el  les  physiciens  D*ont  pas 
toujours  ^t^  d'accord  sur  la  nature  de  la  liaison  qui  existe 
entre  ces  deux  ordres  de  ph^nom^nes;  ainsi ,  tandisque 
des  savants  ^non^aient  la  proposition  que  le  froid  augmente 
avee  le  nombre  de  laches,  d'autres  pensaienl,au  con- 
traire,  que  plus  Tactivit^  solaire,  accus^e  par  le  nombre  de 
laches,  etail  considerable,  plus  il  devail  se  produire  de  cha- 
leur.  I/hiver  exceptionnellement  doux  que  nous  venous  de 
traverser  et  qui  coincided  peu  pr^s  avec  Tepoquedu mini- 
mum des  laches  solaires  a  ^t^  Toccasion  des  recherches 
nouvellesqueM.  Lancaster  a  faites  sur  cesujetint^ressant. 
L'auteur  a  fail  usage  des  temperatures observ^es  h  Bruxelles 
depuis  ranneel835  jusqu*en  1877;  il  aemploy^quatreme- 
thodes  differentes  :  il  a  ^ludi^  successivement  les  tempe- 
ratures moyenues  des  hivers  (ddcembre,  Janvier,  fevrier); 
celles  des  et^s  (juin,  juillet,  aoAt) ,  ensuite  les  maxima 
absolus  des  et^s,  en6n  les  moyennes  entre  les  tempera- 
tures d'un  ete  et  d'un  hiver  successifs,  formant  aiusi 
une  serie  double,  selon  qu'un  hiver  a  ete  mis  en  rapport 
avec  retequi  precede  ou  aveccelui  qui  le  suit.  Ces  quatre 
methodes  discutees  avec  soin  ont  conduit  Tauteur  k  une 
meme  conclusion,  c^est  que  les  epoques  remarquablement 
chaudes  k  Bruxelles  coincident  k  peu  pres  avec  les  minima 
des  laches  solaires. 

Je  ferai  remarquer,  k  cesujet,  que  j'ai  etabli  en  1866  (1) 
que  les  maxima  annuels  les  plus  remarquables  de  la  tem- 
perature i  Bruxelles  se  presentaient  k  peu  prisaux  epoques 
des  minima  des  laches  solaires.  J'avais  trouve,  en  outre, 
que  les  moyennes  prises  chaque  annee  des  douze  maxima 

(1 )  M^moire  sur  la  temperature  de  Vair,  par  Ern.  Quetelet  (M^moires 

DE   L'AfAD^MlE,  t.  XXXVII,  p.  53). 
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m^DSuels  coniiuisaienl  au  m^me  r^suUat.  On  voit  que  les 
recherches  de  M.  Lancaslerconfirment  exacteinenl  les  con- 
clusions auxquelles  j'^tais  arrive  en  1866. 

Comment  cette  action,  suppos^e  demonlr^e  du  soleit, 
se  produit-elle?  Ce  ne  peul  etre  directement,  au  moins 
pour  Bruxelles;  car  si  Ton  se  d^place  k  la  surface  de  la 
terre  eh  demenrant  toujours  sous  la  lalilude  de  Bruxelles, 
on  traverse  ordinairement  des  regions  ou  les  anomalies  de 
la  temperature  sont  de  signes  contraires.  II  existe  done 
des  influences  locales.  La  cause  5  laquelle  xM.  Lancaster 
attribue  ccs  anomalies  est  le  tiulf-slreanu  II  y  a  deja  long- 
temps  que  cet  immense  courant  a  attire  Taitention  des 
m^t^orologistes;  malheureusement  le  d^faut  de  donn<Jes 
positives  et  suffisamment  nombreuses  a  empeche  jusquici 
de  faire  enlrer  dans  les  calciils  cette  imporlante  source  do 
chaleur.  D'ailleurs  Taction  de  ce  vaste  fleuve  marin  ne  varie 
pas  seulement  en  raison  de  son  diangement  de  tempera- 
ture ;  il  est  prouv^  aujourd*hui  que  son  cours  change  tres- 
sensiblement  d'une  dpoque  k  une  autre  et  il  est  certain 
que  la  masse  des  eaux  entraln^es  est  egalement  variable. 
Kn  outre,  quand,  par  une  cause  quelconque,  le  courant 
glacial  du  Groenland  augmente  de  puissance  et  que  les 
glaces  flottantes  descendent  jusqu*au  milieu  de  TOcean 
Atlantique,  le  courant  chaud  doit  etre  rePouie  vers  TCst  et, 
alors,  tandis  que  TAmerique  septentrionale  se  refroidit 
par  ces  deux  causes  r^unies,  TEuropeoccidentale,  au  con- 
traire,  doit  se  rechaufler.  Une  publication  dans  laquelle  se 
trouveraient  r^unis  tons  les  renseignements  que  Ton  pos- 
s^de  sur  le  Gulf-stream  offrirait  certainement  le  plus  vif 
int^rel. 

En  resume,  la  note  de  iM.  Lancaster  est  inl^ressante, 
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elle  confinne  le  fait  im|)ortant  d'une  coincidence  k 
Bruxelles  entre  les  minima  des  taches  el  un  r^chauffement 
do  la  temperature.  J'ai  Thonneur  d*en  proposer  Timpres- 
sion.  » 

«  L'auteur  part  de  trois  faits  principaux,  ^tablis  par  les 
travaux  anterieurs:  1)  La  chaleur  repandiie  par  le  soleil 
alteint  un  maximum  tous  les  dix  ou  onze  ans,un  pen  avant 
le  moment  de  moindre  aclivit^  des  laches  solaires.  — 
2)  L'influence  de  ces  variations  n'est  gtifere  sensible  direc- 
lement  que  sous  les  tropiques,  oh  elle  est  notable  el  regu- 
liere.  —  3)  La  distribution  des  temperatures  a  la  surface 
du  globe  se  fait,  dans  une  certaine  mesure,  par  Taction  des 
courants  de  la  mer  el  de  Tatmosphere. 

Ces  fails  adinis,  el  confirmds  par  diverses  preuves,  Tau- 
leur  montre  comment  le  surcroit  de  temperature  qu'd- 
prouve  regulierement  tons  les  dix  ans  ou  k  peu  pres,  la  zone 
interlropicale,  est  transport^  vers  TEurope  par  le  Gw//*- 
stream,  comment  il  en  resulte  une  douceur  particuliere  dc 
rhiverdans  TEurope  occidentale,  comment  la  plus  grande 
puissance  de  ce  courant  chaud  determine  un  ou  plusieurs 
courants  froids  lat^raux,  plus  nourris  et  par  suite  plus 
sensibles  que  de  coutume,  comment  par  consequent  I'Est 
de  TEurope  el  TEst  de  TAmerique  seplentrionale  eprou- 
venl  des  froids  inlenses  pendant  ces  hivers  doux  de  TEu- 
rope  occidentale. 

Parmi  les  pqints  de  detail,  je  signalerai  le  tableau  dans 
lequel  Fauteur,  prenant  les  observations  de  Bruxelles, 
combine  tour  k  tour  la  temperature  d*un  ete  avec  celle  de 
rhiver  qui  a  precede,  puis  avec  celle  de  Thiver  qui  a  suivi. 
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La  marche  de  ces  moyennes  de  deux  saisons  est  fort 
remarquable  et  permet  d'apercevoir  neltemcDt  Tinfluence 
de  la  p6riode  d^cennale. 

Je  me  joins  au  premier  commissaire  pour  demander 
rimpressioD  du  travail  de  M.  Lancaster,  et  je  propose 
qu  elle  se  fasse  dans  le  Bulletin.  » 

«  Les  rapports  dont  la  classe  vient  d*entendre  la  lecture 
ont  suffisamment  fait  connailre  Tobjet  de  I'int^ressante 
notice  soumise  k  notre  appreciation,  ainsi  que  les  m^- 
thodes  suivies  par  son  auteur  pour  mettre  en  Evidence  les 
fails  dont  il  s*agit,  et  pour  arriver  aux  conclusions  impor- 
tantes  quMI  en  d^luit. 

J'engage  vivement  M.  Lancaster  k  poursuivre  ses  recher- 
ches  dans  une  voie  qu*il  suit  si  heureusemenl,  et  je  crois 
pouYoir  lui  indiquer,  ici,  comme  complement  de  ce  premier 
travail,  T^tude  de  la  direction  et  surtoul  de  la  superposi- 
tion des  vents  k  Bruxelles,  qui  ont  exerc^  une  influence 
prepond^ranle  au  milieu  des  circonstances  atmospberiques 
exceptionnelles  que  nous  venous  de  traverser. 

Je  me  joins  aux  premiers  coromissaires  pour  demander 
rimpression  du  travail  de  M.  Lancaster  dans  le  Bulletin,  et 
qu*en  outre,  des  remerciments  soient  adresses  k  Tauteur.  » 

Les  conclusions  des  trois  rapporteurs  ont  ei&  adoptees 
par  la  classe. 


—  MM.  Montigny  et  Duprez,  charges  d*examiner  une 
communication  de  M.  Achille  Brachet  relative  k  des  lames 
de  verre  vendues  florescentes  par  V application  du  vernis 
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de  tableau  renfermant  de  lapoiidre  de  curcuma,  proposer) I 
de  passer  k  I'ordre  du  jour,  communicatioa  de  ce  travail 
ayant  ^galement  ele  Taile  i  TAcad^mie  des  sciences  de 
Paris.  —  Adopt(^. 

—  MM.  Mailly,  Liagre  et  Houzeau  lisent  ensuite  leur 
rapporl  sur  le  travail  de  M.  F.  Van  Rysselberghe,  inti- 
tule :  Discussion  des  marees  observees  a  Ostende  en  jan^ 
vier  1817, 

Les  Irois  commissaires  s^accordent^demanderquePau- 
teur  fasse  une  revision  de  son  manuscrit  et  des  planches 
qui  raccompagnent,  avant  que  TAcad^mie  puisse  en  voter 
rimpression. 

—  Sur  les  conclusions  favorables  du  rapport  do  M.  Que- 
telet^  auxquelles  a  souscrit  M.  Duprez,  la  classe  decide 
rimpression  dans  les  M^moires  des  5"^  et  i^  parties  de  la 
Bibliograpfiie  generate  des  phenomenes  de  la  vision^  par 
M.  J.  Plateau. 

—  Elle  vote  rimpression  dans  le  Bulletin  d'une  note  de 
M.Terby  intitulee:  fjn  dernier  mot  en  reponse  a  Af.  Flam^ 
mariojiy  examinee  par  MM.  Horzeau,  Liagre  et  Mailly. 

La  classe  declare,  en  prenant  cette  decision,  quVlle 
intervient  pour  la  derniere  ibis  dans  le  debat  qui  s'est 
e\e\&  enire  MM.  Terby  et  Flammarion. 
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COMMUNrCATIONS  ET  LECTURES. 


Ve  Vapplicalion  da  rhe-eleclrometre  aux  paralonnerres 
(les  telegraphes;  par  M.  Melsens,  merabre  de  I'Aca- 
d^mie. 

Dans  ma  Iroisiftme  nolesur  les  para lonnerres{Bw//e^mf/e 
V Academic,  2*  sprits  I.  XXXVIII,  1874-),  j'ai  appel6 1'ailen- 
lion  siir  le  rh6-eleclromelre,  appareil  susceptible  d'etre 
inlercale  dans  los  conducleurs  des  paralonnerres  des  tele- 
graphes. II  ne  m'a  pas  (tit  possible  de  Taire  des  experiences 
snr  les  paralonnerres  des  edifices,  maisgr^ce  ii  Tobligeance 
de  M.  le  Ministre  desTravaux  publics  el  au  concours  aclil' 
de  plusieurs  fonclionnaires  de  son  d^parlennent,  unc  pre- 
nf)i^re  s<^ried*observalions  a  pu  elrc  faiie,  pendant  les  mois 
de  juin  1875  u  mars  1876,  sur  les  commulateurs  para- 
Ibudres  des  bureaux  lelegraphiques  de  Louvain,  Malines, 
Anvers,  Landen,  Alost,  Bruges,  Ostende  etCourtrai  (1). 

Cello  premiere  serie  d'observations  n'est  pas  sans  oflVir, 
ce  me  semble,  quelquo  inter^t  aux  m^l^orologistes;  on  en 
jugera  par  le  resume  ires-succinct  des  observationsexlraites 
(Pun  Yolumineux  dossier  reeueilli  par  M.  Tingenieur  Ban- 
neux,  ainsi  que  du  rapport  qu'il  a  adresse  ik  Tadministra- 
lion  cenlrale. 


(I)  Messieurs  Vfnchenl ,  Inspecleur general,  Giraixlin,  directeur,  Gibbs, 
inspecieur,  chef  du  service  technique,  el  Bnnneux,  Hi{ar^iiieur,m'oni  pr^te 
leur  coDcours;  je  me  fais  uii  devoir  de  les  remercier  sinceremeiit  de  leur 
assistance  et  de  ieur  obligeance. 
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§  1.  —  Description  de  I'appareil.   Experiences 
et  observations  axixquelles  il  se  prele. 

L'appareil,  que  j'ai  Thonncur  de  inellre  sous  les  yeiix 
(le  TAcademie,  tei  qu*ii  a  et^  execute,  sur  mes  indications 
par  M.  De  Vos,  m^cauicien  des  t^l^graphes  de  r£lal,  se 
compose  esscutiellement  d*une  boite  circulaire  en  bois  de 
mahony  (<ig.  1,  2,  3  et  4  execulees^  T^chelie  de  Vi<^" 
demi-grandeur  d*ex^culion  et  porlant  les  cotes  en  milli- 
metres); cette  boite,  dont  on  volt  tous  les  details  dans  la 
figure 4,  est  munie  de  deux  bornesd*attacheanx  extr^mites 
d'un  diamfetre  (L  et  T,  fig.  1 ,  2  et  3).  line  equerre  en  lai- 
ton ,  vue  dans  les  quatre  figures  en  E,  permet  de  fixer  Tin- 
strumentsur  une  paroi  verticale  contre  laquelle  il  est  main- 
tenu  par  la  vis  (t;),  fig.  2;  dans  les  bureaux  t^l^graphiques 
on  le  place  pres  du  commutaleur  t^l^graphique ;  T^querre 
est  dispos^e  de  fagon  k  permettre  k  la  botte  de  tourner 
autour  d'un  axe  vertical  au  moyen  d*une  vis  de  pression 
placee  au  centre  de  Tappareil  k  Textr^mit^  de  sa  branche 
horizontale  (V.  V.,  fig.  2  et  4).  Au  fond  de  la  boite  se 
trouve  une  bobine  fixe  en  ebonite;  elle  est  form^e  par  un 
cyclindre  creux  reconvert  de  48  spires  de  fil  de  cuivre 
parfaitement  isol^;  ce  fil  a  un  diam^tre  de  0*" ,001 25  non 
compris  son  enveloppe  isolante;  sa  longueur  totale  est  de 
1",25,  y  compris  les  deux  exlr^mit^s  (vues  fig.  3)  qui  vien- 
nent  se  relier  aux  deux  bornes  L  et  T.  Le  cylindre  en 
Ebonite  porte  k  la  moitie  de  sa  longueur  et,  par  consequent, 
au  centre  de  la  boite,  un  cube,  au  milieu  duquel  est  fix£  le 
pivot  destin^  k  porter  une  aiguille aimantee  (fig.  I,3et4). 

Celle-ci  pent  osciller  librement  dans  le  plan  horizontal 
au-dessus  d*un  cadran  circulaire  en  papier,  fix6  sur  une 
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mince  lame  de  laiton,  support^e  sur  une  ^chancrure  faite 
dans  le  bois  de  la  botle.  Un  disque  de  glace  (L,  L,  Gg.  4) 
met  Taiguille  k  Cabri  des  couranls  d'air  et  ferme  Tappareil ; 
les  deviations  de  raigiiille  aimant^e,  suppos^e  d*abord  au 
O""  de  la  graduation  f  sont  mesur^es  sur  un  limbe  gradue 
de  part  et  d'autre  de  0*»  k  90". 

L'enrouiement  du  fil  sur  le  cylindre  est  identique  dans 
.tons  les  rh^lectrom^tres  places  dans  les  diff^rents  bu- 
reaux; les  indications  seront  done  les  memes  pour  des 
ph^nom^nes  electriques  semblables. 

Le  cadran  est  fix£  de  telle  fa^on  que  la  ligne  N.  S.  se 
confonde  avec  le  diam^tre  reliant  les  milieux  des  bornes 
L  etT  etque  le  0"  de  la  graduation  soit  plac6  du  cdte  de 
la  borne  L. 

La  botte  doit  dtre  orient^e  en  la  faisant  tourner  autour 
de  la  vis  de  pression  (V)  de  fa^on  que  Taiguille  aimant^e 
recouvre  exactement  Taiguille  figuree  sur  le  cadran ,  la 
pointe  bleue  de  la  premiere  marquant  le  O*"  de  la  gradua- 
tion. Dans  ces  conditions  Taiguille  aimant^e  est  exacte- 
ment perpendicuiaire  k  la  bobine  sous-jacente. 

Dans  la  parol  de  la  bolte  (en  B  correspondant  k  Test 
du  limbe  fig.  3  et  4)  on  a  menage  une  ouvei  ture,  tandisque 
du  cdt^  oppose  (en  A)  on  s*est  contente  de  pratiquer  un 
petit  logement;  un  fil  de  fer  ou  d'acier,  absolument  priv^ 
de  magnetisme.  que  je  d^signerai  sous  le  nom  de  noyau, 
est  fixe  dans  le  bouton  de  laiton  (6);  Touverture  B  et  le 
logement  A  se  trouvent  exactement  dans  le  prolongement 
du  creux  du  cylindre  de  maniere  que  le  til  de  fer  se  place 
naturellement  dans  Tinterieur  de  la  bobine  perpendicu- 
iaire au  meridien  magn^tique;  le  noyau  a  une  longueur 
de  O^^IO  ct  un  diamelre  de  0"',0024;  Taiguille  aimantee, 
eianl  placee  au  O  de  la  graduation,  doit  s\  maintenir 
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exactemenl  lorsque  Ton  introduii  le  noyau  de  f'er  dans 
la  bobine  d'6boDile;  si  I'aiguille  aimant^e  est  device  du  0^ 
on  doit  employer  un  autre  noyau  ou  le  recuire  fortemeiit 
pour  enlever  les  derni^res  traces  d'aimantation. 

On  se  procure  une  serie  de  pareils  fils,  ils  sont  aplalis 
k  Tune  de  leurs  extrenoit^s  de  fa<;on  k  ne  pouvoir  dtre 
introduiis  dans  le  bouton  (6)  que  par  Pextr^niit^  rest^* 
cylindrique.  Cette  disposition  bien  simple  est  necessaire 
pour  pouvoir  comparer  les  donn6es  obtenucs  dans  les 
divers  bureaux. 

L'appareil,  dispose  comme  on  vient  de  le  dire,  se  pr^te 
de  la  maniire  suivante  aux  experiences  et  aux  observa- 
tions :  on  fail  communiquer  la  borne  L  avecle  pdle  positif 
d'une  pile  et  la  borne  T  avec  le  pdic  n^galif;  aussitdt  que 
le  circuit  est  ferm^,  le  (il  de  fer  s*aimante  et  renroulement 
des  fits  est  tel  que  la  pointe  bleuc  de  I'aiguille  aimant^e  est 
d^vi^e  vers  TEsl,  c'est-a-dire  que  rexlr6mil6  du  fil  de  fer 
ou  du  noyau  aboutissant  k  ce  point  en  a  acquis  une  aimao- 
tation  de  nom  contraire  i  celle  de  la  pointe  bleue;  en 
renversant  la  direction  du  courant  c'est  le  contraire  qui 
arrive.  Les  courants,  les  eiincelles  des  machines  ^lec- 
triques  ordinaires,  de  la  machine  de  Holtz,  de  Telectro- 
phore,  de  la  bouleillede  Leyde  ou  des  batteries  et  des  cou- 
rants dinduction  produisentle  m^meefiet:  si  les  courants, 
soit  instanlanc^Sy  soit  conlinus  sont  assez  energiques,  Tai- 
guille  se  fixe  k  90"  Est  ou  k  90*  Ouesl,  le  noyau  reslanl 
dans  I'interieur  de  la  bobine;  Tappareil  signaledonc  lesens 
du  courant  qui  a  produil  Taimantaiion. 

Lorsque  Tappareil  est  intercale  dans  les  fils  des  bureaux 
lel6graphiques>  les  courants  spontan^s  qui  parcourent  ces 
fils  agiront  de  la  m^me  faQon  et  Ton  observe  des  devia- 
tions de  Taiguille  aimaniee  vers  TEst  ou  vers  TOuest  k  la 
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suite  des  divers  ph^nom^iies  m^t^orologiques  qui  peuvent 
produire  des  courants  dans  des  circonslances  des  plus 
varices;  Tappareil  indique  noD-seulement  lesens  des  cou- 
rants, mais  on  pent  en  conserver  la  preuve  par  le  noyau 
qui,  dans  la  plupart  des  cas,  reste  aimant^.  En  eifet,  les 
fits  de  fer  du  commerce,  comme  les  fragments  d*aiguilles  i 
tricoter  en  acier,  conservent  leur  aimantation  pendant  des 
ann^es,  si  le  courant  a  6i&  6nergique;  cbaque  fois  que 
I'aiguille  aimant^e  a  &i&  d^vi^e,  il  faut,  ou  recuire  ou  rem- 
placer  le  noyau;  il  est  indispensable  que  Taiguille  aimant^e 
se  place  tr^s-exactement  au  0%  quand  on  change  de  noyau, 
soil  que  Ton  se  serve  de  noyaux  neufs,  soil  que  Ton 
emploie  d*anciens  noyaux  de  fer  ou  d'acier  parfaitemenl 
recuits;il  faut  done  toujours  verifier  avec  precaution  si 
cette  condition  essentielle  est  remplfe. 

L'appareii,  tel  que  je  viens  dc  le  d^crire,  est  celui  qui 
est  actuellement  plac^  dans  les  bureaux  t^l^graphiques 
beiges;  Taiguille  aimant^e  se  trouve  assez  pr^s  de  la  bo- 
bine  ;  il  est  convenable  pour  les  experiences  de  demonstra- 
tion ou  des  experiences  particuli^res  de  pouvoir  rappro- 
cher  ou  eloigner  I'aiguille  aimantee  du  noyau.  A  cet  eifet 
un  cadran  en  tout  semblable  au  premier  est  fixe  sur  un 
anneau  de  laiton  porlant  k  son  centre  un  pivot  pret  k  re- 
cevoir  Taiguille  aimantee;  I'anneau  avec  son  cadran  pent 
glisser  le  long  de  deux  tiges  verticales  et  se  fixer  k  une 
hauteur  donnee  au-dessus  de  la  bobine.  J'ai  cru  inutile 
d'insister  sur  cette  disposition ;  Tavenir  nous  apprendra  s'il 
y  a  lieu  de  diminuer  la  sensibilite  de  l'appareii. 
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§  2.  —  Mode  (Tinstallalion  des  rhe-eleclrometres  dans 
les  bureaux  lelegraphiques  beiges. 

La  figure  5  indiqiie  le  mode  provisoire  d'iostallalion 
des  rh^-^leclrom^tres  dans  les  bureaux  lelegraphiques : 
F.  F.  soDt  les  fils  qui  se  rendent  aux  lignes  ou  aux  fils 
aeriens,  ils  se  rattachent  au  commutaleur  B  muni  de  son 
paralonnerre  P;  I,  l,  /...  sont  les  lames  horizontales  des- 
quelles  partent  les  conducteurs  relics  aux  sonneries  et  aux 
r^cepleurs,  la  lame  inKrieure  (/')  ou  lame  de  terre  est  en 
communication  avec  le  fil  de  tefre^  dans  lequel  le  rh^- 
eiectrom^tre  est  intercal6. 

II  me  parait  inutile  de  donner  une  description  detaill^e 
des  dispositions  prises  pour  permettre  au  courant  de  la 
pile  de  traverser  les  divers  appareils;  tout  se  comprend  k 
la  simple  inspection  de  la  figure  5 :  R,  R,  R  r^cepteurs, 
S,  S,  S  sonneries,  M,  M,  M,  manipulateurs;  chaque  s^rie 
d'appareils  montre  en  T'  L'  comment  ils  peuvent^tre  mis 
sur  terre. 

La  figure  6  donne  les  dispositions  du  commutateur  (B) 
muni  d'un  paratonnerre  k  plaque  et  k  feuilles  de  papier 
isolant. 

Les  fils  arrivant  de  la  ligne  sont  rattaches  m^tallique- 
ment  k  une  forte  lame  de  laiton  M,  au  moyen  des  lames 
horizontales  m,  m^  m,  m,  auxquelles  s'attachent  les  fils 
allant  aux  sonneries,  aux  r^ceptcurs  et  aux  manipulateurs; 
la  lame  M  pent  etre  mise  en  contact  m^tallique  au  moyen 
d'un  bouton  conique  mobile,  capable  de  la  rattacher  aux 
lames  horizontales  m.  Cette  disposition  est  representee  en 
m  I;  mais  on  pent,  k  volenti,  faire  communiqucr  M  en 
L',T',  /'  avec  le  fil  de  terre,  dans  lequel  le  rhe-eiectro- 
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metre  est  intercal^,  eomme  on  le  voil  dans  la  figure  5;  la 
lame  de  papier  (p.  fig.  6)  isole  Tarmure  P  du  paralon- 
ncrre;  celle-ci  est  rattaeb^o  au  fil  de  terre,  mais  on  pent 
faire  communiquer  la  lame  M  avec  le  fil  de  terre,  en 
enlevant  les  boutons  coniques  en  m  /  et  en  les  plagant 
en  L\  T',  /'.  Ges  dispositions  permetlent  de  faire  passer 
directement  k  la  terre  les  couranls  arrivant  par  les  fils  de 
ligne.  Dans  ccs  conditions  ils  traversent  la  lame  M  et  se 
rendent  k  la  terre  par  L'  T'  /';  lorsque  les  courants  de  la 
ligne  viennent  d*une  pile,  le  papier  emp^cbe  leur  passage 
direct  k  la  terre;  mais  le  papier  dn  paratonnerre  sera 
trou^  ou  laissera  passer  les  courants  silssont  instanlan<§s, 
comme  dans  le  cas  des  6tincelles  d'induction  ou  de  cou* 
rants  provenant  de  la  d^cbarge  d'un  nuage  sur  les  fils  de 
lignes. 

On  pent  admettre  que  les  mSmes  principes  g^n^raux 
sont  observes,  quelle  que  soit  la  disposition  particulifire 
des  parafoudres  t^l^grapbiques  c*esl-5-dire  qu*il  est  pos- 
sible de  d^river  les  courants  des  lignes  pour  les  faire  passer 
directement  k  la  terre  en  ouvrant  le  circuit  en  avant  des 
appareils. 

En  cas  d'orage,  les  grands  bureaux  ont  Tordre  de  se 
inettre  sur  lerre^  c*est-^-dire  de  relier  m^talliquement  au 
til  de  terre  tons  les  fils  de  ligne  qui  aboutissent  au  poste 
t6l^graphique.  Pourpareratoutes  les^ventualit^set  mettre 
tons  les  appareils  des  bureaux  k  I'abri  des  deteriorations^ 
on  a  muni  ^galement  d*un  paratonnerre,  semblable  a  celui 
qui  vient  d'etre  d^crit  succinctement,  d^apr^s  le  rapport  de 
M.  I'ing^nieur  Banneux,  les  boussoles  k  sonnerie,  instru- 
ments qui  permettent  k  volenti  la  connexion  entre  un  fil 
de  ligne,  le  multiplicateur  de  la  boussole,  celui  de  Tappareil 
r^cepteur  et  la  terre ,  ou  entre  le  fil  de  ligne  et  la  terre  k 
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tinvors  les  bobines  de  la  sonnerie.  Le  paratonncrre  esl 
^tabli,  dans  ccs  apparcils,  sur  unc  derivaliou  du  fil  de 
lignc;  on  rcconnail  parlaitcmenl  ccs  dispositions  sur  la 
figure  5.  —  Remarquons  du  resle  que  ces  dispositions 
n'inlerviennent  dans  les  observations  h  fairc  sur  le  rlie- 
electrom^lre  que  d*une  fagon  telle  que  Ton  pout  en  faire 
abstraction;  en  eflct  lorsque  le  bureau  iransmet  et  re^it 
dcs  signaux  t6l^graphiques,  les  courants  volta'iqucs  qui 
agisscnl  sur  le  rlK5-61eclron)6tre,  itanl  de  sens  conlraire, 
leur  action  sur  le  rb6-eleclromelrc  est  d6truite;  maissi  Le 
bureau  transmet  sans  recevoir,  ou  s*il  recoil  sans  tran- 
ine<tre,  le  rb6-^leclronielre  donne  une  deviation  trfes- 
faible  en  g^ndral  et  celle  deviation  n*est  pas  pernianente; 
raiguilleaintant^e  potirra  done  osciller  de  quelques  degr^s 
h  droite  ou  k  gauche  du  point  0\ 

II  n'en  esl  plus  de  meme  quand  un  courant  insiantane 
provenant  d'une  dc^cbargequelcoiique  traverse  le  rh6-6!ec- 
trom6lre;  dans  ce  cas  Taiguille  aimanl^e  est  en  g6n6ral 
jetee  brusqueinent  vers  TEst  ou  vers  I'Ouesl;  aprSsquelques 
oscillations  elle  se  fixe  le  plus  souvent  sensiblemenl  ^  90"* 
et  conserve  cette  position  aussi  longtemps  que  le  noyau , 
ainiant6  par  la  d^charge,  est  maintenu  dans  la  bobine;cet 
eflel  se  produit  meme  dans  le  cas  oti  la  tension  du  courant 
n'esl  pas  assez  forte  pour  trouer  le  papier  des  paraton- 
nerres  en  cas  d'orage;  de  plus  on  Fa  observe  aiors  qu*aucun 
ph^nom^ne  ^lectrique  apparent  ne  se  manifestaitd  Tcxt^- 
rieur  du  bureau  et  qu*aucun  orage  lointain  n'^tait  signal^. 

La  deviation  de  Taiguille  aimanl^e  vers  rBsl  indiquc 
que  le  courant  inarchait  de  la  borne  L,  correspondant  aux 
filsa^riens,  vers  T  la  terre,  le  pdle  positifse  trouvant  aux 
fils  de  ligne;  la  deviation  vers  TOuest,  au  contraire,  indiquc 
que  le  pdle  positif  se  trouve  a  la  lerre;  en  un  mot  la  d^via- 
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tion  de  l*aiguiile  aimant^e  nous  fait  coonaUre  apr^s  des 
coups  foudroyanls  pendant  les  orages,  si  I'^lincelle  ou  la 
foudre  est  ascendante  ou  descendante^  conforro^ment  au 
langage  admis  :  le  courant  marcbe  du  pdle  positif  vers  le 
p6le  negalif. 

Lorsque  des  orages  un  peu  intenses  eclalent,  il  arrive 
toujours  que  les  papiers  des  paratonnerres  tant  du  com- 
iDutateur  que  des  boussoles  k  sonnerie  sont  perc^s  de 
trous  plus  ou  moins  nombreu&  et  plus  ou  moins  marques, 
ind^pendamment  d*autres  ph^nom^nes  bieu*  connus  des 
iilegraphistes  et  sur  iesquels  je  n*ai  pas  k  insister  ici. 

§3.  —  Resume  des  observations  recueillies  depuis  Vinstal" 
lation  des  rhe^electrometres  dans  les  bureaux  telegram 
phiques  de  I'Etat  depuis  le  moisde  juin  1875  jusqu'en 
mars  1876. 

Dans  r^tat  provisoire  actuel  de  Tinstallalion  des  rh^- 
^lectrom^lres  dans  les  bureaux  l^legraphiques  de  Louvain, 
Malines,  Anvers,  Landen,  Most,  Bruges,  Ostende  et  Cour- 
trai,  il  faut  surtout  tenir  compte  de  quelques  points  princi- 
paux,  que  j'extrais  du  volumineux  dossier  et  du  rapport 
de  M.  I'ing^nieur  Banneux. 

l*"  Le  rh^-^lectrom^tre,  ayant  son  aiguille  au  0^,  pent 
dtre  affect^  de  fa^on  que  son  aiguille  soit  jet^  vers 
FEst  alors  qu'aucun  orage  ne  se  manifeste  dans  le  lieu 
d'observation  —  en  eifet  un  orage  ayant  ^clat^  k  Beverloo, 
distant  de  Louvain  de  40  kilometres  environ,  le  19  juin 
1875,  le  rh^-electroro^tre  du  bureau  de  Louvain  constate 
une  deviation  de  85*"  Est. 

2**  On  Yoit  parfois  pendant  les  orages  peu  intenses  Tai- 
guille  aimant^e  osciller  de  3  ou  4  degr^s  k  TEst  et  k 
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rOuest;  Forage  cesse  et  dix  minutes  apres  Taiguille 
aimant^e  est  jet^e  h  SV  Quest,  le  papier  du  paratonDerre 
du  commulateur  est  perc6  sur  Tun  des  tils  aboulissaot  au 
bureau.  Ce  fait  s*est  produit  daos  le  bureau  de  Louvain; 
apr^s  la  cessation  d'un  faiblc  orage  on  y  a  coustate  que  le 
papier  du  paratonnerre  ^tait  perce  sur  uo  fil  de  la  direction 
d'Auvers. 

Z"*  L'aiguille  ainaant^e  pent  passer  de  TEst  k  TOuest 
et  vice  versa  bien  que  Forage  soit  au  loin;  en  effet  un 
orage  gronde  k  Louvain  dans  la  direction  de  Namur,  le 
rh^-electrom^lre  qui  marquait  0°  passe  ^80  Est  &  8  h.  2S 
et  i  8h.  27  on  constate  85''  Quest;  les  papiers  de  paraton- 
nerre des  fits  venant  de  Namur  sont  l^g^rement  perform. 
(LouvainJ"juilletl875.) 

4''  L'aiguille  du  rhe-^lectrom^tre  de  Malines  passe  k 
85"  Quests  12  h.  45  du  soir,  aucun  Eclair  n'avait  et^ 
observe;  Torage  delate  sur  Malines  &  8  h.  30  du  soir  et 
Taiguille  conserve  pendant  toute  sa  dur^e  la  m£me  orien- 
tation. 

Le  rb6-^lectromitre  a  done  tonjours  pu  £tre  affect^  par 
des  courants  diriges  dans  le  na^me  sens,  c*est-a-dire  que  la 
lerre  reste  toujours  positive. 

5''  On  a  constat^  k  Malines,  k  Bruges,  k  Courtrai  et  dans 
d*autres  localit^s  encore,  que  pendant  la  dur^e  d'orages 
^clatant  dans  ces  localit^s,  Taiguille  du  rh^-^Iectrom^tre 
primitivement  k  0^  se  portait  alternativement  et  souvent 
apres  cbaque  Eclair  de  TEst  k  TOuest;  parfois  deux  eclairs, 
en  se  succ^dant  k  quelques  minutes  d^intervalle,  la  lais- 
saient  k  la  place  qu'elle  occupait  vers  90*  Est  ou  Ouesl. 
Ainsi  k  Bruges,  le  18  juillet  1875,  pendant  un  orage  qui  a 
gfond^  depuis  3  h.  45  minutes  jusqu'i  5  heur^s  55  mi- 
DuteSy  l'aiguille  a  ^te  jet^  dix  fois  k  TEst  et  douze  fois  k 
rOuest.  C'est  le  cas  le  plus  ordinaire. 
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6*  II  arrive  parfois  pendant  la  dur^e  de  Torage  et 
malgr^  des  eclairs  nombreux  que  raiguiile  du  rh^-^lcctro- 
m^tre,  d*abord  au  0^,  esl  jet^e  brusquement  k  00^  Est  ou 
Quest  et  qu^eile  s*y  maintient  pendant  longlemps,  bien  que 
les  Eclairs  se  succedent  et  que  le  tonnerre  coutinue  k 
gronder. 

En  voici  un  exempie  :  Le  rhe-6lectrom6tre  du  bureau 
de  Louvain  roarquait,  par  un  vent  ir^s-fort  et  un  temps 
orageux,  le  12  aoAld  8  h.  du  matin,  90""  Quest  apr&s  avoir 
roarqu6  15*"  Quest  pendant  la  nuit  du  II  au  12.  A  8  h. 
H  minutes  un  Eclair  jette  Taiguille  k  90®  Est;  Torage 
devient  violent,  se  dechatne  ^  8  h.  26  minutes  et  un  fort 
coup  de  tonnerre  la  porte  k  90"*  Quest;  elle  se  maintient 
dans  cette  position  jusqu*^  9  h.  13  minutes  malgr^  les 
eclairs  et  le  tonnerre,  mais  &  9  h.  15  un  violent  coup  de 
tonnerre  la  rejetle  de  nouveau  k  90''  Est. 

Le  m£me  jour  k  Courtrai  Taiguillc  du  rh^-^lectro- 
m&tre  passe  de  0®  ^  90**  Est  et  garde  cette  position  pen- 
dant deux  heures,  duree  d*uu  orage  accompagn^  de 
plusieurs  d6charges,au  para  ton  nerre  du  bureau. 

Dans  ces  cas  il  est  utile  de  verifier  si  Taignille  aimant(^e 
a  conserve  ses  propri^l6s  magn^tiques  et  si  elle  revient  au 
0"  de  la  graduation,  quand  le  noyau  de  ferest  enlev^; 
il  arrive  parfois  que  les  pdles  sont  d^plac^s  ou  que  son 
magnelismc  a  diminu^  et  que  Ton  observe  des  points 
consequents  sur  Taiguille. 

V  Qn  a  constat^  que  Taiguille  du  rh£-6lectrom^tre 
est  aflect^e  bien  qu'aucun  orage  ne  se  produise  dans  le 
lieu  de  Tobservation  et  au  loin;  ainsi  on  Ta  vue,i  Malines, 
dtre  jet^e  k  TEst  k  la  suite  d*une  grSle  intense  arriv^e  le 
2  mars  1876  accompagnee  d*un  vent  violent. 

A  Anvers  elle  a  donne  lieu  k  la  meme  observation  le 
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7  d^cembre  1875  k  la  suite  (l*une  forle  gei6e  arrivant 
apres  plusieurs  jours  de  neige;  daosces  cas  particuliers  le 
noyau  de  fer  est  en  g^n^ral  peu  aimant6,  car  si  apr^ 
Tavoir  retir^  de  Tappareilon  Vy  introduitavec precaution, 
la  d^vialioD  n*atteint  presque  jamais  30^;  tandis  que  les 
noyaux  aimanl^s  par  les  d^charges  produites  dans  les 
orages,  rapproches du  bureau  ou  grondant  aa loin,  sont  et 
restent  fortement  aimant^s  el  rejettent  Taiguilie  aimant^e 
h  90''  Est  ou. Quest  lorsqu'on  les  introduil  dans  I'axe  de  la 
bobine. 

II  r^sulte  des  faits  que  je  viens  de  signaler  que  les 
observations  du  rh^-electroro^tre  permettent  de  constater 
sans  aucun  doute  le  sens  des  courants  induiis  qui  ira- 
versent  les  organes  telegraphiques  et  que  Tappareil  plac^ 
dans  des  conditions  convenables  et  bien  observe,  aug* 
mentra  nos  connaissances  sur  les  ph^nom^nes  m^t^orolo- 
giques  qui  accompagnent  les  orages  ou  qui  produisent 
des  courants  instantan^s  provoqu^  sans  cause  ^lectriquc 
apparente  au  dehors.  Les  conditions  du  placement  m^ri- 
tent  un  examen  approfondi  autant  que  Ton  peul  juger 
la  question  par  les  faits  que  nous  connaissons  par  ces 
premiers  aper^us. 

§  4.  —  Modifications  a  apporler  dans  le  placement  des 
rhe^eleclrometres  dans  les  bureaux  telegraphiques  et 
instructions  pour  les  observations. 

Apr6s  avoir  ^t^  autoris6  par  M.  le  Ministre  des  Travaux 
publics  h  placer  quelques  rh^-^leclromelres  dans  les  bu- 
reaux, j*ai  du  n^cessairement  m*arrSter  a  une  partie  du 
probl^mc  qui  consistait  a  obtenir  quelques  donn^es  prea- 
lables  sur  la  mani^re  d*agir  de  Tappareil  et  m'assurer  ainsi 
que  les  observations  pouvaicnt  £tre  faites  par  les  tel^- 
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graphistes  sans  entraver  en  quoi  que  ce  soil  le  service 
des  bureaux.  Mats  de  plus  il  fallait,  tout  en  proiilant  de 
Textr^me  obligeance  de  M.  le  Ministre  et  des  chefs  de  ser- 
vice, limiter  au  d^but  les  frais  de  placement  des  appareils. 

En  s*en  rapporlant  k  la  figure  5,  on  volt  en  F.  F.  une 
s^rie  de  fils,  ceux*ci  correspondent  Ji  plusieurs  lignes  t^l^- 
graphiques  qui  s*6tendent  dans  des  directions  diffi^rentes 
et  aboutissent  aux  grands  bureaux;  les  flis  de  ces  lignes 
ne  se  s^parentqu*^  quelque  distance  du  poste,  de  fa^n  quo 
les  conducteurs  sp^ciaux  k  cbacune  (felles  se  trouvent 
port^s  par  les  memes  potcaux  sur  des  longueurs  Ir^s-varia- 
bles;  dans  r^tatacluel,  les  deviations  de  Taiguille  des 
rhe*eiectrom6lres  ne  peuvent  done  elre  consid^r^es,  en 
g^n^ral,  que  comine  resultant  des  actions  combin^es  des 
d^charges  qui  ont  parcouru  les  diflerenis  fils  a^riens  abou- 
tissant  au  bureau;  en  un  mot,  la  deviation  vers  TEst 
indique  un  courant  positif  passant  des  diff^rentcs  lignes 
a^riennes  vers  la  terre  el  la  deviation  vers  TOuest  un  cou- 
rant passant  de  la  terre  vers  les  lignes;  dans  le  cas  de 
foudroiement  une  ^tincelle  descendante  donnera  une  de- 
viation vers  TEst,  tandis  qu^unc  etincelle  ascendanle  fera 
d^vier  Taiguille  vers  TOuest. 

S*agit-il  d*appliquer  les  observations  du  rbe-eieclro- 
m^tre  aux  denudes  m^teorologiques  et  desuivre  in  ce  point 
de  vue  la  marche  des  orages  en  embrassant  la  surface  de 
la  Belgique,  les  dispositions  devraient  ctre  diff^rentes  et  les 
observations  concentr^es  k  TObservaloire  de  Bruxelles  oii 
le  personnel  pourrait  les  coordonner  en  vue  de  la  science 
etde  la  met^orologie;  les  observations  du  rhe-eiectrom^tre 
pourraient  sans  doute  se  rattacber  k  celles  qui  s'y  font  jour- 
nellement. 

II  ne  m*appartient  pas  de  donner  des  details  sur  les 
installations  parliculi^res,  mais  je  demande  la  permission 
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de  poser  les  priucipes  qui  pourraieol  guider  MM.  les  ioge- 
nieurs  du  tiilegrapbe  appelds  i  concourir  puissamment, 
par  des  observations  faciles,  k  ^lucider  des  points  biea 
obscurs  encore  sur  la  marche  des  orages  et  les  ph^no- 
m^nes  qui  se  passent  en  lemps  d'oragc  le  long  des  GIs 
dans  les  bureaux  el  dans  le  sol. 

A  cetefTet,  on  ^lablirail  dans  quelques  grands  bureaux 
des  rb^-^lectrom^lres  en  communicalion  avec  des  lignes 
donn^es ;  chaque  appareil  serait  ind^pendant  et  en  relation 
avec  cehii  qui  serail  plac^  au  bureau  extreme  vers  Tune 
des  fronli^res  on  la  mer  du  Nord.  Le  01  de  lignc  unique 
entre  les  bureaux  extremes ,  roais  passant  dans  des 
bureaux  inlerm^diaires,  pourrail,  dansces  derniers,  Atre 
muni  d'un  rh6-(^lec(rom6tre  intercal^  dans  le  fil  de  ligne; 
mais  cede  disposition  n'empecherait  pas  le  placement  de 
rh^-^leclrom^(res  ind^pendants  dans  le  mSme  bureau. 

II  m*est  permis  de  supposcr  que  TAdministration  sup£- 
rieure  ne  reculera  pas  devanl  les  frais  d'achat  relativenr.ent 
pou  considerables  du  reste,  d*un  grand  nombre  de  rhe-clec- 
tromdtres  dont  le  prix ,  dans  I'hypoth^se  de  la  commande 
d*une  centaine  d'appareils,  ne  serait  que  de  dix  francs 
environ  d*apr^s  le  devis  de  M.  Ch.  De  Vos,  m^canicien  des 
tdl^graphes  deT^lal;  ces  frais  ne  s'^leveraient  done  qu'a 
1,000  francs  et  Ton  aurait  des  observations  dans  toutes 
les  directions  de  la  Belgique  puisqull  est  bien  prouv6  que 
Texamen  des  rh^-eleetrom^tres  n'entrave  en  rien  le  service 
t^l^graphique  el  que  le  surcrott  de  travail  est  insignifiant. 

II  sutlil  de  jeler  un  coup  d^oeil  sur  la  carte  du  r^seau  t6l6- 
grapbique  de  la  Belgique  pour  s*assurer  que  les  observa- 
tions peuvenl  porter  dans  toutes  les  directions  du  pays  et 
que  Ton  obtiendrait,  pour  chaque  jour  d'orage,  une  s^rie 
de  faits  dont  la  discussion  et  la  coordination  avec  les 
observations  meteorologiquesg^n^ralesfaitesdans  lesdiffS- 
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renles  stations  du  pays  ne  peuvent  niaDqiier  d'offrir  on 
grand  int^rdt,  tant  pour  les  orages  partiels  qui  s^vissent 
dans  des  localit^s  restreintes^  que  pour  ceux  qui  embras- 
sent  une  grande  partie  du  pays. 

On  a  vu  dans  le  r^sum^  des  observations  que  le  rh^- 
^lectrom^trc  pent  6tre  affect^  el  d^vier  sans  qu*aucun 
orage  ait  &i&  signal^  dans  le  lieu  de  robservation  ou  au 
loin;  il  indique  paiTois  des  courants  lerrestres  et  leur 
direction  k  la  suite  de  circonstances  m^teorologiques  des 
plus  ordinaires,  el  sous  ce  rapport, ses  donnees,  lorsqu*elles 
seront  multipli^es«  pourront  encore  offrir  de  I1ut6rdt ,  car 
il  Taut  bien  remarquer  que  le  rh^-^lectroni^tre  laisse  une 
trace  appreciable  des  ph6nom6nes  observes,  puisque  le 
noyau  de  fer  qui  s'aimante  reste  souvent  aimanl^;  en  effet, 
je  inets  sous  les  yeux  de  TAcad^mie  deux  fils  de  Ter  ordi- 
naires  du  commerce  transform^s  en  aimant  dans  les  rhe- 
eiectrometres  des  bureaux  telegaphiques  depuis  deux  ans : 
ils  pr^senlent  encore  aujourd*hui  leurs  pdles  el  font  devier 
Taiguille  aimant^e  avcc  la  meme  intensite,  c'est-a-dire  de 
90^  environ  h  TEsl  ou  k  TOuest. 

II  serait  difficile  d*apprecier  d^s  aujourd'bui  tout  ce  que 
Tappareil  pourra  nous  apprendre,  mais  on  pent  cependant 
predire  qu*en  organisant  dans  un  |  grand  nombre  do  lieux 
ce  syst^mc  d'observationsy  si  faciles  k  faire  par  des 
observateurs  tenus  par  leur  service  k  se  trouver  dans  les 
bureaux  t^l^graphiques,  on  pourra  parvenir  k  la  connais- 
sance  de  quelques-unes  des  causes  si  nombrcuses  aux- 
quelles  sont  dus  les  courants  a^riens  ou  lerrestres,  qui 
prennent  naissance  dans  Tair  ou  dans  le  sol  et  qui  parcou- 
renl  les  fits  de  nos  r^seaux  t^l^graphiques. 

l.a  m^t^orologie  pourra  trouver  dans  ces  observations 
une  riche  moisson  de  fails,  et  la  telegraphic  saura  sans 
doute  mieux  se  rendre  compte  des  courants  qui  parfois 
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entravent  le  service;  le  t^legraphiste  pourra  £tre  mis  ik 
m^me,  par  suite  de  ces  connaissances,  d'att^nuer  rincon- 
v^Dicnl  des  couranls  spootan^s. 

II  est  impossible  de  pr^ciser  dans  iin  travail  pr6iiminaire 
comme  celai-ci,  dans  quelles  localit^s  les  rh^-^lectom6tres 
peuvent  £lre  convenablemenl  places,  mais  M.  le  Directeur 
de  rObserva Loire,  n*en  doulons  pas,  sera  puissamment 
aid6  par  les  fonctionnaires  du  D^partcmenl  des  Travaux 
publics  et,  plus  tard,  le  syst^me  des  observations  pourra 
prendre  de  Textension  en  dehors  du  pays,  TObservatoire 
£lanl  en  relation  avec  les  Observaloires  ou  les  stations 
m^ieorologiques  qui  nous  enlourent  au  deli  des  frontieres. 
Inddpendamment  du  principe  que  j'ai  pos£  pour  le  modede 
placement, il  y  aura  k  examiner  les  stations  dont  les  obser* 
vations  se  combineraient  le  micux  avec  les  stations  meleo- 
rologiques  du  pays :  de  Bruxelies  vers  I'Est  (Maeseyck), 
ver  rOuest  (Fumes)  et  vers  le  Sud-Est  (Arlon),  etc. 

II  y  aurait  inconlestablcment  un  grand  interet  met^oro- 
logique  k  voir  une  ligne  de  rh^-electrometres  s'etendre,  dc 
Bruxelies  comme  centre,  lev  long  des  r^seaux  tei^raphi- 
ques;  esperons  que  Tavenir  realisera  cette  donn^e,  si  les 
observations  dans  un  cerclc  restreint  ou  dans  un  petit  pays 
comme  le  n6tre  offrent,  ce  qui  me  paratt  indubitable,  un 
interet  reel,  au  moins aussi  r<^el,sinon  plus,  que  les  ol)ser- 
vations  ^lectriques  que  Ton  fail  aujourdliui  dans  les 
Obscrvatoires. 

Pour  cbercher  k  prouver  que  les  observations  du  rh^- 
6lectromelre  ne  portent  aucune  entrave  au  service  t^l^gra- 
phique,  je  crois  devoir  transcrire  ici,  a  titre  de  simple  ren- 
seignement,  Finstruction  qui  avait  ^te  dpnn^o  dans  les 
bureaux  munis  de  rh^-^lectrometres ;  elle  a  ete  r^digi^e 
par  le  service  technique  des  tel^graphes. 
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ministMe  des  travaux  publics. 

DIRECTION  D£S  lihAQhAPBES.  -^  InspectioD  tcchiiiquc,  n«  5:242. 


Instruction  pour  les  bureaux  telegraphiques  munis  du 
rhe-elecirometre  de  Marianini,  wodile  de  M.  Melsens, 
execute  par  M.  Cb.  De  Vos,  m^canicien  des  t^l^graphes 
de  r£lat. 

Le  rh^-^lectrom^lre  qui  est  inlercal^  sur  le  fil  de  lerre 
de  \otrc  station  l^legrapbique  a  pour  objet  d'iudiquer, 
particuli&rement  en  cas  d*orage,  si  une  decbarge  almo- 
spb^rique  a  traverse  les  fils  conducleurs  qui  aboutissent  h 
votre  bureau. 

Get  instrument  oVst  d'aucune  utility  pour  le  service 
t^l^grapbique,  niais  ses  indications  interessenl  la  science 
m^t^orologique. 

A  r^tat  ordinaire,  Taiguille  du  rbe-dectrom^tre  occupe 
la  position  N.-S.  figur^e  sur  le  cadran,  et  sa  pointe  bleue 
marque  le  z^ro  de  la  graduation. 

Lorsqu*une  decbarge  ^lectrique  passe  par  la  bobine  de 
rinslrument,  Taiguille  est  device  ^  I'Est  (E.)  ou  k  I'Ouest 
(0.)  et  sa  pointe  bleue  s*arr^le  d'une  maniere  permanente 
sur  le  cbiiTre  90  ou  sur  un  point  de  la  graduation  compris 
entre  0°  el  90^ 

Ixs  lectures  se  font  toujours  sur  la  pointe  bleue  de  Tai- 
guillle. 

Afin  de  permeltre  au  service  tecbnique  d*enregistrer 
d*une  fa^on  complete  les  indications  du  rb6-£lectrometre, 

vous  voudrez  bien,  Monsieur  le observer  les 

prescriptions  ci-apres  : 
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1*"  Chaque  fois  que  Taiguilie  de  eel  itislrument  d^viera 
de  la  position  N.-S.,  il  y  aura  lieu  de  m'en  aviser  par  ud 
l^legramme  de  service  de  la  forme  suivanle: 

Rh6^lectrom6tre.  Poiote  bleue(nombre  de  degr^s)  Quest 
(ou  Est)  orage  (orage  violent  ou  temps  calroe). 

2^  Ind^pendamment  de  celte  depdche,  voire  bureau  me 
fera  parvenir,  sans  larder,  une  note  rappelant  le  num^ro 
du  l^l^gramme  et  Tbeure  exacle  de  Tobservation  du  rh^- 
^leclrom^lre,  et  rendant  compte,  aussi  exaclement  que 
possible,  de  tons  les  ph^nom^nes  qui  onl  marqu6  dans  le 
poste  t^legraphique,  le  passage  de.  la  foudre  (deviation  de 
Taignille  du  rb^-^lectrom^tre,  fusion  partielle  on  lotale 
des  fils  de  gulla-percha  ou  des  bobines,  perforaliou  du 
papier  des  paratonnerres  des  commulaleurs  ou  des  bous- 
soles  k  sonnerie,  etc.). 

Celte  note  devra  £lre  accompagn^e,  le  cas  6ch^ant,  des 
papiers  des  paratonnerres  qui  auront  ^l^  foodroy^s;  les 
num^ros  des  ills  qui  ont  ref^u  la  d^charge  devront  Stre 
inscrits  k  cdl^  des  traces  que  le  passage  de  la  foudre  aura 
laiss^es  dans  le  papier  du  commutateur  ou  des  bous- 
soles. 

Les  num^ros  des  fils  pourront  toujours  £tre  relrouv^, 
au  commulaleur,  m£me  apr^s  le  remplacement  du  papier, 
si  voire  bureau  a  eu  soin  de  marquer  pr^alablement  les 
extr^mil^s  de  la  bande  par  les  lettres  D  (droite)  et  G 
(gauche),  la  droite  et  la  gauche  £tanl  celles  d'un  observa- 
teur  qui  regarderail  le  comroulaleur. 

Dansle  casou  Taiguilie  du  rh^-tMectrom^lre  aurait  d6?i^ 
sans  que  le  papier  des  paratonnerres  indiquftt  le  passage 
d'une  ^tincelle,  il  en  serait  fait  mention  expresse  dans  la 
note  dont  il  s*agit  ci-dessus. 

II  en  serait  de  mdme  si,  les  paratonnerres  ayant  fonc- 
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tionn^,  Taiguilledu  rh6-^lectromelre  n'avait  pas  quill^  sa 
position  N.-S. 

S*"  L'article  20  du  r^glement  special  des  t^l^graphes 
doit  coDtinuer  k  recevoir  son  execution  (1). 

4*  II  est  inlerdit  d'ouvrir  le  rh<5-6lectrom6tre ,  dVnIever 
le  fil  de  fer  qii'il  renrerme,  de  modifier  la  position  de  ce  fil 
ni  celle  de  Tinstrument,  de  detacher  et  de  croiser  les  fils 
qui  aboutissent  aux  deux  bornes  de  sa  boite. 

5"*  Sicependant,  apres  un  orage,  le  bureau  constatait 
qu'il  ne  peut  plus  transmettre  ou  recevoir ,  il  d^tacherait 
les  deux  fils  qui  arrivent  au  rh£-^Ieetrometre  et  lesrelierait 
directemeat. 

Si,  n^anmoins,  le  derangement  persistait,  les  deux  fils 
seraienl  rattacb^s,  dans  leur  position  primitive,  aux  bornes 
de  rinstrument. 

Dans  tons  lescas,  avis  du  derangement  serait.donn^  k 
rinspecteur,  chef  du  service  technique  des  tei^graphes, 
conformement  aux  instructions. 

Le  rb^-electrometre  pouvani  foornir  des  indications 
tres-utiles  k  enregistrer,  alors  m^me  que  le  ciel  ne  para!t 
pas  orageux,  il  est  n^cessaire  que  cet  instrument  soit 
observe  en  (out  temps  et  aussi  souvent  que  possible. 


(1)  Article  20.  En  cas  d*orage  violeut  les  bureaax  principaux  et  les 
bureaux  extremes  meltent  leurs  tils  sur  terre;  les  bureaux  iuterm^- 
diaires  eiablisseiit  la  communication  directe,  en  relirant  momentan^meDt 
leurs  appareils  du  circuit. 

Les  bureaux  correspondants  soul,  autanl  que  possible,  pr^venus  de 
cette  circonstance. 

De  quart  d'beure  en  quart  d^heure,  il  faut  profller  d*un  moment  de 
calme  pour  remetire  Pappareil  en  communication  et  voir  s*il  n*y  a  pas 
d'appel. 
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Sur  /'^VOLUTION,  ou  nouvelle  proposition  fondamentale 
dans  la  theorie  des  coniques  et  des  surfaces  du  second 
degre^  el  son  extension  aux  courbes  et  aux  surfaces 
superieures;  par  M.  F.  Folie,  membre  de  TAcad^mie. 

Dans  nos  lemons  sur  lageom^lrie  superieure,  nous  avoas 
dl^anaeui^  i  ^tendre  les  propriet^s  involutoircs  donl  nous 
nous  sommes  occup6  dans  un  pr^c^dent  ouvrage  (1). 

Ces  dernieres  propri^t^s  se  rapporlent  exclusivemenl  i 
des  figures  polygonales  ou  poly^drales,  inscrites  a  des 
courbes  ou  in  des  surfaces  d*un  certain  ordre^  ou  bien  cir-^ 
conscriies  k  des  courbes  ou  h  des  surfaces  d'une  cerlaine 
clfisse. 

On  n'a  pas  encore,  i  notre  connaissance,  cherche  i 
transporter  ces  memes  propri^les  i  des  syst^mes  de 
figures,  dont  les  unes  sonlinscritesy  les  autres  circonscrites 
^  une  ni^nie  courbe  ou  ^  une  in^me  surface. 

Dans  cette  recherche,  comme  dans  une  multitude  d'au- 
Ires,  il  eAlsuffi  de  se  poser  la  question,  dans  un  cas  simple, 
pour  la  r^soudre,  et  pour  eirc  conduit  ^  6lendre,  par  voie 
de  generalisation,  le  r^sultat  trouv^,  k  tons  les  cas  aux- 
quels  il  estimmediatemenl  applicable. 

Ce  n*esl  pas  que  lesgeom^tres  philosophes  n*aientapercu 
ce  desideratum,  tdmoin  les  lignes  suivantes  de  M.  P.  Ser* 
ret  (2) :  <  Et  non-seulemenl  nous  ne  savons  rien  encore 
»  des  propriet^s  analogues  de  six  elements  meles  d*une 
»  conique  :  points  et  (angentes,  couples  de  droites  ou  de 


(1)  Foiidements  (Tune  g^om6lrie  supiriewre carUsienne ,  par  F.  Folie. 
Bruxelles,  P.  Hayez,  imprimeur  de  I'Acad^mie  royale  de  Belgique.  1879. 

(2)  Giom^lrie  de  direction, Application  des  coordonn^es  polyedriques. 
Paris,  Gauthier-VillarsJmprimeur-libraire.  1869,  page  518. 
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>  points  coDJugods,  triangles  inscrit  et  circonscril;  mais 

>  personne  ne  paratt  avoir  remarqu6  qu'il  nous  reste  sur 

>  ce  point  quelque  chose  i  apprendre.  > 

Cependant,  ni  M.  P.  Serret,  en  ^crivant  ces  lignes,  ni  les 
autres  g^oni^tres,  en  les  iisant  (el  je  suis  de  ce  norobre), 
n'ont  song6  i  se  demander  si,  par  exemple,  Tinvolution  qui 
a  lieu  entre  les  trois  couples  de  points  d^termin^s,  par  une 
transversale,  sur  une  conique,  sur  deux  des  c6t^s  d'un 
triangle  inscrit,  et  sur  le  iroisi^me  cdte  et  la  tangente  au 
sommet  oppos^,  ne  donnait  pas  lieu  a  une  relation  analo- 
gue entre  les  couples  de  points  d^terrain^s,  par  une  trans- 
versale,  sur  chaque  cdt^  du  triangle  et  sur  la  tangente  au 
sommet  oppose ;  id^e  toute  simple,  cependant,  d'une  veri- 
tication  tout  k  fait  ^l^mentaire,  et  qui  semble  tellement 
naturelle,  qu'une  fois  trouv^e,  on  s*£tonne  qu'elle  ne  Fait 
pas  6t6  tout  d'abord  par  Desargues  lui-m^me. 

Eh  bien  ,  non!  Ton  ne  s'est  pas  pos^  cette  question;  et 
nous-mSme,  nous  n*y  sommes  arriv^  que  par  une  voie  indi- 
recte. 

Cest  cette  voie  que  nous  croyons  utile  d*indiquer,  pen- 
sant  qu'il  y  a,  pour  les  jeunes  g^om^tres,  un  plus  grand 
profit  k  retirer  de  cet  bistorique,  que  d*une  s^rie,  mSme  par- 
faitement  coordonn^e,  de  propositions,  dont  on  saisit  bien 
la  deduction,  mais  sans  en  connattre  le  point  de  depart. 

Ce  point  de  depart,  le  voici : 

On  sait  que,  lorsqu'une  surface  du  second  degr^  est  cir« 
conscrite  k  un  t^tra^dre,  les  faces  de  celui-ci  coupent  les 
plans  tangents  aux  sommets  opposes  suivant  quatre  droites 
qui  appartiennent  k  un  mdme  hyperboloide ;  la  demonstra- 
tion consistant  k  faire  voir  qu*une  droite,  qui  rencontre 
trois  de  ces  intersections,  rencontre  la  quatri^me.  Or, 
en  rapprocbant  ce  mode  de  demonstration  de  celui  dont 
nous  avons  fait  usage  pour  ^tendre  aux  surfaces  du 
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second  degr^  le  Ib^ordme  de  Pascal,  nous  avons  constat^ 
une  ressemblance  frappante  dans  les  deux  modes;  nous  en 
avons  conclu  que,  ce  dernier  mode  reposant  sur  une  pro- 
pri^le  involutoire  (1),  il  en  devait  probablement  etre  de 
mSme  du  premier. 

Nous  ^tions  done  induit  ainsi  i  recbercher  s'il  n'existait 
pas  une  relation  involutoire  entre  les  faces  des  l^tra^res 
inscrit  et  circonscrii. 

Mais,  si  cette  relation  existait,  on  devait  evidemment 
pouvoir  Tappliquer  aux  coniques,  en  remplaQant  les  t^trae- 
dres  par  des  triangles  inscrit  et  circonscrit. 

Or,  il  est  ais^  de  verifier  que,  si  Ton  appelle  1,1'; 
2,  2';  5,  5',  les  points  dintersection  d'une  transversale 
quelconqne  avec  les  couples  de  c6t£s  opposes  de  ces  deux 
triangles,  on  a,  entre  ces  points,  la  relation : 

relation  identique,  au  signe  prcs,  avec  celle  de  Tinvolu- 
lion,  et  h  laquelle,  pour  la  dislinguer  de  cette  derni6re, 
nous  donnerons  le  nom  d'i^^voLUTioN. 
Nous  pourrons  done  ^noncer  ce  tb^oreme  : 
Lorsqu'une  conique  est  circonscrite  a  un  triangle,  les 
coles  de  celui-cif  el  les  tangenles  menees  a  la  conique  par 
les  sommels  opposes,  sont  coupes  par  une  transversale  en 
trois  couples  de  points  en  Evolution. 

(1)  Nous  sommes  parli  en  effet  du  theor^ine  suivaot : 
Dana  un  quadrilatere  gauche  inscrit  a  une  surface  du  second  degrS, 
une  transversale  quekonq^ie  rencontre  les  deux  couples  de  faces  oppo^ 
sies,  et  la  surface,  en  trois  couples  de  points  qui  sont  en  intwlution. 

CoROLLAiBK.  Lorsqus  deux  quadrilaleres  gauches,  inscnts  a  une 
surface  du  second  degr4,  sont  situ6s  de  telle  maniere  que  les  intersec" 
tions  de  trois  de  leurs  faces  deux  d  deux  s*appuient  sur  une  mime 
droite,  ^intersection  des  quatriimes  faces  s'appuie  sur  cette  droits,  — 
FoDdemeDU  d^une  geom^lrie  sup^rieure  cart^ienue,  pp.  86  el  87. 
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En  transportantcelte  propri^t^  desconiquesaux  surfaces 
du  second  degre,  nous  obliendrons  le  th^or&me  suivant: 

Lorsqu'une  surface  du  second  degre  est  circonscrite  a  un 
tetraedre ,  les  faces  de  ce/t4t-ct ,  et  les  plans  tangents  mefies 
a  la  surface  par  les  sommels  opposes^  sont  coupes  par  une 
iransversale  en  quatre  couples  de  points  en  Evolution. 

Ce  dernier  se  d6duirait  de  noire  tbeor^me,  cil6  en 
note  (1),  sur  le  quadrilal^re  inscrit  k  une  surface  du  second 
degr^. 

Tels  sont  ces  th^oremes,  dans  lesquels  on  trouve  m^l^s 
k  la  fois  les  deux  elements d'une  courbe  ou  d'une  surface: 
les  points,  et  les  tangentes  ou  les  plans  tangents. 

lis  ont  ^videmment  leurs  corr^latifs,  qui  sont  trop  ais^s 
k  formuler  pour  que  nous  nous  y  arr^tions. 

Mais  I'induclion  nous  amenait  naturellement  k  g^n^ra- 
liser  davantage  le  ib^oreme  sur  les  coniques^  c'est-§-dire 
k  remplacer  les  tangentes  par  des  cordes,  et,  dans  le 
th^or^me  corr^latif,  les  cordes  par  des  tangentes. 

Cette  induction  s'est  encore  v^rifi^e*  plus  m^me,  peut- 
Stre,  que  nous  nc  nous  y  attendions.  Nous  nous  bornerons 
pour  le  moment,  toutefois,  k  ^noncer  le  th^or^me  suivant : 

Une  transversale  coupe  les  cotes  opposes  d'un  hexagone 
inscrit  a  une  conique  en  trois  couples  de  points  en  Evolu- 
tion, 

propri^t^  moins  frappante  que  celle  de  Pascal,  mais  pour- 
tant  plus  primitive,  quoique  venue  plus  tard,  puisqu'elle  a 
celle-ci  comme  corollaire  immediat. 

De  m£me : 

Les  rayons  menes  par  un  centre  quelconque^  et  par  les 
sommets  opposes  d*un  hexagone  circonscrit  a  une  conique^ 
forment  un  faisceau  en  Evolution. 


(1)  Voir  la  note  pr^dente. 
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Les  propri^les  analogues  existent  pour  les  surfaces  du 
second  degr£ ;  et,  chose  singuli^re,  elles  ont  6i6  donn^es, 
en  partie,  par  M.  P.  Serret^  pour  les  cubiques  gaucbes, 
tandis  qu*il  a  omis  de  chercher  leurs  correspondantes 
dans  le  plan,  et  mSme  sur  les  surfaces  du  second  degr^. 

II  est  vrai  qu'il  considere  son  tb^or^me  comme  6tanttout 
simplement  Tanalogue  de  celui  de  Desargues,  ainsiqu'il  le 
dit  Iui*m6me,  en  donnant  de  ces  denx  tb^or&mes  les  £noa- 
c^s  suivants  (1) : 


Une  corde  el  un  quadrangle  4lanl 
inscrits  d  une  eonique,  les  deux  ex- 
trimiUs  de  celte  corde  et  ses  traces 
sur  les  c6tis  opposds  du  quadran- 
gle font  Irois  couples  de  points  bar- 
moniquenientcoDJugu^  par  rapport 
h  un  m^me  systeme  de  deux  poiols, 
ou  six  points  en  involution. 

Et  si  Con  substitue  aux  deux  cou- 
ples de  c6l^  opposes  de  ce  qua- 
drangle les  trois  couples  de  cdl^s 
opposes  du  quadrangle  complet  cor- 
respondanlt  on  aura  en  tout  huit 
points  en  involution. 


Une  corde  et  un  oclaMre  hexa- 
gonal dtant  inscrits  d  une  cubique 
gauctiCf  les  deux  extremites  de  cette 
corde  et  ses  traces  sur  les  plans  des 
faces  oppos4es  de  Foctaidre  font 
cinq  couples  de  points  harmonique- 
ment  conjugu^  par  rapport  ii  au 
m^me  systeme  de  deox  points,  ou 
dim  points  en  involution. 

Et  si  [*on  subslilue  aux  qua  I  re 
couples  de  faces  opposees  de  eel 
oclaidre  les  dix  couples  de  faces 
opposto  de  tous  les  octa%dres  con- 
slruits  sur  les  monies  sommets,  on 
aura  en  tout  vingt-deux  points  en 
involution. 


Mais,  pour  nous,  le  tb^or^me  de  M.  P.  Serret  sur  les 
cubiques  gauches  se  lie  plus  intimement  k  un  tb6or6me 
plus  g^n^ral  sur  les  surfaces  du  second  degr^,  dont  ces 
courbes  sont  Tintersection. 

Nous  aurons  Toccasion  de  revenir  sur  ces  th^or&mes, 
que  nous  n'avons  pas  encore  pu  d^velopper  compl^lement 
jusqu*^  present,  ainsi  que  sur  d'aulres  extensions  et  g^n^- 


( 1 )  Ciomilrie  de  direction,  p.  325. 
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ralisations  doDt  ils  sont  stlsceplibles ,  parliculi^rement 
dans  la  th^orie  des  surfaces  du  troisi^me  ordre  ou  de  la 
troisi^me  classe  (1). 

Nous  ferons  remarquer  aussi  que  ootre  Ih^oreme  fonda- 
mental  sur  les  triangles  inscrit  et  circonscrit  k  une  conique 
peul  s'etendre  aux  courbes  planes  sup^rieures,  comme 
nous  y  avons  ^tendu  les  ih^or^mes  de  Desargues,  de  Pas- 
cal et  de  Brianchon  (2),  el  qu'il  est  susceptible,  comme  ces 
derniers,  de  deux  ordres  de  generalisation  tout  i  fait  dis- 
tincts  (3). 

Enfin,  de  m^me  que  nous  avons  pass^,  dans  les  coniques, 
du  qoadrilal^re  i  I'liexagone,  on  pourra  passer  de  celui-ci 
k  Toctogone,  compost,  soit  de  8  cordes,  soil  de  8  tangenles, 
soil  de  4  cordes  et  de  4  tangenles,  et  ainsi  de  suite.  On 
trouvera,  de  celte  mani^re,  les  conditions  necessaires  pour 
que  8  points  (ou  8  tangenles),  etc.,  appartiennent  h  une 
mSme  conique,  et  Ton  pourra  suivre  la  mSme  marche 
dans  les  courbes  sup^rieures,  el  en  essayer  I'application 
aux  surfaces. 

Les  theories  que  nous  venons  de  r^sumer  ouvrent  un 
vaste  champ  de  recherches,  m^me  dans  cetle  6tude  des 
coniques,  qui  semblait  bien  ^puis^e,  depuis  les  travaux 
des  Sleiner,  des  Ghasles  et  des  Hesse,  au  moins  dans  ses 
th^or^mes  fondamentaux. 


(1)  Voir  k  ce  sujct  nos  extensions,  k  ces  surfaces,  des  theor^mesde 
Pappus;  de  Desargues,  de  Pascal  et  de  Driancbon.  —  Fondements  <rune 
g4omelri€  sup&rieure  cart^aienne,  liv.  11,  cb.  il  let  IV,  pp.  90  k  119. 

(2)  Ibid.  Li?re !«',  eh.  1  et  11,  pp.  20  4  49. 

(3)  Ibid.  Addition  aux  eh.  1  et  II  du  Livre  I*',  pp.  50  k  62. 
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Reponse  a  la  note  de  M.  Catalan  sur  mon  Rapport  concern 
nanl  le  memoire  de  M.  Mansion^  par  M.  F.  Folie, 
membre  de  TAcad^mie. 

Malgre  la  remarque  de  notre  honorable  conrr^re,  je  ne 
vois  pas  qu*il  y  ait  lieu,  pour  raoi,  de  modifier  les  termes 
contre  lesquels  il  s'^l^ve;  et  je  pcrsisle  h  dire  que  c  Fex- 
pression  a,  en  effet,  trahi  la  pens^ede  M.  Catalan  >  lors- 
qu*il  dit : 

c  £tant  donnde  T^quation  F  (x,  y,c)=*0  (I)  ii  existe 
toujours  deux  fonctions  f ,  ^  telles  que,  si  Ton  emploie  les 
formules  de  transformation 

Vequalion  (1),  qui  represente  une  serie  de  courbes,  est  rem- 
placeepar  Inequation 

Y^cX^-Ac)    ......     (2) 

qui  represente  une  serie  de  droites,  > 

M.  Catalan  a  I'esprit  trop  fran^ais  pour  ne  pas  saisir 
imm^diateroent  que  les  termes  que  nous  veiions  de  souli- 
gner  sont  bien  loin  d*dtre  Equivalents  k  ceux-ci : 
d  I'eqtiation  (I ),  qui  represente  une  serie  de  courbes,  cor- 
respond  f  equation  {2),  qui  represente  une  serie  de  droites. 

Or,  c'est  Ii,  en  rdalitE,  ce  qu'il  a  voulu  dire,  comme  le 
montre  clairement  TEnoncE  qu*il  donne  de  la  proposition 
r6ciproque: 


(1)  BuUetin  de  VAcad^xie,  2«  s^rie.  t.  XLllI,  p.  33S. 
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<  X,  Y^tant  les  coordonn^s  reclangulaires  d*un  point 
M,  on  fait 

X«F,(x,y),    Y  =  F,(x,y), 

Xy  y  £tant  les  coordonn^es  reclangulaires  d'un  point  niy 
el  Fo  F2  des  fonctioDs  quelconques  donn^es.  Gela  pos^, 
a  chaque  courbe  representee  par 

F,(x,y)«CFax,y)-»-/"(c), 
correspond  une  droile,  representee  par 

y  =  cX  -♦-  f(c). 

Montrons,  par  un  exerople  bien  simple,  la  difference  qui 
existe  entre  ces  deux  ^nonc^s,  et  coaimen^ons  par  le  pre- 
mier. 

M.  Catalan  admettra-i-il  qu*on  dise  : 

£tant  donn£e  T^quation 


sije  pose 


X*--Y»  ,   /X'-t-Y'       /X'  — YV 

"^ — iT-  y^y-^ — (-ir) 

requation  (l),  qui  represente  une  ellipse,  est  remplaceepar 
requation 

X  +  Y  =  2a, 

qui  represente  une  droite? 
Si,  prenant  au  contraire  le  second  ^nonc^,  je  dis  : 
X,  Y  £tant  les  coordonn^s  reclangulaires  d^un  point  M, 

je  pose 

X  =  l/y*  -^  (c  -^  x)*,    Y  =  »/y -♦- (c  —  x)S 


(  508  ) 

X, y  ^tant  les  coordonn^es  rectangulaires  d*un  poinl  m;a 
Cellipse  representee  par 


l/.y*-f-  (cH-aO*  -+-  l/f/'  -♦-  (c  —  x)*  =  Jo, 
correspond  une  droite  representee  par 

personne  ne  songera,  ni  i  contester  cette  propositioiiy  di  k 
trouverqu*elle  est  la  r^ciproque  de  la  pr^c^denle,  i  moiDS 
qu*on  n'ajoute  k  celte  derni^re  que  x,  y,  X,  Y  soot  les 
coordonnees  rectangulaires  de  deux  points  differents;  el 
c  est  romissioD  dece  poiat  essentiel  qui  coastitue  ie  d^faul 
du  §  IV  daus  Ie  Rapport  de  M.  Caulao. 

J'etais  tenement  convaincu  que  ce  n'^tait  li  qu*un  lap- 
sus, que  non-seulement  j'ai  employ^  les  termes  c  Tezpres- 
sion  a  un  peu  trahi  la  pens^e  de  M.  Catalan,  »  mais  que 
j'ai  mdme  insist^  k  diverses  reprises  aupr^s  de  lui  poor 
qu*il  modifi&t  cette  expression,  afin  de  ne  pas  m'obliger  k 
la  relever  dans  mon  rapport.  Malheureusement,  nous  ne 
nous  sommes  pas  compris  alors;  sans  quoi,  cette  petite 
pol^mique  que  je  regrette,  tout  amicale  qu*elle  est,  eAt  ^ik 
^vil^e.  Aujourd*bui,nous  nous  comprenons  enfin,  etje  me 
plais  k  reconnaltre  que  Tid^e  de  M.  Catalan  ^tait  parfaite- 
ment  juste  dans  Ie  fond,  chose  dont  je  n*ai,  du  reste, 
jamais  dout^;  mais  il  voudra  bien  avouer  que  Ton  £tait  en 
droit  d'attendre,  d'un  esprit  aussi  net  que  Ie  sien,  un  pea 
plus  de  precision  dans  la  forme. 
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Quelques  remarques  a  propos  de  rhiver  de  4876-1877. 
Periodicile  des  hivers  doux  et  des  etes  chattds;  par 
M.  A.  Lancaster,  m^l^orologisle  inspecteur  k  PObser- 
vatoire  royal  de  Bruxelles. 

L'hiver  qui  vieol  de  Qnir  occupera  une  place  memo- 
rable dans  les  annates  de  la  m^l^orologie.  Pendanl  loute 
sa  dnr6e,  la  temperature  a  oflert  leconlraste  d*une  douceur 
exceptionnelle  dans  la  partie  occidentale  de  TEurope^et 
d'une  rigueur  excessive  au  Nord  de  la  Russie  et  des  Pays 
scandinaves  (1).  D*un  cdt^,  on  a  vu  le  thermom^tre  se 
tenir,  k  peu  d'exceptions  pr^,  continuellement  au-dessus 
de  la  valeur  normale,  de  Tautre  toujours  au-dessous  de 
cette  m£me  valeur.  Les  hearts  ont  plusieurs  fois  alteint, 
dans  nos  contr^es,  le  chiffre  extraordinaire  de  W  C,  et 
m6me  a  Bruxelles,  le  9  Janvier,  on  a  constat^  une  tempe- 
rature de  ll""  sup^rieure  a  la  moyenne  g^n^rale  du  jour; 
les  differences  en  sens  conlraire  ont  &i&,  dans  le  Nord- 
Est,  encore  plus  remarquables :  k  Saint-Peiersbourg,entre 
autres,  k  Tobservation  inlernationale  de  8  h.  du  matin,  le 
4  Janvier,  on  notait  SS""  de  froid ,  chiffre  interieur  de  25*"  k 
la  temperature  normale! 

Ce  ne  sont  pasli,d'ailleurs,  les  seuls  phenomenes  dignes 
de  remarque  qu*ait  presentes  Thiver  de  1876-77.  On  se 
souvient  encore  du  grand  nombre  de  bourrasques  et  de 


(1)  Aux  ]itats-Unis,  le  meme  contraste  remarquable  a  e(^  observe  enlre 
les  c6tes  qui  bordent  TAtlanlique  el  celles  qui  loogenl  TOc^n  Pacifique. 
D'uue  part  le  froid  a  ^t^  des  plus  inlenses ,  de  Tautre  il  a  ^1^  tres-peu 
marqu^.  II  suffit,  pour  s'en  convaincre,  de  consul ter  la  Monthly  Weather 
Review  publiec  par  le  Signal  Office  de  Washington. 
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tempetes  qui  nous  ont  assaillis  depuis  le  comroencemeDt 
de  d^cembre,  et  dont  plusieurs  on(  caus^  de  grauds  d^gftu 
en  Belgique,  en  Hollande  et  en  Angleterre  :  les  dales  des 
1'*^  et  30  Janvier,  surtoul,  ne  sortiront  pas  vite  de  la  m^- 
moire.  Signalons  aussi  les  pluies  persistantes  des  deux 
derniers  mois,  qui  ont  eu  pour  consequence  Ic  d^borde- 
ment  presque  general  des  rivieres  et  des  fleuves  :  TAngle- 
terre,  parliculierement,  a  eu  beaucoup  k  souffrir  des  inon- 
dations,  et  les  desastres  qu'elles  y  ont  occassionnes  sont 
incalculables.  A  Bruxelles,  la  quantity  d*eau  recueillie 
pendant  les  mois  de  Janvier  et  de  fi^vrier  r^unis  s'^l^ve  k 
225  millim6(res  (1);  fevrier  seul  entre  dans  ce  chiflre 
pour  125  mill.  (2),  alors  qu'il  (ombe  en  moyenne,  pendant 
ce  mois,  47  mill,  seulement. 

Lorsqu*on  se  trouve  en  presence  d*anomalies  aussi 
extraordinaires  dans  T^tat  almosph^rique  de  toute  une 
saison,on  est  naturellement  porle  i  en  rechercher  la  cause. 

Tout  d'abord ,  on  est  amen^  i  reconnattre  que  celte 
cause,  dans  le  cas  present,  ne  doit  pas  ^tre  puremenl  acci- 
dentelle:  elle  s'est  fait  sentir  d*une  manidre  trop  con- 
stante,  avec  une  intensity  trop  marquee  et  sur  une  trop 
grande  ^tendue,  pour  qu*on  puisse  assimiler  le  r^ultat  de 
son  action  k  une  perturbation  ordinaire,  due  k  une  rupture 
quelconque  dans  I'^quilibre  des  forces  m^t^orologiques. 
On  devine  qu'un  agent  puissant  a  du  intervenir. 

S*il  s'agit  de  savoir  quel  est  Tagent  immediat ,  c*esl-&- 
dire  le  plus  rapproch^  de  nous,  qui  a  exerc^  une  telle 


(t)  La  valeur  normaleest  de  100  mitlim^lres. 

(9)  G^est  la  quantity  la  plas  forle  recueilfie  en  fevrier  depnts  que  des 
observations  i^guli^res  se  font  k  robserratoire  (1833) :  le  nombre  le  plas 
elev^  constats  avant  1877  avait  ^t^  de  94  mill.,  en  1866. 
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Influence  surTbiverde  1876-1877,  la  solution  du  probl^me 
ne  sera  pas  chose  difficile.  Personne  nignore,  en  cffeC,  que 
dans  FEurope  occidentale  les  conditions  climat^riques 
dependent  en  grande  partie  du  courant  maritime  auquel 
on  a  donn^  ie  nom  de  Gulf-Stream »  et  dont  les  eaux ,  en 
venant  baigner  les  cAtes  europ^ennes,  y  adoucissent  par- 
ticuli&remenl  les  rigueurs  de  Thiver  et  temperent  lescha- 
leurs  de  i'^t^.  11  est  done  tres-plausible  d'admettre  que  ce 
courant  Equatorial,  poss^dant  vers  la  fin  de  Tannee  1876 
une  temperature  plus  6IevEe  que  dordinaire,  il  en  soit 
r^sullE  un  biver  doux  et  humide  dans  nos  regions.  Mais, 
se  demandera-t-on  aussitdt,  d^oii  Ie  Gulf-Slream  a-t-il 
re^u  cet  accroissement  inusitE  de  cbaleur,  quelle  est  la 
cause  de  la  modification  Energique  qu'il  a  Eprouv^e  cette 
ann^e,  et  dont  nous  avons  si  vivement  ressenti  les  effets? 
Du  soleil  lr6s*probablement.  Mais  alors,  raclivitE  calori- 
fique  de  cet  astre  a  dA  £tre  plus  grande  en  1876  qu*elle  ne 
Test  habituellement,  et  comment  expliquer  ce  fait  (1)? 

Telles  sont  aussi  les  questions  qui  sc  sont  offertes  k 
notre  esprit,  et  que  nous  nous  sommes  propose  de  r^sou- 
dre,  ou  tout  au  moins  d'eclaircir.  Nous  croyons  que  les 


(1)  II  nous  parait  interessant  de  rapprochcr  de  ce  que  nous  venons  de 
dire  la  remarque  suivanle  d'ARACO,  extraile  du  tome  VIII  de  ses  CIEuvres. 
page  6  {Causes  per turbatr ices  des  temp&raiures  ierrestres  non  suscep- 
titles  (Tilre  pr^vues) :  c  L'almospb^re  qui,  un  jour  donn^,  repose  sur  la 
mer,  devienl  en  pen  de  temps,  dans  les  lalltudes  moyennes,  ralniospb^re 
des  conlinenis ,  surtout  k  cause  de  la  predominance  des  vents  d^Ouest. 
L^atmosph^re  emprunte,  en  trds-grande  partie,  sa  temperature  &  celle  des 
corps  solides  ou  liquides  qu*elle  enveloppe.  Tout  ce  qui  modi  fie  la  tempe- 
ture  normnle  de  la  merapporte  done,  tdt  ou  tard,  des  perturbations  dans 
la  temperature  des  atmospheres  continentales.  Y  a-t-il  des  causes,  plac^es 
d  tout  jamais  en  dehors  des  provisions  deshommes,  qui  puissent  modifier 
sensiblement  la  temperature  d'une  portion  considerable  de  I' Ocean?  » 
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r^sultats  auxquels  nous  sommes  arriv^  sont  assez  con- 
ciuanlSf  pour  nous  permettre  d'esp^rer  que  nos  recberches 
n'ont  pas  6le  vaines. 

Noire  premier  soin,  en  commenQant  ces  rechercbes,  a 
^t^de  conslater  si,  pendant  la  p^riode  d*observations  assez 
iongue  d&]k  que  nous  possedons  pour  Bruxelles,  on  ne 
rencontre  pas  de  traces  d'bivers  semblables  k  celui  qui 
nous  occupe.  Nous  avons  vu  tout  k  Tbeure  que  ie  Gulf- 
Stream  est  en  quelque  sorte  Ie  r^gulateurde  nos  saisons, 
et  notammenl  de  Tbiver.  Si  la  cause  dont  il  a  subi  r^cem- 
ment  {'influence  s'est  dej^  montr^e  ant^rieurement,  il  sera 
done  ais^  de  s'en  apercevoir  par  Texamen  des  tempera- 
lures  constat^es,  cbaque  ann^e,  pendant  les  mois  de 
d^cembre.  Janvier  et  f^vrier. 

Nous  aurions  pu  6tendre  nos  investigations  aux  docu- 
ments qui  existent  pour  d'autres  localit^s  que  Bruxelles, 
mais  nous  ne  I'avons  pas  cru  n^cessaire.  La  situation  de 
cette  ville,  k  proximitc  de  la  raer  et  k  une  faible  altitude, 
convenait  parfailement  pour  Telude  que  nous  avions  en 
vue.  II  sera  d'ailleurs  toujours  facile  de  v^riQer,  pour  les 
localites  dont  il  s*agit,  les  conclusions  qui  s*appliquent  k 
Bruxelles  (1). 

Notre  Observatoirc  a  commence  en  1833  la  serie  d'obser- 
vations  r^gulieres  qui  se  continuent  encore  aujourdliui. 


(1)  Le  dernier  hiver  est  uu  exemple  frappant  decelle  loide  Doye:  que  les 
variations  Ue  lemperature  autour  des  valeurs  moyennes  ne  sont  pas  locales 
et  qu'elles  s'etendent  parfois,  avec  Ie  m^me  signe,  sur  des  espaces  consi- 
derables. 

Lorsqu'on  s'occupe  de  ces  variations  pour  un  endroit  donn^,  les  resul- 
lats  que  Ton  ohtienl  s'etendent  done  ^galement  aux  localites  voisines. 
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Nous  avons  done  les  renseignemenls  de  44  anD^es  ik  notre 
disposition. 

Les  observations  de  temperature  ont  ^t^  discut^es  dans 
trois  m^moires  importants,  dus  k  MM.  Ao,  et  Ern.  Que- 
telet(I).  C*est  dans  cesouvrages  que  nous  trouverons  les 
elements  de  notre  travail.  Comme  ils  s'arrStent  k  Tannee 
1872,  nous  y  ajouterons  les  donn^es  relatives  k  1873, 
1874, 1875, 1876  et  1877  (puisnes  dans  les  Annales  me- 
teorologiques)^  en  ayant  soin  de  leur  faire  subir  toules  les 
corrections  n^cessaires  pour  les  rendre  imrn^diatement 
comparables  aux  valeurs  des  ann^es  1833  a  1872. 

Le  premier  tableau  que  nous  avons  form^  est  celui 
donnant  les  temperatures  moyennes  de  cbacun  des  mois 
de  rhiver  depnis  1833,  avec  une  colonne  sp^ciale  renfer- 
niantia  moyenne  pour  la  saison  toutenti^re.  Nous  I'avons 
fait  suivre  d'un  second  tableau  pr^sentant  les  difr^renccs 
des  nombres  du  premier  avec  les  valeurs  normales.  Par 
ce  moyen,  on  peut  juger  tr^s-rapidement  de  la  grandeur 
des  hearts  pour  chaque  ann^e. 


(I)  Ad.  Quetelet,  Mimoiresur  les  variations  p^riodiques  et  non  pirio- 
diques  de  la  tttmpSrature  d  Bruxelles.  (Publie  daus  le  lome  XXVIII  des 
M^MOiRES  DE  l'Acad^mie  rotale  DE  Belgiqde;  1854.) 

Ern.  Quetelet,  M4moire  sur  la  temperature  de  Vair  a  Bruxelles, 
(Publie  dans  le  lome  XXXVI  des  MiSiioires  de  l'Acad^hie  rotale  de  Bel- 
gique;  1S67.)  —  Supplement  (1835-1872.)  (Publie  dans  le  tome  XLI  des 
memes  M^moires;  1876.) 
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Tableau  I.  —  Temperature  de  Vhiver  a  BruxeUes, 

de  1833  d  1877. 
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1833-54 

7,0 

7,9 

4,6 

6,5 

1855-56 

0,7 

4,5 

5,5 

3,« 

1834-55 

5,4 

*,* 

6,3 

5,4 

1856-57 

4,4 

1.8 

3,4 

8,2 

1835-56 

2,3 

3,5 

3,0 

5,2 

1857-58 

5,3 

1,3 

1,0 

2,5 

1836-37 

4,3 

9,6 

4,9 

5,9 

1858-59 

4.3 

5,0 

6,0 

4,7 

1837-38 

4,9 

-5,8 

0,4 

0,0 

1859-60 

0,0 

4.9 

1,1 

2,3 

1838-39 

3,0 

5,0 

4,4 

5,5 

1860-61 

1,9 

-2,0 

6,0 

2,0 

1830-40 

5,8 

3,8 

5,7 

4,4 

1861-62 

5,8 

2.4 

4,8 

3.7 

1840-41 

-1,9 

1,6 

t,' 

0,5 

1862-63 

5,7 

5,1 

5,2 

5,3 

1841-4i 

5,1 

-1,3 

4,6 

2,8 

1863-64 

5,8 

0,4 

1,5 

2,6 

1842-45 

4,7 

5,9 

j,a 

5,4 

1864-65 

0,5 

2,2 

1,9 

1,3 

1843-44 

4,7 

1,4 

1,3 

2,5 

1865-66 

3,8 

6,2 

6,2 

5,4 

1844-45 

-1,8 

M 

-2,7 

-0,8 

1866-67 

5,1 

1,5 

7,7 

4,8 

1845-46 

4,9 

5,6 

5,9 

5,5 

1867-68 

1,4 

1,1 

6,0 

2,8 

1846-47 

-2,0 

-0,1 

1,0 

-0,2 

1868-69 

8,1 

5,1 

.8,1 

6,4 

1847-48 

2,3 

-J,4 

6.0 

2,0 

1869-70 

2,5 

5,1 

0,3 

2,0 

1848-49 

5,2 

5,0 

6,0 

4,7 

1870-71 

-0,6 

-1,4 

4,8 

0,9 

1840-50 

2,8 

-9,» 

6,1 

»,5 

1871-72 

0,6 

4,7 

7,9 

4,9 

1850-51 

3,9 

6,1 

t 

3,9 

4.5 

1872-73 

6,8 

5,5 

1,4 

4,6 

1851-59 

5,7 

5,» 

4,5 

4,4 

1873-74 

4,3 

4,9 

3,7 

4.3 

1853-53 

8,0 

5,8 

0,8 

4,9 

1874-75 

0,6 

5,0 

0,8 

9,1 

1855-54 

-«,t 

5,1 

3,4 

1,5 

1875-76 

2,0 

0,4 

4,4 

2,5 

1854-55 

5,1 

-0,1 

-5,5 

0,5 

1876-77 

6,5 

6,3 

6,8 

i 

6,5  1 
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Tableau  II.  —  6carU  de$  temp^aturei  de  Vhiver,  de  1833  a  1877, 

avec  les  vaieurs  normales. 
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a 
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1835-34 

+  8,6 

+  5,8 

+  0.9 

+  9,8 

1855-56 

-8,7 

+  1,9 

+  1,8 

+  1,0 

1834-35 

+  S,0 

+  1,8 

+  8,« 

+  6,4 

1856-57 

+  i,o 

-0,» 

-  0,5 

-0,1 

1835-36 

-1,1 

+  0,7 

+  0,3 

-0,2 

1857-58 

+  1,9 

-  1,5 

-9.7 

-3.1 

1 830-37 

+  0,9 

0,0 

+  1,8 

+  2,1 

1858-50 

+  0,9 

+  1,5 

+  9,5 

+  4,5 

1837-38 

*   t,5 

-7,8 

-5,8 

-0,6 

1850-60 

-8,5 

+  9,5 

-9,6 

-2,8 

1838-30 

-0,4 

+  0,4 

+  0,7 

+  0,7 

1860-61 

-1,5 

-4,6 

+  9,5 

-  3,8 

1830-40 

+  8,4 

+  1.8 

0,0 

+  3,6 

1861-62 

+  0,4 

-0,8 

+  1,1 

+  1,8 

1840-41 

-5,5 

-1,0 

-8,6 

-  8,0 

1 862-63 

+  8,5 

+  8,5 

+  1,5 

+  6,3 

1841-42 

+  1,7 

-  8,9 

+  0,9 

-1,3 

1863-64 

+  8,4 

-8,3 

-9,8 

-2,0 

1842-43 

+  1,5 

+  0,6 

-1,5 

+  0,4 

1864-65 

-  8.0 

-0,4 

-3,5 

-5,8 

1843-44 

+  1,5 

-t,8 

-8,4 

-2,5 

1865-66 

+  0,4 

+  8,6 

+  8,5 

+  6,5 

1844-45 

-5.8 

-0,4 

-6,4 

-12,0 

1866-67 

+  1,7 

-1,1 

+  4,0 

+  4,6 

1845-46 

+  1,8 

+  8,0 

+  8,8 

+  6,7 

1867-68 

-8,0 

-1,5 

+  8,5 

-  1.« 

1846-47 

-5,4 

-3,7 

-»,1 

-10,2 

1868-60 

+  4.7 

+  0,5 

+  4,4 

*  0,6 

1847-48 

-  «,' 

-5,0 

+  8,8 

-  3,8 

1860-70 

-0,9 

+  0,5 

-3,4 

-3,8 

1848-40 

+  1.8 

+  0,4 

+  8,8 

+  4,5 

1870-71 

-4,0 

-4,0 

+  1,1 

-6,9 

1840-50 

.0,6 

-  V 

+  8,4 

-2,0 

1871-72 

-8,8 

+  9,1 

+  3,5 

+  2,8 

1850-51 

+  0,5 

+  8,5 

+  0,8 

+  3,2 

1872-73 

+  5,4 

+  8,9 

-3.5 

♦  4,0 

1851-52 

+  0,5 

+  8,6 

+  0,6 

+  3,5 

1873-74 

+  0,0 

+  3,3 

0,0 

+  3,2 

1853-53 

+  4,6 

+  8,8 

-8,0 

+  4,0 

1874-75 

-8,8 

+  8,4 

-3,9 

-3,3 

1853-54 

-  5,5 

+  0,6 

-0,5 

-  5,3 

1875-76 

-1,4 

-3,8 

+  0,7 

-2,9 

1854-55 

+  1,7 

-  V 

-7,8 

-8,2 

1876-77 

+  3,1 

+  8,7 

+  8,1 

+  0,0 
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Si  l*on  jette  un  coup  d'ceil  sur  le  tableau  ci-dessus,  od 
remarque  de  suite  que  deux  autres  hivers  ont  eu  une  tem- 
perature de  beaucoup  sup^ricure  i  celle  qui  caract^rise 
cette  saison.  Ce  sont  les  bivers  de  1853-54  et  de  1868-69. 
Les hearts soDt  considerables:  ils  atleigoent  respeclivement 
d^'S  et  9''6.  L'hiver  qui  vient immediatement  apr^s  est  celui 
de  1845-46,  qui  offre  une  difference  totale  de  6*^7;  sans 
etre  aussi  remarquable  que  les  precedents, il  est  neanmoins 
digne  d'etre  sighaie.  De  plus,  si  Ton  cousidere  les  mois 
separement,  on  constate  que  pour  chacun  de  ces  hivers 
recart  total  se  decompose  en  differences  toutes  positives 
egalement.  Nous  appelons  Tattention  sur  ce  fait,  aGo  de 
montrer  que  Texces  de  temperature  a  ete  durable;  il  n'a 
pas  ete  limite  ik  un  intervalle  pen  etendu,  comme  le  cas 
aurait  pu  se  presenter.  En  1852-55,  par  exemple,  recart 
est  +  4^:  c*est  un  cbiffre  eieve,  mais  di!k  en  grande  partie 
^  la  chaleur  tres-anormale  qui  a  regne  en  decembre;  en 
revrier,  an  contraire,  la  temperature  a  ete  bien  au-dessous 
de  la  valeur  moyenne.  Les  memes  remarques  s'appliquent 
k  Fhiver  de  1866-67. 

Examinons  maintenant  si  les  dates  de  ces  trois  hivers 
extraordinaires  par  leur  douceur  coincident  avec  quelque 
pbenomene  celeste  ou  terrestre  dont  Tapparition  aurait  pu 
occasionner  de  telles  anomalies.  Comme  le  soleil  doit  tenir 
dans  la  question  qui  nous  occupe  la  premiere  place, c*est 
vers  lui  que  nous  tournerons  d*abord  nos  regards.  Aussi- 
tdt,  nous  constatons  que  les  annees  citees  ci-dessus (1833- 
54,  1868-69  et  1845-46)  tombent  un  pen  apres  les  epo- 
ques  suivantes  des  minima  de  taches  solaires:  1855,1867 
et  1844  (1).  Mais  cette  remarque  faite,  et  si  frappe  par  la 

(1)  Les  ^poques  critiques  de  frequence  des  taches  solaires  ont  et^  trte- 
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coDCordaoce  des  dates  od  croit  recoonattre  une  liaison 
quelconque  ealre  le  pheaomine  des  laches  du  soleil  et  les 
hivers  i  temperature  ^lev^e,  deux  points  deniandent  im- 
m^diatement  k  £tre  eiucid6s:  i""  Uann^e  1856,  pendant 
laqueile  les  laches  ont  ^alemenl  ^t^  rares,  est-elle  suivie 
d'un  hiver  exceplionnel  ?  ^  L'hiver  de  1876-77  a-l«il  ^t^ 
pr^c^d^  d'un  minimum  de  laches  (i)? 

En  consultant  les  tableaux  I  et  II,  on  reconnatt  de  suite 
que  Tann^e  i856a  &i6  effectivement  suivie «  en  1858-S9, 
d*un  hiver  exceptionnel.  Les  temperatures  de  Janvier  el  de 
fdvrier  s'^cartent  sensiblemenl  de  la  valeur  normale,  et  si 
Ton  tient  compte  du  mois  de  mars,  que  Ton  pent  consid^rer 


bien  d^termin^es  par  M.  Rud.  Wolf,  le  savant  astrooome  de  Zurich.  En 
voici  le  tableau  pour  la  p^riode  1S33-1870 : 

MIoUm.  Maxima. 


1833.8 

1837.2 

1844.0 

1848.6 

1836.9 

1860.2 

1867.2 

1870.7 

(1)  II  y  a  encore  deux  autres  flaiits^  expliquer,  maison  y  parvient  sans 
peine.  lis  concernent  les  hivers  de  1835-36  et  1865-66,  Element  trds- 
doux :  Tun  suit  Phiver  tout  h  feit  extraordinaire  de  1 834-33 ,  le  second 
pr^dde  d'un  an  le  minimum  de  taches  de  1867.  On  pent  admettre,  pour 
le  premier  de  ces  hivers,  une  influence  plus  durable  du  minimum  de 
1883,  et  quant  au  second,  il  se  rattache  ^videmment  k  la  p^riode  de 
d^croissance  des  taches  dont  le  minimum  a  lieu  en  1867.  Ce  cas  n*est  pas 
isol&  En  1822,  PEurope  enti^re  jouit  d*nn  hiver  rest^  memorable  par  sa 
douceur;deuxansaprte,  nouvel  hiver  ti^s-doux;  or,  dans  Pintervalle, 
en  1828.2,  on  avait  constat^  un  minimum  de  taches.  On  oongoiCalstoent, 
do  reste,  dans  l^ypolhise  d'une  relation  entre  les  taches  solaires  et  la 
temperature,  que  reffet  de  la  diminution  da  nombre  de  taches  peut  se 
faire  sentir  d*ane  manidre  d^jk  prononcde  avant  m6me  que  la  phase  mini- 
mum ait  M  at(einte,sauf  ^  observer  ensuite  une  recrudescence  dans 
rintensltA  de  cet  effeL 
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comme  appartenant  encore  arbiver^  la  diff(§reDce  devient 
considerable.  En  effet,  en  1859  ce  mois  a  ea  une  tempe- 
ralure  moyenne  de  8''4,  aiors  qu*elle  est  g^n^ralement  de 
5'S.  Nous  retrouverons  plus  loin,  d'ailleurs,  des  preuves 
plus  4videntes  encore  de  Tinfluence  du  minimum  de  1886 
sur  Tetat  tbermique  de  Tannic  1858-59  (1). 

Quant  au  second  point  k  6claircir,  celui  de  savoir  si  les 
tacbes  ont  4te  trte-peu  fr^quentes  k  une  ^poque  plus  ou 
moins  anterieure  k  Thiver  de  i876-77,  il  ne  nous  parais- 
sait  pas  ais^,  de  prime  abord,  de  T^tablir  exactement.  Mais 
nous  ne  sommes  pas,  heureusement,  rest^  longtemps  dans 
rincertitude  k  ce  sujet.  Une  lettre  de  M.  Wolf,  public 
dansle  n''2118  des  Astronomische  Nachrichien  (page  94), 
vint  lever  tons  nos  doules.  En  voici  un  ex  trait: 

c  Je  me  permets  de  vous  communiquer  un  apergu  de 
mes  observations  des  tacbes  solaires  faites  en  1876.  J'ai 
obtenu  les  cbiffres  relalifs  suivants  : 


JaDTierl876 U.3 

F^vrier i5.0 

Mars 31.9 

Avril 2.3 

Mai 5.1 

JaiD 1.6 


Juillet  1876 15.2 

Aoi^t 8.8 

Septembre.  .  • 9.9 

Octobre •   •       •  '-♦•S 

Novembre 9.9 

D^cembre 8.9 


»  De  sorte  que  le  cbiffre  relatif  moyen  pour  toute 
Tann^e  est : 

r  =  11.5, 

tandis  que  les  ann^es  1866  k  1875  ont  donn^  les  norobres 
suivants: 

16.3    7.3    37.3    73.9    139.1     111.2    101.7    66.3    44.6    17.1 


(1)  Pages  529,  530  el  535. 
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»  Ou  voit  doDC  que  I'activit^  des  taches  sur  le  soleil  a 
encore  un  peu  dimiau^  en  1876,  et,  si  nous  ne  nous 
IrompoDS,  a  alteint  son  minimum.  L'^poque  de  ce  miai- 
mum  ne  pourra  £tre  d^termin^e  avec  cerlitude  que  par  la 
suite.  > 

Dte  que  nous  eAmes  pris  connaissance  de  cetle  lellre, 
rexistence  d'une  liaison  marquee  eotre  le  nombre  des 
tacbes  solaires  et  le  retour  des  bivers  douz  nous  parut 
incontestable.  Chaque  minimum  de  tacbes  a,  en  effet,  ^le 
suivi  k  un  court  intervalle  d*un  biver  remarquable  par  sa 
temperature  ^lev^e.  La  coincidence  est  parfaite  pourquatre 
des  minima  de  la  p^riode  1833-77:  ils  ont  pr^c^d^  respec- 
tivement  de  un  i  deux  ans  les  quatre  bivers  les  plus  cbauds 
de  cette  mSme  p^riode;  et  quant  au  cinquiime  minimum , 
nous  avons  vu  pr^c^demment  qu'il  correspond  aussi  h  un 
biver  cbaud,  mais  que  son  influence  s'est  fait  sentir  un  peu 
plus  tardivement. 

Le  rapport^.que  nous  venons  d'^tablir  entre  les  pb^no- 
mines  solaires  et  la  temperature,  rapport  qui  ne  pent  6tre 
mis  bors  de  doute,  avait  d&jk  6t6  signal^,  mais  d*une  ma- 
niire  trte-gin^rale.  C'est  la  premiere  fois,  croyons-nous, 
que  le  problime  est  ^tudii  en  ce  qui  concerne  une  saison 
prise  separemen((l). 


(1)  La  seule  mentioD  que  nous  ayons  trouv^e,  d'uoe  relation  entre  les 
taches  solaires  et  le  retour  d'une  saison  anonnale,  est  la  suivante,  due  k 
M.  Poet  :  «  Les  sept  bivers  exlr^mement  rigoorenx  {k  Paris)  signal^  par 
M.  Rknoo,  depuis  1624,  conoordent  tous  avec  les  maxima  des  tacbes 
solaires  (1624,  1665, 1707,  1748,  1789, 1830  et  1870),  saufTbiver  de 
1665  qui  correspondrait  au  minimum  de  1666;  mais  si  Ton  prend  Tbiver 
de  1677,  dans  lequel  la  Seine  gela  pendant  55  Jours,  on  se  rapprocberait  du 
maximum  des  tacbes  solaires  de  1675.  »  {Comptes  rendus  de  CAcatUmU 
des  sciences  ds  Paris,  t.  77,  p.  12i4.) 
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La  croyance  k  rinfluence  des  tacbes  sur  le  climat  de 
DOS  pays  est  tr^s-ancieone.  Toutefois «  et  jusque  dans  ces 
dcrniers  (emps,  on  n'avait  de  cette  influence  qu'une  idee 
tres-vague;  on  n'6tait  mdme  pas  d*accord  sur  la  nature  de 
ses  eflets  (1).  C'est  M.  Koppen  qui,  le  premier,  a  apport^ 


(1)  Nous  ne  pouvons  rdsister  au  desir  de  faire,  en  qaelques  lignes, 
rhistorique  des  td^es  qui  out  eu  cours  relativement  &  rinfluence  des 
tacbes  solaires  sur  les  temperatures  terrestres.  Notre  t4che  sera  facile. 
Nous  n^aurons  qu'&  r^sumer  ce  que  dilARACo,  sur  cesujet,dan8  le  tome  II 
de  son  Astronomie  populaire^  pages  174  k  180. 

L^idee  que  les  tacbes  solaires  doivent  avoir  une  influence  sensible  sur 
les  temperatures  terrestres,  se  pr^enta  de  tr^-bonne  heure  k  Pesprit 
des  physlciens. 

D^s  1614,  Batista  Baliari  ecrivail  ^  GALiLi^Eque,  dans  son  opinion,  le 
froid  nepouvait  manquer  de  devenir  plus  rigoureux  quand  le  nombre  de 
tacbes  augmentait.  (Nelli,  Vita  di  Galileo  Galilei,  page  537.) 

Nous  voyons  plus  lard  Herschel,  au  conlraire,  supposer  que  les 
laches  sont  plut6t  le  signe  d'uue  abondante  Amission  de  lumi^re  et  de 
chaleur  que  d*un  affaiblissement  de  ces  deux  genres  de  rayonnement 
Comme  d'habitude,  le  grand  astronome  mit  sa  conjecture  en  presence  des 
raits  propres  k  T^tayer  ou  k  la  renverser.  Les  observations  m^teorolo- 
giques  manquant,  il  prit,  faute  de  mieux,  le  prix  du  bl^  en  Angleterre 
comme  un  indice  de  la  grandeur  des  temperatures  aunuelles. 

L'opinion  de  William  Herschel  est  en  contradiction  avec  les  r^ultats 
directs  obtenus  par  le  p^reSBCcui,  qui  a  trouv^  que  les  tacbes  du  soleil 
produisaient  un  refroidissement  sur  sa  surface. 

En  1844,  M.  Gadtieb,  de  Geneve,  a  discut6  les  observations  met^orolo- 
giques  faites  dans  un  grand  nombre  de  lieux,  en  vue  de  savoir  si  la  tem- 
perature de  ces  lieux  a  varie  partout  dans  le  m6me  sens  avec  Tapparition 
des  tacbes  solaires.  Voici  les  r^uliats  de  cette  recherche.  {Annates  de 
chimie  et  de  physique,  t  XII,  p.  57 ;  1844.) 

A  Paris,  selon  M.  Gautier,  la  temperature  moyenne  des  ann^es  ayant 
present^  peu  de  tacbes,  surpasse  celle  des  aun^es  oti  Ton  en  a  observe 
beaucoup,  de  064;  &  Geneve,  de  (^S5.  Quelques  stations  ont  donne 
jusqu*ii  des  differences  de  1«2  dans  le  m^me  sens.  D'autres  lieux  ont  con- 
duit k  des  differences  en  sens  cootraire. 

If.  RoooLPHB  Wolf  reconnut  aussi,  oonformement  aux  vues  d'Herscbel, 
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le  jour  siir  cette  question  d'un  int^rdtsi  graud.  II  rassem- 
bla  d'abord  un  nombre  considerable  de  documents  sur  les 
temperatures  moyennes  de  diff^rentes  ann^es  dans  toutes 
les  zones  de  la  lerre,  et,  apr^s  avoir  soumis  i  un  examen 
critique  toutes  ces  series  d'observations,  il  en  forma  des 
valeurs  moyennes  annuelles  pour  des  zones  enti^res.  Le 
r^sultat  de  ses  recherches  est  consign^  dans  irois  grands 
tableaux  (publics  dans  le  Journal  de  la  Soci^t^  m^t^orolo- 
gique  d'Autriche,t.  YIII,  1875),  contenant  les  variations 
de  la  temperature  de  cbaque  anneeautour  de  la  raoyenne, 
depuis  1768  jusqu'en  1871^  et  cela  pour  un  grand  nombre 
de  pays.  Ces  moyennes  de  pays  servent  ensuite  a  former 
des  moyennes  de  zones,  savoir:  des  tropiques,  sous-tropi- 
ques,  zones  temper^e  cbaude  et  froide  et  zone  polaire.  Si 
on  Ogure  la  marche  de  ces  deviations  de  temperature  au 
moyen  de  courbes,et  si  on  compare  ces  courbes  avec  celles 
de  la  frequence  des  taches  solaires,  on  aper^oit  entre  ces 
deux  systemes  de  lignes,  pour  la  periode  1820-71,  uu 


que  les  ann^es  oti  les  taches  solaires  sont  signaiees  corome  plus  nom- 
breuses ,  se  sonl  monlr^es  aussi  en  general  plus  seches  et  plus  ferliles 
que  les  aulres;  que  les  aunees  marquees  par  de  rares  apparitions  de 
taches  paraissent  avoir  et^  plus  humid«>s  et  plus  orageuses.  Gelte  opinion 
avait  el^  sugger^  h  rasironome  suisse  par  Texamen  d*une  ancienne 
cbronique  zurichoise  qui  s'etend  du  XI«  siecle  &  1800. 

Arago  exaniina  ^galement  quelles  relations  pouvaient  exister  entre  les 
laches  solaires  et  les  divers  pbeuom^nes  m^teorologiques.  II  arriva  k  des 
conclusions  enlierement  opposees  k  celles  d'HsRscHEL.  <  A  Paris,  dit-il,  sur 
20  ann^s  d*observations,  les  groupes  d'ann^s  oh  les  taches  ont  ^t^  plus 
nombreuse^  sont  aussi  celles  oh  le  pain  a  et6  plus  cher,  oh  la  tempera- 
ture moyenne  a  ^te  plus  faible,  el  oh  il  est  tomb^  plus  de  pluie.  » 

De  1853  a  1873,  quelques  recherches  ont  encore  ete  faitesdaus  la  mdme 
voie.  Les  plus  importantes  sonl  dues  k  M.  KdppEN.  Nous  les  analysons 
plus  loin  d*une  mani^re  sp^iale. 

2*"*  8ERIE,  TOME  XLIII.  36 
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parall^lisme  remarquable,  qui  ressorl  sarlout  dans  la 
marche  des  deviations  relatives  k  la  zone  des  iropiques. 
Une  cerlaine  difference  des  phases  est  toutefois  digne 
d*6tre  signal^e.  Dans  les  tropiques,  le  maximum  de  chaleur 
apparatlde  6  &  18  mois  avant  le  minimum  de  laches;  en 
dehors  des  iropiques,  le  maximum  est  en  retard  par  rap- 
port i  ce  minimum.  En  outre,  la  r^gularit^  et  la  grandeur 
des  variations  diminuent  de  T^quateur  vers  les  pdles  (I). 
II  r^sulte  done  k  toute  Evidence, des  fails  cil^s  ci-dessus 
el  de  ceux  que  nous  avons  ^tablis  nous-mdme,  qu'& 
r^poque  des  minima  des  laches  raclivit6  calorifique  du 
soleil  est  plusgrande.  Mais  on  ne  pent  ad mettre,  toutefois, 
que  cetaccroissement  d^^nergie  ail  un  r&ullal  immMial, 
direct  sur  la  constitution  thermique  de  noire  glol)e.  Sinon, 
comment  expliquer  le  froid  rigoureux,  excessif,qui  a  r^ai^ 
pendant  fhiver  dernier  au  Nord-Esl  de  TEurope  et  k  TEst 
des  £tats-Unis,  alors  que  dans  la  parlie  occidentale 
de  noire  continent  la  temperature  e(ait  d'une  douceur 
extraordinaire.  Et,  qu'on  le  remarque  bien ,  ce  fail  n^est 
pas  accidentel.  Chaque  foisque  TEurope  a  joui  d'un  hiver 
clement,  la  situation  a  ^te  compieiemenl  inverse  i  TEst 
des  £lats-Unis  et  au  Canada  (2).  Nous  avons  vu,  au  com- 
mencement de  cette  notice  (note  de  la  page  5) ,  combien 
le  froid  a  ^l^  rigoureux  dans  ces  contr^es  lors  de  Thiver 
qui  vient  de  flnir.  La  m£me  situation  a  &i&  observ^e  k 


(1)  Le  court  aper^u  que  nous  venous  de  dooner  des  recberches  de 
H.  KoppBif  est  r^sum^  d*apr6s  Hanic  ,  Berichl  uber  die  Fortschritte  der 
geographischen  Meteorologie,  dans  le  Geographisches  Jahrbuch»  V.  Band, 
1874,  page  42. 

(2)  Les  documents  nous  font  d^faut  pour  connaitre  quelle  ^lait  alors  la 
situation  k  rextr£nie  Nord  de  TEurope. 
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diffi^rentes  reprises,  c  L'biver  de  1834-55,  dil  Arago(I), 
flit  memorable  dans  TAm^rique  du  Nord  par  des  froids 
d*une  rigueur  extraordinaire;  il  y  eul  des  temperatures 
excessivement  basses  sur  le  lilloral  dePOc^n  Allantique 
les  5  el  6  Janvier.  Les  ports  de  Boston,  de  Portland,  de 
New-Bory,  de  New-Haven,  de  Philadelphie,  de  Baltimore 
el  de  Washington  elaient  enlidremenl  gel^s  au  commen- 
cement de  ce  mois.  L'biver  fut,au  contraire,  d*une  grande 
dooeeur  en  Europe.  >  MSme  contraste  en  1821-22,  1845- 
46, 1868-69,  etc  (2). 

Nous  sommes  done  forc^  d*admettre  que  I'influence 
directe  d'un  minimum  de  tacbes  est,  tout  au  moins,  tr^ 
faible  quant  aux  pays  silu^s  k  des  latitudes  ^lev^es.  Mais 
oiSi  elle  est  ^norme,  c'esl  dans  les  r^ions  voisines  de 
r^quateur  (3),  1^  od  prennent  naissance  les  grand^  cou- 

(1)  OEuvreSf  lome  VIJI ,  page  %$7.  —  Voir  aussi  Blodget,  Climatology 
of  the  United  States,  Philadelphie ,  1857;  vol.  iii-8o. 

(2)  Ge  fail  remarquable  a  ^le  signal^  plusieurs  foispl  a  m^me  founii  Ik 
M.  Dove  les  ^l^ments  de  sa  loi  de  compensation  des  temp^ralures,  d*apres 
laquelle  les  deviations  positives  sar  une  partie  du  globe  coexistent  avec 
des  deviations  natives  dans  une  autre  partie ,  et  vice  vers4.  —  Voir  st*s 
beaux  m^moires :  Nichtperiodische  VerUnderungen  der  Verbreitung  der 
Wdrme  aufder  Erdotterfldche, 

(3)  Nous  en  avons  un  exemple  frappant  dans  la  temp^ralure  qai  a  r^gne 
en  Attstralie  r^emment.  Voici  ce  qu'on  a  pu  lire  dans  les  journaux  scien- 
tifiques :  L*ele  a  pr^nle  des  cbaleurs  exlr^mement  inlenses  en  Australie 
(rbiver  r^guait  chez  nous  alors),  meme  d^iik  au  commencemenl  de 
decembre.  Le  15  de  ce  mois,  on  y  a  conslate  un  maximum  des  plus eleves. 
A  rOliservatoire  de  Melbourne,  le  tbermom^tre  plac^  k  Pombre  a  marqud 
43*7  C,  etdans  la  campagne,  ^  Dunolly,  par  exemple,  on  a  observe  4ti<»7. 
Dans  les  autres  colonies,  une  cbaleur  torride  semblable  a  el^  ^prouv^  le 
mtae  jour :  ainsi,  i  Adelaide,  on  a  eu  &  Tombre  45^,  et  ^  WalgeU,  daus 
la  Nouvelie-Galles  du  Sud,  il  a  fallu  supporter  une  temperature,  sans  pre- 
cedent, de  50^  a  Tombre!  Au  soleil ,  le  ihermometre  indtquail  86  7!!  ceu- 
tigrades.  « 
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rants  atmosph6riques  et  marins.  Ceux-ci  acqui^rent,  par 
suite,  une  ^nergie  et  une  puissance  beaucoup  plus  consi- 
derables, et  tandis  qu*ils  sont  alors  une  cause  de  r^cbauf- 
fement  prononc^  pour  certaines  contr^es,  ils  donnent  lieu 
a  un  refroidissement  notable  pour  d'autres.  Voici,  pour  les 
contr^es  qui  bordent  TAtlantique  Nord,  comment  on  peul 
expliquer  cette  diversity  d'aclion.  On  sait  que  €  le  Gulf- 
Stream  sort  du  golfe  du  Mexique  par  la  passe  de  laFloride, 
semblable  k  un  fleuve  majestueux  dont  le  courant  d^passe 
en  rapidity  ceux  du  Mississipi  et  de  TAmazone.  Sa  direc- 
tion est  d*abord  du  SO.  au  NE.  en  suivant  d*un  pen  loin  les 
cdtes  d^Am^rique,  dont  il  est  separe  par  un  courant  tn- 
verse  a  temperature  beaucoup  moins  elevee.  A  partir  des 
£tats-Unis,  il  court  franchement  it  PEst,  puis  il  s*6tale  sur 
les  cdtes  occidentales  de  TEurope  qu*il  enveloppe  dans 
toute  leur  ^tendue.  Une  portion  de  ses  eaux  redescend 
vers  le  Sud  le  long  des  c6tes  d*Espagne  et  de  Portugal 
pour  se  r^unir  directement  au  courant  Equatorial;  une 
autre  partie  contourne  Tlrlande  et  PAngleterre  pour 
redescendre  par  le  canal  Saint-Georges  et  la  mer  du 
Nord ;  le  reste  pEnetre  jusque  dans  les  mers  polaires  en 
suivant  les  cdtes  de  la  Norv^r^ge....  Tons  nos  vents  d*Ouest 
out  parcouru  sa  surface;  ils  s*y  sont  atti^dis,  mais  en 
meme  temps  ils  s*y  sont  charges  de  vapeur.  C'est  k  lui 
que  les  cdtes  Ouest  et  Nord-Ouest  de  TEurope  doivent 
leur  temperature  relativement  douce,  alors  que  les  cdtes 
du  Labrador  sont  emprisonnEes  par  une  barri^re  de  glaces. 
Get  exc6s  de  chaleur  provient  des  regions  iuterlropicales, 
et  les  courants  marins,  comme  les  courants  de  Tatmo- 
sph^re,  en  uniformisant  la  composition  des  eaux  et  celle 
de  Tair,  ont  de  plus  pour  effet  de  diminuer  TEcart  des 
temperatures  du  globe  entre  TEquateur  et  les  pdles;  mais 
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dans  ce  double  travail  de  reparlilion,  les  parts  des  diverses 
regions  sont  vendues  tres-inegales  par  I'effet  des  conlre- 
couranls  ou  des  couranls  de  derive  venns  du  Nord..,, 
L'eau  chaude  ne  pent  pas  affluer  ainsi  vers  le  pole  sans 
que  des  courants  contraires  iien  relirent  des  quantites 
egales  d'eau  froide  (1).  » 

Que  le  Gulf-Stream  vienne  done  k  poss^der  une  tempe- 
rature beaueoup  plus  6lev^e  que  Ae  coutume,  el  Ton  aura 
comme  consequence  un  contre-couranl  beaueoup  plus 
froid  qu'en  temps  ordinaire,  la  d^b&cle  des  glaces  dans  le 
Nord  ayant  ^le  plus  active  (2).  C'est  ce  qui  explique  le 
conlraste  extraordinaire  des  temperatures  entre  les  rivages 
opposes  de  I'Atlantique,  .^  la  suite  d*un  minimum  de  taches 
solaires. 

Tout  ce  qu*on  vienl  de  lire  au  sujet  des  bivers  doux  et 
de  leur  relation  avec  les  tacbes  du  soleil,  pent  se  r^sumer 
dans  la  proposition  suivante,  dont  nous  croyons  avoir  suffi- 
samment  d^montrt^  {'exactitude : 

Pour  les  conlrees  situees  a  VOuest  de  VEurope,  chaque 
minimum  de  taches  est  suivi,  a  un  intervalle  qui  peut 
varier  entre  deux  mois  ou  deux  ans,  d'un  hiver  a  tempe^ 
rature  beaueoup  au-dessus  de  la  moyenne.  On  remarque 
le  contraire  a  VEst  des  Efats^Unis, 


(1)  Mari^-Davt,  Les  mouvements  de  Vatmosphere  et  des  mers  (edit. 
de1S66),  pages  1^2  &  148. 

(2)  Void,  croyons -nous,  une  preuve  evideute  de  la  virile  de  celle  asser- 
lion.  Nous  la  tiouvons  dans  le  tome  VIIl  des  OEuvres 6' AfkhQo,  page 255: 
«(  En  1813  ou  14  eut  lieu  une  immense  debacle  des  glaces  qui  enlouraient 
le  Groenland. » 

Or  on  avail  cunslate,  en  1810.5,  un  minimum  de  laches  solaires. 
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Or,  on  sail  que  les  ^poques  critiques  de  frequence  des 
taches  reviennent  p^riodiquement  tous  les  onze  ans  ou  a 
peu  pr^s.  Les  hivers  doux  suivent  done  la  meme  loi,  et 
Ton  pourra  toujours  indiquer  it  l*avance,  avec  assez  de  cer- 
tiliide,  les  dates  apprdximatives  de  leurs  retours. 


Les  recherches  que  nous  venons  d*exposer  nous  fureol 
sugg^r^es,  comme  nous  I'avons  dil  en  commen^ant,  par 
Tanomalie  extraordinaire  de  temperature  qui  distingue 
Thiver  de  1876-1877.  Les  r^sultats  int^ressants  auxquels 
nous  ^tions  arriv^  nous  donnerent  Tid^e  d^examiner  ^gale- 
inent  conr^ment  se  comportent  les  et^s  qui  suivent  uii 
minimum  de  taches  solaires.  La  m^me  relation  qui  existe 
entre  ces  dernieres  et  les  hivers  doux  s*applique-t*elle 
aussi  aux  ^t^s  chauds?  A  Teffet  d*elucider  cette  question, 
nous  avons  d*abord  construit  le  tableau  suivanl,  qui  donne 
pour  Bruxelles  la  temperature  moyennedeTetedepuislSSS 
jusqu*i  ce jour.  Nous  Tavons  fait  suivre,  de  m&tne  que  pour 
les  temperatures  de  Thiver,  d'un  second  tableau  renfer- 
mant  les  hearts  avec  les  valeurs  normales. 
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Tabuid  III.  —  Tempiraliire  de  I'eli,  de  1853  a  1876. 
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1835 

18,1 

47,6 

15,3 

17,0 

1855 

16,4 

18,3 

18,6 

17,8 

1854 

18,2 

21,1 

20,1 

19,8 

1856 

17,1 

17,2 

19,8 

18,0 

1835 

17,2 

19,1 

18,5 

18,3 

1857 

18,2 

20,1 

20,8 

19,7 

1836 

17,8 

1 

18.4 

17,1 

17,8 

1858 

21,0 

17,8 

18,2 

19,0 

1837 

17,2; 

17,6 

19,3 

18,0 

1859 

18,6 

21,5 

19,5 

19,9 

1838 

16,6 

18,4 

16,9 

17.3 

1860 

15,9 

16,4 

16,0 

16,1 

1830 

18,8 

18,4 

16,7 

18,0 

1861 

18,1 

18,2 

19,0 

18,4 

1840 

17,1 

16,6 

17,9 

17,2 

1862 

15,8 

17,4 

17,6 

16,9 

1841 

15,0 

15,4 

17,0 

15,8 

1863 

16,9 

17,5 

19,2 

17,9 

1843 

17,9 

17,4 

21,1 

18,8 

1804 

16,3 

17,7 

16,4 

16,8 

1843 

15,1 

17,1 

18,5 

16,9 

1865 

16,8 

19,9 

17,5 

18,1 

1814 

16,6 

16,6 

15,0 

16,1 

1806 

18,7 

17,9 

16,4 

17,7 

1845 

17,4 

17,5 

15,4 

16,8 

1867 

16,7 

17,0 

18,4 

17,4 

1846 

19,5 

19,6 

20,2 

19,8 

1868 

18,4 

20,5 

19,2 

19,4 

1847 

15,3 

19,8 

18,6 

17,9 

1869 

14,2 

19,4 

16,6 

16,7 

1848 

17,6 

18,1 

16,7 

17,5 

1870 

16,6 

IV 

17,1 

17,8 

1849 

17,5 

17,7 

16,9 

17,3 

1871 

14,5 

18,2 

18,8 

17,1 

1850 

17,4 

17,0 

16,8 

17,4 

1872 

16,7 

20,2 

17,3 

18,1 

1851 

17,2 

18,0 

18,3 

17,8 

1873 

17,0 

19,6 

18,4 

18,5 

1853 

16,2 

21,8 

19,1 

19,0 

1874 

16,7 

20,0 

17,0 

17,9 

1853 

17,5 

19,1 

17,8 

18,1 

1875 

17,0 

17,9 

19,1 

18,0 

1HI54 
1 

15,8 

1 

18,4 

17,6 

17,3 

1876 

10,6 

19,6 

19,3 

18,3 
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Tableau  IV.  —  hearts  des  temperatures  de  Vetd,  de  1833  a  1876, 

avec  les  valeurs  fiormales. 
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1833 

+  1,0 

-0,9 

-9.7 

-2.6 

1855 

-0,7 

-0,2 

+  0,6 

-0,3 

1834 

+  1,1 

+  2,0 

+  2,1 

+  5,8 

1856 

0,0 

-1,3 

+  1,8 

+  0,5 

1835 

+  0,1 

+  0,6 

+  0,5 

+  1,2 

1857 

+  1,1 

+  1,6 

+  2,8 

+  5,5 

1836 

+  0,7 

-0,1 

-0,9 

-0,5 

1858 

+  3,9 

-0,7 

+  0,2 

+  3,4 

18  V 

+  0,1 

-0,9 

+  1,3 

+  0,5 

1850 

+  1,5 

+  3,0 

+  1,5 

+  6,0 

1838 

-0,5 

-0,1 

-!,» 

-1,7 

1860 

-1,2 

-2,1 

-2,0 

-5,3 

1830 

+  1,7 

-0,1 

-1,3 

+  0,5 

1861 

+  1,0 

-0,3 

+  1,0 

+  1,7 

1840 

0,0 

-1,9 

-0,1 

-2,0 

1863 

-1,3 

-1,1 

-0,4 

-2,8 

1841 

-2,1 

-3,1 

-1,0 

-0,2 

1863 

-0,2 

-1,0 

+  1,2 

0,0 

1843 

+  0,8 

-l,t 

+  3,1 

4 

+  2,8 

1864 

-0,8 

-0,8 

-1,6 

-3,9 

1843 

-2,0 

-1,4 

+  0,5 

-2,9 

1865 

-0,3 

+  1,4 

-0,5 

+  0,6 

1844 

-0,5 

-1,9 

-3,0 

-5,4 

1866 

+  1,6 

-0,6 

-1,0 

-0,6 

1845 

+  0,5 

-1,0 

-2,6 

-5,3 

1867 

-0,4 

-1,5 

+  0,4 

-1,6 

1846 

+  2,4 

+  l.t 

+  2,2 

+  5,7 

1868 

+  1,3 

+  2,0 

+  1,2 

+  4,5 

1847 

-1,8 

+  1,3 

+  0,6 

+  0,1 

1869 

-2,0 

+  0,9 

-1,4 

-3,4 

1848 

+  0,5 

-0,4 

-1,3 

-1,2 

1870 

-0,5 

+  1,2 

-0,9 

-0,2 

1840 

+  0,2 

-0,8 

-1,1 

-1,7 

1871 

-2,8 

-0,3 

+  0,8 

-2,3 

1850 

+  0,3 

-0,0 

-1,2 

-1,5 

1872 

-0,4 

+  1,7 

-0,7 

+  0,6 

.  1851 

+  0,1 

-0,5 

+  0,3 

-0,1 

1873 

+  0,4 

+  1,1 

+  0,4 

+  1,4 

185S 

-0,0 

+  5,3 

+  1,1 

+  3,5 

1874 

-0.4 

+  1,5 

-1,0 

+  0,1 

1853 

+  0,4 

+  0,6 

-0,2 

+  0,8 

1875 

-0,1 

-0,6 

+  1,1 

+  0,4 

1854 

-1,3 

-0,1 

-0,4 

-1,8 

1876 

-0,5 

+  1,1 

+  1,3 

+  1,9  ! 

1 
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Nous  savoDS  que  les  minima  des  laches  solaires,  pour 
la  p^riode  que  nous  Studious,  out  eu  lieu  en  1853,  1844, 
1856  et  1867.  Voyons  dans  les  tableaux  qui  pr6c6dent  si, 
apres  ces  dates,  et  k  ud  intervalie  assez  rapproch^,  nous 
trouvons  des  6t6s  dignes  de  remarque.  Uu  sen)  coup  d'oeil 
sufflt  pour  ^(ablir  imm^diatement  un  rapprochement  des 
plus  int^ressants. 

On  voit  en  effet  que  la  temperature  moyenne  de  Vil6 
s'ilSve 


Ed  1834    . 

...    a  19^8, 

En  1846    . 

...    a  19«8, 

En  1857     . 

.    .    .    Ji  19°7, 

En  1859    . 

...    a  19*9, 

En  1868    . 

.    .     .    ii19»4. 

Ces  cinq  valeurs  sont  les  plus  hautes  constatees  pendant 
toute  la  p^riode  et  elles  suivenl  de  tr^s-prcs  les  minima  de 
laches.  Deux  d*entre  elles  se  rapportent  au  minimum  de 
1856,  qui  paratt  avoir  exerce  une  influence  tr^s-grande 
sur  les  trois  it&  suivants  :  1857  (19^7),  1858  (19^0)  et 
1859  (19^). 

Nous  croyons  inutile  dinsister  sur  ces  r^sultals  frap- 
pants  :  les  chiffres  parlent  assez  d'eux-memes. 

La  correlation  que  nous  conslatons  enlre  le  phenomene 
des  laches  et  les  6les  chauds,  a  ^t^  6lablie  en  prenant  pour 
temperature  moyenne  de  ces  derniers  la  moyenne  des 
temperatures  de  chacun  des  jours  dont  ils  se  composenl. 
La  meme  loi  se  verifie  encore  si  Ton  classe  les  etes  d*apres 
le  maximum  absolu  de  chaleur  indique  par  le  tbermo- 
meire  pendant  toute  leur  duree.  Pour  permettre  de  mieux 
juger  ce  que  nous  avan^ons,  nous  extrayons  du  Memoire 
de  M.  Ern.  Qoetelet,  Sur  la  temperature  de  I'air  a 
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Bruxellesy  le  tableau  ci-apres,  qui  inontre,  pour  chaque 
annee  de  la  s^rie  1853-1876,  quels  ont  6i6  les  points  los 
plus  elev^s  atteints  par  le  mercure.  (Les  nombres  de  1873 
k  1876  out  6l6  ajout^s  par  nous.) 


Maximum  absolu  de  Ntd,   ; 

• 

oar  annei 

f  (1833-1876). 

1835 

28:7 

1848 

50:5 

1865 

30:2 

1834 

33,1 

1849 

32,8 

1864 

27,2 

1835 

39,8 

1850 

50,9 

1865 

3i,0 

1836 

50,1 

1851 

29,4 

1866 

38,8 

1837 

29,7 

1852 

32,9 

1867 

39,8 

1858 

30,8 

1853 

50,7 

1868 

51,5 

1839 

35,9 

1854 

30,7 

1869 

39,8 

1840 

27,6 

1855 

28,9 

1870 

31,8 

1841 

28,8 

1856 

29,8 

1871 

38,9 

1842 

32,6 

1857 

34,6 

1872 

3i.7 

1843 

35,8 

1858 

34,7 

1875 

51,3 

1844 

• 

50,0 

1859 

51,5 

1874 

30,5 

1M45 

52,7 

1860 

28,1 

1875 

30,7 

1846 

54,2 

1861 

29,8 

1876 

30,8 

1847 

52,1 

1862 

27,2 

1877 

? 

Les  quatre  plus  forts  maxima  absolus  que  renferme  ie 
tableau  ci-dessus  s*6l6vent  respectiveroent  k  :  34^7,  34<''6, 
54^2  et  ^H ;  ils  ont  eu  lieu  en  1858,  1857,  1846  et 
1834,  qui  sont  precis^ment  quatre  des  ann^es  k  H6  chaud 
mentionnees  plushaut,  et  ayantsuivi  de  pr^  des  ^poques 
de  minima  .de  taches.  La  concordance  n'existe  pas  d'line 
mani^re  aussi  prononc^e  pour  le  cinquieme  minimum  de 
la  periode  :  Tannee  1868,  qui  y  correspond,  offre  un 
maximum  de  temperature  de  3I*'3  seulement.  Sans  6tre 
extraordinaire,  il  est  cependant  sensiblement  au-dessus 
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de  la  moyenne.  Cette  l^ire  exception  n'a  rien  d'ailleurs 
qui  doive  beaucoup  ^lOnner.  Les  maxima  absolus  peuvent 
parfois  d^pendre  de  causes  trop  secondaires  (un  ciel  serein 
on  couvert,  Texposilion  du  lhermom6tre  jouent  un  grand 
rdle)  pour  qu'on  puisse  les  consid^rer  comme  caraclerisant 
loujours  d'une  mani^re  si!ire,  soil  la  temperature  d*un 
jour,  soit  celle  d'un  mois,  et  moins  encore  celle  d'une 
saison.  C'est  dejik  une  circonstance  importante  k  uoier 
que  les  quatre  ann^es  des  maxima  les  plus  ^lev^s  enre- 
gistres  depuis  1833  coincident  si  parfaitement  avec  des 
epoques  de  minima  de  taches. 

En  resume,  nous  venons  de  voir  que  la  connexion  intime 
qui  relie  les  liivers  doux  aux  minima  de  taches  solaires 
subsiste  encore  pour  les  ^t^s  chauds.  On  pent  mSme  dire 
qu  elle  est  plus  ^Iroite  pour  ceu\-ci  que  pour  les  premiers; 
c'est  ce  que  montrent  clairement  les  faits  que  nous  avons 
fail  connattre  ci-dessus. 


Nous  terminerons  notre  travail  par  Texpos^  d'une  der- 
niere  recherche  que  nous  avons  ^te  tente  d'enlreprendre. 
Voici  en  quoi  elle  consiste.  Nous  avons  d*abord  forme  un 
tableau  complet  des  temperatures  de  Tbiver  et  de  V&l€ 
depuis  1833,  inscrites  les  unes  ik  la  suite  des  autres,  puis 
nous  avons  pris  les  moyennes  de  ces  temperatures  deux  a 
deux.  Les  nombres  obtenus  de  la  sorterepresentent,  assez 
approximativement,  Tetat  thermometrique  moyen  d*une 
serie  double  d'ann^es  met^orologiques,  comprenant  les 
unes  rhiver  et  T^te  qui  le  suit,  les  autres  offrant  une  dis- 
position inverse,  c'est-^-dire  compos^es  de  V&ii  et  de 
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Fhiver  qui  vient  apr^s  (1).  Cette  maniere  de  proceder 
Dous  semble  justifl^e,  si  Tod  veut  eludier  avec  quelque 
certitude  et  ralionnellemenl  i'influeuce  des  lacbes  solaires 
sur  ia  dislribulion  de  la  chaleur  k  la  surface  du  globe.  Elle 
a  pour  avantage  de  faire  ressortir  nettemenl  cette  io- 
fluence.  Dans  le  petit  nombre  de  recherches  qui  ont  et^ 
faites  jusqu*^  present  sur  ce  sujel,  on  s*est  borne  k  prendre 
les  moyennes  annuelles  en  consid^ranl  Tannic  civile,  qui 
part  du  l""'  Janvier  pour  finir  au  31  decembre;  mais  il 
peul  arriver  que  Taction  des  taches  commence  seuiement 
k  se  manifester  au  milieu  d*une  pareille  ann^e  et  cesse  au 
milieu  dc  Tannic  suivante;  dans  ce  cas  la  temperature 
moyenne  de  chacune  de  ces  deui  annees  ne  refl^tera  que 
la  moiti<^  de  Tinlensit^  de  la  perturbation,  tandis  qn'en 
adoptanl  le  syst^me  dant  nous  avons  fait  usage  celle*ci 
montre  compl^lemenl  ses  eiTels.  Le  tableau  que  nous 
donnons  ci-apres  en  est  une  preuve  marquante. 


(1)  Nous  nous  sommes  limile  k  Phiver  et  h  Pete,  parce  que  ces  deux  sai- 
sons  extremes  convenaienl  le  mieux  au  but  que  nous  poursuivions.  Ce 
sont  celles  qui  subissenl  rinfluence  du  Gulf-Sli*eain  de  la  maniere  la  plus 
energique,  el,  partant,  qui  dolvcnl  le  mieux  faire  voir  Taclion  des  lacbes 
du  soleii. 
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Temfferatures  annuelles  (4833-1877). 


Et^  de  1835  ~  Hiver  de  1833-34 
Hiver  de  1833-34  —  ttU  de  1834 
tl4  de  1834  —  Hiver  de  1834-55 
Hiver  de  1834-35  —  ti6  de  1835 
tU  de  1855  --  Hirer  de  1835-56 
Hiver  de  1835-36  —  tU  de  1836 
Et^  de  1856  —  Hiver  de  1836-37 
Hiver  de  1856-37  —  Et^  de  1837 
tii  de  1837  —  Hiver  de  1857-38 
Hiver  de  1837-38  —  Et^  de  1838 
fit^  de  1858  —  Hiver  de  1838-59 
Hiver  de  1858-59  —  tii  de  1859 
tii  de  1859  —  Hiver  de  1839-40 
Hiver  de  1839-40  -  tt4  de  1840 
tU  de  1840  ~  Hiver  de  1840-41 
Hiver  de  1840-41  —  tii  de  1841 
l^t^  de  1841  ~  Hiver  de  1841-43 
Hiver  de  1841-43  ~  tu  de  1843 
ii6  de  1842  —  Hiver  de  1842-43 
Hiver  de  1842-43  —  ti4  de  1843 
tti  de  1843  —  Hiver  de  1843-44 
Hiver  de  1843-44  ~  l^t^  de  1844 
tl4  de  1844  ~  Hiver  de  1844-45 
Hiver  de  1844-45  —  ^t^  de  1845 


11,75 

15,15 

19,60 

11,85 


10,75 


10,50 

10,85 

10,95 

9,00 

8,65 

10,40 

10,76 

11,20 

10,80 

8,75 

8,05 

9,50 

10,80 

11,10 

10,15 

9,70 

9,30 

7,65 

8,00 


Et^  de  1 845  —  Hiver  de  1 845-46  11,15 

Hiver  de  1845-46  -  tU  de  1846  12,65 

ti4  de  1846  —  Hiver  de  1846-47  9,80 

Hiver  de  1846-47  ^  tU  de  1847  8,85 

Et^  de  1847  —  Hiver  de  1847-48  0,95 

Hiver  de  1847-48  -  ti6  de  1848  9,75 

tl6  de  1848  —  Hiver  de  1848-49  1 1,10 

Hiver  de  1848-49  —  ti4  de  1849  1 1,00 

ti6  de  1849  —  Hiver  de  1849-50  9,80 

Hiver  de  1849-50  —  ti6  de  1850  9,85 

tU  de  1850  -  Hiver  de  1850-51  10,85 

Hiver  de  1 850-5 1  —  tU  de  1 851  11 ,05 

tU  de  1851  -  Hiver  de  1851-52  11,10 

Hiver  de  1851-52  ~  Et6  de  1852  1 1,70 

tU  de  1852  —  Hiver  de  1852-53  11,95 

Hiver  de  1852-55  -  tU  de  1853  11,50 

tU  de  1853  —  Hiver  de  1853-54  9,80 

Hiver  de  1853-54  —  tU  de  1854  9,40 

£t^  de  1854  —  Hiver  de  1854-55  8,90 

Hiver  de  1854-55  —  tli  de  1855  9,15 

ttU  de  1855  —  Hiver  de  1855-56  10,70 

Hiver  de  1855-56  -  ti6  de  1856  10,80 

tU  de  1856  "  Hiver  de  1856-57  10,60 

Hiver  de  1856-57  -  ]St«  de  1857  11,45 
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TempdrtUures 

annueliea  (4833-1877)  (suite). 

tU  de  1857  -  Hirer  de  1857-58 

11,10 

tU  de  1867  -  Hirer  de  1867-68 

t0,1* 

fiiver  de  1857-58  —  tli  de  1858 

10,75 

Hirer  de  1867-68  ^  tU  de  1868 

11,10 

tU  de  1858  ~  Hirer  de  1858-50 

11,85 

ti6  de  1868  --  Hirer  de  1868-69 

1^,90 

Hirer  de  1858-50  —  tU  de  1859 

iS,50 

Hirer  de  1868-4}9  —  tU  de  1869 

11,55 

tU  de  1850  —  Hirer  de  1850-60 

11,10 

tU  de  1869  -  Hirer  de  1869-70 

9,S5 

Hirer  de  1859-60  ~  tie  de  1860 

9,20 

Hirer  de  1869-70  --  ti^  de  1870 

9,90 

tU  de  1860  —  Hirer  de  1860-61 

9,05 

£t^  de  1870  -  Hirer  de  1870-71 

9,35 

Hirer  de  1860-61  —  tti  de  1861 

10,30 

Hirer  de  1870-71  —  tii  de  1871 

9,00 

]£ti§de1861        Hirer  de  1861-63 

11,05 

£ie  de  1871  —  Hirer  de  1871-72 

10,65 

Hirer  de  1861-62  —  tU  de  1863 

10,50 

Hirer  de  1871-73  —  Ei6  de  1872 

11,15 

J^l^  de  1869  —  Hirer  de  1863-63 

11,10 

tU  de  1873  -  Hirer  de  1872-75 

11^ 

Hirer  de  1803-63  —  ti6  de  1865 

11,60 

Hirer  de  1872-73  —  tii  de  1873 

11,45 

tU  de  1863  -  Hirer  de  1865-64 

10,35 

tl4  de  1873  —  Hirer  de  1873-74 

11,30 

Hirer  de  1863-64  —  ti^  de  1864 

9,70 

Hirer  de  1873-74  —  ti4  de  1874 

11,10 

tti  de  1864  -  Hirer  de  1864-65 

9,05 

ti6  de  1874  —  Hirer  de  1874-75 

10,00 

Hirer  de  1864-65  -^  EU  de  1865 

0,70 

Hirer  de  1874-75  —  ti4  de  1875 

10,05 

tU  de  1865  -  Hirer  de  1865-66 

11,75 

1^1^  de  1875  -  Hirer  de  1875-76 

10,15 

Hirer  de  1865-66  -  tU  de  1866 

11,55 

Hirer  de  1875-76  -  tii  de  1876 

10,40 

tii  de  1866  -  Hirer  de  1866-67 

11,35 

£le  de  1876  —  Hirer  de  1876-77 

ii,30 

Hirer  de  1866-67  —  tU  de  1867 

11,10 
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Les  six  Dombres  les  plus  ^lev^s  de  ce  tableau  sonl  : 
IS'^IS,  12^60,  12»65,  12«30,  12'90  et  12^50;  ils  cor- 
respondent  aux  ann^es  1835-54,  1834-55,  1845-46, 
1858-59, 1868-69  el  1876-77.  Or,  les  deux  premieres  de 
ces  dales  toinbent  immediatemenl  apres  le  minimum  de 
laches  de  1855;  la  Iroisieme,  2  ans  apr^s  celui  de  1844; 
la  qualri^me,  5  ans  apr^s  celui  de  1856;  la  cinqui^me, 
15  mois  apr^s  le  minimum  de  1867;  el  la  sixieme  dale 
coincide  avec  le  minimum  qui  vient  d'avoir  lieu.  La 
moyenne  de  Tannic  1876-77  n'occupe  que  ravanl-dcr- 
niire  place.  Mais  comme  T^le  de  1876  a  probablement 
pr^c^d6  quelque  pen  Tepoque  precise  du  minimum  de 
celte  ann^e,  il  se  pourrail  qu*il  fikt  surpass^  par  Y^i&  de 
1877.  C*est  ce  qu*il  sera  inl^ressanl  de  voir.  En  lout  cas, 
le  minimum  de  1876  montredej^  pleinement  son  influence 
sur  la  moyenne  annuelle  qui  s*en  rapproche  le  plus. 

De  lous  les  lableaux  que  nous  avons  pr^sent^s  jusquMci, 
celui  qui  pr^c^dc  est,  ^  noire  avis,  le  plus  d^cisif  quant  i 
Texislence  d'une  relation  entre  les  minima  des  laches 
solaires  et  le  reloujr  des  ann^es  les  plus  chaudes.  Celte 
relation  apparatl  ici  dans  toute  sa  force,  avec  une  Evidence 
complete.  II  n'en  aurait  pas  ^l^  tout  k  fait  de  mSme  si 
nous  nous  ^lions  content^  de  calculer  les  moyennes  an- 
nuelles  de  temperature  d'apr^s  le  systeme  ordinaire.  Le 
tableau  suivant,  qui  renferme  ces  moyennes,  montre  que 
les  nombres  les  plus  forts  coincident  quatre  fois  seulement 
avec  des  ^poques  de  faible  frequence  des  taches. 
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Temperature  moyenne  de  Ti 

%nnee,  de 

1833  a   1876. 

(Moyenne  des  douxe 

mois  de  rannee.) 

1853 

10:23 

1848 

10:55 

1863 

ii;i8 

1834 

12,12 

1849 

10,33 

1864 

9,33 

1855 

10,58 

1850 

9,78 

1865 

10.98 

18o6 

10,59 

1851 

10,25 

1866 

10,99 

1837 

9,80 

1852 

11,30 

1867 

10,37 

1838 

9,15 

1855 

9,59 

1868 

11,63 

1839 

10,62 

1854 

10,41 

1869 

10,53 

1840 

9,70 

1855 

8,85 

1870 

9,57 

1841 

10,45 

1856 

10,42 

1871 

9,37 

1843 

10,22 

1857 

11,53 

1872 

11,57 

1843 

10,18 

1858 

10,05 

1875 

10,51 

1844 

9,12 

1859 

11,30 

1874 

10,44 

1845 

8,83 

1860 

9,29 

1875 

10,17 

1846 

11,00 

1861 

10,31 

1876 

10,59 

1847 

9,60 

1862 

11,18 

1877 

• 

Nous  croyons  utile  de  resumer  en  quelques  lignes  ies 
r^sultuls  auxquels  nos  recherclies  out  donn^  lieu. 

Le  fail  capital  qui  se  ddgage  de  notre  travail ,  fait  que 
plusieurs  auteurs  avaient  d4j&  signale,  est  celui  de  Tid- 
tluence  des  laches  solaires  sur  ractivil^  calori6que  du  so- 
leil.  Nous  avons  ^labli  d*UDe  maui^re  incontestable  que  la 
quantity  de  chaleur  d^versec  par  le  soleii  sur  noire  terre 
est  plus  grande  lorsque  Ies  laches  sonl  en  plus  petit  nom- 
bre,  el  on  a  vu,  d'apr^s  Ies  recherches  de  M.  Koppen,  que 
le  contraire  s'observe  g^n^ralemenl  pendant  ou  aprte  Ies 
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epoques  de  maxima  de  laches  (1).  En  un  mot,  les  varia- 
tions que  Ton  remarque  d'une  ann^e  k  Tautre  dans  la  dis- 
tribution de  la  temperature  sur  le  globe  dependent  en 
grande  partie,  sinon  enti^rement,  de  la  frequence  des 
taches.  Nous  avons  constat^  asssi  que  Taction  de  ces  der- 
ni^res  ne  se  fail  pas  sentir  directement,  c'est-i-dire,  soil 
en  rendant  partout,  k  une  certaine  ^poque,  le  climat  plus 
chaud,  soil  en  le  rendant  plus  froid  k  un  autre  moment. 
Les  choses  se  passent  Irte-probablement  de  la  sorte  dans 
les  contr^es  situ^es  k  T^qualeur  ou  dans  son  voisinage,  Ik 
oh  le  rayonnement  solaire  s'exerce  avec  une  Anergic  incon- 
nue  ailleurs;  maisdans  les  latitudes  ^levees,  dans  les  pays 
oili  les  rayons  du  soleil  tombenl  toujours  plus  ou  moins 
obliquemenl,  Finfluence  des  laches  ne  se  r^v^le  bien  nel- 
tement  que  par  rinterm^diaire  de  puissants  ^ents  phy- 
siques, donl  les  effets  soni  parfois  ires-divers  suivanl  la 
position  des  lieux  soumis  k  leur  influence  propre. 

Pour  rester  dans  les  limites  de  noire  travail,  n'avons- 
nous  pas  vu  le  Gulf-Stream,  ce  fleuve  d'eau  chaude  qui 
longe  les  cdtesorien tales  des  fitats-Unis  el  baigne  les  cdtes 
occidenlales  de  TEurope,  offrir,  apr6s  chaque  minimum  de 
laches,  le  ph^nomdne  d'une  temperature  beaucoup  au- 
dessus  de  la  moyenne,  el  rendre  en  Europe  Thiver  el  1*^1^ 
exceptionnellemenl  chauds,  landis  qu*en  A  manque  les 
mfimessaisons  (2)  etaient  d*une  rigueur  extraordinaire? 

II  serail  inieressanl  d*eiudier,  pour  les  contr^es  au  cen- 
tre des  continents,  jusqu*jk  quel  point  les  taches  y  modi- 


(1)  Cette  dernidre  loi  ne  se  Terifie  pas  irte-exactemenl  pour  Braxelies 
pris  isol^meot. 

(2)  Voir,  pour  ce  qui  ooncerne  les  4tds  froids  en  Amerique,  les  memoires 
de  Dove  d4jii  dl^s. 

2*""  S^RIE,  TOME  XLIII.  37 
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iienl  la  lemp6ralure.  D'aprte  noire  mani^re  dc  voir,  les 
perturbations  doivent  y  dire  moindres  que  dans  les  pays 
marilimes.  Cesl  ce  qu'il  serail  aisd  de  verifier. 

Sur  oolre  lilloral,  Thiver  a  loujours  dt6  tr&s-doux  el 
r^le  tres-chaod  quelque  temps  apr&s  les  miDimade  tacbes. 
Or,  on  sail  que  ceux-ci  se  reproduisent  pdriodiquement,  a 
des  intervalles  de  li  ans  en  moyenne.  On  peul  done  dire 
que  les  hivers  doux  et  les  etds  chands  sonl  aussi  soumis 
cbez  nous  k  une  periodicity  r^guli^e  (i);  oo  pourrait 
m£me  indiquer  i  Tavance  i  quelles  dpoques  ils  doivent 
avoir  lieu.  Ainsi,  nousavons  eu  celte  annde  un  hiver  d'une 
douceur  lout  k  fait  inusit^e ;  nous  pouvons  par  cons^uent 
nous  atlendre,  d'aprds  la  loi  de  pdriodicite  signalde  ci- 

(1)  C'esl  M  le  lieu  ,  croyons-nous ,  de  signaler  uiie  autre  periodicity, 
niais  secoudaire ,  que  nous  avons  decouverte  dans  le  retour  des  bivers 
doux  el  des  ^tes  chauds.  Si  Ton  examine  altentivement  les  tableaux 
I  et  III,  donnant  la  temperature  de  Tfaiver  el  celle  de  VM  depuis  1833 
jusqu'en  1877,  on  verra  la  succession  decennale  des  ann^s  suifanies 
printer  des  bivers  et  des  6t6s  venant  en  seconde  Hgne  apr^s  les  plus 
remarquables  de  la  p^riode : 

HIV£R  .  .  .     1842-43  1832-53  1862-63  187i-73 

304  4«9  3«3  4«6 

ETt 1842       1852       1801       1873 

I808        10«0       18^       18«3 

Nous  attirons  tout  ps^riicultdrement  Tattention  des  m^teorologistes  sur 
cette  periodicity,  qui  n^avait  pas  encore  ete  signalee,  ^  notre  conoais- 
sance  du  moins.  Faut-il  la  rapporter  aux  tacbes  solaires  ?  II  serait  diflScile 
de  rdpondi'e  ^  cette  question.  Tout  ce  que  Ton  pent  dire,  c^esl  qu'il  y  a 
evidemment  encore,  dans  le  pbenom^ne  des  tacbes,  bien  des  particularil^ 
importantes  qui  nous  tebappent  et  donl  la  connaissance  ferait  peut-^tre 
comprendre  des  faits  qui  Jusqu*^  present  resientsans  solution. 
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(Jessus,  i  UD  &i&  chaud  en  1877,  c'est-i-dire  un  &i6  sensi- 
blemeot  au-dessus  de  la  iDoyenoe. 

Nos  recbercbes  et  celles  de  dos  devanciers  cooduisent 
eocore  i  quelques  considerations  d'un  autre  genre.  Nous 
eroyons  utile  de  les  exposer  bri&vemeot. 

On  sail  que,  jusqu*i  present,  les  astronomes  ne  sont  pas 
d'accord  sur  la  nature  des  lacbes  solaires.  Les  uns  les 
attribuent  k  des  cavit^s,  des  ouvertures  dans  la  photo* 
sphere,  laissant  apercevoir  le  noyau  obscur;  d*autres  pr^- 
tendent  que  ce  sont  de  simples  nuages  qui  se  produisent 
dans  Tatmosph^re  du  soleil,  etc.  Nous  ne  mentionnons  ici 
que  les  hypotbtoes  principales.  Les  rapports  qui  ont  ^t^ 
constates  entre  les  minima  des  tacbes  et  les  temperatures 
moyennes  annuelles  les  plus  eiev^es  ne  seraient-ils  pas  de 
nature  i  jeter  un  pen  de  lumi^re  sur  cette  importante 
question  (1)?  Nous  le  soubaiterions  vivement.  L'astro- 
nomie  a  d^ji  rendu  et  rend  encore  tons  les  jours  de  grands 
services  k  la  m^t^orologie;  il  serai t  fort  k  d^sirer  qu'elle 


(I)  Brswster,  qui  sapposait  erronement  que  les  maxima  de  tacbes 
etaient  suivis  d*an  accroissement  dans  les  temperatures  terrestres,  se  ser- 
vait  de  cette  hypothese  pour  expliquer  certains  faits  de  la  constitution 
solaire.  Voici  ce  que  nous  lisons,  ^  ce  siuet,dans  Arago,  OEuvres,  t.  HI, 
p.  416  :  <  M.  Brkwstbr  imagine  que  les  rayons  de  calorique  non  lumi- 
ueux  qui  forment  unepariie  constiluante  de  la  lumi^re  solaire,  sont  emis 
par  le  noyau  obscur  du  soleil;  tandis  que  les  rayons  visibles ,  colores , 
proYiennent  de  la  mati^re  luroiueuse  dont  le  noyau  est  entoore.  De  1^ , 
dit-il,  la  raison  pour  laquelle  la  lumi^re  el  la  chaleur  paraissent  tovyours 
etre  dans  un  etat  de  combinaison  :  Tune  des  Emanations  ne  peut  pas  Eire 
obtenue  sans  l*autre.  Dans  celte  hypoth^e  on  expliquerait  naturelloment 
pourquoi  il  ferait  plus  cbaud  quand  il  y  a  plus  de  tacbes ,  car  la  chaleur 
du  noyau  nous  arriverait  sans  avoir  M  aflfaiblie  par  Tatmospbdre  quVlle 
traverse  ordinairement. » 
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flit  pay^e  de  rclour  :  les  deux  sciences  n'auraient  qu'a 
gagner  k  cet  ^change  de  bons  proc^d^s. 

Un  dernier  point  sur  iequel  il  est  utile  d*appeler  Tatten- 
tion  d6coule  tout  naturellement  de  notre  travail.  On  est 
deji  parvenu  k  ^tablir  quelques  relations  entre  les  ^poques 
critiques  des  taches  solaires  et  certains  ph^nom^nes  m6- 
t^orologiques  ou  magn^tiques ,  tels  que  la  pluie  (1),  les 
orages  (2),  les  tempdtes  (5),  les  aurores  bor^ales  (4),  la 
direction  de  Taiguille  aimant^e  (5),  les  tremblements  de 
terre  (6),  etc.  Ces  divers  ph^nom^nes  ont  tons  ou  presque 
tons  pour  causi)  premiere  la  chaleur,  Tel^ment  le  plus 
important  des  forces  atmosph^riques.  Si  done  Ton  veut 
etudier  dune  maniere  rationnelle  et  sAre  les  lois  qui  r^is- 


(1)  Meldrcm,  Annual  report  of  the  Observatory  of  Port^Louis  (Jfati- 
Htius)  for  4875.  Broch.  iii-folio.  (Les  rechercbes  de  M.  Meldrum  soDt 
resumes  dans  ce  rapport.) 

(2)  Von  Bkzold,  Ueber  gesetzmiissige  Schwankungen  in  der  BUufig- 
keit  der  Gewilter  wdhrend  langJUhriger  ZeitrUume  (Sitzcngsbbrichte 
DER  K.  BAYER.  Akademie  IN  MCffCHEN,  II.  Classe,  1S74,  Nr.  3). 

(5)  PoEY  ( A.) ,  Lettre  sur  les  rapports  entre  les  (aches  solaires  et  les 
ouragans  des  Antilles,  de  l^Atlaniique  Nord  et  de  C0c4an  indien  Sud. 

(COMFTES  RBNDOS  DE  L^ACADtlllE  DES  SCIENCES  DE  PARIS,l.  77,  p.  1222.) 

PoEY  (A.) ,  Rapport  entre  les  laches  solaires,  les  orages  a  Paris  et  a 
Fecamp,  les  temp4tes  et  les  coups  de  vent  dans  FAtlanttque  Nord.  (Ibid., 
p.  1343.) 

(4)  Lovkring(J.),  On  the  periodicity  of  the  aurora  6or<?a/t>.  (Memoirs  of 
THE  American  Acad,  of  arts  and  sciences,  new  series,  vol.  X,  part  1;  1868.) 

(5)  Sp^e,  Etude  comparative  des  observations  faites  sur  Vaiguille 
almantie  et  sur  les  laches  solaires,  pendant  Vann6e  4S75,  d  CObserva- 
loire  dn  College  romain.  (Bulletins  de  l^Acad^mie  rotalb  de  Belgiqui:, 
1877,  2«  ser.,  t.  XLIll ,  p.  274.) 

(G)  Kluge  (Emile),  Ueber  Synchronismus  und  Anlagonismus  von 
vulkanischen  Eruptionen  und  die  Beziehungen  derselben  zu  den  Son- 
ncnflecken  und  erdmagnelische  Variationen.  Leipzig,  1863;  in-8*. 
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sent  les  rapports  existant  entre  les  taches  solaires  et  les 
m^t^ores  terrestres,  c'est  d'abord  aii  point  de  vue  de  la 
temperature  que  la  question  devra  Sire  pleinement  reso- 
lue.  Cesl  la  partie  la  plus  importante  du  probl&me,  et  celle 
en  mdme  temps  qu*il  sera  peut-^tre  le  plus  facile  d*aborder 
avec  chance  de  succes,  les  mat^riaux  6laut  plus  nombreux 
pour  la  temperature  que  pour  les  autres  elements  meteoro- 
logiques. 

Le  sujet  dont  nous  venons  d  effleurer  un  c6te  est  vaste. 
M.  J.-C.  HouzEAU  le  disait  r^cemment  encore  devant  TAca- 
d^mie  de  Belgique  :  <  Un  ordre  tout  entier  de  notions 
nouvelles  s*ouvrc  en  ce  moment  i  la  science.  Les  corps 
celestes  ne  nous  apparaissent  deja  plus  dans  cet  isolement 
absolu,  au  milieu  du  vide«  oJi  les  concevait  la  giin^ration 
qui  nous  a  pr6c6d6s.  On  entrevoit  entre  eux  des  rapports 
physiques,  et  jusqu*^  un  certain  point  des  liens  mai^- 
riels,des  chaines  conductrices,  qui,  semblables  k  d*im- 
menses  ^cheveaux  de  fils  eleclriques,  passent  peut-dtre  de 
globe  i  globe...  II  y  a  la  un  champ  nouveau,  immense...  > 

La  m^t^orologie,  apres  avoir  longtemps  tenu  ses  regards 
fix^s  sur  la  terre  pour  chercher  Tex  plication  des  ph^no- 
m^nes  qui  s'y  produisent^  commence  i  les  tourner  vers 
les  r^ions  elev6es»  et  principalement  vers  le  soleil  Je  veri- 
table r^gulateurdu  retour  de  ces  m^mes  phenom^nes  (1). 


(1)  «  Le  soleil  esl,  i)Our  ainsi  dire,  le  premier  moteur  duquel  dependent 
tous  les  moavemenls  du  sysl^ine  planetaire,  noD-seulement  pour  la  r^gu- 
laril^  des  orbiles  que  decriveul  les  differents  astres ,  mais  aussi  pour  les 
pheDomenes  physiques  ou  physiologiques  qui  s^accomplissent  ^  leur  sur- 
face. Sur  la  terre,  en  particulier,  les  mouvements  atmospb^riques ,  le 
mouvement  des  eaux ,  le  developpemenl  de  la  vegetation ,  la  production 
de  force  qui  r^uUe  des  combustions  el  de  la  nutrition  des  animaux,  lous 
ces  phenom^nes  sonl  dus  k  Tiufluencj  des  radiations  solaires  »  (Secchi, 
U  soleil,  2*  ^.,  2'  partie,  p.  300). 
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<  Les  rapports  iDtimes  de  causes  et  d*effets  qui  relient 
eotre  eux  les  phenom&nes  pbysico-chimiques  de  notre  sys- 
t^me  plao^taire,  ainsi  que  ceux  des  aulres  syslemes  stel- 
laires,  tendent  de  plus  en  plus,  a  dit  M.  Pory(1),  k  agrandir 
le  domaine  de  cetle  €iude  nouvelle,  jusqu'au  jour  oili  elle  se 
constituera  en  une  veritable  m^t^orologie  celeste  el  com- 
par^e;  car  it  est  impossible  de  concevoir  le  plus  simple 
des  ph^nom^nes  de  met^orologie  terrestre  en  dehors  des 
ph^nom^nes  de  m^t^orologie  cosmique.  Ce  n*est  plus  sur 
la  terre  que  nous  devons  cbercber  Torigine  de  nos  ph^no- 
ro^nes,  c*est  sur  le  soleil  et  dans  noire  systeme  plan^taire, 
ou  nous  d^couvrirons  Timpulsion  qui  £mane  de  causes  su- 
p^rieures  et  encore  plus  lontaines.  A  eel  ^^ard ,  on  peut 
consid^rer  les  taches  solaires  comme  un  miroir  qui  rdfl^- 
chit  Taction  combinc^e  des  influences  cosmiques  que  nous 
^prouvons  ici-bas.  »  Telle  est  aussi  notre  pens^e. 


Un  dernier  mot  en  reponse  a  M.  Flammarion ;  par  M.  F. 
Terby,  docteur  en  sciences,  k  Louvain. 

Je  regrette  beaucoup  de  devoir  encore  entretenir  FAca- 
demie du  difl'^rend  quia  surgi  entre  M.  Flammarion  et  moi 
au  sujet  de  la  publication  des  Terrei  du  del;  mais  je  serai 
trte-bref,  et  la  faiblesse  de  la  note  de  mon  contradicteur 
permettra  de  consid^rer  ce  debat  comme  totalement  vide 
apres  la  courte  reponse  que  je  me  crois  oblig^  de  faire. 

Je  dirai  done  que  M.  Flammarion  aurait  6vil^  toute  re- 


(1)  Oavragecil^. 
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marque  de  ma  part  en  oe  me  citant  qu'une  seule  fois,  mais 
pour  avouer  fraDchement  qu'il  avait  extrait  toute  son  his- 
foire  et  sa  description  des  laches  de  Mars  (i)  de  mes  publi- 
cations. Voili  ma  pretention  et  je  maintiens  qu'elle  est 
ibnd^e.  Je  crois  difficile  d'y  r6pondre  en  riant,  quoi  qu'en 
dise  Tauteur.  M.  Flammarion  essaye  de  me  ridiculiser  de 
plusieursmani&res;  c'est  dans  Tordre,  iorsqu'on  ne  trouve 
pas  d'arguments  s^rieux.  Les  passages  que  Tauteur  extrait 
de  son  ouvrage  pour  prouver  qu'il  m'a  cit^,  ce  que  je  ne 
contestepasi  et  donl  le  plus  important  est  en  pelits  ca« 
ractdres  et  en  note,  m^ritent  d'etre  mis  en  regard  du  grand 
teste  suivant : 

c  J*ai  compart  i  pen  pr^s  tout  Tensemble  des  observa- 

>  tions  Tailes  depuis  plus  de  deux  siecles  qu*on  observe 
»  Mars  (depuis  i 636);  il  y  a  plus  d'un  millier  de  dessins, 
»  et  c'est  d'apres  totites  ces  comparaisons  que  fat  con- 
»  struit  ma  carte Cheque  tracA^sulte  d'une  minu- 

>  tieuse  comparaison  des  vues  prises  au  telescope.  > 

Je  demande  k  qui  le  lecteur  non  prevenu  attribuera 
rhistoire  et  la  description  de  Mars  des  Torres  du  del 
apres  cette  lecture,  malgr^  les  passages  od  mon  nom  se 
trouve  cite? 

Voil^  ce  dont  je  me  suis  plaint,  ce  dont  j'ai  le  droit  de 
me  plaindre. 

Je  demanderai  qui  a  fait  des  personnalit^s  dans  ceKe 
discussion?  Mon  seul  tort  est  de  ne  point  permetire  que 
Ton  s'approprie  des  travaux  que  j*ai  p^niblement  executes, 
et  Ton  m'accuse  d'etre  jaloux  des  astrouomes  qui  s'occu- 


(1)  M.  Flammarion  sail  bien  quo  je  ne  revendique  point  tout  son  livre 
sur  Mars,  et  encore  moins  lout  le  volame  des  Terres  du  ciel;  il  ne  devait 
done  point  r^futer  une  pretention  aassi  imaginairo. 
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pent  de  Mars  quand  je  fais  sans  cesse  les  plus  grands 
efforls  pour  exciter  i  I'^lude  de  ceUe  plan^te.  Voila  ce  qo> 
s*appelle  oe  point  permettre  i  aucun  mortel  de  toucher  k 
ce  domaine  et  contester  le  droit  de  dinger  des  telescopes 
vers  ce  monde  voisin ! 

Ed  resum6  et  en  realite,  M.  Flamroarion  ne  m'a  poiot 
r^pondu  :  lous  les  fails  que  renferme  ma  note  restent  de- 
bout.  Je  puis  m'en  rapporterau  jugemenldu  public  qui  a 
k  sa  disposition  toutes  les  pieces  relatives  a  ce  d^bat  et  qui 
les  trouvera  dans  le  Bulletin  de  rAcademie^  dans  le$ 
Mondes^  dans  les  Terres  du  del  et  dans  les  Memoires  que 
j'ai  publics  sur  la  planete  Mars. 


Sur  les  sous-normales  polaires  el  les  rayons  de  courtmre 
des  lignes  j^nei;  par  M.  £mile  Ghysens. 

I 

Soienl  r,  r^,  r^  les  rayons  vecteurs  correspondants  de 

trois  lignes  planes;  a,  a|,  a,  les  angles  aigus  que  fait  leur 

direction  commune  avec  les  trois  normales,  et  G  Tangle  de 

cette  direction  avec  Taxe  polaire. 

On  a 

dr 

'^^-Vdi' 

L*accroissement  de  Tangle  6  sera  toujours  pris  positive- 
ment;  tga  aura  done  le  signe  de  --- 
Supposant  que  les  rayons  vecteurs  satisfassenti  T^qua- 

tion 

f(r,r.,r,)  =  0; (I) 
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on  en  d^duit 

d^  df 

rfr,  dr^ 

dr  = 

df 

dr 

Par  suite 

df  df 

—.dr^-\-—'dr^ 
dVi  dr^ 

dr 

Inlroduisons,  dans  cetle  relation,  les  angles  (x,,  ol^\  elle 
devient,  en  chassant  le  d^nominateur  et  faisant  passer 
tons  les  termes  dans  le  premier  membre  : 

df  df  df 

rlg.--Hr.tg..--*.r.,g«._=0;.     .     (2) 

0U9  en  repr^sentant  par  \  \^  >2  l^s  sous-normales  polaires 
des  trois  courbes, 

df  df  dtp 

D'apr^  la  relation  r  tga  =  ^,  la  sous-normale  polaire 
d'une  ligne  a  le  m&me  signe  que  Taccroissemenl  dii  rayon 
vecteur. 

Si  la  fonctiou  7  renfermait  les  rayons  vecteurs  r,  rj, 
^2v—  ^1.  de  n  +  1  lignes,  on  trouverait,  de  la  mdme  ma- 
ni^re,  entre  les  angles  a,  a^..,  a„,  les  sous-normales  ^, 
Xiv..  K  ^(  les  d^riv^cs  partielles  de  la  fonclion,  les  rela- 
tions plus  g^n^rales 

df  df  df 

rtga— H-r,tg«,— -t- ... -+-r„tga„-^  =  0,   .    (4) 

df  df  df 

^•:r-^^^'T"*""*'^n'T^  =  o  ...   (5) 

dr  rfr,  rfr„  ^ 
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II 

Lorsque  T^quation  (i)  a  ia  forme 

r  -H  Ti  -f-  •••  -I-  r„  =  0, 

r^quation  (4)  devient 

c'est-i-dire  que  la  sous-normale  polaire  de  Tune  quel- 
conque  des  lignes  est  ^gale  et  de  signe  contraire  in  la 
somme  alg^briqne  des  sous-norroales  de  toutes  les  autres. 
Ce  r^sultat  renferme,  comme  eas  particuliery  la  couslroc- 
lioo,  dooD^e  par  M.  Fouret  f),  de  la  sous-normale  polaire 
d'une  courbe  unicursale  d'ordre  n  4-  1,  ayant,  i  Torigine, 
un  point  multiple  d'ordre  n. 

Consid^roDS  les  cas  simples  oil  T^quatioo  (i)  est  rem- 
plac6e  par  Tune  des  suivantes  : 

ar''  -+-  airf  -♦-  •••  -+-  a„rZ  =  0, 
r  s=  Tirj ...  r„. 

On  trouve  respectivement,  en  appliquant  T^quation  (K), 


r*+*       rj"*"'  r?"*" 


—•  -+-  •••  H-  —  =  — 

r*  r„      r 


(*)  Comptei  rendus  de  VAcadimie  des  sciences,  i.  LXXX,  pp.  1158- 
1160. 
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La  derni^re  relation  est  ^oivalente  k  celle-ci : 


tg  «!  H-  — 

-^««« 

=  tg. 

X. 

Soit  encore 

n       i 

r      r, 

4 

— 1-  ... 

i 

D*apr6s 

la  formule  (4), 

nigi 

r 

-— s-2 1 1. 

...  -H 

Si  Tj,  r,,—  r„  sont  les  rayons  vecteurs  correspondants 
d'une  ligne  d'ordre  n,  la  r^sultante  f) ,  ayant  r  pour  rayon 
vecteur,  est  la  droUe  polaire. 

L'origine  et  la  direction  des  rayons  vecteurs  sont  arbi- 
traires.  Done,  si  Ton  prend,  sur  une  transversale  quel- 
conque,  les  distances  r|,  r2...  r„  et  r,  d'un  point  fixeO,  aux 
points  d'intersection  de  la  transversale  avec  une  ligne 
d'ordre  n  et  avec  la  droite  polaire,  ces  quantit^s  satisfont 
ii  la  relation  pr^c6dente,  oti  a,  a,,...  a„  representenl  les  an- 
gles que  font,  avec  la  transversale,  les  normales  k  la  polaire 
et  aux  n  branches  de  la  courbe. 

IH. 

Nous  conservons,  dans  les  num^ros  suivants,  les  nota- 
tions employees  plus  haut.  Soient,  en  outre,  p,  pi...  p„,  les 
rayons  de  courbure  des  lignes  en  leurs  points  correspon- 
dants; p',  p^V-  p'/.  les  rayons  de  courbure  de  n  h-  1  nou- 


(*)  En  general,  uous  donnons  le  nom  de  rUuUanU,  ^  Tune  queloonque 
des  lignes  donl  les  rayons  vectears  correspondanis  satisfont  k  une  cer- 
taine  relation,  fir^  r,,...r„)=0. 
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velles  lignes,  tangentes  aux  premieres  aux  mSmes  points. 
EnBn,  repr^sentODS  par 


(;)•  '(-:)-(i) 


les  differences  des  courbures  des  lignes  tangentes.  Les 
courbesconsid^r^esformeDt  ainsi  n  +  1  groupesde  deux 
lignes  tangeotes,  et  les  points  de  contact  se  trouvent  sur 
une  m^me  droite  OA. 
AB,  AB'  ^tant  les  lignes  du  premier  groupe,  et  AT  leur 


B 


langente  commune,  menons  les  perpendiculaires  mp^  MP 
a  AT.  Des  formules  connues 


4      2/iip       1      2MP 


Am 


AM 
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on  d^uit,  en  n^gligeant  les  iofiniment  petits  d'ordre  sup^- 
rieur  au  second, 

i       ^m  cos' a      i       2aM  cos'a 
Retranchant  ces  ^ualions  membre  k  membre,  on  irouve 

ei,  par  snile, 

2  cos'a  \  p         p  7 
OU 

Mm  =  - — -aU (6) 

2C08*a      \pJ  ^  ^ 

On  pent  obtenir  une  autre  expression  de  celte  quantity. 
Les  rayons  vecteurs  r,  r^,...  r„  apparliennent  chacun  k 
deux  lignes  qui  se  touchent  :  nous  repr6senterons 
par  AT,  i^r|...  Ar„  lesaccroissementsqu'ilsprennent  quand 
on  passeau  rayon  vecleur,  infinimen(voisin,deruned'elles, 
et  par  Ar',  ^rV**  ^r'„  les  accroissements  qu'ils  prennent 
quand  on  passe  au  rayon  vecteur,  infiniment  voisin,  de 
Tautre.  D'apres  ces  notations,  on  aura 


Ar 


2  At  x>  ^  ^^    ^        ^'  \ 

dr,  -^  \2  rfrf  rfr,dr,  / 

T-  ^  n  -^  Z  { o  TTi  ^^?  -^  -j"3-  Ar,Ar,J , 


Ar=2 
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et,  par  ooos^uent, 


Mais,  conforni^ment  &  la  forinule(6), 

Ar,  —  Ari  =s -—  A  I— I » 

2  cos'ffi     Vp(/ 


Ar, 


D'auire  part,  les  quantit^s  (^rj — Ar;*),(Ari,  ^ri — ^n^Ari) 
sont  d'ordre  sup^rieur  au  second;  ce  point  r&ulte  imni^ 
diatemenl  de  ce  que  les  parties  infiniment  petites  du  pre- 
mier ordre,  dans  Ari  et  aK,  Ar,el  ^ri,  sont  ^ales  f).  Si, 
dans  la  derni&re  Equation,  on  se  borne  i  conserver  les 
termes  du  second  ordre,  et  qu'on  y  remplace  les  diffe- 
rences (Ar^ — Ar;),...  (Ar„ — Ar'«)  par  leurs  valeurs,  on 
obcient 

r;d»*    dr     /I  \        rW    dr     (i\ 

Ar — Ar  ==- r-^l-   H ; r-  ^  —) 

2  cos '  tti  dfi    \pi/      2  cos'  a,  dfs     ^  pi/  ^ 


2cos»a„  dr„^\pj 


{*)  La  mtoe  cons^uence  se  cl^uitdes  valeurs  de  Afi,  Ar^,  qui  sont, 
comme  il  est  facile  de  le  trouver, 

«S«t  -^-^  (1  -♦-  2  tg««,)    -*-- — ) 

2  J      2p,  cos'tf , 


{m  ) 

ComparaDt  cette  valeur  de  Mm  avec  celle  que  donne  la 
relation  (6),  on  est  conduit  2i  la  formule 


^.(i)__4_*.(i).^*.(i) 


cos 


co8'a„  rfr„    \p„/ 


(8) 


IV 


En  se  pla^anl  dans  des  hypotheses  parliculi^res,  on 
peut,  de  r^uation  (8),  en  d^duire  d^autres,  plus  ou  moins 
remarquables.  Supposons  que  les  n  derniers  groupes  se 
composent  de  n  lignes  et  de  leurs  tangentes.  Les  quan- 
tity 


(fj-  'l-)-C:) 


se  r^uisent  i 


i       i        i 

Pi  P«  Pn 


Par  suite,  nous  aurons 


r*    fi^      i\         rf     dr   i         ij     dr   i 
cos* a  \p       p'/      cos'ai  dr,  p,     cos'ot,  rfr^  pi 

r!      dr    i  ^     (^) 


COS»a„  rfr„  p„ 

La  formule  (9)  fait  connallre  le  rayon  de  courbure  p  de 
la  rfeultante  de  n  lignes,  en  fonctioti  des  rayons  de  cour- 
bure de  ces  lignes,  de  leurs  rayons  vecteurs,  des  angles  a  et 
du  rayon  de  courbure  p'  de  la  r^ultante  de  n  droites. 
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Dans  les  cas  simples  od  le  rayon  vecleur  de  la  r^sultante 
est  donn^  par  Tune  des  relations 

r  =  ri  -♦-  r, -♦-•••  -♦-  r„, 
r  =  ri  -H  ri  -♦-•••  -H  rj, 
i 


ViTi ...  r„ 
on  trouve,  respectivement : 

rl     I 


)s'a  \p         pv         COs'a,  pi        COs'a,  pi 


COS'a  \  p         p7         COS'a,  p,        COS'a,  p,  COS  a„  p„ 

COS'a  \p         pV         COS'ai  p'  COs'a„p„ 

r      /I i\  r,     i    ^      ^     r„     i^ 

COs'a   \p'         p  /         COs'a,  pi  COS^or^  p^ 

Soit,  en  dernier  lieu, 


a      tti       a,  a„ 

-  -=s 1 1-  •••  H 


La  r&ultante  des  n  tangentes  ^lant,  comme  i|  est  facile 
de  s*en  assurer,  une  ligne  droite,  la  courbure  p  est  nulle, 
et  la  relation  (9)  devient 


«  «!  .  «f  .  .««... 


p  COs'a        pi  COS'tfi        pf  COtfat  p^  COS'fl 


n 


(*)  Un  procM^  particulier  conduit  rapidemeDt  ^  ce  r^altat  [voir  le 
Recueil  (ffexerciees  sur  le  calcul  infinitesimal ;  par  M.  Frenel,  page  173, 
n»  275]. 
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On  peut  tirer,  de  cette  formule,  une  cons^queoce  iot^- 
ressante.  Supposonsque  r^iTs...  i\  soient  les  rayons  vec- 
teurs  correspondants  d'une  ligne  du  n^^'^*  degr^;  et  fai- 
sonsa-i  =sa2==s—=5=a„==  1 ,  a^^n.  Dans  ces  hypotheses,  la 
resultante  est  la  (n— ly^"*"  polaire  d*unecourbe  d'ordre  n, 
c*est-&-dire,  la  droite  polaire.  La  courbure-  est  done  nolle 
aussi,  et,  par  suite, 

i  i  i 

=  0. 


Comme  Torigine  et  la  direction  des  rayons  vecteurs 
sont  arbitraires,  ia  relation  pr^cedente  existe  entre  les 
rayons  de  courbure  d'une  courbe,  d'ordre  n,  en  ses  points 
d'intersection  avec  une  transversale.  Si  la  courbe  donnee 
est  une  conique,  on  a  simplement 

^0. 


Pi  COft'ai        pt  COs'oTi 

Repr^sentons  par  p  le  demi-paramitre  de  la  conique, 
par  N^,  N2  les  segments  compris,  sur.  les  normales,  entre 
les  points  correspondants  de  la  courbe  et  Taxe  focal. 

Les  formules  connues 

Nf  NJ 

/>»  p* 

nous  permettent  d*ecrire  ainsi  la  derni&re  relation  : 

\  i 


NJ  COs'ai         N|  008*0, 

on 


-=0 


'      0. 


N|COSa|        NsCOSo, 
2*"*  S^RIE,  TOME  XLIII.  38 
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On  ne  peut  se  servir  utilemenldela  formule  (9),  que  si 
Ton  sail  calculer,  d'une  mani^re  g^D^rale,  le  rayon  de 
courbure  p'  de  la  r^suitaDte  de  n  droites. 

Mous  admettrons  d*abord,  pour  plus  de  simplicity,  que 
le  rayon  vecteur  r  de  la  resultante  est  donn£  par  F^qua- 
tion 

r  =  fi  (r,)  -*-  ft  (r,)  -h  ...  -4-  /*„  (r.) , 

oh  r^fT^:.  r„  soot  les  rayons  vecteurs  des  droites. 

Soient  ^r,  ^r^,...  ^r„  les  accroissemenls  que  prennent 
les  rayons  vecteurs,  lorsque  Tangle  6,  qui  Tait  leur  direc- 
tion commune  avec  I'axe  polaire,  augmente  d*une  quantile 
positive  inOnimenl  petite  do.  On  a 

Mais, en  tenant  compte  des  inOniment  petits  du  second 
ordre, 

An  =  r^dB  j^tg  Of,  H-  -^  (i  -4-  2  tg»«o]  0- 
Par  suite  on  aura,  avec  le  mSme  degr^  d*approximation, 
Ar  =  2''«^®h8*«"*"'^t*  -4-2tg««|)J^ 


(*)  Cas  particulier  de  la  formule  que  nous  aTons  dono^,  en  note, 
page  2^. 


(  555  ) 
Reprdsentons  par  3r  la  diflKrence  entre  r  et  le  rayon 
vecteur  infiniment  voisin  de  la  tangente k  la  r&ullanle; 

La  substitution  des  valeurs  de  Ar  et  3r,  dans  I'expresslon 
de  la  courbure, 


oous  doone 


1 2(ar  —  Jr)  co8*a 

f>'  JW  '     •    •    •    •    (10) 


1      cos'a 

7^' 


-j2L'-«(*-*-2'«*''.)5;r+rItg'«._J_r(t+2t«»«)  n.(li) 

D'apris  oos  conventions,  cos  «  est  toujours  posilif  •  et 
I'on  voit.  par  la  formule  (10),  que  p'  aura  le  m^me  siine 
que  (ar — ir). 

La  tangente  i  la  r&ultante  partage  le  plan  en  deux  par- 
ties dont  Tune  conlient  I'origine. 

On  s'assure  facilement  que  la  courbetourne  sa  convexite 
vers  I'origine  ou  en  sens  oppose,  suivant  que  Ar  est  plus 
grand  ou  plus  petit  que  dr.  Las  formules  (10)  et  (11)  font 
done  connaltre,  par  les  signes  de  leura  seconds  merobres, 
le  sens  de  la  convexity  de  la  r&nltante  de  n  droites;  la' 


(•)  L*  substitation  indiqafeiotroduit,  dans  r«qoaiion  (11),  I'expre*- 
sion 

mais  ceJIe  ciesl  nolle,  eo  vertu  de  la  relation  (4). 
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formule  (9)  indique,  de  la  m6me  inani&re,  ie  sens  de  la 
convexile  pour  la  r^sultantede  n  lignes  quelconques. 

On  pent  mettre  la  formule  (11)  sous  une  formule  plus 
commode  dans  les  applications,  en  observant  que 


elle  devient 


i=^l2[«V,D.(4).4]-.,.,.^.)!.(U) 
Si  Ton  a,  par  exemple, 

la  formule  (12)  se  r^duit  d 

1        2c08'ar^  ^        ,    ^  ,  T 

ou,  en  introduisant  les  sous-normales  polaires, 

-=— ;J-[2(^**«5^*)-^'8«]• 
On  pourra  done  construire  Ie  rayon  decourbure  d'une 
courbe  unicursale  d*ordre  n  +  1,  ayant&  Torigineun  point 
multiple  d'ordre  n. 
La  formule 

r*    /I       i\y      r] 

trouv^eant^rieurement,  fait  ensuite  connattre  Ie  rayon  de 
courbure  de  la  r^sultanle  de  n  lignes  quelconques,  dent 
les  rayons  vecfeurs  satisfont  i  la  m^me  relation. 


CS57) 

Lorsque  les  fonctions/*i(r,)/2(^s)— /n(ri)sonthomog£nes 
et  ODt  le  ni^me  degr^  d'homog^n^it^  m  -h  1 ,  rexpression 
2  (ri  ^1  — r.  est  6gale  i  mr.  Od  peul  alors  remplacer  la 
formule  (12)  par  celle-ci : 


i 

p 


cos 'a 


dr\ 


r(m-2tg»a)   .     (13) 


Supposons  que  Ton  ait 


,M+I 


r  =  r*"*"*  -H  r?"^'  -*-..•  -4-  r; 


n 


La  formule  (13)  devient 
i__c^^2[(,„H-l)(m  +  2)rr+*lg%]^r(m-2tg«a)}. 

Ed  parliculier,  si  m  =  —  3Je  rayon  vecleuret  le  rayon 
de  courbure  de  la  r^sultante  sont  donnas  par 

i         2cos'a  VI  tff'ai        COSa  , 

-7  =  -;3-2-V 2h-co8*«; 


si  m  ss  —  2,  on  a 


1  2  cos  a 


Soil  encore 


r  =  log  (r^r^ ...  rn). 


On  trouve,  en  appliquanl  la  Tormule  (12), 

i       cos'ar^    .  .       ^    .  »        T 

-  =  — p  [2  tg'«.  -  r  (i -4- 2  tg'«)  H- nj. 
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VI 


Consid^rons  le  casg^n^ral,  oCi  r  est  £gal  k  unefonctioD 
quelconque  de  r-|.  r^,...  r^  : 

II  Taut  alors,  dans  la  formule  (10},  reoiplacer  av  par 
TexpressioQ 

oil,  en  ayant  ^gard  k  la  valeur  de  ^r^  (voir  n""  Y), 

2'-.'"'[«««.-*-f(<-^2.6'a.)J^ 

Cette  valeur  de  ^r  pent  Sire  6crite  plus  simplenient,  eu 
mettantia  deuxi^me  parlie  sous  forme  symbolique : 

Si,  dans  la  formule  (10),  on  fail  la  substitution  iudiquee, 
et  qu'on  y  reniplace  aussi  Sr  par  sa  valeur,  on  obtient 

ou,  en  introduisant  les  sous-normales  polaires, 

i      cos'a[/^    dr\*    ^dr  ,^  ^       ,.     «    .  J  ,*^x 
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Lorsque  la  fODCtion/*  est  homog^ae  par  rapport  k  r^, 
r,,...  r„,  on  peut  prendre  la  formule 

i      C08'a(/^     drV        ^  dr  ,         ^    .v)   /.^ 

p7»— j(2^.d;r)-22A.tga._H-rf«.-2t«««)j,(i6) 

m  +  1  ^tant  le  degr6  d*homog£n^it£. 
Soil,  par  exemple, 

r  =  r(r% ...  r„. 
On  peut  appliquer  laforraule  (16),  el  Fon  Irouve 

9 

\  COs'a  r      W^         .  V  •  -1 

p  r     *•    ^*  J 

En  r^sum^,les  formules  (9)  et  (15)  resolvent,  d*une  ma- 
niere  generate,  le  probl^me  de  determiner  le  rayon  de 
courbure  de  la  r^sultante  d*un  nombre  quelconque  de 
lignes  planes. 


Morphologie  du  systeme  denlaire  des  races  humaines;  par 
M.  le  docteur  Ernest  Lambert,  de  Bruxelles. 

De  tout  temps,  on  a  reconnu  des  difiKrences  eptre  les 
diverses  races  humaines  qui  peuplent  le  globe.  Aussi 
chaque  peupie  semble  avoir  ses  caracteres  physiques  pro- 
pres.  Quaud  les  sciences  positives  prirent  naissance,on 
commen^a  k  formuler  avec  precision  les  principaux  carac- 
teres qui  rapprochaient  ces  peuples  ou  qui  les  eloignaient 
les  uns  des  autres.  G*est  de  ces  travaux  que  na(|uit  la 
donn<§e  fondamentale  de  la  division  de  Tesp^ce  humaine 
en  trois  races :  la  race  blanche ,  la  race  jaune  et  la  race 
noire. 

Cependant  la  science, continuant  son  investigation  sur 


(  S60  ) 

tous  les  produitsde  la  nature,  appliqua  bient6t  k  Thistoire 
naturelle  de  Thomme  cet  esprit  d'observalions  precises, 
minutieuses,  portant  sur  de  grands  nombres  d'individus, 
observations  aiixquelles  les  temps  modernes  doivent  rim- 
mense  ensemble  de  connaissances  exactes  qui  donne  k 
notre  civilisation  son  caract^re  eclalanl. 

Les  caracteristiques  exterieures  de  ces  trois  races,  celles 
qu'on  appelle  ordinairement  zoologiques,  furent  analysees 
et  v^rifi^es  dans  chacune  des  populations  du  globe. 

L*examen  anatomique  des  cranes  et  des  cheveux  surtout 
ful,  en  m£me  temps  que  celui  de  la  (aille,  poursuivi  avee 
une  persistance  ^gale  k  celle  dont  les  autres  sciences  ont 
^t^  iobjet. 

La  science  du  langage  intervint  de  son  c6t^  pour  coai* 
pl^ter  ces  donnees  et  etablir  les  relations  des  peuples  par 
leurs  aflinit^s  linguisliques. 

De  cet  ensemble  surgirent  les  classifications  qui,  de 
Lihn^y  nous  conduisent  a  Cuvier,  Blumenbach,  d'Omalius 
d*Halloy, GeolTroy-Saint-Hilaire ,  Retzius,  de Quatrefages, 
Haeckel,  Max  Miiller,  etc. 

Toutefois,  il  est  un  Element  qui  joue  un  rdle  preponde- 
rant dans  la  classification  des  animaux  sup^rieurs :  I'exa- 
men  du  syst^me  dentaire  fait  connattre,  k  premiere  vue, 
le  regime,  les  moeurs  et  Tensemble  de  Forganisation ,  k  tel 
point  que  ces  organes  sont  unanimement  regard^s  comme 
refietant  Forganisation  animalc  dans  ses  moindres  details. 

L*etude  comparative  du  syst6me  dentaire  dans  les  races 
humaines  ne  semble  cependant  pas  avoir  et^  encore  trait^e 
d'une  mani^re  sp^ciale.  II  importe  done  de  s*assurer  si 
les  differences  et  les  ressemblancesde  cette  partiede  notre 
organisme  pen  vent,  dans  la  distinction  des  groupes  bumains, 
jouer  un  rdle  analogue  k  celui  que  les  anatomistes  ont 
reconnu  pour  la  classification  des  mammif^res. 
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Cesi  la  question  que  je  me  suis  pos^e.  J'ai  cherch^  & 
reconnatlre  les  trails  distinctifs  des  dents  humaines,  soit 
en  elles*mdines,  soit  dans  leur  ensemble,  dans  les  riches 
collections  des  Musses  de  Belgique,  de  France!  et  d*Alle- 
magne ,  en  vue  d'appr^cier  ces  differences  et  ces  ressem- 
blanees  dans  leurs  rapports  avec  les  classifications  zoolo- 
giques  de  Tesp^ce  humaine. 

Pour  realiser  ce  hut,  j'ai  ^t^  favoris^  par  les  plus  heli- 
reuses  circonstances. 

Au  Museum  du  Jardin  des  Plantes,  &  Paris,  M.  de 
Quatreragcs  a  eu  fextreme  obligeance  de  mettre  &  ma 
disposition  les  cinq  k  six  mille  cr&nes  qui  Torment  la  ma- 
gniTique  collection  de  cette  grande  institution  scientifique. 
A  la  Soci^t^  d'Anthropologic  de  Paris,  j'ai  pu  etudier  ^ga- 
lement  deux  mille  cr&nes. 

A  Berlin,  gn^ce  k  la  hienveillance  toute  particuliere  dc 
M.  Virchow,  la  collection  du  Mus^e  anatomique,  qui  con- 
tientsix  i  sept  cents  cr&nes,  me  futlih^ralement  ouverte, 
ainsi  que  la  belle  collection  priv^e  de  M.  \irchow  lui« 
m^me. 


Des  nombreuses  classifications  qui  out  ^t^  formul^es 
par  les  divers  auteurs,  celle  deM.de  Quatrefages,  ^tablie 
sur  les  bases  de  la  classification  de  Cuvier,  m*a  paru  se 
prater  avec  beaucoup  d'avantages  au  classement  des  races 
envisage  au  point  de  vue  de  la  morphologic  dentaire;  c*est 
ce  qui  me  I'a  faitpr^fi^rer. 

Elle  maintient  la  division  de  Tespece  humaine  dans  les 
trois  groupes  classiques  de  race  blanche,  de  race  jaune  et 
de  race  noire.  Les  races  intercalaires  brune  et  rouge  de 
Blumenbach  et  de  d'Omalius  d'Halloy  pr^sentaient  de 
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s^rieuses  diflicultes  pour  cet  examen.  Cependant  j  aurai 
occasion  de  montrer  qu*elles  ont  des  caract^res  denlaires 
de  transition  qui  permettent,dansuae  ceriaine  mesure,  de 
les  distingu^r  desgroupes  de  Taulre  ordre  et  mSme  d'^ta- 
blir  leurs  relations  d*une  mani^re  differente  de  celle  qui 
est  gen^raiement  adoptee.  AJnsi,  tandis  que  les  anthropo- 
logistes  qui  admettent  comme  dislinctes  ces  races  brune 
et  rouge,  ies  rapprochent  de  la  race  jaiwe  et  que  ceux  qui 
ne  les  admettent  pas  les  r^unissent  k  la  race  jaune  k  litre 
de  simples  families^  mes  recbercbes  tendent  k  etablir  que 
cette  affinity  n*existe  que  pour  la  race  brune,  mais  la  race 
rouge  se  relie  k  la  race  noire  d*une  maniere  incontestable 
par  son  systeme  dentaire,  au  point  que  j*ai  dA  lareunir  au 
rameau  ^thiopique. 

Avant  d*aborder  Texpos^des  observations  qui  font  I'objet 
de  ce  mcmoire,  il  y  a  lieu  de  les  faire  prec^der  de  quelques 
donn^es  generales  sur  ce  sujet :  de  Blainville ,  dans  ses 
derniers  ouvrages,  a  propose  pour  definir  la  formule  den- 
taire  humaine  la  notation  pseudo-alg^brique  suivante  : 

115/2  12  \ 

- 1  H —  c  -4-  -  m    - av.  m.  -  pr.  -arr.  m. 
2         1  6      Vl  1  *^    2  / 


ou  plus  simplement 

2-4-  1  -*- 

2 


1  -*-  5/2  1  2\ 
T       5\212/' 


pour  cbaque  moili6  de  m&choire. 

Dans  Tesp^ce  humaine,  les  trois  sortes  de  dents  sont  en 
s6rie  continue,  et  en  mSme  nombre  k  la  mlichoire  supe- 
rieure  aussi  bien  qu'5  la  m&choire  inf^rieure;  ellessont 
plus  ou  moins  fortes,  mais  loutes  k  peu  prds  d*^gale  lon- 
gueur. 
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La  formole  dentaire  g^D^ralemeDt  admise  aujonrd*bui  in 
la  notation  suivante : 

2 2         I \  2 2  3 3 

Inc. can, prdmol. ^  mol. =  32  dents. 

2--2         d— 1*^  2  —  2  3  —  3 

Relativement  aux  dents  ^  M.  Gervais  (1)  fait  rcmarquer 
ce  qui  suit : 

c  L*homme  a  le  systeme  dentaire  dos  singes  de  Tancien 
continent. 

»  Le  systeme  dentaire  de  rhorome^  analogue,  par  le 
nombre  et  par  les  formes  g^n^raies  des  molaires  et  des 
incisives,  k  celui  des  singes  de  Tancien  continent,  s*^carte 
de  celui-ci,  et  surtout  par  les  dimensions  des  canines,  qui, 
chez  nous,  ne  d^passent  qu'k  peine  les  autres  dents,  et 
n'exigent  pas  pour  loger  leur  pointe  un  espace  vide  h  la 
m&choire  oppos^e.  » 

Ce  que  dit  ici  M.  Gervais,  des  dimensions  des  canines  et 
de  Tabsencc  de  cet  espace  vide  (appel^  diasteme)  pour 
loger  leur  pointe  h  la  m&choire  oppos^e  n*est  tout  k  fait 
exact  que  pour  les  hommes  appartenant  aux  races  les  plus 
ilevtes. 

On  constate,  en  effet,  le  fait  important,  que ,  dans  les 
races  infgrieures,  et  surtout  dans  la  race  noire,  le  diast&me 
existe  k  un  degr^  d*autant  mieux  marqu^  qu'on  se  rap- 
proche  davantage  des  peuples  les  moins  avanc^s;  les 
canines  y  ont  ^galement  atteint  des  dimensions  plus  ou 
rooins  considerables  et  d^passent  les  autres  dents  d'une 
certaine  longueur :  c*est  du  reste  ce  qui  n^cessite  chez  eux 
Texistence  d'un  l^ger  diasteme. 

Au  point  de  vue  de  la  conformation,  on  peut  consid^rer. 


(1)  Diclionnaire  de  Ch.  d'Orbfgny,  article  dents. 


(  564  ) 

dans  les  dents,  Irois  parties :  la  couronne  oo  parlie  libre, 
la  racine  on  partie  intra-alveolaire,  et  une  par  tie  ^Irangl^e^ 
inlerm6diaire  aux  deux  autres,  le  collet. 

La  couronne  Tournit  des  indications  tr^s-pr^cicuses ; 
c'est  \k  surlout  que  Ton  trouve  les  modifications  les  plus 
importantes  en  passant  d'une  race  i  une  autre. 

La  racine  peut  aussi  fournir  certains  caract^res  parli- 
culiers,  roais  lis  sont  d'un  ordre  tout  a  fait  secondaire. 

II  faut  considerer  surtout : 

1*^  Pour  les  racines  :  la  longueur,  le  volume,  la  direc- 
tion ct  le  nombre  (dans  les  grosses  molaires). 

2"*  Pour  la  couronne :  le  volume,  la  forme  et  la  direction 
(prognalhisme);  y  compris,  aux  grosses  molaires,  le  nom- 
bre de  cuspides  qu'on  trouve  k  la  surface  et  Texislence 
d'une  progression  croissanle  ou  d^croissante,  allant  de  la 
premiere  ^  la  derni^re,  ou  leur  egalif^  de  volume;  enfin  la 
hauleur  de  la  couronne  dans  certains  cas  et  le  plus  ou 
moins  de  d^vcloppemcnt  des  cuspides  interne  et  externe 
de  la  premiere  petite  molaire  inferieure. 

Les  dents  qui  subissent  les  plus  grandes  moditications 
dans  les  diverses  races  et  qui,  par  consequent,  sont  les  plus 
importantes  ^  etudier  pour  ^tablir  une  classification,  sont : 
tout  d'abord  les  grosses  molaires  qui  fournissent  les  carac- 
t&res  les  plus  frappants  et  les  plus  faciles  k  reconnaitre; 
viennent  ensuite  les  canines  et  les  petites  molaires  qui  ne 
pr^senlent,  pour  ainsi  dire,  que  des  caractires  de  second 
ordre,  et  enfin  les  incisioes  qui  offrent  moins  encore  d*in> 
t^rSt  au  point  de  vue  de  cette  classification.  Ainsi  que  Ta 
fait  observer  M.  Magitot  (i),  suivantOwen  (Odontography^ 


(1)  Vhomme  et  les  singes  anthropomorphes.  (Sociele  d'sknihTopologie 
de  Paris,  stance  da  18  fevrier  1869.) 
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p.  454,  London  y  1840-45) ,  la  couronne  des  grosses  mo- 
laires  infigrieures,  dans  I'esptee  humaine,  est  penlacus- 
pidee.  Le  cinqui^me  tubercule  est  post^rieur  el  externc,  et 
li^  au  lubercnle  postero-interne  par  une  petite  colline;  les 
4  autres  cuspides  dessinent  une  inapression  cruciale  dont 
la  branche  post^rieure  fournit  la  bifurcation,  qui  se  pro- 
longe  jusqu'au  cinqui^me  tubercule.  CeUe  disposition  se 
rencontre,  tnais  elle  est  loin  d'etre  constante ,  du  moins 
dans  la  race  blanche  ou  elle  n'existe  guere,  quand  on  la 
trouve  y  que  stir  la  premiere  grosse  molaire,  tandis  que 
dans  les  races  inferieures ,  c'est  surtout  sur  les  deux  der^ 
nieres  qu'on  I'observe  generalement,  et  meme  sur  les  trois 
dents  a  la  fois.  Webb  a  signale  les  mfimes  dispositions 
dans  son  ouvrage  intiluld :  €  Dents  chez  I'homme  et  les 
singes  anthropo'ides^  in-S"",  p.  33,  London  1860. »  Mais  cet 
autenr  fait  observer  «  que  le  cinquiime  tubercule  manque 
assez  souvent  dans  la  deuxi^me  molaire  chez  Fhomme  de 
race  blanche ,  tandis  qu'il  se  trouve  dans  les  races  infe- 
rieures, ainsi  qu*on  pent  le  constater  chez  le  Cafre,  le 
N^gre,  le  Groenlandais,  le  Boschisman  et  dans  les  races 
oc^aniqucs,  Cal^doniens  et  Australiens.  »  Toutefois,  il  y  a 
ici  encore  quelques  restrictions  k  faire^  comme  on  le  verra 
dans  la  suite  de  ce  travail. 

M.  Hamy  m'a  dit  avoir  rencontr^  5  cuspides  sur  la  pre* 
miere  grosse  molaire^  dans  la  race  blanche,  environ  dix  fois 
sur  cent  cr&nes.  Ses  observations  concordent  enti^rement 
avec  les  miennes  sous  ce  rapport.  La  pr^ence  d'un  cin- 
qui&me  tubercule  sur  les  deux  derni^res  est,  au  contraire, 
dans  cette  race,  une  exception  fort  rare. 

On  observe  done,  de  Fhomme  de  race  caucasique  i  celui 
des  races  inferieures,  une  gradation  h  peu  pr^s  r^guliere 
quant  au  nombre  de  cuspides  qui  surmonient  les  grosses 
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molaires  infi^rieures,  de  mani^re  h  arriver  finalemeol  h  la 
forme  pcnlacuspidei  peu  pr^  consUnte. 

M.  Carter  Blake  avail  d^ja  allire  raitention  des  an  thro- 
pologisles  sur  certains  de  ces  points  interessants,  dans  une 
communication  qu*il  a  faite  k  la  Sociele  ethnologique  de 
LondreSf  (s^nce  du  1"  mai  1864). 

A  la  roftchoire  superieure,  cbez  Tbomme  comme  chez 
les  anthropomorpbes ,  ou  n'observe  aux  grosses  molaires 
quequatre  tubercules. 

Dans  un  autre  mdmoire,  jc  me  propose  d'examiner  les 
caract^res  du  syst^me  dentaire  des  anthropomorpbes  et 
des  singes  en  g^n^ral  dans  leur  rapport  morpbologique  avec 
le  syst^me  dentaire  des  races  bumaines  ici  ^tudi^es,  et, 
dans  des  publications  post^rieures ,  cbez  les  autres  mam- 
miferes.  Dans  les  descriptions  qui  vont  suivrc,  le  nom  de 
diamctre  ant^ro-post^rieur  des  dents  sera  donn<S :  1**  poar 
les  petiies  et  |es  grosses  molaires ,  a  celui  qui  correspond 
aux  deux  surfaces  adjacentesaux  dents  vois.ines; 

2*"  Pour  les  incisives  et  les  canines,  &  celui  qui  va  de  la 
surface  libre  ant^rieure  i  la  poslerieure. 

Les  autres  diam^tres  sonl  dits  bilat6raux.  Ces  divers 
diamitres  sont  pris  au  niveau  de  la  partie  la  plus  6paisse 
des  dents. 

.  J'ai  proc^d^,  dans  mes  recbercbes,  par  la  mensuration 
de  la  couronne  el  des  racines  des  dents,  au  moyep  du 
compas  d'^paisseur  de  M.  Broca,  et  par  celle  des  alveoles 
qui  ^taient  privies  de  dents.  II  faut  remarquer  enGn  que 
c*est  la  m&cboire  inf^rieure  qui  fournit  les  principaux ' 
caract^res  morpbologiques  qui  distinguent  les  diverses 
races  les  unes  des  autres,  surtout  par  ie  nombre  de  cus- 
pides  des  grosses  molaires  et  paries  dimensions  de  celles«ci 
compar&*s  entre  elles. 
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Ed  r^sum^,  les  caract(^res  analomiques  sur  lesquels  ont 
porl^  principalement  mes  recbercbcs  sont,  sans  excepter 
I'examen  des  racines : 

Le  volume  desincisives,  la  longueur  el  le  volume  des 
canines,  le  volume  propre  des  pelites  molaires  inf^rieures 
et  leur  volume  relatif,  la  Torme  de  la  premiere  pr^molaire 
inf^rieure,  le  volume  propre  des  grosses  molaires,  leur 
volume  relalif  au  maxillaire  inferieur,  puis  d'un  maxil- 
laire  ^  Taulre,  et  eniin  le  nombre  des  cuspides  qui  sur- 
monient  la  couronne  des  grosses  molaires  inferieures. 

nACE  BliAlVCHB. 

A.  Couronne.  —  Le  volume  esl  moins  considerable  que 
dans  les  races  inferieures;  les  diam^tres  moyens,  pris 
d*apr^  les  mensurations  faites  sur  les  nombreux  cranes 
appartenanl  d  la  race  blanche  ou  caucasique  de  G.  Cuvier 
et  qui  ont  el^  mis  it  ma  disposition,  en  France,  en  Alle- 
magne  el  en  Belgique,  sonl :  l""  aux  grosses  molaires  infe- 
rieuresy  de  11  ill  12  miliim^lres  pour  les  deux  diametres, 
la  premiere  et  la  scconde  prdsentant  quelquefois  12  milli- 
metres et  la  iroisi^me  11  seulemenl,  ou  bien,  plus  gen^ra- 
lement,  la  premiere  12,  la  secondell  </2 et  la  troisieme  11. 
Dans  quelques  cas  Ir^-rares,  la  premiere  et  parfois  m4me 
la  seconde  offrenl  15  millimetres  de  diam^tre,  la  derniere 
D^ayant  que  1 1  &  1 1  '/s  millimetres.  La  progression  d^- 
croissante  n'est  done  pas  constante,  la  premiere  et  la  se- 
conde de  ces  dents  etant  egales  en  volume  sur  un  petit 
Qombre  de  cr&nes  (environ  une  fois  sur  15);  2""  aux  petius 
molaires,  de  7  i  8  millimetres  pour  le  diametre  antero- 
posierieur  qui  est  toujours  plus  petit  que  le  bilateral  qui 
mesure  de  8  ^  9  millimetres ;  3"* aux  canines  de  0  &  10  mil- 
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lim&lres  pour  les  deux  diam^lres;  4®  aux  ificisives  :  (a) 
medianes  superieures,  de  10  k  10  Vs  millimetres  pour  le 
diam^lre  bilateral  et  8  &  9  pour  raul^ro-post^rieur;  (6)  /a- 
terales  superieures,  de  7  &  8  pour  les  deux  diamdlres; 
(c)  lalerales  inferieures,  elles  offrenl  approximativement 
les  m^mes  diam^tres  que  les  pr^c^dentes;  (d)  medianes 
inferieuresj  de  6  A  7  millimetres  aux  deux  diametres. 

Les  dents  de  la  mdchoire  superieure  sont  plus  volumi- 
neuses  que  eelles  de  la  machoire  inferieure;  toutefois*  il 
faut  en  excepter  les  trois  dernieres  qui  acquiereat ,  sur 
celle-ci,  leurs  plus  graudes  dimensions. 

Les  premieres  grosses  molaires  inferieures  sont  eelles 
qui  atteignent  le  volume  le  plus  considerable  et  sont  les 
plus  solidement  implant6es. 

Le  volume  de  ces  trois  dents  est  g^n^ralement  en  pr<h' 
gression  decroissanie^  de  la  premiere  k  la  troisi^me  (fig.  I 
et  fig.  II);  nous  avons  vu  pr^ccdemment  quMI  existe 
cependant  des  exceptions  h  cette  r^gle.  Les  incistves  md- 
dianes  inferieures  sont  les  plus  petites,  dans  les  trois 
races.  Les  pr^molaires  infiSrieures  pr^sentent  g^n^rale- 
ment  entre  elles  un  volume  ^al;  toutefois,  sur  un  petit 
nombre  de  cranes,  lasecondeest  un  peu  plusvolumineuse 
que  la  premiere,  mais  cette  diflR^rence  est  bien  moins 
sensible  que  dans  les  races  inferieures  (fig.  I  etfig.  II)  :elle 
ne  d^passe  gu^re  Va^  Vs  iuiHitn^tre  pour  chaque  diam^tre. 
Celles  du  maxillaire  sup^rieur  sont  ^ales  entre  elles. 

La  hauteur  des  grosses  molaires  est  de  8  ^  10  millime- 
tres; celle  des  petites  molaires  de  9  7^  ^  10;  cejie  des  ca- 
nines de  12  k  13,  et  celle  des  incisives  de  10  k  12,  les 
medianes  sup^rieures  ^tant  plus  longues  que  les  autres 
de  V^  ^  1  millimetre. 

Ces  mensurations  proovent  que  les  canineB  sont  g^nd- 
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ralement,  dans  lea  trois  races,  les  plus  tongues  de  toules 


Fig.  I.  Fig.  II. 

Mtchoin  JDrcricure  d'uD  Hlchoirt  iDfcTicure  d'un 

crtna  ipiiirlanBiit  i  !■  coHqutdu  Don.— (Uh- 

rtccbUnehe,  )*D9>uln  mm,  n'  838.)  Grand. 

n*  NTS.)  Grand,  nil. 

2"  s£rie,  tone  xliii.  39 
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ies  deDts,  tanl  par  leur  couroone  que  par  leur  racine.  De 
plus 9  leurs  dimensions  sont  d'autant  plus  considerables 
qu'on  se  rapproche  davantage  des  races  inferieures.  Tou- 
icfoiSy  la  surface  triturante  des  canines  ne  depasse  pas, 
dans  la  race  blanche,  celle  des  dents  voisines;  mais 
r^chancrure  que  pr^sente  la  gencive  k  la  base  de  la  cou- 
ronne  de  cet  organe  est  plus  profonde  que  celle  qui  se 
trouve  au  niveau  du  collet  des  autres  dents.  Ceci  explique 
la  hauteur  plus  considerable  qu'atteint  la  couronne  de 
cette  dent  relativement  aux  autres,  sans  que  son  sommet 
depasse  la  surface  triturante  de  celles-ci. 

Quant  k  la  forme  des  dents,  le  lubercule  interne  de  la 
premiere  petite  molaire  est  ici  bien  marque,contrairement 
k  ce  qui  a  lieu  dans  Ies  races  inferieures  et  chez  Ies 
singes. 

Le  diam^tre  antero-post^rieur  des  grosses  molaires  est 
plus  petit  que  le  bilateral,  au  maxillaire  superieur,et  plus 
petit  que  Ies  deux  diam^lres  des  m^mes  dents  au  maxil- 
laire inferieur  oik  ils  sont  gen^ralement  ^gaux  entre  eux. 
Les  grosses  molaires  inferieures  sont  done  assez  regulie- 
rement  cubiques,  landis  que  les  sup^rieures  sont  l^g^re- 
ment  aplaties  dans  le  sens  ant^ro-posterieur.  Le  diamdtre 
bilateral  de  cos  dents  au  maxillaire  supdrieur  est  ordinaire- 
ment  ^gal  aux  diam^tres  moyens  des  mSmes  organes  aa 
maxillaire  inf§rieur. 

Le  nombre  des  cuspides  des  grosses  molaires  inferieures 
atteint  son  maximum  dans  les  races  inferieures  et  chez  les 
singes  anthropomorphes,  et  son  minimum  dans  la  race 
blanche  oil  Ton  en  trouve  de  «?  k  5.  Le  nombre  le  plus 
ordinaire  y  est  4  (fig.  2);  on  en  rencontre  rarement  5  (en- 
viron 8  ^  10  fois  sur  100  cranes),  et  ce  n'est  gu^re  alors 
que  sur  la  premiere  grosse  molaire  inferieure  (fig.  1);  la 
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couronne  des  aulres  grosses  molaires  de  celle  m&choire  ne 
pr^sente  que  lout  k  fait  exceptionnellcment  5  cuspides.  Au 
maxillaire  sup^rieur,  il  n'en  existe  jamais  plus  de  4  dans 
aucune  race. 

La  Tormule  denlaire  est  52  pour  touies  les  races,  et  les 
anomalies  de  nombre,  comme  celles  de  Torme  et  de  direc- 
tion, sont  surtout  fr^quentes  dans  les  races  inri^rieures. 


Fig.  III. 

Cr&ne  de  race  blanche,  sans  autre 
indication —  {Mweum^  n«  i706.) 
Vs  grand,  nat. 

La  direction  des  dents  est  verticale.  Quelqucs-unes 
cependant,  par  exemple  les  grosses  molaires  de  la  mJ- 
choire  inf(6rieure,  s'inclinent  un  peu  en  dedans;  celles  du 
maxillaire  sup^rleur,  lendent,  au  contraire,  J  s'incliner  eii 
dehors.  Ce  n'esl  que  dans  des  cas  tr^s-rares  qu'on  irouve 
unc  ligfere  inclinaison,  en  avant,desincisives  sup^rieures, 
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et  bien  plus  rarenient  encore  des  incisives  iDfirieures.  II 
n'exisle  doncpoiiU,  en  g^n^ral,  de  prognathisme  (fig.  Ill) 
dans  ceUe  race;  tel  est  le  cas,  par  exemple,  pour  las 
Anglais^ les  Fran^ais^  les habiiantsde  la Guanche^  etc., etc., 
ou  bien  il  est  Ir^s-peu  prononc^,  conome  chez  les  Arabes^ 
les  Kabyles^  les  habitanls  de  Chaouia  (Monts  Aur^s),  de 
Karabou  Kabile^  de  Barranco  Hundo^  de  Canaries ^  de 
Jerusalem,  les  Turcs  de  Smyrne,  les  Syriens,  les  Juifs, 
les  AlgerienSf  etc. 

Les  deux  arcades  dentaires  sont  tres*r^guli6res;  il 
n^existe  pas  de  diasteme. 

B.  Racine.  —  Le  volume  des  racines  dentaires  est  g6n£- 
ralemenl  plus  pelit  d'un  el  mdme  de  2  millimetres  chez 
ces  peuples  apparlcnant  k  la  race  blanche  que  chez  ceux 
de  la  race  noire. 

La  longueur  y  est  aussi  moindre  d*un  el  m£me  de  plu- 
sieurs  millimetres.  Ainsi,  pour  les  incisives  medianes  <ri- 
perietires,  on  Irouve  une  moyenne  de  14  millimetres  de 
longueur;  pour  les  autres  incisives,  environ  12  millime- 
tres. 

La  moyenne  de  la  racine  des  canines  est  de  15  &  17  mil- 
limetres; C/clle  des  pelites  molaires  est  de  11  &  IS^et  celle 
des  grosses  molaires  de  12  ^  14. 

Les  racines  ont,  chez  ces  peuples,  une  direction  beau- 
coup  plus  rectiligne,  surtoul  pour  les  incisives  et  les  ca^- 
nines,  que  dans  les  races  inferieures. 

La  racine  est  unique  pour  les  incisives  et  les  canines; 
elle  est  unique  egalement,  ou  quelquefois  bifide  (une  ra- 
cine interne  et  une  externe),  pour  les  petifes  molaires,  et 
dans  le  premier  cas  on  observe,  sur  les  faces  anterieure  et 
po$ttVieure,un  sillon  vertical  bien  accus^;  labifidiie,quand 
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elle  exisle,  reste  ordinairement  limitec  k  Icur  sommet. 

Quant  aux  grosses  fnolaires,]es  racines  sontaii  nombre 
de  2  ou  3;  on  en  comple  quelquefois  4,  tr&s-rarement  5. 
Lorsqu'il  en  exisle  2  seulement,  Tune  eslant^rieure,  I'autre 
post^rieure,  et  toutes  deux  sont  volumineuses ,  aplaties 
d'avant  en  arri^re,allong^es  de  dehors  en  dedans.  Lorsque 
leur  nombre  s'^l^ve  k  3  ou  4,  deux  sont  oxlernes,  et  la 
troisi^me  ou  les  deux  aulres  sont  internes.  Elles  restent 
alors  rarement  paralleles,  mais  s*ecarlent  le  plussouvent, 
les  externes  descendant  k  peu  pres  vertiealement,  la  iroi- 
sieme  ou  les  deux  internes  s*inelinant  plus  on  moins  en 
dedans. 

On  verra  plus  loin  que  c'est  gen^ralement  dans  les  races 
infiSrieures  qu^on  irouve  le  plus  grand  nombre  de  racines 
aux  grosses  molaires  su|)^rieures  oili  I'on  en  compte  quel- 
quefois jusque  5.  Au  maxillaire  infiirieur,  on  n'en  trouve 
que  2  dans  toutes  les  races.  Enfin,  les  dents  sont  moins 
solidement  implantees  dans  leurs  alveoles  cbez  les  peuples 
appartenant  aux  races  sup<irieures  que  chez  ceux  des  races 
infiSrieures, 

BACB  J.tlJWB. 

LAPOIH'S. 

A.  CouRONNE.  —  Un  peu  plus  volumineuses  que  dans  la 
race  blanche,  et  un  peu  moins  que  dans  la  race  noire,  les 
dents  presentent  de  V^  ^  ^  millimetre  de  plus  dans  les 
divers  diam^tres  que  dans  la  premiere  race,  surlout  pour 
les  grosses  molaires  dont  les  diam^tres  atteignent  12  k 
14  millimetres  d'^tendue.  Le  diam^tre  ant^ro-posl^rieur 
des  pelites  molaires  mesure  8^9  millimetres  et  le  bila- 
teral 9  k  10.  Les  deux  diam^lres  des  canines  sont  de  9 
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i  IJ  millimetres.  Ceux  des  inciiivei  soDt  k  tr^peu  prds 
les  mSmes  que  dans  la  race  blanche. 
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Les  grosses  molaires  de  la  m&choire  sup^rieure  ODt  un 
volume  presque  egal  k  celui  dcs  dents  homologues  du 
maxillaire  infi^rieur. 

La  progression  decroissanie  allant  de  la  premiere  k  la 
troisieme  grosse  molaire  inf^rieure  n'existe  plus,  ou  bien 
elle  se  montre  seiilemeDt  k  un  degr6  ir^s-faible,  comme 
elle  a  ei&  conslal6e  sur  8  des  25  cr&nes  de  Lapons  que  j*ai 
^tudi^s.  Ces  Irois  dents  pr^sentent  g^neralement  entre 
elles  un  volume  ^gal,  de  m£me  que  cbez  les  Chinois 
(flg.  IV).  Sur  quelques  cranes  (environ  un  sur  dix),on 
trouve  mSme  une  tr^s-I^gere  progression  croissante  de  la 
premiere  k  la  troisi^nae,  progression  qui  varie  de  ^js  k  '/^ 
millimetre,  d*une  dent  k  la  suivante. 

L'Amboinais  de  (tou  (fig.  Y)  oflre  des  caract^res  ana- 
logues. La  hauteur  diffi^re  k  peine  de  celle  qui  a  4t£ 
signal^e  cbez  les  peuples  appartenant  k  la  race  blanche. 

Quant  k  la  forme^  la  cuspide  interne  de  la  premiere 
molaire  inferieure  est  moins  saillante  que  dans  la  race 
pr^c£dente;et  Texterne  est  plus  saillante,  comme  Tindique 
la  figure  V. 

La  diffi^rence  qui  existe  entre  les  diam^tres  anl^ro-pos- 
t^rieur  et  bilateral  des  grosses  molaires  superieures  dans 
la  race  blanche,  est  ici  moins  sensible;  ces  dents  se  rap- 
procbent  un  peu  de  la  forme  cubique,  c'est-^-dire  de  celle 
qu*affectent  les  grosses  molaires  inferieures.  La  surface 
triturante  des  canines  parait  aussi  un  peu  plus  saillante 
dans  cette  race ;  elle  d^passe  l^g^rement  celle  des  autres 
dents  dans  certains  cr&nes. 

Le  nombre  de  cuspides  des  grosses  molaires  est  de  4 
ou  5,  mais  le  plus  souvent  de  4  seulement.  Quand  il  en 
existe  5,  ce  n'est  gu^re  que  sur  la  dent  de  sagesse,  et 
toujours  au  maxillaire  inf^rieur  exclusivemcnt.  Ceci  se  pr^- 
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senle  environ  une  fois  sur  4  ou  5  crftnes,  k  Texemple  de 
TAmhoinais  (fig.  V). 

Rarement  on  en  observe  ^galemenl  5  sur  la  premiere 
grosse  molaire  {k  peu  prfts  une  fois  sur  10);  enfln,  quel- 
ques  cr&nes  prdsentent  5  cuspides  aux  deux  premieres 
grosses  molaires  ou  ra^me  k  loutes  les  Irois,  ce  qu'on  ob- 
serve aussi  sur  certains  cranes  de  Chinois  (fig.  IV). 

Le  prognathisme  J  que  nous  avons  vu  Hve  nul  ou  Irfes- 
peu  marqu^  dans  la  race  blanche,  est  ici  bien  Evident «  de 
mSme  que  chez  le  Chinois  (flg.  VI).  Le  proguathisme  est 
le  plus  souvent  alv^olo-dentaire.  II  n*y  a  pas  de  trace  de 
diast^me  chez  ce  peuple. 


Fig.  VI. 

CrAne  d'un  Chinois  de  Singapour.  — 
(Voyage  de  TAstroUbe  et  de  la  Ze- 
lee.  Mtueum,co\\.  Dumoutier,  n»61.) 
'/s  grand,  nat. 
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B.  Racine.  —  Lc  volume  est  g^n^ralement  un  pen  plus 
fort  que  dans  la  race  pr^c^dente. 

La  longueur  est,  dans  la  pluparl  des  cas,  un  peu  plus 
considerable  ici,  mais  seulementde  '/2  i  1  millimelre. 

Le  sommet  des  racines  pr^senle  ordinairement,  comme 
direction,  une  leg^re  courbure  surlout  remarquable  pour 
les  canines  et  rodme  Ics  incisives.  Elle  est,  en  g^n^ral,  k 
concavity  post^rieure  et  un  peu  interne ,  principalement 
aux  dents  qui  viennent  d'etre  citees. 

Le  nombre  des  racines  ne  differe  pas  de  celui  qui  a  ^t^ 
constal^  dans  les  diverses  tribus  de  la  race  blanche. 

Les  mdmes  caracteres  se  rencontrent  chez  les  Finnois, 
oik  le  prognathisme  est  cependant  mieux  marqu^  que  chez 
les  Lapons. 

II  en  est  de  m£me  des  Groenlandais  et  des  Esquimaux 
qui  diffi&renl  des  precedents  en  ce  qu'ils  prdsentent  5  cus- 
pides  sur  les  premiere  et  troisieme  grosses  molaires  infe- 
rieures  dans  les  ^li  ou  les  %  des  cas,  et  mdme  5  cuspides 
sur  la  seconde  6galement  environ  une  fois  sur  8.  De  plus, 
chez  les  Esquimaux,  on  observe  d*une  mani^re  assez  ^vi- 
dente,  une  l^g^re  progression  croissante  de  la  premiere  k 
la  troisieme  grosse  molaire  inferieure  sur  plus  du  tiers  des 
12  cr&nes  que  j'ai  Studies. 

Les  Chinois  presentent  k  peu  pr^s  les  m^mes  caracteres 
que  les  precedents;  touterois,chez  les  uns,le  prognathisme 
est  peu  marque,  tandis  qu'il  est  assez  prononce  chez  les 
autres. 

II  en  est  de  mSme  d'un  criine  de  Siamois,  de  quelques 
cranes  recueillis  dans  le  cimetiere  de  Bongkok  (Siam),  du 
cr&ne  d'un  individu  de  la  province  de  Sao  (Annam),  d*un 
Bourialey  de  plusieurs  Calmouks,  Baskirs  et  Tar  tares.  II  y 
a  le  plus  souvent,  sur  ces  crincs,  egalite  de  volume  entre 
les  trois  grosses  molaires  inferieures. 
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La  couronne  des  six  grosses  molaires  inf^rieures  est 
^galemeut  surmonl^e  de  5  cuspides  sur  les  cr&nes  dMtma- 
mites;  quant  aux  diam^lres  de  ces  dents ^ils  mesurent 
13  k  14  millimetres,  et  leur  volume  est  k  peu  prte  £gal 
pour  toutes. 

Indigenes  de  la  cote  de  Siam.  —  A  part  quelques  petits 
details  qui  m^ritent  d'etre  rapport^s,  on  Irouve,  chez  ce 
peuple,  des  caract^res  denlaires  analogues  k  ceux  qui  ont 
6i&  d^erits  cbez  les  Chinois  et  les  Lapons. 

Les  canines  y  sont  plus  ddvelopp^es  et  plus  tongues  que 
chez  ces  derniers  peuples.  La  couronne  seule  de  ces  denls 
mesure  14  millimetres  de  hauteur. 

Les  incisives  y  pr^senlent  ^galement  un  volume  plus 
considerable. 

Les  racines  des  dents  anierieures  sont  un  peu  moins 
longues  que  dans  les  classes  precedentes. 

Les  incisives  medianes  sup^rieures  pr^sentent  12  milli- 
metres de  largeur  et  14  de  hauteur;  le  diam^tre  ant^ro- 
posterieur  atteint  9  5  10  millimetres  k  sa  partie  la  plus 
volumineuse. 

Les  incisives  laterales  superieures  ont  de  9  &  10  milli- 
metres de  largeur,  i3  5  14  de  hauteur  et  8  a  9  de  diametre 
antero-posterieur.  Les  inferieures  mesurent  7  ^/^kS  mil- 
limetres de  largeur,  12  de  hauteur  et  7  A  8  d'epaisseur. 

Quant  aux  petites  molaires,  elles  n'offrent  rien  de  par- 
ticulier  en  dehors  des  caracteres  signaies  k  propos  des 
Lapons. 

Les  trois  grosses  molaires  inferieures  sont  egales  entre 
elles  quant  au  volume,  et  Ton  trouve  generalement  S  cus- 
pides  sur  la  premiere  et  la  troisieme. 

Le  prognalhisme  existe,  mais  k  tm  faible  degre. 

Les  cr&nes  de  Mongols^  examines  au  nombre  de  cinq, 
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offrent  des  caractires  identiques;  toutefois  on  observe,  sur 
la  plupart  d'enlre  eux,  Texistence  de  5  cuspides  sur  les 
trois  grosses  molaires  inf^rieures. 

Dix  cranes  de  Nigres  pr^sentaient  5  cuspides  aux  trois 
grosses  molaires  inf^rieures;  sur  trois  autres  cranes,  il 
n'en  existait  5  que  sur  la  premiere  et  la  troisieme;  deux 
enfin  o'avaient  ces  trois  dents  surmontees  que  de  4  cus- 
pides seulement. 

Sur  un  seul  cr^ne,  il  y  avait  5  cuspides  h  la  premiere 
grosse  molaire  de  la  mdchoire  superieure,  ce  qui  constitue 
une  rare  exception,  une  anomalie  veritable. 

Sur  la  plupart  de  ces  cr&nes,  les  trois  grosses  molaires 
inf^rieures  pr^sentent  le  meme  volume,  tandis  que  celui-ci 
est  l^gerement  croissant  (de  Vi  ^  Vi  millimetre)  sur  quel- 
qucs  cranes. 

Le  diam^tre  des  grosses  molaires  est  de  12^15  milli- 
metres; celles  du  maxUlaire  sup^rieur  sont  k  peu  pr^s 
egales  k  celles  du  maxillaire  inferieur  et  ofTrcnt  une  forme 
presque  r^gulierement  cubique. 

Les  autres  dents  sont  aussi  fortes  que  chez  les  Indigenes 
de  la  cole  de  Stanly  ou  meme  davantage ;  les  racines  de  ces 
dents  sont  tongues  et  l^gerement  incurv^es  h  leur  sommet, 
d'avanten  arri^re  et  de  dehors  en  dedans,  caract^res  qui 
sont  surtout  bien  marques  dans  la  race  noire. 

Le  prognathisme  est  bien  Evident.  II  existe  quelques 
traces  d'un  diasteme  commencant. 

//  faui  remarquer  qu'il  s'agit  id  des  Negres  a  pom- 
melles  saillantes  et  a  face  pyramidale,  qui  constituent  un 
echelon  intermediaire  entre  les  Negres  Guineens  qui 
appartiennent  a  la  race  noire  et  les  Mongols  et  les  Chinois 
qui  offrent  le  type  par  excellence  de  la  racejaune. 

Les  Chulpas  de  la  Bolivie  et  les  Boumous  pr^sentent 
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des  caract^res  analogues,  et  k  peu  pr^  dans  les  monies 
proportions.  U  en  est  de  mSme  des  40  cr&nes  de  Kanakes 
(lies  Marquises),  des  10  Tagals^  des  8  Dayaksy  des 
10  Bug  is,  des  15  Maoris,  des  18  Taitiens  et  des  3  Porno- 
ious  quej'ai  examines,  cr&nesdont  les  dents  sont  genera- 
iemenl  tr^-volumineuses,  les  diam^tres  des  grosses  oio- 
laires  alleignant  14  i  15  millimetres. 

Les  nidmes  caractc^res  anatomiques  s'observent  chez  les 
Malais  de  Vile  de  Java,  dont  une  quinzaine  de  cr&nes  ne 
portaienl  5  cuspides  qu'ji  la  iroisieme  grosse  molaire  infii- 
rieure,  (andis  que  9  en  pr^sentaient  5  ^  la  premiere  et  i  la 
troisi^me,  la  seconde  seule  n'en  ayant  que  4.  Sur  le  reste 
des  nombreux  cranes  de  Malais  (une  quarantaine)  que  j*ai 
pu  ^tudier,  ii  existait5  cuspides  sur  chacune  des  grosses 
roolaires  inferieures.  Enfin,  sur  un  de  ces  cranes,  la  pre- 
miere grosse  molaire  inf^rieure  elait  surmontde  de  6  cus* 
pides,  tandis  qu'il  n'y  en  avait  que  5  sur  les  2  aulres. 

Javanais,  —  A  part  quelques  petiles  differences  qui 
existent  aux  grosses  molaires,  ce  peuple  offre  les  mdmes 
caracteres  dentaires  que  les  Malais.  Le  tiers  environ  des 
50 cranes  soumis  a  Texamcn,  pr^sentait  5  euspides  aux 
trois  grosses  molaires  inferieures;  une  vingtaine  k  la  pre- 
miere et  k  la  troisi^me,  et  huit  seulement  k  la  dent  de  sa- 
gesse.  Enfiu,  les  dents  de  sagesse  de  trois  cr&nes  ^taient 
surmont^es  de  6  cuspides  et  les  autres  grosses  molaires  de 
5,  au  maxillaire  ini'^rieur,  k  Texception  d'un  seul  dont  la 
seconde  grosse  molaire  inf^rieure  n'^tait  munie  que  de 
4  cuspides.  > 

Le  prognathisme  est  ^galement  plus  prononc^  chez  les 
Javanais  proprement  dits  que  chez  les  Malais. 

Les  racines  des  dents  anl^rieures  (incisives  et  canines) 
sont  moins  longues  et  plus  veriicales  chez  ces  deux  peuples 


(581) 

que  chez  les  N^es  dont  il  a  ^t^  question  pr^c^demment. 

Cette  description  d^taill^e  montre  que,  k  mesure  que 
Ton  descend  vers  les  classes  inferieures  de  la  race  jaune, 
les  caract^res  de  morphologie  dentaire  s'^loignent  de  ceux 
qui  ont  ^t^  signal^s  dans  la  race  blanche,  pour  se  rappro- 
cher  de  plus  en  plus  de  ceux  que  Ton  observe  dans  la  race 
noire. 

Le  prognathisme  subit,  ^  quelques  exceptions  prte,  les 
monies  modifications,  en  s'accentuant  de  plus  en  plus,  du 
Chinois  au  Malais. 

Les  deux  diam^tres  des  grosses  molaires  sup^rieures 
tendent  k  devenir  ^gaux  et  ne  different  plus  gu^re  que  de 
74  k  7i  millimetre;  ces  dents  se  rapprochent  done  de  la 
forme  cubique,  k  mesure  qu'on  descend  vers  les  degr& 
inf^rieursde  cette  race  et  vers  la  race  noire. 

Enfin,  la  forme  et  le  volume  des  grosses  molaires  sup£- 
rieures  et  inferieures  tendent  k  devenir  ^gaux.  De  plus, 
la  progression  d^croissante  que  j*ai  signal^e  aux  grosses 
molaires  inf<^rieures  dans  la  race  blanche  fait  g^n^ralement 
d^faut  chez  les  Malais  et  les  Javanais.  Elle  y  est  remplac^e 
par  une  ^alit£  de  volume  entre  ces  dents  ou  par  une  tres- 
I^^re  progression  croissante  (de  Vs  ^  V2  millimetre). 


BACR  1V0IIIB. 


Australiens  proprement  dits  (de  Queensland,  des  Nou- 
velles  Galles  du  Sud,  de  Victoria  et  du  Sud),  et  Insulaires 
de  Toudy  Detroit  de  Torrte  (Australiens  du  Nord). 

CouRONNE. — J'ai  observe  et  ^tudi^  au  moyen  du  compas 
d*^paisseur  de  M.  Broca,  30  ^  35  cr&nes  appartenant  k  ces 
peuples.  On  n'y  rencontre  plus  la  progression  d^croissante 
qui  existedans  la  race  blanche,  de  la  premiere  k  la  troi- 
si^me  grosse  molaire  inli^rieure. 
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Ed  effet,  sur  10  de  ces  crftnes,  on  observe  que  ces  donts 
prfecDlent  entre  ellesun  volume  tout  ^  fait  ^al;  sur  %  la 
deuxieme  grosse  molaire  est  plus  forte  que  la  premiere  et 
la  troisi^me;  enfin,  sur  les  autres,  qui  sont  de  beaucoup 
les  plus  norobreux,  la  dent  de  sagesse  est  la  plus  volumi- 
neuse.  11  y  exista,  comme  Tiodiquent  les  figures  VII,  VIII, 
IX  et  X,  de  la  premiere  k  la  troisieme,  une  progression 
croissante  mais  souvent  peu  sensible  et  appreciable  seule- 
mcnt,  alors,  par  des  mensurations  rigoureuses.  L'augmen- 
tation  du  volume  de  Tune  h  Tautre  de  ces  dents  est,  dans 
ces  cas,  de  Vi^  ^4  millimetre;  dans  quelques  cas  cepen- 
dant,  elle  estd'un  millimetre. 

Les  diam^tres  de  ces  dents  varicnt  de  12  i  15  milli- 
metres. 

II  est  important  de  remarquer  que,  en  g^n^ral  chez  les 
Auslraliens,  les  grosses  molaires  du  maxillaire  inferieur  ne 
ddpassent  pas  en  volume  leurs  homologues  du  maxillaire 
sup^rieur,  contrairemeut  ^  ce  qui  a  lieu  dans  la  race 
blanche. 

Ellessont  ordinairement  d*un  volume  6gal  au  volume 
moyen  des  ini'6rieures.  Ce  n'est  guere  que  sur  5  cr&nes 
que  j'ai  trouve,  k  celles  du  maxillaire  inferieur,  une  aug- 
mentation de  volume  de  7a  millimetre  environ  sur  celles 
du  maxillaire  sup^rieur. 

Quant  a  Faccroissement  de  volume  de  la  premiere  k  la 
troisieme,  ou  k  la  predominance  du  volume  de  la  seconde 
que  Ton  observe  aussi  sur  certains  cr&nes,  c'est  1^,  d'ac- 
cord  avec  tons  les  anatomistes,  un  caractdre  simien. 

Toutefois,  cbez  la  plupart  des  singes,  il  y  a  ordinaire- 
ment 5  cuspides  sur  toutes  les  grosses  molaires  inr6- 
rieures,  m^me  sur  la  premiere,  ce  qui  n'est  pas  constant 
chez  les  Auslraliens.  Les  anthropomorphes  eux-raemes 
pr^sentent  d'ailleurs  des  exceptions  k  cette  r^gle. 
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Les  petites  molaires  ne  pr^sentent  rieD  de  bien  impor- 
tant; toutefois  ieur  volume  est  un  peu  plus  considerable 
que  dans  la  race  blanche;  leurs  diam^lres  varient  enlre  9 
et  11  millimetres.  II  existe  une  progression  croissante  de 
la  premiere  k  la  seconde,  an  maxillaire  inT^rieur  seule- 
ment,  de  mani^re  que  les  diam^tres  de  la  seconde  I'em- 
portent  sur  ceux  de  la  premiere,  d'environ  un  millimetre. 
Cette  particularity  se  rencontre  ^galeraent  dans  la  race 
jaune  oil  elle  est  bien  moins  marquee,  el  on  la  trouve 
meme  sur  bon  nombre  de  cr&nes  appartenant  a  la  race 
blanche,  mais  a  un  dogr6  beaucoup  moindre  encore,  car 
ici  le  volume  de  ces  deux  dents  est  le  plus  souvent  ^gal. 

Les  canines  pr^sentent  la  mSme  forme  que  dans  la 
race  blanche;  mais  elles  offrent  ordinaireraent  un  volume 
plus  considerable  dans  la  race  qui  nous  occupe.  Ainsi 
Ieur  volume  est,  pour  les  deux  diametres,  de  9  &  11 
millimetres. 

Le  volume  des  incisives  ne  diff^re  pas  bien  sensible- 
ment  de  celui  qui  a  ^t^  constat6  dans  les  deux  races  pre- 
c^dentes ;  elles  excMent  k  peine  de  ^2  ^  ^  millimetre. 

Remarque.  —  On  voit  d'apr^s  ces  mensurations,  et 
M.  Pruner-Bey  Ta  d^ja  fait  remarquer,  que  les  dents, 
comparativement  au  volume  r^duit  ducr&ne,  sont,  chez 
la  plupart  des  Australiens,  d'une  force  et  d'un  volume 
excessifs. 

La  hauteur  de  la  couronne  est  gen^ralement  un  peu 
plus  forte,  pour  toutes  les  dents,  que  chez  les  individus 
de  race  blanche  (de  '/a  k  1  millim.j;  mais  ce  sont  surtout 
les  canines  qui  ofTrent  cette  exuberance  au  plus  haul 
degr^.  Leur  surface  (riturante  d^passe,  sur  la  plupart  des 
cranes,  celle  des  autres  dents,  et  le  diasieme  que  nous 
verrons,  dans  une  publication  uUerieure,  dtre  Ir^s-deve- 
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lopp^  chez  les  singes,  existe  egalement  sur  cescr&nes, 
qaojque  k  un  faible  degr^,  au  maxillaire  iDferieur. 

On  y  trouve  done  les  premiers  indices  d*an  diasteme^ 
eomme  chez  Flnsalaire  de  Toud  (fig.  XI,  a). 
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Fig.  XI. 

Cr&ne  d'an  Insulaire  de  Toud ;  Detroit 
de  Torres.  —  (Voyage  de  1' Astrolabe 
at  de  1«  Zelee.  JficfeMm,  coll.  de  Dv- 
motttier,  n*  14.)  */s  grand,  oat. 

(o)  Diasteme. 

Quanta  la  forme ,  les  incisives  ne  pr^ntent  rien  de 
parliculier;  le  ^canines  onl  le  sommetun  peu  pins  saillant 
que  dans  les  races  pr^c^entes. 

Un  des  caracl^res  les  plus  importants  k  noter  est  que, 

des  deux  cuspides  qui  se  Irouvent  k  la  surface  de  la  cou- 

ronne  de  la  premiere  petite  tnolaire  inferieure^  Texterne 

est  tris-pro^minenle,  tandisque  Tinterne  s'efface  presque 

2"'  s£rie,  tomb  xLiii.  40 
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compl^tement,  commerindiquent  les  figures  VII,  VIII,  IX 
el  X;  ce  qui  n'a  pas  lieu  dans  la  race  blanche  et  commence 
k  se  moDlrer  dej^  chez  les  peuples  les  plus  inferieurs  de 
la  race  jaune  oil  la  cuspide  interne  est  g^n^ralement 
moins  saillante  que  dans  la  race  caucasique  et  I'externe  ud 
peu  plus. 

Le  diam&lre  bilateral  est,  dans  la  plupart  des  cas,  egal 
k  Tant^ro-posl^rieur,  aux  gro88e8  molaires  superieuresj 
contrairement  k  ce  qu'on  observe  dans  la  race  blanche. 
Ces  dents  se  rapprochent  done  ici  de  la  forme  de  celles  du 
maxillaire  infgrieur,  c'est-i-dire  qu'elles  deyiennent  assez 
r^ulierement  cubiques,  caract^re  qui  est  surtout  tr^- 
marqu£  chez  les  singes. 

Le  nombre  de  cuspides  des  grosses  molaires  infi^rieures 
trouv^es  sur  6  cr&nes  d'Australiens  est  de  4  pour  lesdeax 
premieres  et  de  S  pour  la  troisieme  ou  dent  de  sagesse; 
sur  3,  il  y  avait  5  cuspides  sur  les  deux  premieres  et  6  sur 
la  troisieme;  les  autres  enfin  pr^sentaient  5  cuspides  aux 
trois  dents. 

Ces  deux  derniers  cas  se  rencontrent  fr^quemment  dans 
la  race  noire,  et  surtout  le  dernier,  c'est-k<dire  fexistence 
de  5  cuspides  sur  la  couronne  de  toutes  les  grosses 
molaires  inferieures,  ainsi  que  I'indiquent  les  figures  VII, 
VIII,  IX  et  X. 

Au  maxillaire  sup^rieur,  il  n'y  en  a  jamais  plus  de  4,  si 
ce  n'est  dans  certains  cas  d*anomalies.  II  existe  un  pro* 
gnathisfne  gdn^ralement  bien  prononc6  des  alv^leset  des 
dents  dont  la  direction ,  de  verticale  qu*elle  est  dans  la 
race  blanche,  est  ici  inclin^e  en  avant,  de  mani^re  qu'elles 
soulevent  la  Uvre  sup^rieure ,  ainsi  qu'on  le  voit  chez  le 
N^re  du  Soudan  et  chez  I'lnsulaire  de  Toud  (fig.  XI 
etXU). 
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B.  Racine.  —  Le  volume  est  un  peu  plus  considerable 
que  dans  les  races  blanche  et  jaune,  il  Temporte,  sur  ces 
deux  races ,  de  1  &  2  millimetres. 


Fig.  XII. 

Crftne  d'an  Morktac  ben  liar,  Negre  da  Soudan. 
—  (JfuMum,  coll.  Gayon,  n*  14.  A.  c.  308.) 
i/s  grand,  nat. 

La  longueur  exc^de  aussi,  dans  la  plupart  des  cas,  d'un 
k  plusieors  millimetres  celle  des  racines  dentaires  des 
cr&nes  appartenanl  aux  races  pr^cedentes.  Mais  cette  lon- 
gueur est  surtout  remarquable  pour  les  canines,  et  pour 
les  incisives  k  un  bien  moindre  degr^.  C'est  ainsi  que  la 
racine  des  canines  atteint  jusqu'Ji  20  &  22  millimetres. 

Celle  des  incisives  ne  depasse  guere  12  &  15  milli- 
metres. 

Les  racines  des  moiaires  sont  plus  longues  de  Vs  ^  2 
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milliinitres,  que  celles  des  dents  homologues  dans  les 
races  blanche  et  jaune. 

Les  racines  pr^sentent  k  leur  sommet,  surtout  pour  les 
canines,  nne  incurvation  dirigee  d*avant  en  arri^re  et  de 
dehors  en  dedans;  cette  particularity  est  moins  accentu6e 
aux  incisives  et  bien  moins  encore  aux  molaires. 

Quant  au  nombre  de  racines,  il  n'est  pas  toujoursle 
m^me  que  dans  les  races  pr^c^denles.  De  plus,  quand  il  y 
a  3  racines,  elles  s*^cartent  de  plus  en  plus  les  unes  des 
autres,  de  la  base  vers  le  sommet,  ce  qui  rend  Fextraction 
de  ces  dents  tres*-difficile,  et  mdme  souvent  impossible 
sans  briser  les  racines.  Quand  il  n'y  en  a  que  deux,  elles 
pr^sentent  ordinairement  vers  leur  sommet  une  I^6re 
courbure  ant^ro-post^rieure  qui  est  moins  prononc^e  pour 
Tant^rieure  que  pour  la  post^rieure,  de  mani^re  qu*elles 
se  rapprochent  vers  leur  sommet.  La  lamelle  alv^olaire 
qui  se  trouve  entre  les  deux  racines  doit,  d^s  lors,  se 
laisser  d^primer  fortement  ou  Stre  entraln^e  avec  la  dent 
si  Ton  en  fait  I'extraction,  operation  qui  est  ainsi  rendue 
^galement  tr&s-difficile.  Cette  lamelle  alveolaire  pr^sente, 
en  effet,  une  forme  conique,  k  base  regardant  vers  le  corps 
de  la  dent,  comme  Tinterstice  inter-radicellaire  qui  lui 
correspond.  Sur  trois  cranes,  il  existait  4  racines  aux 
grosses  molaires  sup^rieures;  sur  les  autres,  3  seulement ; 
un  cr&ne  enQu  ne  pr^sentait  que  2  racines,  Tune  ant£- 
rieure,  Tautre  post^rieure,  aux  grosses  molaires  des  deux 
michoires. 

Quant  aux  incisives,  aux  canines  et  aux  petites  molaires, 
le  nombre  des  racines  est  le  mdme  que  dans  les  deux 
premieres  races  que  nous  avons  ^tudi^es. 

Les  Neo-Caledoniens  et  les  Tasmaniens^  dont  j'ai  ^tudi6 
soixanlc  cranes,  ont  donn6  des  resultats  identiques  et  k 
peu  pr^s  dans  les  m^mes  rapports. 


(  889  ) 

Papous  de  Waigiou.  —  Ce  qai  a  &ie  (lit  des  Australiens 
peut  s'appliquer  ^galeroent,  i  tres-peu  d'exceptions  pr6s» 
k  cette  branche  de  la  race  noire. 

Toutefois,  les  3  grosses  molaires  de  chaque  c6t^  des 
deux  m&choires  ont  g^o^ralemeut  enlre  elles  le  roSme 
volume,  de  la  premiere  k  la  troisieme,  et  approximative- 
ment  aussi  d'un  maxiilaire  k  Taulre.  Sur  quelques  criues 
cependant  (environ  1  sur  5),  la  seconde  grosse  molaire 
inf^rieure  Temporte  de  V^  ^  V2  millimetre  sur  les  deux 
autres. 

Quant  an  nombre  de  cuspides,  il  est  toujours  de  4  aux 
grosses  molaires  superieures;  un  seul  cr&ne  en  avail  5  sur 
la  dent  de  sagesse. 

Les  trois  grosses  molaires  inf^rieures  en  pr6sentent 
g^n^ralement  5  bien  form^eset  tris-saillantes. 

Le  prognathisme  alveolo-dentaire  y  est  aussi  tres-pro- 
nonc^. 

Les  AetaSf  les  AmakosaSy  les  Motlapis,  les  Chamorras 
hilloonas,  les  Negrilos  (race  Ndgrito)  de  la  Sondey  les  iVe- 
grilos  de  la  Nouvelle^Guinee,  les  Neo-Guineens,  les 
Oceaniens,  les  Sandwichs  (Nouvelles-H^brides),  les  Loyalty 
Uca^  les  Fidjis  ou  Vilis  (M^lan^sie)  el  les  Lifu  Loyalty^ 
qu*on  rencontre  en  trte-petit  nombre  dans  les  collections, 
offrent  lous  des  caract^res  dentaires  analogues  k  ceux  qui 
viennent  d'etre  Studies  sur  les  cranes  de  Papous  Wai^ 
giou. 

Ce  qui  vient  d'etre  dit  de  ces  peuples  s'applique  ^gaie- 
ment  aux  Negres  Guineens  dont  j'ai  6tudie  40  cr&nes, 
aux  Caledoniens,  aux  Negres  du  Soudan,  aux  habitants 
de  Vile  Abalaou  (Archipel  Viti),  aux  Neo-Hebridais  et  aux 
Fidjens.  Mais  il  est  k  observer  que  les  40  k  42  cr&nes 
provenant  de  ces  six  derniers  peuples,  et  que  j'ai  pu  sou- 
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mettre  k  rexameD,  prfeenient  5  ciispides,  la  plupart,  aux 
deux  dernieres  grosses  molaires  inf^rieures  seuleroent. 

Le  prognathisme  alveolo^dentaire  est  toul  aussi  pro- 
noDc£  chez  ces  divers  peuples  que  chez  les  Austraiiens. 

On  trouve  sur  les  cranes  d*Ethiopiens  des  caract^res 
g^n^raux  analogues  k  ceux  que  Ton  observe  chez  les 
peuples  pr£c6dents,  k  part  quelques  particularity  rela- 
tives aux  grosses  molaires. 

La  principale  est  Texistence,  sur  trois  cranes,  de  5  cus- 
pides  aux  deux  premieres  grosses  molaires  inf^rieures  et 
de  6  ^  la  troisi^meou  dent  de  sagesse. 

Le  syst&me  dentaire  des  Negres  de  la  Nonvelle^Orleans 
est  analogue  k  celui  des  £lhiopiens. 

Les  Thionga  (Basse-Casamance)  se  distinguent  surtout 
des  pr^c^dents  en  ce  que  les  dents  de  sagesse  infgrieures 
pr^sentent  seules  5  cuspides,  k  Texception  de  quelques 
cr&nes  (environ  un  sur  cinq),  oh  Ton  en  trouve  5  sur  les 
trois  grosses  molaires  inf^rieures  ou  sur  la  premiere  et 
la  troisieme. 

Quant  au  prognathisme^  il  y  est  aussi  tr&s-prononc^. 

Les  cinq  cr&nes  de  Lalats,  Negres  de  la  cote  de  Guinee^ 
les  6  SaloumSf  un  Satnbaye  (Madagascar),  un  Ouolof 
(S6n6gal),  les  Africains  de  Vinterieur^  les  Negres  de  Griot 
(S^u^gal),  les  Negres  de  Tunis^  du  Cap  de  Bonne^Espe' 
rance^  etc.,  ainsi  que  ceux  de  Madagascar  et  de  Mozam^ 
biquey  et  les  Namaquois^  dont  5  ou  6  cr&nes  de  chaqae 
esp^ce  ont  €i6  soumis  k  Fexamen,  montrent  au  point  de 
vue  de  la  morphologie  dentaire,  les  plus  grandes  analogies 
avec  les  Thiongs  (Basse-Casamance).  II  en  est  de  mdme 
des  Indigenes  de  Nouka^Hiva  (Marquises) ,  des  Melane^ 
siens  (indigenes  du  P^rou),  et  des  Indous^  chez  lesquels 
la  proclivity  des  incisives  est  moins  sensible  que  chez  les 


(891  ) 

pcuples  pr^c^deuts.  Mes  observations  portent  sur  4  ou 
5  cranes  de  cbacane  de  ees  trois  peuplades. 

Cafres.  —  Examines  au  nombre  de  20,  ces  cr&nes 
pr^ntent,  la  plupart,  5  caspides  aux  trois  grosses 
molaires  inf(§rieures.  Les  autres  caracteres  dentaires  sont 
analogues  k  ceux  que  j*ai  observes  chez  les  Australiens. 

Le  prognathisme  y  est  cependant  moins  prononc^. 

Le  syst^me  dentaire  des  Hottentots  montre  avec  celui 
des  Cafres  les  plus  grandes  analogies.  Toutefois,  on  trouve 
plus  g^n^ralement  cbez  ceux-l^  une  progression  crois- 
sante,  mais  peu  sensible,  dans  le  volume  des  grosses 
molaires  inferieures,  de  la  premiere  i  la  troisi^me.  Cette 
augmentation  des  diam^tres  d*une  dent  k  une  autre  est 
de  7*  i  Vj  millimetre. 

On  observe  chez  les  Bushmans  (C6te  occidentale 
d'Afrique)  des  caracteres  analogues.  Mais  la  progression 
croissante  qui  existe  entre  le  volume  des  grosses  molaires 
inf^rieures  y  est  plus  appreciable  que  chez  les  Hottentots; 
elle  est  de  72  ^  ^  millimetre  d*une  dent  k  une  autre. 

Le  prognathisme  y  est  plus  prononc^  que  chez  les  deux 
peu  pies  precedents. 

Les  Boschismans  ont  aussi  les  trois  grosses  molaires 
inferieures  pentacuspidees^  et  celles  de  la  m&choire  sup^- 
rieure,  n'offrant  que  4  cuspides,  sont  ^galement  de  forme 
k  peu  pr^s  cubique,  c'est4«dire  que  le  diam^tre  ant^ro- 
posterieur  est  presque  egal  au  bilateral. 

Quant  au  volume,  toutes  les  dents  y  sont  beaucoup 
plus  petites  que  chez  les  peuples  dont  il  vient  d'etre 
question. 

Les  diametres  des  grosses  molaires  ne  depassent  guere 
12  &   13  millimetres;  ceux  des  petites  molaires  9  k 
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9  Va;  le  bilateral  des  canines  8  a  9  et  ranldro-post^rieur 
7  ^  8 ;  le  bilal^ral  des  incisives  mddianes  sup^rieures  8  a 
9,  celui  des  autres  incisives  5  &  7 ,  et  l*ant6ro-post^rieur 

Les  racines  ont  une  longueur  assez  considerable:  14  a 
15  millimetres  pour  les  incisives,  16  pour  les  canines  et  11 
k  12  pour  les  petites  et  les  grosses  molaires. 

Prognathisme  assez  prononc^,  mais  un  peu  moins 
cependant  que  chez  les  peuples  precedents. 

La  surface  triturante  des  canines  ne  depasse  guere  celle 
des  dents  voisines;  il  n*existe  qu^une  legere  trace 
diasteme. 

Quant  aiix  grosses  molaires  inferieures,  des  8  cranes 
que  j*ai  etudies,  5  presentent  un  volume  egal  entre  elles, 
les  3  autres  affectant  une  progression  croissanle,  peu  sen- 
sible, de  la  premiere  k  la  troisieme  de  ces  multicuspidees. 

Les  caracteres  dentaires  fournis  par  6  cr&nes  de  Molu^ 
ques ,  4  Nias ,  5  originaires  des  Philippines ,  5  Suma- 
traans ,  6  Nouveaux-Zelandais  et  7  Peruviens ,  sont  iden- 
tiques  k  ceux  des  Cafres.  Les  cuspides  qui  surmontent  la 
couronne  des  grosses  molaires  inferieures  sont  generale- 
ment  au  nombre  de  5. 

Chez  les  Nouveaux^Zelandais ,  les  canines  et  les  inci- 
sives, outre  retendue  considerable  de  la  couronne,  ont  en 
mdme  temps  une  racine  Ires-longue  (de  23  a  24  millim. 
pour  les  canines  et  de  19  &  20  pour  les  incisives). 

Chez  quelques-uns  d*entre  eux  egalement,  la  deuxieme 
grosse  molaire  excede  de  '/i  k  Vs  millimetre  le  volume  des 
deux  autres. 

Le  prognathisme  y  est  tres-prononce. 

Paiagonie  {Indiens  de  la  nation  Puelche).  —  Les  crines 
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appartenaDt  k  cette  nation  prdsentent  g^neralement  o  cus- 
pides  aux  premiere  et  troisieme  grosses  molaires,  la 
seconde  n*en  ayant  que  4.  Les  autres  caract^res  dentaires 
sont  analogues  k  ceux  qu'on  observe  chez  les  Hottentots. 
Le  prognalhisme  alveolo-dentaire  y  est  peu  d^veloppe. 

Amerique  du  Sud.  —  Un  crane  de  la  terre  de  feu  de  I'lle 
de  la  Desolation) ;  3  Chiliens ;  Pompas-Aborigene  de  I' Ame- 
rique du  Sud  (province  de  Bu^nos-Ayres) ;  un  crane  d'ln^ 
dien  Mauhes;  un  crane  d'Arancan;  2  sauvages  de  I' Ame- 
rique du  Sud;  3  Indiens  Bolecudes;  5  Peruviens  de  race 
pure ;  6  Indiens  Anmaras  (Boli  vie) ;  4  Bresiliens ;  2  anciens 
habitants  des  ties  et  des  bords  du  grand  lac  Titicoeca 
(Haut-Perou) ;  3  Indiens  Aimaras  (province  de  Carangas). 
Les  caractSres  dentaires  trouves  sur  tons  ces  cranes  sont 
analogues  h  ceux  qui  ont  k{&  signal^s  chez  les  Indiens  de 
la  nation  Puelche,  &  Texception  du  prognathisme  qui  est 
plus  prononc^  chez  les  derniers  qui  viennent  d'etre  cit^s, 
k  parlir  des  sauvages  de  f  Amerique  du  Sud. 

Les  m^mes  caract^res  ont  et^  observes  sur  2  cranes 
d*Incas  tir^s  des  tombeaux  de  Carocollo,  3  Indiens  de  la 
Haute-VerapaZy  2  anciens  Incas  ou  Quchuas  (province  de 
Nomuos,  Bolivie),  4  Peruviens  d*Arica  et  5  Americains 
meridionaux. 

Mexicains.  lies  Sacrificios.  —  Analogues  aux  Cafres 
par  le  syst^nie  dentaire,  de  6  de  leurs  cranes  qui  ont  ^te 
soumis  i  T^tude,  4  ont  5  cuspides  sur  les  premiere  et 
troisieme  grosses  molaires  inferieures,  la  seconde  n*en 
ayant  que  4;  les  2  autres  pr^sentent  5  cuspides  aux  trois 
multicuspid^es  infi^rieures. 

Le  prognathisme  y  est  ^galement  bien  marqu^. 
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Les  plus  grandes  analogies  se  reocontrent  chez  les 
Cheenooks  (Columbia  River) ,  les  Damaras  (d'Afrique) ,  les 
Negres  de  JeUCy  les  Maraves,  les  Cabindas^  les  Negres  de 
Bertini^  les  Bougos,  les  Tungos,  les  Guarapovaners ^  les 
anciens  AzUques  de  Santiago  TlaUenolco  (d^partemeot  de 
Mexico),  les  anciens  Tepaneques  d'Atzcapozalco  (d^parte- 
menlde  Mexico),  les  Indiens  Azteques;  les  Modernes  Chi" 
chimeques  de  San  Luis  de  la  Paz  (d^partemenl  de  Guana- 
juato), les  Modernes  Mexicains  de  San  Luis  Potosi,  les 
Comenches  (departement  du  Chihuahua),  les  Modernes 
Tepehuanes  de  Durango^  les  Modei*nes  Azteques  de  Lagos 
(departement  de  Jalisco) ,  les  Modernes  Otonites  del  valle 
de  Santiago  (departement  de  Queretaco) ,  les  Mexicains 
Totonaques  (Orizala),  les  Indiens  dont  les  cr&nes  ont  ^t^ 
pris  dans  une  ^glise  du  village  indigene  de  Santa  Maria 
sur  le  Rio-Grande  (Sinaloa),  les  anciens  ToUeques  (type 
Natchez,  environs  de  Durango) ,  les  ilfextcatn.?  d'origine 
pure^  les  Peaux-Rouges,  les  Sioux  des  grandes  prairies 
entre  le  Haut^Mississipi  et  le  Missouri  y  les  Mexicains 
Totonaques f  les  i4rt/:artj;  (bords  du  Missouri),  les  Pieds- 
Noirs  (Montagnes  rocheuses),  les  Chactasy  les  Indiens  de 
Bony^Bone,  les  habitants  du  Golfe  de  la  Californie,  quel- 
ques  cranes  tires  d'un  cimetiere  indien,  i  Rhode-Island 
(Am^rique)  et  enfin  quelques  autres  d'Indiens  yute  du 
Lac  Sale  (territoire  d'Utah). 

J*ai  pu  observer  de  2  ^  6  cranes  provenant  de  chacun 
de  ces  peuples  qui  viennent  d'etre  ^num^r^s  et  dont  le 
nombre  n'a  pas  ete  indiqu^. 

II  faut  noter  enflo,  en  terminant  ce  chapitre,  que  les 
particularit^s  signal^es  au  sujet  des  petites  molaires  inf^- 
rieures,  chez  les  Auslraliens,  se  reproduisent  ^galement 
chez  tous  les  peuples  appartenant  k  la  race  noire.  La  diffe- 
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rence  qui  existe  entre  les  diam^tres  de  ces  deux  dents  est 
de  Vs  ^  1  millimetre,  etia  cuspide  externe  de  la  premiere 
est  plus  saillante  que  dans  la  race  blanche,  landis  que 
rinterne  est  plus  ou  moins  effac^e. 

Les  petites  molaires  du  maxillaire  sup^rieur  ne  pr^- 
sentent  rien  de  particulier  et  sont  g^n^ralement  6gales 
entre  elles. 

La  plus  belle  collection  de  cr&nes  d'Africains  que  j'aie 
pu  observer  est  celle  de  Berlin  qui  est  remarquable  par 
le  nombre  et  surtout  par  le  bon  ^tat  de  conservation  de 
ses  crftnes  avecleurs  dents. 

On  y  remarque  que  le  prognathisme  alveolo-dentaire  y 
est  tr^s-accentu^  sur  ceux  qui  appartiennenl  aux  Afri- 
cains  du  Nord,  moins  chez  ceux  du  centre  et  moins  encore 
chez  ceux  du  Sud  de  TAfrique. 

La  m^me  remarque  pent  s'appliquer  an  diasteme. 

Les  £gyptiens  peuvent  Stre  ranges,  par  rapport  aux 
caract^res  dentaires,  entre  les  peuples  appartenant  k  la 
race  jaune  et  ceux  de  la  race  blanche.  lis  semblent  £tre 
interm^diaires  a  ces  deux  races. 

J*en  ai  examine  4>25  cranes. 

II  r^sulte  de  toutes  les  observations  auxquelles  j'ai  pu 
me  livrer  que  la  pariie  anterietire  du  maxillaire  inferieur 
est  plus  saillante,  plus  aigue^  plus  anguleuse  sur  les  cranes 
appartenant  aux  races  inferieures  que  sur  ceux  des  peuples 
blancsy  et  quelle  s'aplatit  et  s'elargit  a  mesure  qu*on 
renionte  Vechelle  des  races  humaines. 

Avant  de  terminer  cette  partie  relative  aux  races 
humaines,  je  crois  utile  de  dire  encore  quelques  mots  sur 
la  couleur  des  dents  des  diverses  races  et  sur  la  frequence 
des  caries: 

Les  dents  sont,  dans  la  race  noire,  d'une  blancheur 
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remarquable,  luisantes,  comme  nacr^es;  de  plus,  elles 
restent  loujours  belles,  et  celte  blancheur  qui  les  distiDgue 
persiste  m6me  dans  la  vieillesse.  Ges  organes  soot  beau- 
coup  moins  blancs  dans  la  race  jaune,  et  surtout  dans  la 
race  blanche  oil  its  se  ternissent  assez  rapidement  et 
deviennent  plus  ou  moins  jaun&tres  ou  gris&tres^  mesore 
qu'on  avance  en  kge. 

Quant  aux  caries^  trte-communes  dans  la  race  blanche, 
elles  sont  d*autant  plus  rares  qu'on  se  rapproche  davantage 
des  races  inferieures  oil  Ton  n'en  trouve  que  fort  peu. 
Elles  sont  aussi  tr&s-rares  chez  les  Simiens,  et  plus  fr6- 
quenles  chez  les  anthropomorpbes  que  chez  les  singes 
infi§rieurs. 

II  est  encore  k  remarquer  que  les  pr6moIaires  sont  bien 
plus  d^veloppees  dans  la  race  noire  que  dans  les  races 
sup^rieures.  La  seconde  de  ces  dents  semble  meme  sou- 
vent,  si  on  ne  I'examineque  superficiellement,  presenter  5 
ou  4  cuspides,  tandis  qu'il  n'y  en  existe  que  2  en  r^alit^. 
On  observe  surtout  cette  particularity  chez  les  Australiens, 
les  Tasmaniens  et  les  Cal6doniens. 

M.  Pruner-Bey,  dans  une  comparaison  quil  ^tablit  sur 
le  syst^me  dentaire,  entre  rhomme  et  Tanimal,  dit  que  les 
dents  sont  en  g^n^ral  tr^s-volumineuses  et  vigoureuses 
chez  lesN^res  m^lan^siens  ainsi  que  chez  les  Australiensei 
que  la  derniere  molaire  (toujours  de  la  m&choire  infi^rieiire) 
est  fr^quemment  tres-developp^e  et  pourvue  de  5  tuber- 
cules,  mais  qu'alors,  en  revanche,  la  seconde  est  trds- 
petite;  cette  combinaison  se  trouve  aussi,  dit  Tauteur,  chez 
les  Peaux-Rouges. 

On  a  pu  voir  dans  ce  travail  que  Topinion  de  ce  savant 
anthropologiste  est  erron^e  dans  la  g^n^ralitd  des  cas.  Ce 
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i]*esl  guire  que  loot  k  fait  exceptioDDellemeDt  qu*on  ren< 
coDtre  ces  caract&res  dentaires  tels  que  l*auteur  les  d£< 
crit  ici. 


CONCLUSIONS. 


I.  — Le  systftme  dentaire  varie  dans  Tespece  mdme, 
siuoD  de  peuple  k  pcuple,  au  moins  et  d*une  mani^re  £vi- 
dente,  d'une  race  k  uue  autre  race. 

H.  —  II  est  ^tabli  depuis  lougtemps  que  la  formule  deu- 
taire  de  Thomme  est : 

2-_2        J  — «     ^     ,  2—2      ,  5-3      ^^ 
2  —  2         i— 1*^  2  —  2         3  —  3 

et  qu'elle  s*applique  iDdistinctemeot  k  toutes  les  races 
bumaines. 

Les  variations  portent  done  non  sur  le  nombre  de  dents, 
mais  sur  la  forme,  le  volume  et  la  direction  de  celles-ci. 

IIL  —  Dans  la  race  blanche^  k  en  juger  par  T^lude  des 
families  dont  j'ai  examine  les  cranes,  les  caractftres  den- 
taires sont  les  suivants : 

1®  Les  diamitres  bilateral  et  ant^ro-post^rieur  des 
incisives  sont  moins  considerables  que  dans  les  races  inf^ 
rieures. 

2^  La  surface  triturante  des  canines  ne  d^passe  pas 
I  celle  des  dents  voisines. 

3®  Les  deux  pr^molaires  offrent  g^neralement  entre 

elles  un  volume  ^gal;  quelquefois  la  secondeest  plus  volu- 

mineuse  que  la  premiere,  mais  la  difference  est  toujours 

I  peu  sensible;  leur  volume  est  d'ailleurs  fort  restreint, 
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leurs  diam&tres  ne  d^passant  pas  7  &  9  millimetres  d*e- 
tendue. 

A**  Les  grosses  molaires  inferieures  pr^sentent  gen^rale- 
ment  un  volume  progressivement  decroissant. 

Eiles  sont  plus  volumineuses  que  leurs  homologues 
sup^rieures. 

Le  diam^tre  aQt6ro-post6rieur  des  grosses  molaires  sup£- 
rieures  est  plus  petit  que  le  bilateral.  Les  cuspides  qui 
snrmontent  les  couronnes  des  grosses  molaires  inferieures 
sont  g^n^ralement  au  nombre  de  4;  on  en  trouve  rarement 
une  cinqui^me,  et  ce  n'est  jamais  alors  quesur  la  premiere 
(SkiO  fois  sur  100  cranes). 

Dans  la  racejaune,  d'apres  Texamen  des  cr&nes  appar- 
tenant  aui  diverses  families  que  j*ai  ^tudi^es,  on  observe 
comme  caract^res  dentaires : 

V  Aux  incisives,  les  diam^tres  sont  a  peu  pr^s  iden- 
tiques  k  ceux  des  dents  homologues  dans  la  race  blanche; 
ils  d^passent  k  peine  ceux-ci  d'un  millimetre  dans  cer- 
taines  families. 

S""  Aux  canines,  il  n'existe  gu^re  non  plus  de  diff<&rence 
avec  celles  de  la  race  blanche ,  c'est-i-dire  que  la  surface 
triturante  de  ces  dents  ne  d^passe  pas  celles  des  dents 
voisines. 

3*"  Aux  pr^molaires,  elles  ne  pr^sentent  que  de  bien 
l^g^res  differences,  en  ce  sens  qu'elles  sont  un  peu  plus 
volumineuses  dans  certaines  families  et  que  la  seconde 
pr^sente  g^n^ralement  un  volume  un  peu  plus  fort  que  la 
premiere. 

4**  Aux  grosses  molaires,  le  volume  de  ces  trois  dents 
au  maxillaire  inf^rieur  n*est  plus  en  progression  decrois* 
sante  de  la  premiere  k  la  troisi^me  que  sur  quelques cranes 
seulement,  mais  il  y  a  egalUe  de  volume  de  ces  dents  sur 
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la  plupart,  ou  progression  croissante  peu  sensible  snr  un 
certain  nombre. 

Le  nombre  de  cuspides  est  g^n^ralement  de  5  sur  la 
troisi^me  grosse  roolaire^  assez  rarement  on  en  trouve  5 
sar  la  premiere  et  la  Iroisi^me  ou  sur  les  trois  simulla- 
n^ment. 

Les  molaires  sup^rieures  pr^ntentdescaract&residen- 
tiques^ceux  qu'elles  affectent  dans  la  race  blanche,  c'est-i- 
dire  que  le  diam^tre  ant^ro-post^rieur  est  plus  petit  que  le 
bilateral ;  toutefois,  cette  diffi6rence  est  moins  sensible  dans 
la  plupart  des  peuples  jaunes  que  dans  la  race  blanche. 

Dans  la  race  noire  ^  les  caract^res  dentaires  que  j'ai 
observes  pour  les  diffi^rentes  families  sont  : 

l""  Les  incisives  pr^sentent  gen^ralement  des  diam^tres 
un  peu  plus  grands  que  dans  les  races  pr^c^dentes. 

2"*  La  surface  triturante  des  canines  d^passe  celle  des 
dents  voisines,  el  Ton  Irouve  chez  quelques-uns  des  peu- 
ples de  cette  race,  tels  que  les  N6o-Cal£doniens,  les 
Australiens  et  les  Tasmaniens,  un  l^er  diast^me  destine 
k  loger  le  sommet  de  ces  denis.  Eiles  sont  ^galement 
plus  volumineuses  de  ^2  ^  ^  millimetre  que  dans  la  race 
blanche. 

3^  Des  deux  pr^molaires  infSrieures,  la  premiere  pr4- 
sente,  surtout  chez  ces  derniers  peuples,  la  m^me  particu- 
larity, quoique  k  un  degr^  beaucoup  moindre  que  chez  les 
anthropomorphes,  c'est-^-dire  que  le  tubercule  interne  y 
est  bien  moins  d^velopp6  que  Texterne;  et  dans  ce  cas, 
plus  Texteme  est  saillant,  plus  ri^terne  est  eifac^,  k  tel 
point  qu'il  disparalt  memo  presque  compl^tement  sur  cer- 
tains cr&oes.  Les  autres  pr^molaires  sont  r^guli^res.  Toules 
les  bicuspid^es,  et  surtout  les  inf£rieures>  sont  d'ailleurs 
plus  Yolumineuses  de  1  &  2  millimetres  que  dans  les  races 
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pr^c^dentes,  et  la  gradatioo  ascendante  qui  existe  de  la 
premiere  k  la  seconde  est  tr^marqu^e  inr^rieuremeot. 

La  seconde  pr^molaire  iuf^rieure  est  quelqaefois  telle* 
meat  volumiaeuse ,  par  exemple  chez  les  TasmaDiens, 
qu*elle  parall,  k  premiere  vue,  £tr6  surmont^  de  3  ou  4 
cuspides. 

Les  diam&tres  de  ces  dents  alteignent  jusqae  11  milli- 
metres. 

4''  Les  grosses  molaires  inf^rieures  sont  g^n^ralement, 
surlout  chez  les  peuples  de  celte  race,  mentionn^  plus 
haut,  en  progression  croissante  de  la  premi&re  a  la  troi- 
si&me ;  sur  certains  crftnes  cependant  il  y  a  ^galit^  de  vo- 
lume entre  ces  dents. 

La  couronne  des  trois  molaires  est  surmont^e  de  5  cus- 
pides sur  bon  nombre  de  cranes ;  les  autres  ne  pr^ntent 
S  cuspides  qu'aux  deux  derniires,  ou  &  la  premiere  et  &  la 
derni^re,  ou  h  la  derni&re  seulement. 

S*"  La  diffi^rence  qui  existe  entre  les  diam^tres  ant^ro- 
post^rieur  et  bilateral,  dans  les  races  blanche  et  jaune, 
diminue  k  mesure  qu'on  descend  vers  les  races  infi§rieures 
pour  disparattre  compl^tement  sur  la  plupart  des  cr4nes 
appartenant  k  la  race  noire  (de  m£me  que  chez  les  anthro- 
pomorphes)  oil  les  deux  diam&tres  des  grosses  molaires 
sup6rieures  sont  g^n^ralement  ^aux  entre  eux. 

D'un  autre  cdl4,  ces  dents  pr^sentent  un  volume  k  peu 
pres  ^gal  au  volume  moyen  des  homologues  infi6rieures. 

Toutes  ces  multicuspid^es  sont  d'ailleurs  plus  volumi- 
neuses  que  dans  les  races  sup^rieures,  ces  deux  diam^tres 
Temportent  de  2  &  3  millimetres  sur  ceux  que  Ton  observe 
dans  la  race  blanche. 

IV.  Les  caracl^res  morphologiques  des  dents  caract6- 
risent  done  nettement  les  trois  grands  groupes  humains. 
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Ed  premier  lieu,  les  ^vulences  se  r^unissent  pour  s^pa- 
rer  plus  profoud^ment  la  race  noire  des  races  jaune  et 
blanche;  ces  deux  derni&res  ont  inconteslablement  plus  de 
ressemblance  r^ciproque  sous  ce  rapport  qu'elles  n*en  ont 
avec  la  race  noire.  Ainsi,  si  les  incisives  varient  peu  dans 
les  trois  groupes,  les  canines  ont  dans  la  race  noire  un 
volume  et  une  longueur  plus  considerable  (le  volume  me- 
surant  9  &  11  millimetres  et  la  longueur  de  la  couronne 
a  k  IS  et  mdme  16  millimetres)  que  dans  les  autres 
groupes. 

La  cuspide  interne  de  la  premiere  pr^molaire  inf<6rieure 
est  peu  marquee,  tandisque  Texlerne  est  (res-saillantedans 
la  race  noire;  de  plus,  la  seconde  de  ces  dents  est  plus 
volumineuse  de  ^^  k  1  millimetre  que  la  premiere. 

Ces  dents  son tau  contraire  sensiblement  les  m^mesdans 
les  races  blanche  et  jaune. 

Mais  le  rameau  malais  semble  combler  Fintervalle  qui 
existe  entre  la  race  jaune  et  la  race  noire,  en  etablissant 
une  transition  entre  elles  non-seulement  par  le  volume  des 
dents,  mais  aussi  par  le  nombre  des  cuspides  qui  snrmon- 
tent  la  couronne  des  grosses  molaires  inferieures,  cuspides 
qui  sont  au  nombre  de  5  sur  la  troisi^me  seulement  chez 
un  certain  nombre,  sur  la  premiere  et  la  troisieme  chez 
d'autres  et  enfin  siir  les  trois  dents  pour  la  plupart  des 
cr&nes. 

La  gradation  ascendante  de  la  premiere  &  la  troisieme  y 
est  aussi  sensiblement  plus  marquee  que  dans  les  autres 
families  apparlenant  k  la  race  jaune. 

Les  races  natives  aro^ricaines  pr^sentent  des  caractires 
dentaires  teilement  identiques  k  ceux  qu'on  observe  dans 
certaines  families  de  la  race  noire,  que  j'ai  cru  devoir  les 
placer  dans  cette  race. 

2"*'  StME^  TOME  XLIII.  41 
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C'est  surlout  par  les  grosses  molaires  que  les  grands 
groupes  de  I'esp^e  bumaine  se  caract^risent  au  poiat  de 
vue  du  syst^me  dentaire,  en  presentant  de  Tun  k  Tautre  de 
ces  groupes  des  differences  tr^notables. 

Nous  y  suivons  en  effet  une  gradation  dont  les  deux 
extremes  sont  la  race  blanche  (rameau  europ^n)  et  ia  race 
noire  (Ausiraliens,  N^o-Cal^doniens  et  Tasmaniens). 

En  effet,  dans  la  race  blanche,  la  premiere  grosse  mo- 
laire  inf^rieureest  la  plus  forte,  ladeuxi^me  presentant  de 
V2  ^  1  millimetre  de  moins  que  la  premiere,  et  la  troi- 
si^me  unedecroissancede  volume  analogue  relativement^ 
la  deuxi^me. 

LMnverse  a  g^neralement  lieu  et  souvent  encore  dans 
des  proportions  plus  marquees  dans  la  race  noire  oh  il 
existe  une  progression  croissante  de  la  premiere  k  la  troi- 
si^me. 

En  second  lieu,  le  nombre  des  cuspides  qui  surmontent 
la  couronne  de  ces  dents  est  de  4  en  g^n^ral  dans  la  race 
blanche,  et  lorsqu'il  en  existe  une  cinqui^me,  c'est  sur  la 
premiere  qu*on  la  trouve,  tandis  que  dans  la  race  noire  ii 
existe  5  cuspides  sur  la  troisi^me  et  souvent  aussi  sur  la 
premiere  ou  la  seconde  ou  sur  les  trois  dents  simultane- 
raent. 

Enfm,  aux  grosses  molaires  superieures,  le  diametre 
antero-posterieur  est  plus  petit  que  le  bilateral  dans  la  race 
blanche;  ces  deux  diametres  sont  generaiement  egaux  au 
contraire  dans  la  race  noire,  et  le  volume  de  ces  dents  se 
rapproche  du  volume  moyen  de  leurs  homologues  infe- 
rieures  dans  cette  derniere  race,  tandis  qu*elles  sont 
moins  volumineuses  que  ces  dernieres  dans  la  race 
blanche. 

V.  —  Les  races  humaines  varient  egalement  entre  elles 


(  603  ) 

par  la  direction  des  dents.  En  effet^  elles  ^ont  droites  dans 
la  race  blanche  ot  il  n'existe  pas  de  prognathisme  dans  la 
pinpart  des  families,  tandis  qu*il  est  tr^s-l^er  dans  quel- 
ques-unes;  ii  est  plus  prononc^  dans  la  race  jaune  et  sur- 
toutdans  la  race  noire  oili  il  est  g^n^ralement  tr£s*accentu6 
eioik  les  dents  affectent  une  direction  trte-oblique  d'arri^re 
eo  avanU 

VI.  —  Les  caries  dentaires  sent  moins  fr^quentes  dans 
les  races  infSrieures  que  dans  la  race  blanche. 


Sur  le  classement  stratigraphiqve  des  Phoques  fossiles 
recueillis  dans  les  terrains  d'Anvers;  par  M.  Michel 
Mourlon,  correspondant  de  I'Acad^mic. 

Les  couches  tertiaires  connues  sous  le  nom  de  c  ter- 
rains d'Anvers  »  et  dej^  c6l&bres  par  leurs  richesses  en 
ossements  et  en  coquilles  fossiles,  sont  comprises  entre 
Targile  de  Boom  ou  terrain  mioc^ne  rupelien  et  lesd^pdts 
quaternaires. 

Elles  se  presentent  sous  quatre  facies  roin^ralogiques 
principaux  qui  correspondent  k  autant  d'horizons  strati- 
graphiques. 

Les  couches  de  la  base  sont  form^es  de  sable  noir  et 
celles  de  la  partie  sup^rieure  de  sable  jaune-rouge&tre. 

Entre  ces  deux  groupes  de  couches  se  d^veloppent  des 
d^pdts  de  sables  gris  et  de  sables  verts  dont  T^tude  con- 
stitue  la  plus  s^rieuse  diflicult^  des  terrains  d'Anvers. 

Dans  une  note  ins^r^e  dans  les  Bulletvis  de  VAcademie 
(1876,  ^  s6r.,  t.  XLIi,  pp.  760  k  790) ,  j'ai  fait  connaitre 
le  r^sultat  de  mes  recherches  sur  ces  d^pdls  inlerme- 
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diaires  et  j'ai  montr^  quils  se  divisent  en  deux  horizons 
pal^ontologiques  bien  distincls  :  rinfSrieur  constitu^  par 
UD  sable  verl,  parfois  d'tin  gris  cendr6,  formant  un  £tage 
&  faune  osi^ologique  et  concbyliologique  propres  et  termi- 
nant  notre  serie  mioc^ne  aux  environs  d*Anvers,  tandis 
que  le  sup^rieur,  compost  exclusivement  de  sable  gris, 
doit  6lre  ratlach^  par  ses  ossements  et  par  ses  coquilles  ao 
crag  proprerocnt  dil. 

L'autonomie  de  P^tage  mioc^ne  du  sable  vert  a  ii€  ^ta- 
blie,  non-seulement  par  les  difF^rences  que  pr^sente  sa 
faune  avec  celle  des  sables  gris  et  jaune  du  crag,  mais  aussi 
k  cause  du  caract^re  distinctif  de  sa  faune  ost^ologique 
d'avec  celle  du  sable  noir  qu*il  recouvre,  ainsi  que  par  les 
faibles  rapports  conchyliologiques  qu*il  pr^sente  avec  ce 
m£me  sable  noir. 

11  suit  done  de  Ik  que  si,  an  point  de  vue  min6ralogique, 
les  terrains  d'Anvers  peuven t  se  r^partir  en  quatre  groupes , 
au  point  de  vue  pal^ntologique  ils  ne  pr^sentent  que  trois 
divisions  bien  tranch^es  qui  ofTrent  la  succession  suivante, 
en  commeuQant  par  le  bas : 

i""  Sable  noir  caracl^ris^  par  les  M^socites ,  les  Dau- 
phins k  longs  rostres,  etc.,  el  pr^sentant  deux  niveaux 
conchyliologiques  distincts :  Tun,  qui  ne  renferme  que  pen 
d*ossements,  caract^ris^  par  la  Panopcea  Menardi  (Ede- 
gliem,  Kiel,  etc.),  Fautre  caract^ris^  par  I'abondance  du 
Pectunculus  pilosus  (Bercbem ,  etc.),  de  VOsirea  navicu^ 
larisy  etc.; 

^  Sable  vert  k  H^t£roc6tes  dont  la  faune  conchyliolo- 
giqiie  est  caract6risee  par  la  Terebratula  grandis,  le  Pecfen 
Danicusy  et  renferme  aussi  VOsirea  navicularis,  le  Pecten 
Caillaudi  et  le  Pecten  Duwelzi  du  sable  noir,  mais  moins 
abondamment  que  dans  ce  dernier. 
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Le  sable  vert  k  H^t^roc^tes  a  fourni  aussi  des  restes  de 
poissons  se  rapportant  &  VOxyrhina  hastalis  qui  paratl  £tre 
sp^iale  k  ce  niveau  et  au  Carcharodon  megalodon  qui  se 
retrouve  aussi  dans  le  sable  noir  k  peloncles; 

5^  Crag  (gris  k  la  base,  jaune-rouge4tre  k  la  parlie  sup£- 
rieure)caract^ris^  par  les*c£tac^s  se  rapportant  aux  genres 
PlesioceiuSf  Balcena,  Baloenula,  Balwnotus  et  Megapte^ 
ropsis. 

La  faune  conchyliologique  de  notre  crag  qui  ne  difi%re 
pas  sensiblement  dans  le  sable  gris  et  dans  le  sable  jaune 
se  particularise  principalement  par  les  especes  suivantes 
qui  ligurent  parmi  les  plus  abondantes  : 

Fusua  antiquus.  Nassa  relicosa,  Uocardia  Cor. 

Turriiella  incrasstUa.  Cyprina  Islandica.  Pecten  Gerardf. 
Volula  Lamberti.                     —      rustica.  —    opercutaris. 

NtUica  millepunctata.  Astarle  Burtini.  —    pusio. 

Nassa  labiosa.  —     Omalii.  Ostrea  edulis, 

J'avais  entrepris  mes  rechercbes  sur  les  terrains  d*An- 
vers  en  vue  d'obtenir  le  classement  stratigraphique  de 
leurs  riches  faunes  ost^ologiques  dont  M.  Van  Beneden 
vient  d*entreprendre  la  description  dans  les  Annales  du 
Musee. 

L'^minent  anatomiste  ayant  donn6  r^cemmeni  dans  les 
Bulletins  de  VAcademie  (1876,  2«  s^r.^  I.  XLI,  pp.  783 
k  802)  une  description  sommaire  des  Pboques  que  renfer- 
ment  ces  faunes,  j'ai  I'honneur  de  presenter  k  TAcad^ie 
le  r^sultat  de  mes  rechercbes  sur  la  repartition  de  ces 
carnassiers  amphibies  dans  les  terrains  d'Anvers. 

Voici  les  donn^es  sur  lesquelles  reposent  mes  conclu- 
sions : 

1^  Lors  du  d^azonnement  des  talus  des  foss^  de  Ten- 
ceinte  que  le  g^nie  militaire  m'a  si  liberalement  permis 
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d*ex6cuter  en  1874  pour  relever  des  coupes  precises ,  j*ai 
d^couverl  en  place  un  certain  nombre  de  restes  de  Phoqoes 
dont  la  position  straligraphique  se  trouve  aiusi  neltement 
d^finie ; 

^  Plusieurs  ossements  qui  se  trouvent  dans  la  collec- 
tion des  Phoques  du|Mus^e  ^taient  encore  accompagnds 
de  sables  avec  coquillcs  qui  permettaient  de  determiner  les 
couches  dont  ils  provenaient; 

Z**  La  couleur  et  le  degr^  de  conservation  des  ossements 
sont  nettement  en  rapport  avec  les  couches  dont  provien- 
nent  les  ossements,  ce  que  confirment  mes  recherches  slra- 
tigraphiques  et  les  caract^res  zoologiques  des  dits  osse- 
ments. 

Je  vais  passer  successivement  en  revue  les  16  esp&ces 
de  Phoques  decrits  par  M.  Van  Beneden  en  donnant  pour 
chacune  d*elles  les  caract^res  qui  m'ont  guid6  dans  ieur 
classement  slratigraphique. 

1.  Trlehernii  roamaras^  L. 

Gisement  :  Terrain  quaternaire? 

D'apres  Taspect  ct  la  surface  luisante  des  os,  toot  a  fait  sembla- 
blcs,  sous  ce  rapport,  aux  restes  de  Mammouth  et  autres  animauz 
quaternaires  de  la  Basse-Belgique  —  et  d'apr6s  la  nature  mine- 
ralogique  du  sable  qui  en  provient. 

LocalUi  :  Borgerhoat. 

2.  TrleheeodOB  Konlnekl,  V.  B. 

Gisement :  Terrain  pliocene  scaldisien.  —  Sables  jaune  et  gris. 

D'apr^s  la  couleur  des  os  ct  le  sable  qui  en  provient. 
Localitds  :  Stuyvenbcrg;  Wyneghem  et  Borgerhout? 

3.  Alaehecrlam  Trelall,  Du  B. 

Gisement :  Terrain  pliocene  scaldisien.  —  Sables  jaune  et  gris. 
D'apris  la  couleur  des  os  ct  le  sable  coquiller  qui  les  accompagne* 
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Localites  :  Anvers;  Wyneghcm  j  Wommelghem;  Deurne  ct  Borger- 

hout. 

4.  Me««terl«  Ainblsiia,  V.  6. 

Gisement :  Terrain  pliocene  scaldisien.  —  Sables  jaune  et  gris. 

D'aprds  la  couleur  et  rcncroil^tement  partioulier  des  os,  ainsi 

que  d'apres  Ic  sable  gris  coquiller  avec  fragments  de  bryozoaires 

provenant  d'un  humerus. 
LocalUds  :  Bcrchcm;  Wommelghcm;  Deurne?;  Borgcrhout? 

5.  Palaeophoca  Wyatl,  V.  B. 

Gisement  .*  Terrain  pliocene  scaldisien.  —  Sables  jaune  et  gris. 

D'apres  la  couleur  des  os  et  Ic  sable  graveleux  qui  en  provient. 
Localitis  :  Wommclghem ;  Deurne  et  Borgerhout? 

6.  Callophoca  okvenray  V.  B. 

Gisement  :  Terrain  pliocene  scaldisien.  —  Sables  jaune  et  gris? 

D'apres  la  couleur  des  os  et  le  sable  coquiller  et  graveleux  qui 
en  provient. 
LocalitSs  .-  Deurne  et  Borgerhout. 

7.  Plalyplioea  vnlgarU,  V.  B. 

Gisement  :  Terrain  pliocene  scaldisien.  —  Sables  jaune  et  gris. 
D'apr^  la  couleur  des  os. 

J'ai  recueilli  un  fragment  d'ilion  ct  unc  diaphyse  de  tibia  de 
cette  esp^e  de  Phoquc  dans  Tamas  coquiller  de  Deurne  sur  la 
contrescarpc  du  foss6  du  ravelin  6-7  {Bull,  acad.^  1876,  2«  s^rie, 
t.  XLII,  p.  782,  pi.  I,  fig.  4,  couche  n*  3}. 
LocalUes  :  Deurne;  Anvers  et  Borgerhout 

8.  Grypliora  slmlllii,  V.  B. 

Gisement  .*  Terrain  pliocene  scaldisien.  —  Sables  jaune  et  gris. 

D'apr^  la  couleur  des  os  et  le  sable  qui  en  provient. 
Localitis  :  Wommelghem ;  Deurne  et  Borgerhout. 

9.  PhoeanellA  pnmlla,  V.  B. 

Gisement :  Terrain  pliocene  scaldisien.  —  Sables  jaune  et  gris. 

D'apr^  la  couleur  ct  Taspect  roulc  des  os. 
Localites  :  Deurne  et  Borgerhout. 
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10.  Phocanell*  minor,  V.  B. 

Gisement  :  Terrain  pliocene  scaldisien.  —  Sable  gris. 

D'apr^  la  coaleur  et  I'aspect  roul6  des  os* 
LoealiUi  .*  Borgerhout  et  Vieax-Dieu?? 

11.  Plioea  TllalliiuIdM,  V.  B. 

GUement  :  Terrain  pliocene  scaldisien.  —  Sable  gris. 

D'apr^  la  couleur  et  Taspect  roul6  des  os. 
LocalUei  .*  Borgerhout;  fort  5  (Borsbeeck). 

12.  ntonaiherlniii  Delosnlly  V.  B. 

Gisement :  Terrain  mioc^ne.  ->  Sable  vert  h  Hcteroc^tes. 

D'apr^  la  coaleur  et  Taspect  corrode  des  os,  ainsi  qiie  d*apr^  le 
sable  graveleux  qui  en  provient. 
LocaUUs  :  Borgerhout  et  Dcurne. 

15.  MoBAtherlaiM  aHliils,  V.  B. 

GUement :  Terrain  mioc^ne.  —  Sable  vert  a  Heteroc^tcs. 

D^apr^s  la  couleur,  Taspect  corrode  des  os  et  le  sable  vert  qui 
en  provient. 
Localitis  :  Borgerhout  et  Deurne. 

14.  nonaiherlniii  aberrnlniu,  V.  B. 

GUement :  Terrain  miocine.  —  Sable  vert  a  Hdt^rocetes. 

D'apres  la  couleur  et  Taspect  corrode  des  os  et  le  sable  yeri 
graveleux,  avec  une  valve  de  Pecten  Danicw^  qui  les  accompagne. 
J'ai  decouvert  en  4873  dans  le  sable  vert  a  Heteroc^tes,  sur  la 
contrescarpe  du  fosse  capital  de  Tenceintc  k  Berchcm,  un  fragment 
d'humdrus  se  rapportant  k  cette  csp6ce  (Bull,  acad^  1876,  2*serie, 
t.  XLII ,  p.  777,  pi.  I ,  fig.  2 ,  coucfae  n*  5). 

13.  Propli«e«  RoiiMieanlf  V.  B. 

GUement  :  Terrain  mioc^ne.  —  Sable  noir  a  Mesoc6tes. 

D'apris  la  couleur  et  Tencroiktcment  des  os  et  le  sable  glauco* 
nif^rc  qui  en  provient. 

Localites  :  Fort  3  (Borsbeeck);  foss^  capital  pr^  Deurne  et  Vieax- 
Dieu  (Mortsel). 
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16.  Pr«pho€»  proxliii«9  V.  B. 

Gisement :  Terrain  mioc^ne.  —  Sable  noir  a  Mesoe^s. 
D'aprte  la  couleur  des  os  ct  le  sable  qui  en  proyienU 
Localitdi  .*  Borgerboul  et  Vieux-Dieu  (Mortselj. 

On  peut  done  r^sumer,  par  la  liste  suivante,  le  classe- 
ment  stratigraphique  des  Phoques  recueillis  jusqu'ici  dans 
les  terrains  d'Anvers : 

LlSTE  DES  PHOQUES  FOSSILES  DES  TERRAINS  D'ANVERS. 


TBBBAllV   QVATBRIf AIRB? 

Triehechus  rosmarus,  L. 

TBBSAlIf    PI.I«CftlfB   flCALDIfllBli. 

(•ABLBS   JAOm   «T  6BIS  A    PL<tlO€BTKfl.) 

Trichecodon  Konincki,  V.  B. 
Alaehteriwn  Creisit,  Du  B. 
Mesoiaria  ambiyua,  V.  B. 
Palmophoea  Nysli,  V.  B. 
CaUophoca  obscura,  V.  B. 
Platypfioca  vulgaris,  V.  B. 
Gryphoca  similis,  V.  B. 
Phocanella  pumila,  V.  B. 
.    —        minor,  V.  B. 
Phoea  vittdinoMes,  V.  B. 

VBBBAIIi    aiOCftliB    flVPiBIBITR. 
i,  —  SABLBTBaTA  H*r<BOCiTBS. 

MotuUherium  aberratum,  V.  B. 

—  Delognii,  V.  B. 

—  affinis,  V.  B. 

t.  —   SABLB  MOIE  A  MiflOciTBf . 

Prophoca  Rowseaui,  V.   B. 
—       proximo,  V.  B. 
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CLASSE  DES  LETTRES. 


Seance  du  14  mat  1877. 

r 
t 

M.  Alph.  Wadters,  direclenr. 
M.  LiAGRE,  secretaire  perp^tuel. 

5onr  pmento ;  MM.  £m.  de  Laveleye,  vice-directeur, 
J.  Roulez,  Gachard,  Paul  Devaux,  P.  De  Decker^  J.-J.Haus, 
M.-N.-J.  Leclercq ,  le  baron  J.  de  Witte ,  Ch.  Faider,  le 
baron  Kervyn  de  Letlenhove,  R.  Cbalon,  Thonissen, 
Th.  Juste,  le  baron  Guiliaume,  F^lix  N6ve,  G.  Nypels, 
Alph.  Le  Roy,  £m.  de  Borchgrave,  J.  Heremans, memfrres; 
J.  Nolel  de  Brauwere  van  Steeland,  Aug.  Scheler,  Alp. 
Rivier  et  E.  Arntz,  associes;  S.  Bormans,  Ch.  Polvin  et 
Ch.  Piol,  correspondants, 

M.  Alvin,  president  de  ri4ca(/emte9  et  M.  £d.  Mailly, 
membre  de  la  classe  des  sciences ^  assistent  k  la  stance. 


CORRESPONDANCE. 


M.  le  comte  Paul  de  Borchgrave,  secretaire  du  Roi,ecrit 
qu*il  est  charge  par  Leurs  Majest^s  d'exprimer  les  regrets 
qu'Elles  eprouventde  se  trouver  dans  Timpossibilite  d'as- 
sister  k  la  stance  publique  de  la  classe.  II  ajoute  que  le  Roi 
esp^re  toutefois  pouvoir  se  rendre  k  Tinauguration  du 
nouveau  local  de  TAcademie. 
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M.  le  comte  d'Oaltremont  de  Duras,  grand  mattre  de  la 
maisoD  du  Comte  et  de  la  Comtesse  de  Flandre,  exprime, 
au  nom  de  Leurs  Altesses,  des  regrels  semblables. 

MM.  les  Ministres  de  I'lnt^rieur  et  des  Travaux  publics 
font  connattre  qu'ils  se  proposent  d*assister  i  la  seance. 
M.  le  Ministre  des  Affaires  etrang&res  regrette  d'etre  em- 
pdch^  de  s'y  rendre. 

M.  le  baron  de  Grassier,  premier  pr^ident  de  la  Cour  de 
cassation,  et  M.  Thiernesse,  secretaire  de  TAcad^mie  de 
m^decine,  remercient  pour  Tinvitation  qui  leur  a  ^t^ 
adress^  pour  eux  et  leurs  coll^ues. 

—  M.  le  Ministre  de  rint^rieur  adresse  une  expedition 
de  son  arrdie  du  24  avril  qui  accorde  i  M.  D.  Delcroix, 
litterateur  k  Saint-Josse-ten-Noode,  le  prix  triennal  de 
litteratnre  dramatique  en  langue  flamande  pour  la  periode 
1874-1876. 

—  Le  mdme  hautfonctionnairetransmet,pour  la  biblio- 
th^que  de  TAcademie,  un  exemplaire  des  ouvrages  sui- 
vants:  I'^La  Merede  Rubens^  drameen  cinq  actes,en  vers, 
par  M.  Ch.  Potvin.  Brocb.  in-16;  2*  VHistoiredes  troubles 
religieux  de  Valenciennes^  1560-1567,  par  M.  Charles  Pail- 
lard.  4  vol.  in-8®;  5**  Considerations  sur  les  causes  gene- 
rales  des  troubles  des  Pays^Bas  au  XVI®  siecle,  par  le 
mdme.  Broch.  in-S**;  4^  les  Monographies  historiques  et 
archeologiques  de  diverses  localites  du  Hainauty  par  Th^o* 
phile  Lejeune.  2  vol.  in-8^.  —  Remerctments. 

—  M.le  Ministre  de  la  Justice  adresse  deux  exemplaires 
du  tome  YI  des  Coutumes  du  quartier  d'Anvers,  public 
par  la  Commission  royale  pour  les  anciennes  lois  et  ordon- 
nances  du  pays.  —  Remerctments. 
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—  M.  £mile  Vareoberg ,  secretaire  de  la  chambre  syn- 
dicale  provinciale .  des  arts  industriels  k  Gand,  envoie  le 
programme  de  Teiposition  qui  s'ouvrira  le  12  aoAt  1877. 

—  La  Soci^t^  de  litt^rature  n^erlaodaise  de  Leyde  et  la 
Societe  d'histoire  de  Pbiladelpliie  accusent  r^ptioo  du 
dernier  envoi  annuel  des  travaux  de  rAcad^mie;  elles 
transmeltent  en  m£me  temps  leurs  derni^res  publications. 

—  La  classe  re^oit  les  hommages  d'ouvrages  suivants , 
au  sujet  desquels  elle  vote  des  remerctmenls  aux  auteurs: 

1""  Par  M.  Augusle  Scheler,  de  Touvrage:  Li  Bastars  de 
Buillony  poeroe  du  XIV  siScIe,  public  dans  la  collection 
acad^mique  des  oeuvres  des  grands  ^crivains  du  pays,l  voL 
in.8»; 

2"  ParM.  Th.  Juste, de  sa  brochure:  Pierre  le  Grand, 
son  regne  et  son  testament;  in-S**; 

Z^  Par  M.  le  baron  J.  de  Witte :  des  4%  S*  et  6*  livr.  de 
la  ^  annee  et  des  l'"*  et  2*  livr.  de  la  S"*  ann^e  de  la 
Gazette  archeologique  qu'i\  public  avec  M.  Fr.  Lenorroanl; 
de  r^dilion  critique  des  Syllabaires  cunei formes ,  publico 
par  M.  Lenormanty  vol.  in-S"";  et  des  4  brochures  de 
M.  E.  Le  Blaut:  Les  Martyrs  de  I' extreme  Orient  et  les 
persecutions  antiques;  une  chanson  hollandaise  sur  le 
meurtre  du  marechal  d'Ancre;  sur  une  pierve  tumulaire 
portant  les  mots:  Christvs  hic  est  et  sur  quelques  repre- 
sentations antiques  de  Daniel  dans  la  fosse  aux  lions; 
Polyeucte  et  le  zele  temeraire; 

4^  Par  M.  Alphonse  Le  Roy  : 

l"*  De  la  part  de  M.  Carlo  Malagola,  de  Bologne,  membre 
de  la  Commission  royale  d'histoire  nalionale  pour  les 
Romagnes,  de  cinq  proc^verbaux  des  s&nces  de  ladite 
Commission,  contenant  I'analyse  d'un  m^moire  Sur  Vhelle^ 
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nisme  a  Bologne  jusqu'au  milieu  da  XVl^  si^cle.  <  M.  Mala- 
gola,  auteur  de  cette  importanle  et  curieuse  ^lude,  fait 
pressentir,  dit  M.  Le  Roy,  qu'elle  ne  sera  que  le  prodrome 
d'une  histoire  g^n^rale  deTilluslre  Uoiversit^  bolonaise. 
Un  tel  travail ,  entrepris  sur  une  grande  ^cheile  et  consacr^ 
aux  ^I^ves  en  mSme  temps  qu'aux  mattres^  non-seulement 
jelterait  un  nouvel  eclat  sur  la  docle  cil^,  mais  encore 
int^resserait  indirectement  Thistoire  des  lettres  et  des 
sciences  dans  toute  TEurope,  an  moyen  dge  et  surtout  k 
I'epoque  de  la  Renaissance.  > 

2^  De  la  part  du  m^me ,  une  lettre  critique  de  M.  Ste- 
feno  Grosso  sur  le  supplement  d*Urceus  Codrus  k  YAulu- 
laria  {PentolinaHa)  de  Plaute.  <  Cette  lettre,  selon  M.  Le 
Roy,  se  rapporte  aux  Merits  de  M.  Malagola  sur  Urceus,  le 
m^me,  pour  le  rappeler  en  passant,  qui  compta  parmi  ses 
ei^ves,  k  Bologne,  Nicolas Copernic.  M.  Grosso  y  fait  justice 
des  appreciations  passionn^es  dont  Thumauiste  italien  a  ^t^ 
plus  d*une  fois  Tobjet,  et  sans  le  surfaire,  rend  un  legitime 
hommage  aux  jugements  plus  moderns  de  M.  Malagola.  » 

o"*  De  la  part  de  M.  Giovanni  Papanti,  de  Livourne,  d*un 
recueil  de  Novellinepopolari  Livornesi,  d^di^^  M.  G.  Pitr6, 
de  Palerme.  <  G*est  un  supplement,  dit  M.  Le  Roy,  aux 
publications  si  curieuses  d6jk  offertes  par  M.  Papanti  k 
TAcademie.  Chaque  nouvelle  est  accompagn^e  d*un  com- 
mentaire  erudit,  qui  int^ressera  les  amateurs  des  traditions 
compar^es.  En  Italie  comme  en  France^  en  Allemagne,  en 
Angleterre  et  en  Scandinavie,  ces  etudes  sont  aujourd'hui 
tres-cultivees.  La  Belgique  y  pourrait  apporter  un  contin- 
gent considerable ;  c'est  une  veine  feconde  k  signaler  aux 
psychologucs  comme  aux  ethnologues,  et  il  est  grand 
temps  de  Texploiter.  » 

4''  Par  M.  De  Hdisnes,  archiviste  k  Lille,  du  tome  HI 
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de  VInveniaire  de^  archives  departementales  du  Kord; 

S""  Par  M.  G.-W.  Vreede,  de  son  dernier  oovrage  ioti- 
lul6:  Jhr.  M.  Jeronimo  de  Bosch^Kemper  aU  siaaUbwrg^ 
en  geleerde  herdacht;  broch.  in-8**. 


JUGEMENT  DU  CONCOURS. 


D*apris  Particle  20  du  r^Iement  de  la  classe  il  est  pro- 
c^dii  k  la  lecture  des  rapports  sur  les  M6moires  regus  en 
r^poDse  k  la  premi£:re  et  k  la  troisi&mb  question  da 
programme  de  concours  de  cette  anD^e. 

PREMlilRE   QUESTION. 

Expliquer  le  phenomene  historique  de  la  conservation  du 
caraclere  national  des  Beiges  a  travers  toutes  les  domi-^ 
nations  etrangeres. 

c  Lorsqu'OD  6ludie  notre  histoire  politique,  on  esl 
frapp^,  d*une  part,  de  la  fatality  qui  s'acharne  sur  nos 
provinces  chaque  fois  qu'une  occasion  leur  semble  offerte 
de  conqu^rir  leur  iud^pendancc.  l)*autre  part,  on  est 
saisi  d'admiration  devant  le  spectacle  de  I'^nergie  et  de  la 
Constance  de  ce  petit  peuple  k  sauvor,  dans  toutes  les  cir- 
Constances  et  au  prix  des  plus  grands  sacrifices,  les  prin- 
cipaux  ^l^ments  de  sa  vie  nationale.  * 
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11  y  a  done  un  patriotique  int^rdt  ^  provoquer  Vexplica- 
tioh  du  phenomene  historique  de  la  conservation  de  notre 
caractere  national  a  tr avers  loutes  les  dominations  etran^ 
geres. 

Deux  M^moires  oot  ^t^  adress^  k  la  classe  en  r^ponse 
h  cette  question  remise  au  concours  de  cette  ann^e. 

Le  M^moire  n""  1,  ne  comprenant  que  quelques  pages, 
ne  me  parali  pas  devoir  fixer  rattention  de  la  classe. 

II  n'en  est  pas  de  mdme  du  M^moire  n"*  2  qui  est  une 
^tude  historique  s^rieuse,  ^crile  sous  Tinspiration  d'un 
sincere  patriotisme.  Aussi,  n*ai-je  point  h&it^,  comme 
premier  commissaire,  k  proposer  a  mes  honorables  col- 
legues  d*y  accorder  la  plus  haute  distinction  academique. 

Le  rapport  hi  k  la  stance  pr^c^dente  par  notre  savant 
confrere,  M.  Thonissen,  conlient  une  rapide  et  substan- 
tielie  analyse  de  ce  M^moire;  il  permet  de  suivre,  de 
siecle  en  sitele,  la  marche  des  ev^nements  qui  ont  contri- 
bue  k  la  formation,  au  d^veloppement  et  k  la  conservation 
de  notre  caractere  national. 

II  est  done  inutile  que  j'insisle  a  mon  tour  pour  fairc 
ressortir  le  m^rite  de  ce  travail,  m^rite  auquel  j*ai  6ii  le 
premier  k  rendre  hommage. 

Cependant,  qu*il  me  soit  permis  de  r^p^ter  ici  ce  que 
j'ai  eu  rhonneur  de  dire  de  vive  voix  k  la  classe.  II  me 
semble  qu'il  manque  quelque  chose  k  ce  M^moire,  en  ce 
sens  que  les  appreciations  qui  y  sont  ^parpill^es  auraient 
singulierement  gagn^  k  £tre  condens^es  dans  un  m6tho- 
dique  r^sum^. 

Les  diverses  phases  de  notre  histoire  y  sont  expos^es, 
au  point  de  vue  de  la  question  k  ^lucider,  avec  beaucoup 
d'^rudition;  mais  il  aurait  fallu  s'attacher  davantage  k  en 
rechercher  le  cdt^  philosophique.  Tout  en  suivant  le  cours 
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des  ^v^nements,  il  fallait  surtout  en  ^ludier  les  causes. 
Ainsi,  Tauteur  constate  parfaitement  comme  quoi  notre 
caract^re  national  s'est  conserve  h  Iravers  les  dominations 
dtrang^res;  mais  la  question  essenlielle  k  trailer,  selon 
moi,  c'^lait  celle  de  savoir  pourquoi  il  s'est  conserve.  En 
d'autres  termes,  il  fallait  expliquer  le  ph^nomine  histo- 
rique  sur  lequel  Tattention  des  concurrents  ^tait  appel^e. 

Cela  est  si  vrai,  que,  aprte  avoir  lu  le  M^moire,  on  se 
dit :  je  vois  parfaitement  le  ph^nomdne  historique,  mais 
comment  Texpliquer^  c'est-^-dire,  i  quelles  causes  posi- 
tives rattacher  cetie  explication?  On  est  tent^  de  se 
demander  si  Tauteur  lui-mdme  ne  serait  pas  embarrass^ 
de  determiner  et  d'^num^rer  ces  causes. 

J*aurais  done  voulu  que  I'auteur  eAt  commence,  soil 
dans  une  introduction,  soil  dans  un  premier  chapitre  con- 
sacr^  &  des  considerations  plut6t  pbilosophiques  qu'his- 
toriques,  par  rechercher  les  causes  g^n^rales  ou  particu- 
litres  qui  out  contribu^  k  cr^er,  ^  d^velopper  et  k  con- 
server,  k  travers  les  siMeS;  les  Elements  constitutifs  de 
notre  nationality. 

Puis,  il  aurait  ^tudi^  Taction;  tantdt  iatenle  ou  affaiblie, 
tanl6t  pleine  d'initiative  el  de  vigueur,  de  ces  mdmes 
causes  dans  les  principaux  ^v^nements  de  notre  histoire. 
Ou,  mieux  encore,  il  aurait  pu,  r^sumant  son  travail  dans 
une  philosophique  synthase,  donner,  sous  forme  de  con- 
clusion, la  veritable  explication  du  ph^nom^ne  soumis  k 
ses  meditations,  et  atteindre  ainsi,  plus  compietement,  le 
but  que  la  classe  s'^tait  propose  en  choisissant  cet  int^res- 
sant  sujet  de  concours. 

II  y  avait  m^me,  pour  adopter  ce  s}'steme,  un  autre 
motif  qui  a  bien  son  importance  :  celui  de  donner  k  son 
ceuvre  un  caract^re  d^uliliie,  je  dirai  presque  d*actualit£« 
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propie  i  ^clairer  et  k  diriger  ootre  patriotisme.  En  effet, 
raire  bien  conoatlre  et  bien  appr^cier  rimportance  relative 
des  divers  filaments  auxquels  nous  devons  la  conservalion 
de  notre  esprit  national  sous  loutes  les  dominations  ^tran- 
g6res,  n*est-€e  pas  indiquer  les  bases  essentielles  sur  les- 
quelles  doit  continuer  de  reposer,  mutatis  mutandis^  la 
politique  norroale  et  permanente  de  notre  Belgique  ind^- 
pendante  et  libre? 

Je  voudrais  encore  ex  primer  un  autre  regret. 

L'auteur,  par  les  citations  nombreuses  et  g^n^ralemenl 
bien  choisies  qui  abondenl  dans  son  M^moire,  prouve 
qu'il  poss^de  bien  la  mali^re  qu'il  a  trait^e  :  les  grands 
travaux  historiques  lui  paraissent  familiers,  et  il  les  a 
judicieusement  mis  k  contribution. 

II  y  a  n^anmoins  loute  une  Iitl6rature  sp^ciale  dont  je 
ne  me  rappelle  pas  avoir  aper^u  la  moindre  trace  dans 
son  Mdmoire.  II  paralt  n*avoir  pas  connu  un  certain 
nombre  d'^crits  publics  en  Belgique  ou  k  f^tranger,  oil  se 
trouve  examinee  la  question,  si  imporlante  pour  nous,  de 
notre  nationality  historique.  La  connaissance  de  ces  Merits 
aurait  pu,  sinon  ouvrir  k  Tauleur  des  perspectives  nou- 
velles,  du  moins  servir  ^  confirmer  ses  opinions  et  k  com- 
pleter ses  demonstrations.  D*ailleurs,  les  plus  remar- 
quables  de  ces  Merits  sont  dus  k  la  plume  de  publicistes  de 
premier  ordre  tant  en  France  qu'en  Allemagne,  et  c'eAt 
^t^  une  boiine  fortune  de  saisir  cette  occasion  de  recon- 
nalire  les  services  rendus  k  la  Belgique  par  des  etrangers 
qui  ont  eu  le  courage  de  defendre  noire  ind^pendance  et 
nos  libres  institutions  conlre  des  prejug^s  dont  nous 
n^avons  dl6  que  trop  longlemps  les  victimes. 

Les  considerations  qui  precedent,  et  qui  sont  pluldt  des 
regrets  que  des  critiques,  ne  m'empecberont  pas  de  main- 
s'"* S^RIE ,  TOME  XLIII,  42 
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tenir  ma  proposition  d'accorder  ia  m^daille  d*or  k  Paateur 
du  M^nioire  n"*  2.  > 

€  La  classc  des  lettres  ne  pouvait  choisir  un  sujet  de 
coDCOiirs  i  la  fois  plas  inl^ressant  et  plus  patriofique  qoe 
celui  qii'elle  a  d6sigD^  dans  les  tennes  suivants :  Expliquer 
le  phenomene  hislorique  de  la  conservation  de  notre  carac- 
tere  national  a  travers  toutes  les  dominations  elrangeres. 

Comment  les  Beiges^  subissant  successivement  la  domi- 
nation de  la  Bourgogne,  de  TEspagne,  de  TAutriche,  de  la 
France  et  de  la  Hollande,  ont-ils  conserve,  sous  toos  les 
maltres  et  sous  tous  les  regimes,  leurs  tendances  natives, 
leur  caractero  propre,  leurs  moeurs  viriles,  leurs  institu- 
tions populaires^leur  amour  ardent  de  la  libertii,  en  un 
mot,  tous  les  traits  distinctifs  de  leur  caracl^re  national? 
Comment  rctrouve-t-on,  i  la  fin  du  XVIII'' siteie,  des 
traces  irr^cusables  dinslitutions  ddmocratiques  qui  cxis- 
taient  d^ji,  sous  une  autre  forme,  k  T^poque  oiii  les  Idgioos 
de  C^sar  cnvahirent  les  Tor^ts  de  la  Germanie?  Tel  est  le 
problime  bistorique  dont  TAcad^mie  a  demand^  la  solu- 
tion. 

Deux  concurrents  ont  r^pondu  k  notre  appei. 

Un  premier  M^moire  porte  pour  devise :  La  nationality 
d'un  peuple  pent  survivre  longlemps  a  son  independance. 
II  ne  r^unit  aucune  des  qualit^s  requises  pour  m^riter  la 
palme  acad^mique.  L'auteur  se  contente  de  grouper  quel- 
ques  id^es,  g^neralement  superficielles,  sur  les  vicissitudes 
que  les  Beiges  ont  dA  subir  depuis  ia  conquSte  romaine 
jusqu'i  leur  Emancipation  politique  en  4830.  II  y  ajoule 
un  petit  nombre  d'aper^us  qui  ne  brillent  ni  par  la  pro- 
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fondenr  des  vues,  ni  par  une  rigooreuse  exactitude  histo- 
riqae.  II  n'a  produit  qu'une  oeuvre  a  tous  ^gards  iusilffi- 
sante. 

Un  second  M^moire,  portant  une  devise  emprunt^e 
k  Horace,  se  distingue  par  des  quality  beaucoup  plus 
s^rieuses.  II  r^v^le  une  £tude  approfondie  du  sujet  dans 
son  ensemble  et  dans  ses  details. 

L'auteur  a  divis^  son  travail  en  deux  parties  correspon- 
dant  k  deux  grandes  phases  de  notre  histoire  nationale.  La 
premiere,  k  laquelle  il  donne  le  titre  de  Periode  de  fonda' 
Hon,  s'^tend  depuisTorigine  des  temps  historiquesjusqu'au 
gouvernemenl  des  dues  de  Bourgogne.  La  seconde,  quMI 
nomme  la  Periode  de  conservation  du  caraclere  national, 
embrasse  les  temps  moderncs  depuis  Philippe  le  Bon 
jusqu'^  la  riiunion  du  Congr^s  national  de  1850. 

Dans  un  premier  cbapitre^  consacr^  aux  destinees  de  la 
Belgique  sous  la  domination  romaine ,  Tauteur  jette  un 
rapide  coup  d^oeil  sur  les  libres  institutions  de  la  Germanic, 
qui  ^taient  celles  de  nos  anc^tres  et  dont  les  traces  ne 
Turent  jamais  compl^tement  effac^es.  II  constate  que  les 
premiers  hisloriens  attribuent  d6}k  aux  Beiges  les  quality 
qui  les  distinguent  encore  aujourd*hui :  un  sentiment  pro- 
fond  de  rindividualit^,  un  vif  amour  de  la  liberty,  une 
grande  tendance  k  Tassociation,  un  sens  calme  et  r^fl^cbi, 
une  kme  naturellement  g^n^reuse  et  d^vou^e.  11  prouve 
que,  malgr^  cinq  siicles  de  supr^matie  ^trangere,  une 
grande  par  tie  des  Beiges  avaient  conserve  les  moeurs  des 
Germains  et  que  tous  les  reprirent  aprte  Texpulsion  des 
Romains. 

Dans  un  deuxi^me  chapitre,  intitule  La  Belgique  sous 
les  Francs,  Tauteur  montre  les  Beiges,  unis  aux  vain- 
queurs  des  Romains,  en  possession  d*un  regime  politique 
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issu  du  d^veioppement  nalurcl  des  institutions  primitives 
de  la  Germanie.  Dans  Ics  assemblies  qui  recevront  plus 
tard  le  nom  de  Placita,  les  Iiommes  libres  d^lib^rent  sur 
les  int^rdts  g^neraux  et  excrcent  \e  pouvoir  judiciaire.  La 
liberie  individuelle  est  respect6e  et  le  citoyen  n*est  justi- 
ciable que  de  ses  pairs.  Les  rois  m^rovingiens  s'efforcent 
en  vain  de  bouleverser  Feconomie  de  ces  institutions  ger- 
maniques,  pour  y  substituer,  h  leur  profit  exclusif,  les 
maximes  du  c^sarisme  romain.  Une  reaction  (^nergique  se 
montre,  grandit  et  triomphe  k  Tav^nement  de  Pepin  de 
Herstal,  pour  trouver,  un  peu  plus  tard ,  sa  forte  et  glo- 
rieuse  personnification  dans  Cbarlemagne.  Celui-ci  fonde 
son  empire  sur  la  triple  base  de  la  liberty  germanique , 
des  idees  chr^tiennes  et  des  meilleures  traditions  de  Rome. 
II  fait  r^tablir  les  plaids  g^n^raux  et  y  appelle  des  repr^ 
sentants  des  classes  inferieures  [minores),  qui  avaient  crael- 
lement  souffert  sous  la  domination  des  descendants  de 
Clovis.  Les  antiques  souvenirs  revivent  et  reprennent 
Tascendant  qu'ils  avaient,  en  grande  partie,  perdu  sous  les 
M^rovingiens. 

Un  troisifeme  chapitre,  avec  la  rubriquePcnocfcrfe/ran- 
siit07i,  conduit  le  lecteur  jusqu'^  la  dissolution  de  lempire 
de  Charlemagne  et  aux  ev^nements  pr^curseurs  de  T^ta* 
blissement  do  regime  f^odal.  Le  partage  de  Tempire,  intro- 
duit  par  les  rois  et  consenti  par  la  nation ,  fait  denouveau 
passer  la  Belgique  sous  la  domination  6trang6re.  Le  traits 
de  Verdun  en  d^tache  la  Flandre  (843),  et  le  restant  dii 
pays  est,  quelques  ann^es  aprte,  r^uni  a  la  couronne  ger- 
raanique,  sous  le  nom  de  Lotharingie  (879).  L'auleur 
prouve  que  cette  redoutable  ^preuve  ne  r^ussit  pas  k 
etouffer  le  g^nie  national  de  nos  ancStres.  Les  princes  qiii 
rdgnenl  k  Touest  de  TEscaut  et  sur  la  rive  droitedu  Rhin 
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sont  en  qaelqae  sorlc  des  princes  beiges,  les  h^riliers  l^gi- 
limes  de  Charlemagne.  La  constitution  qui  r^itchacun  des 
royaumes  sortis  du  d^membrement  du  grand  empire  est 
une  constitution  nationale,et  partout  les  attributions  que 
confiire  le  titre  royal  sont  d^termindes  par  la  loi  du  pays. 
Au  milieu  des  dislocations,  des  luttes  etde  Tanarcbie  qui 
caracterisent  les  r^nos  des  derniers  descendants  du  glo- 
rieux  empereur  d'Occident,  on  remarque  partout  des  traces 
encore  visibles  des  sentiments  primitifs  du  peuple  et  des 
anciennes  institutions  nationales.  Les  plaids  g^n^raux 
n*avaienl  pas  compl^temenl  disparu  de  la  sc&ne,  et,  tout  en 
n*offrant  plus  Timportance  et  la  r^gularite  d^autrefois,  ils 
avaientcontinu^derappelerledroit  immemorial  dela  nation 
d'intervenir  activement  dans  le  reglement  de  ses  inl^rSts. 
Avcc  le  cbapitre  IV,  embrassant  la  p^riode  r^odale, 
nous  arrivons  jusqu'aux  derni^res  ann^es  du  XIV"*  si^cle. 
L'auteur  passe  en  revue  les  ^vilnements  qui  se  trouvent  en 
rapport  avec  son  sujet  el  constate  que,  malgr6  tons  les 
bouleversements  et  toutes  Ics  violences,  les  traditions  carlo- 
vingieniies,  encore  vivaces  au  Xl"  et  au  XIV  si^cle,  repa- 
raissent  successivement  dan^la  commune  et  dans  T^tat, 
pouracquerir,  dans  les  deux  slides  suivants,  une  6nergie 
vitale  avec  laqnelle  tons  les  souverains  seront  d^sormais 
obliges  de  compter.  II  fait  ressortir  les  avanlages  que  les 
institutions  populaires  retirent  du  r^tablissemenl  d*un 
pouvoir  central.  11  signale  Taction  de  la  bourgeoisie  dans 
les  cours  de  justice  et  dans  les  assemblies  poliiiques.  II 
rappclle  les  garanties  d'indipendance  et  de  liberty  atta- 
cheesaux  formes  solennelles  de  Finauguration  des  princes. 
II  prouve  que,  discette  ipoque  reculee,  des  inlirdts  com- 
muns,  joints  k  des  traditions  et  5  des  aspirations  com- 
munes, font  surgir  sur  le  sol  beige  des  tendances  vagues 
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eneore,  mais  iDdeobUes,  vefs  ronile  oatianaie.  Le  prin- 
cipe  popolaire,  on  instaol  etoafie  sous  la  Tiolence,  fioit 
par  reprendre  sa  place  l^time,  toot  eo  laissant  i  Tan- 
lorite  soaTeraine  les  droits  el  les  altribotions  qai  lui 
apprtieaoeoL  A  la  fin  du  XIV*  siecle,  la  society  beige  est 
fortement  constilaee.  L^anarchie  des  premiers  siecles  du 
moTen  Age  a  definitiTement  disparu,  poor  faire  place  i  on 
ordrede  cboses  permaiieot  et  stable  qui  prodoira  des 
r^sollats  aussi  grands  que  feconds  poor  les  generatioas 
soivaules. 

Nous  voici  i  la  fin  de  la  premiere  priie  da  Herooire. 
ATec  la  sccoode,  intitolee,  comme  nous  TaTons  deji  dit. 
Period e  de  coruercation  de  noire  caractere  national,  nous 
entrons  dans  les  temps  modernes. 

Celle  seconde  partie  est,  a  son  loar,  dirisee  en  quatre 
chapitres,  doiit  le  premier  passe  en  revue  les  evenements 
aceoroplis ,  depiiis  la  reunion  des  provinces  beiges  sous  le 
sceptre  des  dues  de  Booi^ogne  josqa*a  Tabilication  de 
Cbarles-Qoint.  Une  mime  sooverainete  ^tendue  a  toute  la 
surface  du  pays  developpe  et  fortifie  les  germes  d*anile 
nationale.  Les  dues  de  Bouif ogne  echonent  dans  toutes 
leors  tentatives  de  restreindre  les  liberies  iraditionoelles 
de  la  nation;  les  £lats  et  les  villes,  dont  les  droits  son! 
desormais  bien  affermis,  leur  opposent  des  barrieres  in- 
francbif^sables.  Les  £tats  g^n^raox,  que  les  dues  convo- 
quent  k  plusieurs  reprises,  enlretiennent  ie  feu  sacr^  de 
la  liberie  el  rapprocbent  les  divers  lerritoires  qui  compo- 
sent  la  patrie  commune.  Les  beiges  apercoivent  de  plus  en 
plus  distinctement  leurs  int^rets  commons  et  comprennent 
la  n^cessitc  d'unir  leurs  efforts  pour  les  difendre.  llalgr^ 
leur  puissance  et  leur  babilete  souvent  tres-remarquable, 
les  dues  de  Bourgogne  sont,  en  dernier  resultat^des  princes 
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coostilutionuels.  IlsaflaiblisseDt  le  lien  f^odal  qui  raltache 
la  Belgique  k  T^lranger  et  deYienneut,en  r^alit^,  des  pr^- 
curseurs  de  la  nationality  beige  Le  moavement  continue 
sous  le  regne  de  Marie,  sous  celui  de  Philippe  le  Beau  et 
rodme  sous  le  redoutable  sceptre  de  Charles-Quint.  Les 
sentiments  de  solidarity  des  principaux  £tals  beiges  ne 
cessent  degrandir,  et  runiversil^  brabangonne,  r^unissant 
au  pied  des  m^mes  chaires,  T^lite  de  la  jeunesse  de  toutes 
les  provinces,  devieni,  eile  aussi,  un  ^l^ment  puissant 
d*union  et  de  vie  nationale. 

Les  principaux  incidents  de  nos  annales,  depuis  Pav^ne- 
inent  de  Philippe  II  jusqu*i^  la  mort  de  Tarchiduc  Albert, 
fournissent  la  matiire  du  deuxi^me  chapitre  de  cette 
partie  du  M^moire.  Malgre  la  puissance  et  la  t^nacite  du 
fils  de  Charles-Quint,  malgr^  la  politique  audacieuse  et 
cruelle  de  son  lieutenant,  la  Belgique,  aux  prises  avec 
Tune  des  monarchies  les  plus  redontables  de  TEurope, 
triomphe  de  toutes  les  resistances  et  fmit  par  conserver 
ses  institutions  s^culaires  et  ses  liberies  traditionnelles. 
Nobles,  pr^lats,  bourgeois,  tons  d^ploient  le  m^me  cou- 
rage et  aspirent  au  m£me  but.  Don  Louis  Requessens  con- 
voque  les  £tats  g^n^raux  et  confirme,  au  nom  de  son 
maltre,  les  antiques  privileges  de  la  nation.  La  guerre 
civile  delate  ensuite,  la  Belgique  se  gouverne  elle-m^me 
par  rinterm^diaire  des  £tats,  et  quand,  apres  une  deplo- 
rable scission  amende  par  les  dissensions  religieuses,  les 
provinces  bulges  rentrent  sous  Tobeissance  de  Philippe, 
don  Juan  d'Autriche  confirme,  de  la  mani^re  la  plussolen- 
nelle,  les  libert^s  nationales.  Albert  el  Isabelle,  devenus 
les  souverains  du  pays,  suivent  cet  exemple,  les  £tats 
gen^raux  apparaissent  au  premier  plan,  les  libertds  pro- 
vinciaies  et  locales  se  montrent  mieux  raffermies  que 
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jamais,  et  tout  alteste  qae  les  droits  populaires,  tels  qo'on 
es  concevait  k  la  fin  du  XVI*  siecle,  soot  d^fiDitivemeDl 
acclimates  sur  le  so!  beige. 

Le  chapitre  suivaiit  s'occupe  des  vicissitudes  qui  rem- 
plissent  la  p^riode  ^coulee  entre  la  mort  de  Parchiduc 
Albert  el  I'avenemenl  de  Tempereur  Joseph  II.  La  Bel* 
gique,  cruellement  ravagee  par  la  guerre,  voit  s^eflacer  les 
derniers  vestiges  de  son  ancienne  prosp^rit^.  Elle  est 
obligee  d'abandonner  une  partie  de  son  terriloire,  el  les 
Hollandais  deviennent  les  maltres  de  FEscaut.  Le  g^nie 
de  sos  guerriers  et  le  courage  h^roique  de  ses  enfants  ne 
r^ussissenl  pas  k  la  preserver  de  ces  desaslres;  mais  son 
caractere  national ,  tout  impr^gn^  de  sentiments  religieux 
et  moraux,  de  vertus  traditionnelles,  de  patriotisme  et 
d'ind^pendance,  triomphe  de  toutes  les  infortunes.  Les 
institutions  et  les  privileges  de  la  nation,  parfois  meconnos 
par  ses  gouvernants,  finissenl  toujours  par  triompber. 
Les  £tats  particuliers  et  les  £tats  gen^raux  veillent  au 
maintien  des  droits  du  pays  avec  une  fermele  in^bran- 
lable.  La  dynastie  autrichienne,  un  instant  oublieuse  des 
serments  qu*elle  avail  pr6l6s  k  son  avenement,  ne  tarde 
pas  k  comprendre  qu'elle  se  trouve  en  face  d'un  peupie 
libre  qui,  tout  en  etaot  soumis  k  des  chefs  Strangers, 
n'entend  pas  etre  r^gi  par  des  lois  ^trangeres.  Sous  les 
gouvernements  r^paratenrs  de  Charles  YI  et  de  Marie- 
Thei^se,  toutes  les  plaies  se  ferment,  et  la  Belgique,  heu- 
reuse  et  calme^  attend  Pavenir  avec  une  confiance  qui 
sera  bientdt  dissip^e  par  de  redoutables  ev^nements. 

Le  r^goe  de  Joseph  II,  la  domination  fran^ise,  la  crea- 
tion et  la  dissolution  du  royaume  des  Pays-Bas  font  I'objet 
d'un  quatri^me  et  dernier  chapitre.  Au  milieu  des  troubles 
suscit6s  par  les  r^formes  imprudentes  du  fils  de  Marie- 
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Ther^se,  le  sentiment  de  solidarity,  la  tendance  inslinclive 
vers  runit(6  nationale,  d^ja  ant^rieurement  signal^s,  se 
manifestent,  encore  une  fois,  avec  une  Evidence  impossible 
it  m^connaitre.  L'expulsion  de  Tetranger  et  la  proclama- 
tion de  rind^pendance  des  Etats-Unis  belgiques^  par  le 
Congres  de  1790,  permettent  d'entrevoir  T^poque  oil  les 
Beiges,  trop  longtemps  d^sunis,  viendront  r^clamer  pour 
la  patrie  commune  une  place  honorable  dans  la  famille 
des  nations  ind^pendantes.  Mais  cette  &re  de  bonlieur  et 
de  liberty  n'est  pas  ^  la  veille  de  s*ouvrir.  Vingt  ann^es  de 
domination  ^trangire  viennent  peser  sar  le  pays  etepuisent 
ses  ressources,  sans  alt^rer  le  caract^re  national,  sans  effa- 
cer  le  souvenir  des  franchises  s^culaires  de  nos  p^res. 
Unie  ensuite  ^  la  Hollande  et  dot^e  de  larges  libert^s 
constitutionnelles,  la  Belgique  commence  a  croire  que  ses 
destinies  sont  i  jamais  flx^es,  quand  la  politique  hautaine 
et  partiale  deGuillaume  1*'  amine  la  Revolution  de  1830 
et  un  nouveau  dimembrement  des  Pays-Bas.  Enfin,  plus 
heureux  que  leurs  devanciers  de  1790,  les  membres  du 
Congres  national  realisent  toutes  les  aspirations  des  siicles 
passes,  proclameut  k  la  fois  Find^pendance  et  Tindivisibi- 
lite  de  nos  provinces,  et  ne  se  s^parent  qu^apris  avoir 
dote  leurs  compatriotes  de  la  charte  la  plus  lib^rale  de 
TEurope. 

Tels  sont  les  trails  les  plus  saillants  des  nombreux 
sujeisque  Tauteur  a  succcssivement  examines  et  discut^s 
dans  les  diverses  parties  de  son  M^moire.  II  est  regrettable 
que,  parvenu  au  terme  de  ses  vastes  recherches,  il  n*ait 
pas  cru  devoir  r^sumer ,  en  quelques  pages  concises  et 
saisissantes,  les  r^sultats  g^n^raux  de  son  remarquable 
travail.  On  peut  aussi  lui  reprocher  d'avoir  donne  trop  de 
developpement  i  certains  faits  qui,  tout  en  offrant  beau- 
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coup  d*inl£r£l  par  eux-mSmes,  n*ont  pas  exerc^  une 
influence  directe  sur  le  d^veloppement  successif  de  la 
nationality  beige.  On  pourrait  ro^me  signaler  quelques 
appreciations  qui  ne  portent  pas  Tempreinte  d'une  severe 
exactitude  hislorique.  Mais  il  n*en  est  pas  moins  vrai  que, 
nonobstanl  ces  imperfections,  le  M^moire,  consid^r^  dans 
son  ensemble,  se  distingue  par  un  m^rite  r6el  et  r^pond 
pleinement  au  but  que  la  classe  s'esl  propose-  d'alteindre. 
L'auteur  a  prouv6  que,  malgr^  Ics  longues  et  redoutables 
vicissitudes  qu*ils  ont  dA  subir,  les  Beiges  ont  conserve,  k 
toutes  les  ^poques,  leurs  tendances  natives  et  les  traits 
originaires  de  leur  caract^re.  II  a  recherche  les  causes  e( 
determine  les  effets  de  cette  remarquatile  et  etonnante 
persi^v^rance.  II  a  nettement  d^montr^  (|ue,  sur  notresol, 
la  plupart  des  libert^s  consiitutionnclles  ne  sont  que  des 
fruits  mOrs  cueillis  sur  des  arbres  plant^s  par  nos  anc^tres. 
II  a  clairemcnt  mis  en  Evidence  cette  v^rite  consolante  que 
jamais  Toppression,  quelles  que  soient  son  intensite  et  sa 
dur^e,  ne  saura  d^finitivement  bannir  la  liberty  du  sol 
beige,  parce  qu'elle  y  trouvera  toujours  un  asile  inexpu- 
gnable dans  Tftme  et  le  coeur  des  citoyens. 

L*auteur  a  fait  ainsi  en  mSme  temps  une  oeuvre  de 
science  et  un  acte  de  patriotisme;  car,  comme  il  le  dit 
avec  raison,  Findividualile  d*une  nation,  la  permanence  de 
son  caraclire  parliculier  a  toutes  les  ^poques,  surtout 
lorsqu'elle  a  dA  porter,  duranl  de  longs  si^cles,  le  poids 
de  la  domination  ^trangere^  est  k  coup  sAr  le  meilleur  titre 
qu*elle  puisse  invoquer  en  favour  de  son  ind^pendance. 

J*estime  qu'il  y  a  lieu  de  d^cerner  la  m^daille  d'or  au 
IVlemoire  porlant  la  devise  : 

Servalur  ad  imum 
Qualis  ab  inceplo  processity  et  sibi  constat. 
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€  Aprte  avoir  lu  avec  beaucoup  d'int^r^tie  M^moire  n^% 
je  declare  me  rallier  aux  proposilions  de  mes  lionorables 
confreres  Thonissen  ct  De  Decker  et  je  propose  aveceux  k 
la  classe  d'accorder  la  ro^daille  d'or  h  Taiiteur.  Ce  n'est 
pas  que  je  considSre  sod  travail  comme  parfait,  et  je  dois 
particuli^remeot  faire  des  reserves  expresses  en  ce  qui  con- 
cerne  ses  appreciations,  sou  vent  s^v^res  et  inexactes,  tou- 
chanl  les  r^gnes  de  Philippe  II,  de  Marie-Th^rese  et  de 
Joseph  II :  tout  ie  roonde  sait  que,  k  propos  du  gouverne- 
ment  de  ces  souverains,  les  discussions  resteront  toujours 
ouvertes  et  les  diff(£rences  d*opinions  toujours  considera- 
bles el  toujours  rcgrettables.  Mais,  prises  dans  leur  en- 
semble sous  le  rapport  social  et  moral,  les  vues  de  Tauteur 
ont  quelque  chose  de  patriotique  qui  doit  eveiller  la  sym- 
pathie.  L'aulenr  connait  Fhistoire  du  pays;  il  a  signale, 
dans  un  style  en  g^n^ral  clair,  correct  et  rapide,  les  divers 
elements  qui  sont  venus  se  fondre  sur  notre  sol  dans  une 
suite  deconqueles,  de  revolutions  et  d*alliances.Tout  ce  qui 
se  rattache  au  mouvement  communal  dans  son  origine  et 
dans  ses  consequences,  la  permanence  des  libert^s  locales 
et  des  garanties  gen^rales,  Tappreciatioo  des  monuments 
de  legislation  fondamentale,  toute  cettc  partie  esscntielle, 
k  la  fois  dramatique  et  pittoresque,  de  Fhistoire  de  notre 
civilisation  est  bien  appreciee.  Tout  n'est  pas  neuf ,  tout 
n*est  pas  complet  dans  les  recits  et  dans  les  vues  de  Tau- 
teur,  et  il  est  vrai  de  dire  que  la  question  etait  vaste  et  de 
solution  difficile,  que  la  reponse  comportait  des  developpe- 
ments  considerables  et  aurait  exige  la  production  de  nom- 
breux  documents  historiques  et  legislatifs.  On  pent  s'as- 
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surer  dii  reste  que  Tauteur  a  consult^  k  la  fois  les  sources 
et  les  ^crivains  et  que  les  caract^res  esseoliels  des  diverses 
phases  de  notre  civilisation  sont  marques  avec  soin. 

MoyenoaDt  ces  considerations  et  ces  r^erves,  je  d^lare 
Fauteur  du  Memoire  n°  2dignedu  prix,  tout  en  iui  con- 
seiliantde  revoirson  oeuvre  et  tout  en  regrettant,  comme 
mes  savants  confreres  Tbonissen  et  De  Decker,  un  tableau 
d'ensemble  qui  edi  6i6  n^cessaire  pour  cidturer  6loquem- 
ment  une  oeuvre  au  fond  essentieilement  patriotique.  » 

La  classe^  adoptant  les  conclusions  de  scs  trois  commis- 
saires,  vole  sa  midaille  d'or,  de  la  valeur  de  six  cents 
francs^  h  I'auleur  du  Memoire  porlant  la  devise  d'Horace. 

L*ouverlure  du  billet  cachet^  fait  connaltre  comme 
auleurde  ce  travail,  M.  Theophile  Quoidbach,  docteur  en 
philosophic  et  leltres,  professeur  k  rAth6n6e  royal  de 
Hasselt. 


troisi£:me  question. 

Faire  Vhistoire  de  Jacqueline  de   BavierCf   comtesse 
de  Hollande  el  de  Zelande,  dame  de  Frise,  etc. 

a  Le  Memoire  intitule :  Geschiedenis  van  Jacoba  Van 
Beyeren  et  portant  en  tSte  quatre  vers  de  Jacques  Van 
Lennep,en  guise  de  devise,  n*est  pas  k  proprement  parier 
un  travail  academique,  quoique  fauteur  y  ait  d^ploy^  un 
grand  luxe  de  citations.  Cest  une  biographic  peu  etendue 
de  la  dcrniere  souveraine  du  Hainaut,  biographic  qui  ne 
comporte  que  75  pages  dont  19  consacr^es  aux  faits  ante- 
rieurs  k  Tav^nement  de  Jacqueline.  Je  n'ignore  pas  que  le 
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m^rite  d'un  travail  ne  se  mesure  pas  sur  sa  longueur  et 
qu'il  est  possible  d*£tre  clair  et  int^essant  tout  en  restant 
concis.  Mais,  comme  le  porte  un  adage  latin  :  est  modus 
in  rebus;  pour  vouloir  Atre  court,  il  ne  faut  pas  Stre  sec 
et  superflciel.  Or  ces  deux  d^fauts  me  paraissent  entacher 
I'oeuvre  sonmise  k  notre  jugement. 

L'auteur  I'a  fait  pr^c^der  d*une  bibliographie  oA  sont 
^num^r^  tous  les  travaux  litt^raires  et  scieutifiques  dont 
Jacqueline  de  Bavi^re  a  ii6  Tobjel.  Cette  lisle  ne  presente 
rien  de  ni^thodique,  car  elle  commence  par  les  poesies 
d*Adrien  Van  Overstraeten  et  d*A.  Loesjes,  auxquelles, 
je  le  suppose,  Tauleur  du  m^moire  n*a  pu  emprunter 
grand^chose,  car  c^eAt  ^t^  bfttir  sur  le  sable.  Remarquons 
ici  que  s'il  est  assez  au  courant  de  la  litt^rature  hollan- 
daise^  il  se  lait  sur  ce  qui  appartient  k  la  lilt^raire  fran- 
Caise  el  qu'il  ne  connait  pas  la  Jacqueline  de  liaviere  de 
Prosper  Noyer.  Son  examen  des  sources  bistoriques  ne  se 
rapporte  qu'&  cinq  ouvrages  de  date  r^cente ;  il  n'y  est  rien 
dit,  ni  des  chroniqueurs  du  XV'si^cle,  sur  lesquels  les  ^cri- 
vains  post^rieurs  se  sont  bas^s;  ni  des  recueils  d'actes,  et 
en  particulier  du  volumineux  recueil  de  Van  Mieris,  oA  se 
trouvent  toutes  les  pieces  importantes  qui  concernent  This- 
toire  de  la  Hollande  et  de  la  Z^lande  k  cette  ^poque.  Deux 
pages  de  description  des  planches  et  annexes  (armoiries, 
sceaux ,  tableau  g^nealogique)  completent  Tavant-propos. 

Le  texte  mdme,  prec^d^  des  mots :  For  tuna  tuum  ludi- 
brium,  se  divise  en  deux  cbapitres,  intitules :  Thistoire  du 
Hainaut,  de  la  Hollande,  de  la  Z^lande  et  la  Frise  sons 
la  maison  de  Bavi^re  et  Jacqueline  de  Bavi^re.  L'auteur 
raconte  les  ^v^nements  par  ordre  chronologique,  sans 
attacher  plus  d'importance  aux  faitsessentielsqu'aux  faits 
ordinaires.  II  passe  avec  beaucoup  de  rapidity  sur  les  cir- 
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Constances  les  plus  graves :  Torigine  des  partis  dits  Hopcks 
et  Kabeljaauwsj  le  memorable  proc6s  pour  Tannulation  da 
mariage  de  Jean  IV  et  de  Jacqueline,  la  rivalit^  de  Phi- 
lippe de  Bourgogne  et  de  Humfroi  de  Glocester,  qui  porta 
les  premiers  coups  ^  Talliance  iulime  des  Bourguignons  et 
des  Anglais;  toutes  ces  grandes  questions  ne  sont  qu'ef- 
fleurees  et  Tauteur  semble  se  faire  un  devoir  de  les  traiter 
aussi  snccinctementque  possible. 

La  m^thode  qu*il  a  suivie  ne  pouvait,  au  surplus,  que 
I'engager  dans  cette  voie.  Au  lieu  de  recourir  aux  ^ri- 
vains  du  temps,  tels  que  De  Dynter,  les  Brabantsche 
Yeestetif  Monstrelet,  Chastelain,  etc.,  il  se  plait  i  citer  des 
auteurs  qui,  comme  Divaeus,  Haraeus,  Dewez,  ont  traduit 
les  pr^c^dents  dans  un  style,  tantdt  p6dantesque,  tantdt 
incolore.  II  est  inutile  de  dire  combien  un  pareil  systeme 
est  d6fectueux. 

A  mon  avis,  le  m^moire  sur  Jacqueline  de  Baviere  ne 
reunit  pas  les  qualites  de  style  ou  de  science  qui  pourraient 
lui  meriter  une  place  dans  nos  publications.  C'est  una 
simple  compilation  oh  Tauteur  n*a  rien  fait  entrer  qui  lui 
appartienne  en  propre.  Cependant,si  raes  collogues  no  s*y 
opposent  pas ,  je  proposerai  de  lui  accorder  une  m^daille 
d'argent.  Si  titre  d'encouragement,  et  pour  le  porter  k  suivre 
une  carriere  oil  il  pourrait  obtenir  des  succes  s*ir  modi- 
fiait  sa  m^lhode.  » 

«  Apr^s  le  rapport  clair  et  complet  de  notre  honorable 
confrere,  M.  A.  Wauters,  la  tiche  de  voire  denxi^me  com- 
missaire  sera  facile.  II  ne  devra  pas  analyser  uneseconde 
fois  le  M^moire  qui  vous  est  sourais.  II  ne  trouvera  gu^re 
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de  choses  nouvelles  k  vous  en  dire.  II  ne  Ini  restera  qu'a 
motiver,  par  quelques  courtes  considerations,  les  conclu- 
sions conformes  k  celles  du  premier  rapporteur  qu'il  so 
croit  oblige  de  prendre. 

Sans  doute,dans  lejugement  de  ses  concours  TAca- 
d^mie  doit  se  garder  d'une  severity  outree :  ce  serait  d^- 
passer  le  but  pour  iequel  les  concours  onteteinslitues,  ct 
tuer  parfois  dans  leur  germe  de  jeunes  ardeurs  au  travail 
el  de  jeunes  talents  auxquels  un  encouragement  bien- 
veillant  et  mesur6  donnerail  lessor.  Mais,  si  elle  ne 
pent  eire  Irop  exigeante,  ii  importe  aussi  que  TAcad^mie 
ne  soil  pas  trop  large.  Par  des  causes,  qu'il  serait  hors  de 
propos  d'analyser  ici,  la  veritable  critique  est  rare  h  noire 
epoque :  c'esl  une  raison  p^remptoire  pour  que  TAcademie 
reste  d'autanl  plus  (idele  au  rdje  6lev6  qui  lui  esl  reserve 
vis-d-vis  des  lellres  nalionales.  A  elle,  dans  la  sphere  dc 
son  action  el  de  son  influence,  de  chercher  a  maintenir  ie 
mouvement  scieutifique  et  lilteraire  k  un  niveau  hono- 
rable ;  a  elle  de  If availler  k  elever  ce  niveau ;  k  elle,  sp^cia- 
lemcnl  en  ce  qui  louche  les  lellres  hisloriques,  d'exiger 
de  ceux  qui  Iravaillenl  pour  elle  el  qui  ambiiionnenl  les 
palmes  dont  elle  dispose,  qu*ils  s^el^vent  au-dessus  des 
simples  r^cits  de  rhistoire-bataille  el  des  annales  dynasti- 
ques,  et  s^efTorcenl  de  p^neirer  jusqu'aux  profondeurs  du 
mouvement  politique  el  social. 

Je  ne  vous  parlerai  pas  du  c6ie  litieraire  du  Memoire 
sur  Jacqueline  de  Baviere  que  j*ai  eu  enlre  les  mains  :  je 
suis  malheureusement  incompetent  pour  Tapprecier  en 
connaissance  de  cause.  Je  ne  veux  done  m*occuper  que  de 
son  merite  inlrinseque.  En  mettant  au  concours  la  ques- 
tion relative  k  la  derniere  souveraine  du  Hainautjaclasse 
a  voulu  evidemment  provoquer  un  travail  neuf,  sortanl 
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des  senliers  battus,  de  nature  k  faire  progresser  la  science 
historique.  Or^  je  n*h^ite  pas  plus  que  votre  premier  com- 
missaire  k  declarer  qu'i  mon  sens  le  travail,  qui  vous  est 
soumis,  ne  repond  pas  k  vos  legitimes  exigences. 

Si  on  le  compare  aux  (ravaux  beiges  anUirieurs,  dont 
Jacqueline  de  Bavi^re  a  iii  Tobjet,  on  ne  voit  pas  qu'il  s*en 
ecarte  par  quelque  caract^re  saillant.  La  classe  connatt 
la  Vaderlandsche  historie  de  feu  le  chanoine  David,  son 
ancien  et  Eminent  collaborateur.  Celte  histoire,  chacun  le 
sail,  est  destin^e  au  grand  public,  et  non  a  un  corps  savant. 
Si  feu  M.  David  Tavait  ^crite  pour  TAcad^mie  il  Taurait 
faite  sur  un  autre  plan  et  lui  aurait  imprim^  un  cachet 
diifei^ent.  Et  cependant,  le  lecteur  qui  a  ^tudi^  leM4moire 
sur  Jacqueline  de  Bavi^re,  soumis  k  la  classe,  n*en  sait 
pas  plus  au  fond  que  sMI  s*^tait  born6  k  lire  les  cbapitres 
consacres  k  Jacqueline  dans  la  Vaderlandsche  historie,  pu- 
bli^e  en  1857.Peut-6tre  Tauteur  du  M^moire  rixe*t*il  avec 
plus  de  precision  certains  details  :  en  revanche,  sur  una 
foule  dc  points,  M.  David  avait  eu  recours  k  des  sources 
plus  sAres,  et  donne  des  conclusions  plus  completes. 

Pris  en  lui-mSme,  et  abstraction  faite  de  toute  compa- 
raison,  le  M^moire  est  clair,  melhodique  et  ^rudit.  II 
prouve  que  Tauteur  a  mis  k  profit  une  foule  de  ces 
monographies  locales  hollandaises  qu'on  ne  connalt  pas 
assez  gen^ralement  en  Belgique.  Mais,sMI  est  clair,  il 
est,  comme  on  vous  Ta  dit,  superOciel ,  effleurant  k  peine 
les  questions  compliqu^es  et  d^licates;  s'il  est  melho- 
dique, il  est  d'une  methode  fatigante;  la  chronologie 
coule,  coule,  coule  toujours  sans  temps  d*arr£t,  sans  laisser 
au  lecteur  le  temps  de  respirer.  S1I  est  ^rudit,  il  laisse  de 
cdt6  quelques  sources  essentielles,  dont  la  lacune  doit  se 
faire  sentir  d'aulant  plus  vivement  que  ces  sources  ont  6i6 
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inises  au  jour  sous  votre  patronage  direct  ou  indirect;  il 
laisse  dgalemenl  de  c6t^  ces  nombrenx  travaux  sur  This- 
loire  braban^nne  et  bruxelloise,  de  M.  A.  Waulers,  qn'il 
etait  indispensable  de  mettre  k  profit  pour  bien  dessiner 
la  personnalit^  du  malbeureux  ^poux  de  Jacqueline,  le 
due  Jean  lY.  L'auteur  ne  toucbe  pas  s^rieusement  au 
mouvement  social.  Le  m^canisme  et  la  vie  des  institu- 
tions du  temps  nesemblent  pas  Tavoir  pr^occup^. 

J'ajouterai  que  les  vues  politiques  font  d^faut.  Le  m^- 
moire  n'explique  nulle  part,  dans  quelque  tableau  soiide 
et  nerveux,  la  politique  de  Sigismond,  ni  celie  de  la 
maison  de  Bourgogne.il  ne  traite  pas  les  graves  questions 
juridiques  soulev^es  par  la  rivalit^de  Jacqueline  et  de  son 
oncle  Jean  de  Bavi^re.  II  n*explique  pas  suffisamment  la 
nature  des  grands  partis  qui  divisaient  la  Hollande,  ni  la 
maniere  dont  s'op^rait  le  classement  de  ces  partis.  Je  n1n- 
siste  pas  d'ailleurs  pour  ne  pas  tomber  dans  d'inutiles 
redites.  Je  conclus,  comme  M.  Wauters  :  qu'il  n'y  a  pas 
lieu,  selon  moi,  de  d^cerner  la  m^daille  d*or;  mais  que  la 
classe,  eu  ^gard  k  certains  nitrites  du  M^moire,  et  k  titre 
d'encouragenient,  pourrait  d^cerner  k  son  auteur  la  m6- 
daille  d*argent.  » 

<  Comme  mes  honorables  confreres,  MM.  Wauters  et 
Poullet ,  je  suis  d*avis  que  le  m^moire  flamand  Geschiedenis 
van  Jacoba  van  Bdjeren^  qui  a  6i&  soumis  k  notre  apprecia- 
tion, ne  respond  pas  au  but  que  la  classe  s'^tait  propose  en 
meltant  au  concours  Thistoire  si  int^ressanle  de  Jacqueline 
de  Bavi^re,  comtesse  de  Hainaut,  de  Hollande  et  de  Z61ande, 
et  dame  de  Frise.  L'auteur  se  contente  de  suivre  pas  k  pas 
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ses  devanciers;  mais  en  r^sumant  Ir^bri^vement  ce  qu*il 
a  troav^  dans  ies  nombreux  ouvrages  qu'il  a  compulse,  il 
n'a  pasassez  tenu  compte  des  iravaux  qui  ont  ^t^  poblife 
r^mmenl  en  Belgique.  Son  m^moire  manque  partout  de 
relief:  il  n'y  consacre  pas  plus  d'espace  aux  fails  Ies  plus 
considerables  de  Thistoire  des  Pays-Bas  au  XV*  siteie  et 
aux  ^v^nemenls  Ies  plus  dramatiques  de  la  vie  de  la  mal- 
heureuse  comtesse  qu'^  des  details  el  des  particularites  qui 
n'ont  gu^re  dimportance.  Si  la  Geschiedenis  de  Jacoba  van 
Beijeren  n'a  qu*uneminimevaleur  historique,  elle  satisfait 
moins  encore,  considiir^e  au  point  de  vue  lili^raire.  Le 
style  en  est  sec  et  aride ;  non-seulement  il  est  monotooet 
mais  il  laisse  mSme  beaucoup  k  d^sirer  sous  le  rapport  de 
la  correction  grammaticale. 

Je  regrette  de  nepas  pouvoirme  rallier  aux  conclusioDs 
favorables  de  mes  honorables  confreres  qui  proposent  de 
d^cerner  k  Tauteur  une  m^daille  d'argent  i  titre  d'encou- 
ragement;  je  le  regrette  d*autant  plus  vivement  que,  repr^- 
sen  tan  t  plus  partfculi^rement  Ies  lettres  flamandes  &  TAca- 
d6mie,  j'aurais  et&  heureux,  en  me  rangeant  k  leur  avis, 
d'avoir  pu  aider  k  stimuler  le  zele  deceux  de  nos  litterateurs 
qui,  pour  leurs  travaux  historiques,  seserventde  la  laogue 
n^erlandaise. » 

La  classe,  k  la  majority  des  voix,  decide  quMI  n*y  a  pas 
lieu  d'accorder  une  recompense  k  ce  memoire. 
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Elections. 

II  a  6i6  proc^d^  ensuite  aux  Elections  pour  les  places 
vacantes;  il  en  sera  rendu  compte  dans  la  stance  publique. 

—  La  classe  a  continue  k  M.  le  baron  Guillaume  le  man- 
dat  de  d^l^gu^  aoprte  de  la  commission  administrative 
pendant  Fannie  1877-1878. 

Elle  a  nomm6  M.  Cbalon  membre  de  la  commission  pour 
le  monument  Quetelet. 


pr£paratifs  de  la  stance  publique  ankuelle. 

MM.  Wauters,  de  Laveleye  et  Potvin  donnent  lecture, 
conform^ment  k  Tarticle  15  du  rigglement  de  la  classe,  des 
discours  quMIs  se  proposent  de  prononcer  en  stance 
publique. 
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Seance  generate  des  trois  classes, 

(Mardi  15  mai  1877.) 


M.  Altin,  president  de  rAcad^mie  et  direcleur  de  la 
classe  des  beaux-arts. 
M.  LiAGRE,  secretaire  perp^tuel. 

AssisteDt  i  la  seance  : 

Classe  des  sciences  :  MH.  Haus,  directeur;  J.-G.  Hou- 
zeau,  vice-directeur;  P.-J.  Van  Benedeo,  Edm.  de  Selys 
Longchamps,  H.  Nyst,  Gluge,  Melsens,  F.  Daprez,  G.  De- 
walque,  Ern.  Cand^ze,  F.  Doony,  Ch.  MoDtigny,  BrialmonC, 
£d.  Dupont,  £d.  Morren,  C.  Malaise,  F.  Folic,  F.  Plateau, 
£d.  Mailly,  membres;  E.  Catalan,  Tb.  Schwann,  associes; 
G.  Van  der  Mensbruggbe,  F.-L.  Cornet,  correspondants. 

Classe  des  lettres  :  MM.  Alpb.  Wauters,  directeur;  £in. 
de  Laveleye,  vice-directeur;  J.  Roulez,  P.  De  Decker, 
M.-N.-J.  Leclercq,  le  baron  J.  de  Witte,  Ch.  Faider, 
R.ChaloD,  Th.  Juste,  le  baron  Guillaume^  G.  Nypels,  Alp.  Le 
Roy,  £m.  de  Borchgrave,  F.-J.-J.  Heremans,  membres; 
J.  Nolet  de  Brauwere  van  Steeland,  Aug.  Scheler,  Alph. 
Rivier,  E.  Arntz,  associes;  S.  Bormans,  G.  Rolin-Jaeque- 
myns,  Ch.  Piol,  Ch.  Potvin,  J.  Stecher,  correspondants. 

Classe  des  beaux -ar Is  :  MM.  J.  Geefs,  C.-A.  Fraikin, 
£d.  F^tis,  le  chevalier  L^on  de  Burbure,  Gust.  De  Man, 
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Ad.  Siret,  J.  Leclercq,  Alex.  Robert,  F.-A.  Gevaert, 
Ad.  Samuel,  Ad.  Pauli,  F.  Stappaerts,  membres. 

M.  le  president  annonce  que  M.  Edm.  De  Busscher, 
secretaire  de  ia  Commission  de  la  Biographie  natiouale, 
ioscrit  en  premier  lieu  k  Tordre  du  jour  de  Tassembl^e 
g^n^rale,  pour  lire  le  Rapport  annuel  sur  les  travaux  de  la 
commission  pendant  Fannie  1816^4817^  est  emp^ch^  de 
se  rendre  k  la  stance,  par  suite  d*un  dcuil  de  famille. 

II  donne  la  parole  k  M.  F^lix  Stappaerts,  secretaire  ad- 
joint de  la  commission,  pour  faire  lecture  de  ce  rapport, 
dont  la  teneur  suit : 


<  Messieurs, 

»  L^article  7  des  slaluts  organiques  A^trh&&  pour  la 
publication  de  la  Biographie  nationale,  impose  k  la  com- 
mission acad^mique  Tobligation  de  vous  rendre  compte, 
chaque  ann^e,  de  T^tat  des  travaux. 

»  Pendant  la  periode  qui  a  ete  consacr^e  k  la  composi- 
tion des  premiers  volumes  de  la  Biographie  nalionale,  la 
commission  a  eu,  naturellement ,  k  r^soudre  un  grand 
nombre  de  questions  de  principe,  et  k  etablir  sur  des 
bases  fixes  Toeuvre  confiee  a  ses  soins. 

»  Dans  le  rapport  adress^  au  Gouveruement  et  k  I'Aca- 
d6mie,  pour  1875-1876,  nous  avons  esquiss^,  succincte- 
ment,  les  operations  et  la  marche  de  la  publication ,  depuis 
la  mise  sous  presse  du  premier  volume  de  la  Biographie 
nationale,  en  1866. 

»  II  resulte  de  cet  expose  qu*en  dix  annees,  cinq  vo- 
lumes in-S"",  de  500  pages  k  deux  colonnes,  ont  ete  redi- 
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g6s,  imprimis,  et  quMIs  renferment  les  notices  biograpbi- 
ques  de  plus  de  deux  mille  personnages. 

>  Durant  Texercice  ^coul6  (1876-1877),  les  diverses 
operations  ont  continue.  L*impression  du  tome  VI  a  H& 
entreprise,  et  le  premier  demi-volume  serait  sorti  des 
presses  de  nos  ^diteurs »  MM.  Bruylant-Christophe  et  C'*, 
si  nous  n'avions  ^prouv^  de  f4cheux  m^comptes,  par  ies 
lenteurs  apport^es  dans  renvoi  des  articles,  lenleurs  qui 
ont  arr^t^  laroise  en  pages  de  plusieurs  feuilles,  d&jk  cor- 
rig^es,  et  la  continuation  des  travaux  subs^quents.  De  I&, 
pour  rimpression ,  une  perte  de  temps  de  pr^s  de  deux 
mois. 

»  La  plus  considi^rable  de  nos  categories  alphab^tiques, 
celle  qui  contient  les  noms  a  initiate  D,  se  termine  enPin. 
Elle  nous  a  donne  584  notices,  et  de  fort  importantes, 
dans  les  tomes  IV  et  V;  253  dans  la  partie  du  tome  Vf, 
actuellement  k  Timpression.  Cetle  s^rie  comptait  dans  la 
lisle  provisoire  1,226  noms;  la  commission,  sur  les  propo- 
sitions du  bureau ,  du  sous-comit^  et  de  plusieurs  dc  nos 
r^dacteurs,  en  a  blague  389.  Une  certaine  quantity  de  ces 
articles  pourront  dtre  revus  plus  tard  par  les  auteurs,  et, 
s*il  y  a  lieu,  ins^r^s  dans  le  Supplement  du  dictionnaire 
biograpbique. 

»  Les  plus  nombreuses  suppressions,  faites  jusqu^k  ce 
moment,  sc  sont  eflectuees  dans  la  lettre  D,  et  notamment 
parmi  les  noms  qui  nous  restaient  pour  le  tome  VL  Aux 
series  A,  B  et  C  le  cbiiTre  des  articles  blagues  s'^tait  main- 
tenu  dans  la  moyenne  de  25  k  30  p.  7o  des  noms  relev^s 
dans  les  lisles  provisoires  :  pour  la  serie  D  cette  propor- 
tion a  ete  notablement  d^pass^e. 

»  Le  volume  VI  (nous  Tespdrons  du  moins)  sera  acbev^ 
vers  la  finde  Tann^e  actuelle  ou  au  commencement  de  1878. 
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II  coinprendra,  probablement,  les  series E  et  F,  et  pent-Stre 
uDe  pariie  de  la  $6ie  G. 

»  Des  persoones  impatientes  et  ne  demaDdant  que  la 
plus  prompte  realisation  de  leur  d^sir,  sans  faire  la  part 
des  enlraves  et  des  incidents  inopr^vus,  peuvent  seules 
esiimer  que  les  r^sultats  obtenus  ne  r^pondeot  pas  k  leur 
aUente;  d'autres,  appr^ciant  mieux  le  but  et  les  difficult^s 
de  Tceuvre  acad^mique,  voudraient  aller  plus  lentement, 
et  accorder  plus  de  temps  aux  etudes  qu'exigent  les  tra- 
vaux  historiques  et  la  rectiUcation  des  erreurs  que  la  Bio- 
graphic  nationale  est  appel^e  k  signaler. 

»  La  commission  a  concilia,  dans  la  mesure  du  possible, 
ces  deux  tendances  oppos^es.  Les  pouvoirs  qu^elle  a  remis 
k  son  bureau  et  au  sous-comit6  d*examen,  r^unis,  ont 
simpliG6  leur  t^che  et  facilite  Taccomplissement  des  dis- 
positions reglemen  [aires. 

»  Les  constants  efforts  de  la  d^l^galion  direclrice  ten- 
dent  k  stimuler  Tactivil^  des  auleurs  qui  pr^lent  k  notre 
publication  le  concours  de  leur  talent.  Mais  le  desir  de 
hater  notre  marche  ne  permet  point  de  se  rel&cher  de  la 
stricte  observation  des  regies  ^tablies,  par  une  sage  pr^- 
voyance,  aiin  de  garautir  la  bonne  execution  de  Touvrage. 
Suivant  une  disposition  expresse(arr£teorganique,  art.  6), 
les  d^l^gu^s  acad^miques  ont  k  examiner  et  k  approuver 
les  notices  destinies  k  la  Biographie  nationale^  avant  de 
les  livrer  k  la  revision  litt^raire  et  k  Timpression.  II  est 
indispensable  que  ces  operations  pr^alables  puissent  s*ef- 
fectuer  avec  soin  et  en  temps  opportun ,  sinon  elies  nous 
Torcent  de  suspendre  les  travaux  typographiques. 

»  Or,  comme  nous  Tavons  fait  connaltre  dans  le  pre- 
cedent rapport  annuel,  en  d^pit  de  nos  instructions,  de 
nos  averlissements,  de  nos  pressantes  lettres  de  rappel, 
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quelques  auteurs  persistent  k  n*avoir  point  ^gard  aux 
entraves  resultant  des  envois  attard^,  ou  bien,  ils  sem- 
blent  ne  pas  croire  aux  motifs  de  notre  insislance. 

»  Cependant,  ce  qui  nous  est  arriv6  k  la  fin  de  la 
lettre  D  nous  paralt  devoir  bientdt  se  renouveler  pour 
les  series  £  et  F;  tous  les  articles  devraient  dtre  pr^t8  k 
passer  dans  les  mains  des  imprimeurs-editeurs,  car  les 
^poques  de  rentr^e  des  noms  accept^s  par  les  r^dacteurs 
sont  passees,  et  meme  la  plupart  des  notices  de  la  serie  E 
ne  nous  sont  pas  encore  parvenues. 

»  On  congoit  que  le  sous-comite  et  le  bureau  ne 
peuvent  se  r^unir  pour  chaque  lacune  k  corobler,  ni  les 
imprimeurs  Stre  arrdt^s  ainsi,  k  tout  instant^  dans  leur 
besogne.  Deji  la  consciencieuse  rigueur  quMI  faut  apporler 
dans  Texamen  et  la  discussion  des  communications  bisto- 
riques  et  litt<§raires  n'impose  que  trop  d'ajournements. 

»  Nous  ne  saurions  trop  le  rep^ter,  aulant  Texecution 
de  Tceuvre  depend  du  talent  et  de  Tactivit^  des  auteurs, 
autant  sa  marche  promple  et  r^guliere  est  subordonnec 
k  leur  exactitude  k  se  conformer  aux  prescriptions,  k  ne 
pas  d^passer  les  dates  fix^es,  soit  pour  la  livraison  des 
notices,  soit  pour  le  renvoi  des  epreuves  corrigees,  munios 
du  visa  qui  donne  k  la  commission  le  droit  d*en  ordonncr 
rimpression. 

»  Le  bureau  d^Iegu^  met  tous  ses  soins  k  obvier  aux 
raoindres  incidents,  et  ce  au  double  point  de  vue  de 
Tavancement  de  la  publication  acad^mique  et  des  inlereis 
de  nos  6diteurs.  Le  secretariat  ne  neglige  pas  d'avertir  les 
retardataires,  de  leur  rappeler  les  epoques  fatales  el  la 
prescription  r^glementaire  du  contrdle  pr^alable,  contrdle 
n^cessaire  et  inhi^rent,  d'ailleurs,  au  mode  d'ex^cution 
collective  adopts  pour  la  Biographic  nalionale. 
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»  La  liste  provisoire  G  a  £te  communiqu^e  k  lous  Ics 
membres,  associ^s  et  correspoDdants  de  TAcad^mie  en 
Belgique,  ainsi  qu'aux  collaborateurs  de  notre  diction- 
naire  biographique.  Vingt-neuf  r^dacleurs  ont  ]Ddiqu6 
leurs  choix.  Les  notices,  qui  pourront  leur  £lre  confines, 
en  vertu  des  r^les  suivies  jusqu'i  ce  jour,  Icur  seront 
notiii^es,  avec  nos  instructions  et  la  fixation  des  dates  de 
rentr^e,  ^cbelonnees  selon  les  besoins  r6els  de  I'lropres- 
sion.  Mais  bien  des  choix  doivent  nous  ^tre  encore  d^- 
clar^s  :  ces  lacunes  emptohent  la  distribution  gen^rale. 

»  La  s^rie  G  se  compose  de  640  noms,  dont  il  y  aura 
k  deduire,  successivement,  les  suppressions  definitives  ou 
provisoires>  prononc^es  par  la  commission;  507  person - 
nages  ont,  d'apr^s  les  indications  revues,  trouv^  leurs 
biographes.  Ces  307  articles  sont  demand^s  par  dix-huit 
r^dacteurs  appartenant  k  FAcad^mie  et  par  onze  collabo- 
rateurs Strangers  k  la  Compagnie.  Plusieurs  de  nos  coop^- 
rateurs  les  plus  z&\&s  n'ont  pas  d^sign^  les  notices  qu'ils 
d^sirent  Iraiter;  on  attend  leur  decision  :  300  noms  sont 
disponibles.  Nous  y  attirons  Pattention,  et  nous  nous  f(£li- 
citons  en  m£me  temps  de  pouvoir  constater  que  quelques- 
uns  des  membres  de  rAcad<§mie,  qui  jusqu*ici  s^^laient 
abstenus  de  collaborer  k  la  Biographie  nationale^  ont 
manifest^  Tintenlion  de  lui  prater  desormais  leur  con- 
cours.  Divers  ^crivains  Strangers  k  notre  Compagnie  ont 
^alement  demand^  k  £tre  inscrits  au  nombre  des  collabo- 
rateurs. 

»  Le  resume  r^lrospeclif  de  Tann^e  dernidre  a  done 
produit  Teffet  qu'on  pouvait  en  esp^rer  :  les  adhesions  se 
multiplient,  et  nous  voyons  augmenter  le  chiffre  des  tra- 
vailleurs  d^sireux  d*apporter  au  monument  bistorique 
beige  le  fruit  de  leurs  Etudes  et  dlnt^ressants  travaux. 
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»  Ainsi  se  reniplisseat  les  vides  regretlables  que  la 
mort  op6re  dans  nos  rangs.  R^cemmenl  elle  nous  a  enlev£ 
un  aciad^micien  distingu^  :  M.  ie  cbanoine  J.-J.  De  Smet, 
historien,  membre  de  la  classe  des  lettres,  et  qui,  depois 
Ie  commencement  de  notre  entreprise,  nous  avail  accord^ 
son  active  participation.  L.a  perte  de  ce  collaborateur  sera 
difficilement  r^par6e. 

»  La  liste  des  ^crivains  inscrits  pour  coop^rer  k  la 
redaction  s'est  ^lev^e,  de  1866  k  1877,  k  quaranle-six 
acad^miciens  (membres  titulaires,  associ^s  et  correspon- 
dants),  et  k  quarante-cinq  collaborateurs  n*appartenant 
point  k  TAcad^mie.  (Annexe.) 

»  Tei  est.  Messieurs,  T^tat  actuei  de  la  Biographie 
nadonale. 

Le  President^ 

Baron  Gcillaume.  » 

•  Le  Secrelaire'rapporteur^ 
»  Edmomd  De  Bussgber. 


LiSTE  DES  R£DACTEI7RS  DB  LA  BfOGRAPHlB  NATIOIIALE. 

Academiciens. 

MM.  Alvin  (L),  conservaleur  en  cbef  de  la  Bibliolheqae 

royale,  4  Bruielles. 
Beneden  (£d.  Van),  professeur  k  roniversite  de  Li^e. 
Biommaert  (Pb.),  k  Gand.  UMAL 
Borcbgrave  (£aiiie  de),  conseiller  de  legatioD,  i 

Berlin. 
Borgnct  (Ad.)«  professeor  a  roniversite  de  Li^. 

Decede. 
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Bormans  (Stan.),  conservatcar  des  archives  de  r£tat, 

k  Namur. 
Burbore  (le  chev.  L£on  de),  compositeur  de  musique, 

k  An  vers. 
Coemans  (rabb^  Eugene),  professeur  k  Tiiniversit^ 

de  Louvain.  D^c^d^. 
De  Basscher  (Edmond),  arcbiviste  de  la  ville,  k  Gand. 
Defacqz  (E.)>  premier  president  de  la  cour  de  cassa- 
tion, k  Bruielles.  D^c^d^. 
De  Ram  (P.-F.-X.),  recteur  magniOque  de  Funiver- 

sit^  de  I.oavain.  D^c^d^. 
DeSmel  (le  cbanoine  J.-J.),  k  Gand.  D^c^d^. 
Dewalque  (Gastave),   professear  a  Tuniversit^  de 

Li^ge. 
Fetis  (£d.),  conservateur  de  la  Bibliolh^que  royale,  k 

Bruxelles. 
F^(is  (Fran<;ois),  directeur  du  Conservatoire  royal  de 

Bruxelles.  D^c^d^. 
Gachard  (L.-P.),  arcbiviste  general  du  royaume,  k 

Bruxelles. 
Guillaumc  (le  lieutenant  g^n^ral  H.-H.-G.  baron), 

ancien  iMinistre  de  la  Guerre,  aide  de  camp  du  Roi, 

k  Bruxelles. 
Hasselt  (Andr^  Van),  inspec(eur  des  ^coles  norroales, 

k  Bruxelles.  McMi. 
Juste  (Tb^odore) ,  conservateur  du  Mus^c  royal  d*anti- 

quit6s,  d*armures,  etc.,  k  Bruxelles. 
Kervyn  de  Lettenbove  (le  baron  B.)y  membre  de  la 

Cbambre  des  repr^sentants,  ancien  ministre  de 

rint^rieur,  a  Bruxelles. 
Lamy  (le  cbanoine  T.-J.),  professeur  k  Tuniversit^ 

de  Louvain. 
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MM.  Le  Roy  (A)ph.),  professeur  k  rnniversil^  de  Li^e. 
Liagre  (le  g^n^ral  J.-B.-J.),  commandaot  de  r£cole 

mililaire,  secretaire  perp6tuel  de  rAcad^mie,  k 

Bruxelles. 
Loise  (F.),  professeur  k  rath^n^e  de  Mons. 
Matbieu  (Ad.),  conservateur  de  la  section  des  maQu- 

scrits  k  la  Bibliotb^que  royale,  k  Bruxelles.  D^c^d^. 
Morren  (£douard),  professeur  k  runiversiie  de  Li^ge. 
Nive  (F6lix),  professeur  k  runiversil6  de  Louvain. 
Piot  (G.-J.-C),  archiviste  adjoint  aux  Archives  g^n^ 

rales,  k  Bruxelles. 
Polain  (M.-L. ),  administrateur-inspecteur  de  Tuni- 

versiti  de  Liege,  D^c^d^. 
Poullet  (£dm.),  professeur  k  Funiyersite  de  Louvain. 
Quetelel(Ad.),directeur  de  TObservaloire  royal,  secre- 
taire perp^tuel  de  rAcad^mie,  k  Bruxelles.  D&c6A6. 
Quetelet  (Ernest),  astronome-cbef  de  service  k  TOb- 

servatoire  royal  de  Bruxelles. 
Rivier  (Alph.),  professeur  k  Tuniversite  de  Bruxelles. 
Roulez  (J.),  administrateur-inspecteur  honoraire  de 

Tuniversite,  k  Gand. 
Scbeler  (Aug.),  bibliotbecaire  du  Roi,  k  Bruxelles. 
Siret  (Ad.),  commissaire  de  Tarrondissement  de 

Saint-Nicolas. 
Snellaert   (F.-A.),  docteur  en  medecine,  a  Gand. 

Decide. 
Stappaerts  (F6lix) ,  professeur  d'archeologie  k  TAca- 

demie  des  beaux-arts  de  Bruxelles. 
Stecher  (J.),  professeur  k  Tuniversit^  de  Li^ge. 
Terry  (L.),  professeur  au   Conservatoire  royal  de 

Li^ge. 


(  645  ) 

MM.  Thonissen  (J.-J.),  membre  de  la  Cbambre  des  repr^ 
sentants,  professear k  runiversite de  Louvaio. 
Waulers  (Alph.),  archivisle  de  la  ville  de  Bruxelles. 

Collaborateurs  etrangers  a  la  Compagnie. 

m 

MM.  Alvin  (Aug.),  pr^fet  des  Etudes  honoraire  de  Falh^D^e, 
k  Li^ge. 

Borgoel  (Jules),  archivistede  r£tal,  &  Namur.  D^c^^. 

Britz  (J.),  docteur  en  droit,  greffier  du  tribunal  de 
premiere  instance,  k  Bruges.  hicML 

Broeckx  (le  docteur  C),  membre  de  TAcad^mie 
royale  de  m^decine,  k  Anvers.  D^c^d& 

Capitaine  (Ulysse),  bomme  de  leltres  et  bibliographe, 
k  Liege.  D^c^d^. 

Chauvin,  professeur,  k  Li^e. 

Crombrugghe  (baron  Alb^ric  de),  docteur  en  droit ,  k 
Bruxelles. 

Delecourt  (Jules),  vice-pr&ident  du  tribunal  de  pre- 
miere instance  de  Bruxelles. 

De  Pauw  (Nap.),  procureur  du  roi ,  k  Bruges. 

De  Yroye  (le  chanoine  T.-J.),  k  Li^e. 

Driesen  (F.),  secretaire  de  la  Soci^te  scientifique  et 
litt^raire  du  Limbourg ,  k  Tongres. 

Dumont  (J.),  inspecteur  g^n^ral  de  Tenseignement 
moyen ,  k  Bruxelles. 

Even  (Edw.  Van),  archiviste  de  la  ville  de  Louvain. 

Galesloot  (Louis) ,  cbef  de  section  aux  Archives  gene- 
rates du  royaume ,  k  Bruxelles. 

G6nard  (P.),  archiviste  de  la  ville  d'Anvers. 

Goffart  (Alfred),  greffier  adjoint  de  la  cour  d*appel  de 
Liege. 
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MM.  Goovaerts  (Alph.),  bibliolh^caire  adjoint  de  la  ville 

d*Anvers. 
Helbig  (H.)>  homme  de  letlres  et  bibliograpbe ,  k 

Li^e. 
Hennebert  (Fr^d.),  professear  k  runiversil6  de  Gand. 

D^c^d^. 
Heuschlingy  directeur  honoraire  au  Hinist^re  de  i*Jn- 

t^rieur,  k  Bruxelles. 
Kerchove  de  Dentergbem  (Osw.  de),  avocat,  k  Gaod. 
Kervyn  de  Yolkaersbeke  (baron  Pb),  membre  de  la 

Chambre  des  repr^senlants,  k  Nazareth  (lez-Gand). 
Kuyl  (Pabb^),  k  Anvers.  hic&d6. 
Lecouvet,  professeur  k  l'ath6nee  royal  d*Anvers.  De- 
cide. 
Limbourg-Stirum  (le  comte  T.  de),  archtologue,  k 

Gand. 
Lonay,  k  Verviers. 
Loumyer,  chef  de  division  et  grefTier  du  conseil  h^ 

raldique  au  Minist^re  des  Affaires  etrang^res,  k 

Bruxelles.  D6ced£. 
Marchal  (le  chev.  Edmond),  secretaire  adjoint  de 

TAcademie,  k  Bruxelles. 
Neeffs  (Emm.)>  docteur  en  sciences  administratives, 

k  Malines. 
Raepsaet  (Henri),  docteur  en  droit,  juge  de  paix,  k 

Lokeren.  D^c^d^. 
Rahlenbeck  (Cb.),  homme  de  lettres,  a  Bruxelles. 
Renter,  homme  de  lettres,  k  Verviers. 
Reusens(rabbeE.),professeur-biblioth6caire  de  Tunt- 

versite  de  Louvain. 
Robaulx  de  Soumoy  (A.de),  auditeur  g^n^ral  k  la  coor 

militaire,  k  Bruxelles. 
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MM.  Schaar  (Jalien),  avocal,  h  Bruxelles. 

Serrure  (CoDslanl),  avocat  et  numismate,  ^  Bruxelles. 
Schoy  (Auguste),  architecle  et  professeuri  TAcad^mie 

royale  des  beaax-arts  d'Anvers,  k  Bruxelles. 
Van  de  Putle  (Pabb^),  cur^-doyen,  k  Courlrai. 
Vander  Meersch  (Auguste),  avocat,  homme  de  lettres, 

k  Gand. 
Vander  Meersch  (Pol.),  archiviste  de  l'£tat,  k  Gaud. 

D^c^d6. 
VaDdenpeereboom  (Alph.),  Ministre  d*£tat,  k  Ypres. 
Yarenbergh  (Emiie),  secretaire  du  Messager  des 

sciences  historiques^  k  Gand. 
Yereecke  (J.-J.-J.),  arch^ologue,  k  Gand.  D^c^d^. 

Aprto  cette  lecture  et  sur  la  proposition  de  M.  le  pre* 
sident,  Tassembl^e  vole  des  reiherctinents  k  la  Commission 
de  la  Biograpbie  nationale,  pour  la  bonne  direction  qu'elle 
ne  cesse  de  donner  k  ses  travaux. 

—  M.  le  president  rappelle  que  plusieurs  membres  de 
la  classe  des  beaux -arts  avaient  t^moign^,  lors  de  la  siJance 
du  mois  de  Janvier  dernier,  Tintention  de  proposer  le  vote 
d'une  souscription  en  faveur  de  PcBtivre  si  eminemment 
chretienne  de  la  civilisation  de  VAfrique  centrale,  U  lui  a 
semUe,  k  cette  £poque,  que  ce  serait  donner  k  cette  pro- 
position un  caract^re  plus  imposant  que  de  la  diffifrer  jus- 
qu'i  la  reunion  annuelle  des  trois  classes.  II  s*est,en  con- 
sequence, reserve  de  faire  porter  cet  objet  k  Tordre  du  jour 
de  la  derniere  stance  de  la  commission  administrative, 
qui,etant  compos^e  des  d^iegu^s  des  trois  classes,  est  plus 
particuH^rement  corop^tente  pour  r^diger  la  Tormule  de  la 
proposition.  Dans  les  affaires  de  cette  nature,  ajoute-t-il,  il 


(  648  ) 

esl  boD  que  toutes  les  classes  soient  plac^es  sur  le  radme 
pied  el  que  Tune  ne  paraisse  pas  s'attribuer  plus  de  zele 
que  les  aulres.  II  estimail  que  les  classes  des  sciences  et 
des  lettres  partageraient  sa  maniire  de  voir,  et  consent!- 
raient  aussi  k  diff§rer  jusqu*au  mois  de  mai  prochain  ud 
vote  qui  doit  presenter  un  caract^re  d'unanimit^  aux  yeas 
du  pays  et  de  TAuguste  Protecteur  de  TAcad^mie. 

Les  trois  classes  ayant,  cbacune^  adopts  cette  mani&re 
de  voir  et  la  commission  administrative  s'etant  ^aleipent 
prononc^e  dans  ce  sens,  Fassemblee  adopte  k  Funanimiti  la 
proposition  dc  M.  Alvin. 

Les  souscriptions  recueillies  seront  remises  en  teoips 
opportun  au  tr^orier  de  Toeuvre  de  TAfrique  centmle. 

—  iM.  le  secretaire  perp^tuel  annonce  ensuite  que  le 
comiie  charge  de  Verection  du  monument  Quetelet  a  confix 
Fex^cution  de  cette  oeuvre  k  M.  Ch.-A.  Fraikin.  II  donne 
lecture  de  la  lettre  par  laquelle  M.  Fraikin  fait  coonailre 
les  conditions  qu'il  s'engage  k  remplir. 

Par  suite  dela  mort  de  M.  Payen  et  de  la  demission  de 
M.  Fraikin,  dont  le  mandat  6tait  devenu  imcompatible  avec 
la  mission  dont  il  a  €i6  charge,  la  commission  pour  Ic  mo- 
nument Quetelet  se  trouvait  r^duite  4. trois  membres  : 
MM.  Balat,  G.  Geefs  et  Montigny. 

Les  trois  classes,  k  la  demande  de  la  commission,  ont 
compl<§t<§  le  comity,  par  la  nomination  de  MM.  Houzeau, 
Cbalon  et  Franck,  en  quality  de  membres. 

—  M.  Alvin  rappelle  que  lors  de  la  reception  au  Palais 
le  jour  de  Tan,  M.  Faider,  pr&ident  sortant,  a  remerci6 
Sa  Majesty  d*avoir  donn6  un  palais  aux  Academies.  II  a  en 
m^me  temps  pri6  le  Roi  de  bien  vouloir  inaugurer  les 
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noDveaus  locaux.  Sa  Majes(^  a  gracieusement  accept^.  II 
cil^l  6t^  desirable,  ajoute  M.  Alvin,  que  rinauguralion  du 
palais  des  Academies  et!il  pu  avoir  lieu  en  inline  temps 
que  la  prise  de  possession  qui  vient  d'en  £tre  faite;  mais 
cela  a  ^t^  impossible.  Le  palais  ayant  ^l^  attribu^  en 
commuD  ^  I'Acad^mie  royale  des  sciences,  des  letlres  et 
des  beaux-arts  et  k  TAcad^mie  royale  de  m^decine,  la 
commission  administrative  propose,  comme  lors  de  la  ce- 
lebration du  jubiie  s^culaire,  de  nommer  une  commission 
compos^e  des  directeurs  des  trois  classes  el  du  secretaire 
perp^tuel,  k  laquelle  s'adjoindraient  les  d^l^gues  de  TAca- 
d^mie  royale  de  m6decine,  pour  arreter  les  pr^paratifs  de 
la  soleiinite  inaugurate. 

Cette  proposition  est  adoptee  et  Tassembl^e  generate 
decide  que  cbacune  des  trois  classes  nommera  un  del^gue 
dans  la  prochaine  stance ;  rAcad^mie  royale  de  m^decine 
sera  priee  de  designer  trois  de  ses  membres  pQur  faire 
egalement  partie  de  cette  commission. 

Sur  rinterpellation  de  deux  membres,  MM.  Du  Mortier 
et  P.-J.  Van  Beneden,  le  bureau  donne  connaissance  des 
dispositions  qui  ont  ^t^  prises  entre  les  Academies,  le  Mi- 
nistirc  de  Tinterieur  et  la  direction  des  b&timents  civils 
ressortissant  au  Ministere  desTravaux  publics,  au  sujet  des 
locaux  respectifs  de  cbacune  des  Academies.  Ces  disposi- 
tions, approuv^es  par  la  commission  administrative,  ont 
eu  pour  objet  d*assigner  k  TAcad^mie  des  sciences  tout  le 
premier  et  le  second  ^tage  du  palais  donnant  vers  le  bou- 
levard. Le  vestibule  commun  aux  deux  Academies,  et  la 
salle  de  marbre  formant  Tanticbambre  de  la  Compagnie 
seront  garnis  par  les  bustes  des  membres  d^c^d^s;  la 
salle  adjacenle  servira  aux  reunions  mensuelles,  les  trois 
salons  suivants  ont  ele  destines  a  la  bibliolheque  et  dans 
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la  derni^re  salle  sera  Ic  secretariat.  Dans  la  grande  salie 
de  marbre  contigue  aux  deux  Academies  auront  lieu  les 
reunions  mensuelles  lorsque  les  classes  le  jugeront  oppor- 
tun,  et  les  seances  publiques  des  diasses  des  lettres  et  des 
sciences;  TAcad^mie  de  ni6decine  y  tiendra  ses  s&inces 
publiques  mensuelles.  Quant  aux  stances  publiques  de  la 
classe  des  beaux-arts,  elles  auront  lieu  dans  la  grande  salle 
centrale  du  palais. 

Sur  la  promesse  de  MM.  les  Ministres  de  Tlnt^rieur  et 
des  Travaux  publics,  le  roobilier  de  TAcademie  sera  mis  en 
rapport  avec  le  nouveau  local. 
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GLASSE  DES  LETTRES. 


Seance  publique  du  16  mat  4877^  a  1  heure, 

(Palais  des  Academies.) 

M.  Alphonse  Wauters,  directeur. 
M.  LiAGRE,  secretaire  perpetuel. 

Sont  presents  :  MM.  £m.  de  Laveleye,  vice-directeur ; 
J.  Roulez,  Gacbard,  P.  De  Decker,  M.-N.-J.  Leclercqje 
baron  J.  de  Witte,  Ch.  Faider,  R.  Chalon ,  Tbonissen , 
Th.  Juste Je  baron  Guillaame,  F^Iix  N^ve,  G.  Nypels,  Alpb. 
Le  Roy,  A.  Wagener,  J.  Heremans,  membres;  J.  Nolet  de 
Brauwere  van  Steeland,  A.  Scbeler,  Alpb.Rivier,  E.  Arntz, 
associes;  P.  Willems,  E.  Poullet,  G.  Rolin-Jaeqoemyns, 
Stan.  Bormans,  Cb.  Piot,  Cb.  Potvin,  J.  Stecber,  corres* 
pendants, 

Assistaient  k  la  stance : 

Classe  des  sciences  :  MM.  H.  Maos,  directeur;  P.-J.  Van 
Beneden,  H.  Nyst,  Gluge,  Melsens,  F.  Duprez,  G.  Dewal- 
que,  E.  Cand&Be,  F.  Donny,  Cb.  Montigny,  Steicben,  E.  Du- 
pont,  C.  Malaise,  F.  Foiie,  Mailly, membres;  Tb.  Scbwann, 
C.  Catalan,  associes;  M.  Mourlon,  correspondanL 

Classe  des  beaux-arU  :  MM.  L.  Alvin,  directeur  et  pr^* 
sident  de  TAcademie;  Guill.  Geefs,  Jos.  Geefs,  C.-A.  Frai- 
kin,  £d.  F^tis,  le  cbevalier  L.  de  Burbure,  J.  Franck, 
G.  De  Man,  Ad.  Siret,  J.  Leclercq^  Ad.  JSamuel,  Ad.  Pauli, 
F.  Stappaerts,  inem6re5;  Alex.  Pincbart,  corrtf«polKlan^ 


(  6S2  ) 

Un  public  Dombreux,parmi  iequel  se  Iroavent  plusieurs 
dames,  occupe  ia  grancle  salle  de  Marbre  du  Palais  des 
Academies.  Divers  hauls  fonclionnaires  de  TClat  assistent 
^galement  ^  la  solennit^. 

M.  le  Ministre  de  rint^rieur  vient  prendre  place  au  mi- 
lieu des  membres  de  TAcad^mie. 

A  une  heure,  M.  le  directeur  declare  la  seance  ouverle 
el  prononce  le  discours  suivant,  qui  porte  pour  tilre  :  Les 
travaux  histortqites  de  jadis  et  ceux  d'aujourd'hui. 

<  Un  ^crivain  du  si^cle  dernier,  jugeant  avec  une 
s^v^rit^  peut-dlre  oulr^e  certaines  produclions  de  son 
temps,  a  dit  de  Tbistoire  que  c'^tait  une  fable  convenue. 
Pour  nous  qui  sommes  habitues  k  consuller  avec  respect 
les  grands  travaux  qu*a  produits  I'ancienne  Erudition,  ce 
sarcasme  parattrait  un  blaspheme  si  nous  ne  nous  rendions 
un  compte  exact  de  la  pens^e  de  Fontenelle.  Ce  qui  de- 
tournait  ses  contemporains  de  la  lecture  des  travaux  bis- 
loriques,  c*^taienl  les  graves  d^fauts  qu'un  esprit  observa- 
teur  pouvait  y  remarquer :  la  longueur  d^mesuree  des 
recits,  le  manque  d'^levation  ou  d'ind^pendance  dans  les 
idees,  TindiifiSrence  pour  tout  fait  autre  que  les  batailles, 
les  n^gociations  diplomatiques  et  les  c^r^monies  d*appa- 
rat,  et  enfin  Tabsence  presque  complete  d'art  dans  la  com- 
position. 

»  H&tons-nous  de  le  dire,  ces  reproches  n*atteignaient 
pas  les  auteurs  seuls.  Habitues  que  nous  sommes  k  vivre 
dans  une  atmosphere  de  liberty,  nous  ne  nous  rendons  pas 
bien  compte  des  diiBcull^s  qui  entouraientnosdevanciers. 
R6gis  par  une  constitution  qui  proclame  Tabolition  com- 
plete de  la  censure,  nous  ne  sommes  plus  obliges  de  solli- 
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citer  d*un  fonctionnaire  public^  qui  pourrait  &ive  malveil- 
lant  oa  capricieux,  la  permission  de  publier  le  fruil  de  nos 
veilles,  de  nos  mMitations»  de  nos  recherches;  nous  ne 
sommes  plus  expos^  k  elre  euvoy^sau  supplice,  jet^sdans 
quelque  baslille^  rois  au  pilori  ou,  pour  le  moins,  envoyes 
en  exil,  forces  de  nous  r^tracter  ou  condamn^  k  voir  nos 
livres  brOles  par  la  main  du  bourreau.  Rappeions  seule- 
ment  les  restrictions  apport^es  k  la  publication  integrate 
de  Texcellent  travail  de  Jacques  De  Meyere  sur  la  Flandre 
et  les  poursuites  intent^es  aux  ^diteurs  du  Luyster  van 
Brabant.  Un  gouvernement  devait  £lre  bien  faible  pour 
ne  pouvoir  rien  tol^rer,  pas  mSme  la  mise  en  lumiere  de 
quelques  vieilles  chartes,  encore  cb^ries  du  peuple,  mais 
dont  on  comprenail  h  peine  la  veritable  signification.  Au- 
jourd*bui,  la  presse  est  libre  et,  consequence  naturelle  du 
nouvel  ^tat  de  choses,  il  se  publie moins  de  mauvais  livres 
etde  pamphlets  orduriers  que  sous  Tancien  regime,  tandis 
qu'on  imprime  sans  rel&cbe  des  livres  utiles  ou  recom* 
mandables. 

»  Jadis  la  tyrannic  el  la  defiance  g^n^rale  enlevaient 
aux  bisloriens  les  ressources  qu'ils  se  procurentsans  peine, 
maintenant  que  les  biblioth^ques  et  les  archives  des  £tats 
et  des  villes,  i  pen  d*exceptions  pr^s,  sont  accessibles  au 
public.  Les  t^nebres  qui  cachaient  les  causes,  les  circon- 
stances  et  les  suites  des  ev^nements  se  dissipent  pen  k  peu, 
gr&ce  k  r^tude  compar^e  des  r^cits,  des  documents  et  des 
correspondances.  Tandis  que  la  science  de  la  diplomatique, 
dont  Mabillon  et  Henschenius  formul^rent  les  lois  les  pre- 
miers, ne  cesse  de  se  perfection ner,  de  nouvelles  branches 
de  connaissances  naissent  de  raffranchissement  de  Tesprit 
humain.  Larch^ologie  prend  de  jour  en  jour  des  d^velop- 
pements  plus  considerables.  On  Studio  sous  tous  leurs 
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aspects  les  ^diflces  et  les  objets  d'art^  on  a  decouvert  le 
sens  des  hi^roglyphes  et  des  inscriptions  cun^iformes  et 
retrouv6  dans  le  sol  des  traces  nombreiises  des  popula- 
tions primitives.  La  g£ographie,  cette  compagne  insepara- 
ble de  Thistoire,  s'est  enrichie  par  la  d^couverte  de  contr^es 
resides  inconnues  et,  circonstancequi  m^rite  d*£tre  signa- 
l^e,  les  explorations  riJcentesont  permis  de  mieui  pr^ciser 
r^tendne  des  connaissancesdes  anciens,  que  Ton  a  souvent 
d^nigres  pour  les  avoir  mal  compris.  Les  d^couvertes  faites 
de  notre  temps  en  £gypte,  dans  TAssyrie  et  dans  le  Sou- 
dan ont  reliability  H6rodo(e,  ce  p^re  de  Thistoire  grecque; 
puis  Livingstone  et  ses  continuateurs,  en  parcourant  cette 
Afrique  centrale  dont  on  n*avait  avant  eux  qu*une  pauvre 
id^e,  ont  r^labli  les  sources  du  Nil  k  pen  pr^s  k  la  latitude 
que  Ptolemee  leur  avait  assignee  et  replace  sur  les  cartes 
ces  grands  lacs,  ce  reseau  de  rivieres  que  Ton  y  avait  indi- 
quees  et  que  des  corrections  malencontreuses  en  avaient 
fait  disparaitre  (1). 

»  Ainsi,  k  mesure  que  le  savant,  le  penseur,  le  voyageur 
agissent  et  ecrivent  sans  entraves,  en  dehors  de  tout  sys- 
teme  pr^couQu,  sans  autre  passion  que  le  cuke  de  la 
scienc>e,  ce  qui  est  la  mdme  chose  que  le  culte  de  la  verity, 
la  lumiere  se  fait,  le  passe  s'explique,  les  connaissances 
hnmaines  s'etendent  etsecompietenl.  Lestravaux  anciens, 
dans  ce  quils  avaient  de  bon  et  d*exact,  sont  remis  en  lu- 
miere  et  honores.  lA  oil  regnaient  le  doute,  Tincertitude , 


(1)  Voyez  dans  le  savant  ouvrage  de  Lelewel :  Geographic  du  moyen 
dget  t.  I'',  apr^s  les  prol^gom^nes  (Bruxelles,  1852,  iQ-8«),  les  cartes 
dresses  d'apr^s  les  coooaissances  des  geograpbes  siciliens  en  il54  et 
4l'apr&s  Edrisi,  le  planisphere  de  Mercaior,  dedi^  k  Guillaume,  dac  de 
Cieves,  la  carte  espagnole  de  1573.  Leur  concordance  au  sujet  de  T Afrique 
centrale  est  ^tonnante. 
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rincoh^rence,  uae  lueur  apparait  faible  d'abord,  lueur  qui 
pcrsiste,  aogmente  et  devient  une  clart^  iolense.  Et  ce  qui 
est  vrai  pour  les  details  Test  ^galement  pour  TeDsemble. 
On  enlrevoit;  dans  la  marche  genirale  des  6v^nements,  k 
travers  ce  qui  conslitue  v6rilablement  Thistoire,  dont  la 
diplomatique,  la  cbrouologie,  les  travanx  monographiques 
de  toute  nature,  Tarcb^ologie  ne  sont  que  des  branches 
secondaires,  on  enlrevoit,  dis-je^  des  lois  g^n^rales  que  le 
souverain,  rhomme  d*£tat,  le  diplomate  ne  peuvent  igno- 
rer  ou  na^connattre. 

>  Ces  lois,  c*est  k  Thistorien  de  les  formuler,en  s'aidant 
de  tous  les  moyens  qu'un  heureux  concours  de  circon- 
stances  met  aujourd*hui  k  sa  disposition.  Libre  k  un  degr^ 
qu*il  n'ajamaisconnu,  entour^derichessesbibliographiques 
telles  que  Timagination  n*en  a  jamaisrev^  de  parjeilles,  son 
rdle  s*est  agrandi,  mais  en  devenant  plus  difficile,  en  aug- 
menlant  ^ussi  la  responsabilit^  de  T^crivain.  £ducateurdu 
peuple,  il  pent  Clever  ou  amoindrir  son  caract^re.  Disons 
plus.  Aujourd*hui  que  tous  les  £tatssonten  quelquesorte 
solidaires  les  uns  des  autres,  les  travaux  scientifiques  de 
premier  ordre  sont  entr^sdans  leurdomainecommun.Les 
6v^nements,  en  effet,  agisscnt  sur  eux  tous  dans  une  me- 
sure  plus  ou  moins  grande;  les  querellessecondaires  qui  les 
separaient  s'att^nuent  ou  s*effacent;  tour  k  tour  les  peu- 
pies  entrent  dans  une  direction  qui  les  transforme  succes- 
sivement,  et  qui,  par  cela  m£me,  les  oblige  k  attacher  tous 
une  ^ale  importance  aux  revolutions  d*oili  est  sorti  le 
monde  moderne.  De  jour  en  jour  il  devient  plus  malais^ 
d^^crire  isolement  les  annales  d*une  nation;  la  science 
aifecte  de  plus  en  plus  un  caract^re  g^in^ral. 

»  Diffi^rents  dans  leurs  tendances  des  travaux  histo- 
riquesdes  temps  passes,  ceux  des  temps  moderncsdoivent 
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n^cessairement  rev^iir  une  autre  forme.  Eo  outre,  pour 
atleiodre  le  but,  c*est-i-<lire  pour  instruire  et  captiver, 
]*£crivain  doit  Stre  en  communion  d*id^es  avec  la  foule, 
j'entends  aborder  les  questions  qui  Tint^ressent,  essayer  de 
r^pondre  aux  preoccupations  du  present.  Non  que  Tbisto- 
rien  puissese  plieraux  exigences  de  la  multitude,  sacriQer 
ses  convictions  h  un  besoin  malsain  de  popularite;  mais 
s*il  veut  etre  ^cout^,  il  doit  parler  ^  ses  lecteurs  de  ce  qui 
les  inleresse,  les  passion ne  ou  pent  les  ^clairer. 

»  L'histoire  est  un  besoin  d^  toutes  les  ^poques.  Sceur 
de  la  po^sie,  elle  est  n^e  avec  elle  dans  les  temps  les  plus 
recules.  Tandis  que  la  chronologic  et  Thistoire  officielle  se 
forraulaient  pour  la  premiere  fois  dans  les  palais  et  les 
temples  de  I'Egypte  et  de  TAssyrie,  les  hdros  et  leurs  fails 
d'armes  etaient  chantes  en  vers  sous  les  tentes  de  FArabe, 
sous  le  ciel  de  la  Palestine  e(  de  la  Grece.  La  forme  poc- 
tique  eut  longtemps  le  don  de  plaire  aux  annalistes  et  ceux 
d'entreeux  qui  se  servirent  les  premiers  de  la  langue  fla- 
mande,Van  Maerlant^  Van  Heelu,  Van  Velthem,  Van  Boen- 
dael  entre  autres^  ont^criten  vers.- Mais  cette  mode,  avilie 
par  de  maladroits  imitateurs,  ne  put  se  maintenir.  On  en 
arriva  k  comprendre  dans  les  histoires  versifi^es  la  liste  des 
guerriers  tues  ou  pris  dans  les  batailles  et  des  textes  de 
dipldmes  avec  r^num^ration  des  personnages  qui  y  avaieot 
appose  leurs  sceaux.  Pauvre  poesie,  jusqu'oti  ^tais-tu  torn- 
bee! 

»  En  regard  de  cette  decadence,  pla^ons  le  progres  des 
oeuvres  en  prose.  Apres  Tapparilion  de  Villehardouin  et 
de  Joinville,  dont  la  Champagne  s'honore,  la  Belgique  pro- 
duit  Jean  le  Bel,  Froissart,  le  g^nealogiste  Heniricourt,  le 
compilateur  romancier  D'Outremeuse.  Les  deux  premiers 
sont  h  la  fois  naifs  et  elegants;  tous  deux  voyagerent  beau- 
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coup,  frequent^rent  les  cours,  et  furcnt  t^moins  d*evene- 
menlsm^morables.  Leur  style  s'en  ressent  et  r^v^le  par  ses 
grandes  qualit^s  le  travail  assidu  d'hommes  qui  veuleot 
bien  dire  des  choses  vraies  et  int^ressautes.  Mais  presque 
aussitdt  la  decadence  se  manifeste.  Jean  de  Stavelot  est 
encore  nourri  de  fails  et  rempli  de  details  curieux,  mais 
Monstrelet,  Saint-Reroy,  Du  Clercq»  Olivier  de  la  Marcbe 
sont  superficiels,  froids,  incolores;  Cbastellain,  qui  posse- 
daili  un  baut  degr^  le  sens  moral  dans  son  deception  la 
plus  6levee,  est  verbeux  k  Texc^s  et  d*une  lecture  impos- 
sible. 

»  Pbilippe  de  Comines  apparlient  it  une  autre  ecole. 
Sorti  de  la  cour  du  due  Pbilippe  de  Bourgogne,  dont  un 
des  grands  d^fauts  etait  la  duplicity,  Comines  met  en 
action  les  principes  de  son  premier  seigneur.  N^  sujet  de 
nos  dues,  il  devient  Frangais  sans  motif  apparent,  sans 
vergogne;  enfant  de  la  Flandre,  il  aide  k  y  porter  la  guerre 
et  a  y  semer  la  zizanie;  courtisan,  il  proiite  bonteusement 
de  sa  faveur  pour  obtenir  des  domaines,*qu'une  disgrace 
lui  eulevera  sans  qu*on  le  plaigne.  II  a  done  la  conscience 
large  et  comme  bistorien  il  m^rite  peu  de  confiance,  mal- 
gre  ses  pretentions  de  dieter  des  regies  de  conduite  aux 
princes  etaux  peuples.  Mais  il  commande  Tadmiration  par 
sa  mani^re  souple  et  nerveuse,  qui  le  classe  parmi  les 
ma  I  Ires. 

»  Nous  avons  ensuite  peu  de  cbose  k  citer  et  la  cause 
en  est  bien  simple.  Cbarles-Quint  et  Pbilippe  II  arrivent 
et  mettent  un  b^illon  k  Tbistoire.  Si  la  revolution  dn 
XVP  si^cle,  si  mouvementee,  si  pleine  d'actions  gran* 
dioses,  compte  des  narrateurs,  c'est  dans  les  Provinces- 
Unies  :  les  Hollandais  Bor,  Hooft;  le  Beige  fugitif ,  Van 
Meteren,  d'Anvers.  Ceux  qui,  cbez  nous  ou  en  Espagne 
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ont  ecril  sur  cette  ^poque,  s'attachent  de  pr^firence  aox 
ev^nements  militaires  et  aux  relations  entre  le  pays  et 
Telranger;  ils  passent  rapidement,  dod  sans  motir,  sur  les 
questions  iot^rieures.  Quelques  travaux  partiels,  r6diges 
ou  imprimis  pendant  les  troubles  mdmes,  temoigDenl 
pourtant  du  mouvement  des  esprits.  On  y  rencontre  one 
grande  connaissance  des  besoins  du  pays  et  de  ses  droits, 
un  style  plein  d*£nergie  et  d'^legance.  Toutefois  cette 
p6riode  iniportante  n'inspire  pas  d'^crits  de  premier  ordre. 
Vis-^-vis  de  Philippe  II  et  du  due  d'Albe  il  ne  se  dresse 
pas  de  Tacile. 

»  Un  jour,  un  imprimeur  d'Anvers,  nomm^  De  Coninck, 
s*avisa  de  repr6senter  aulrement  que  ne  Tavait  fait  une 
relation  officielle,  la  conduite  des  archiducs  Albert  et 
Isabelle  k  I'egard  des  doyens  de  Bruxelles  en  1619.  La 
punilion  ne  se  (it  pas  altendre:  il  fut  poursuivi  et  forc^  de 
quiiler  le  pays.  On  comprit  des  lors  que  nous  n'avions  plus 
qu*i  opter  entre  le  silence  et  Tadulation. 

>  Faut-il  s'elonner  si  les  temps  qui  suivirent  ne  pro- 
duisirent  chez  nous  aucun  historien  de  valeur,  j'entends 
historien  dans  la  veritable  acceplion  du  mot?  Des  erudits  il 
y  en  eut,  en  grand  nombre  et  de  premiere  quality,  surtoat 
pendant  la  premiere  moitie  du  XYII"  siecle,  gr&ce  k  Tim- 
pulsion  donn^e  aux  leltres  et  aux  sciences  par  la  Renais- 
sance. Mais  ils  s'^leignirent  successivement  et  ne  lais- 
serent  que  de  rares  successeurs,  dont  le  nombre  alia  en 
diminuant  jusqu*au  r^veil  des  Etudes  sous  Marie-Th^r^. 
Comment  en  aurait-il  &ii  autrement?  Un  joug  inexorable 
pesait  sur  les  esprits  et  sur  les  consciences;  la  moindre 
tentative  d'emancipation  inlellectuelle  rencontrait  d*impi- 
toyables  adversaires.  Van  Helmont,  Van  Espen  furent  pour- 
suivis,  incarc^res  ou  expuls^s.  M£me  les  savants  religieux 
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qai  ^ditaient,  aux  applaudissemeDts  de  TEarope,  les  Acta 
Sanctorum  J  se  vireDt  en  butte  i  mille  tracasseries  pour 
s*etre  refuses  k  admellre  la  fondatioD  de  Tordre  des 
carmes  par  le  proph^te  £lie. 

»  La  decadence  fut  ecrasante.  Vers  I'ann^e  1700,  il 
n*exislait  gu^rc  d'aulre  ^rudit  que  le  baron  Le  Roy;  puis 
on  cherche  en  vain  un  nom  k  citer,  dans  ce  pays  ou,  un 
si^cle  plus  tdt,  on  comptait  tant  de  travailleurs  intclligenls. 
Plus  tard  apparaissent  Bertholet,  de  Marne,  le  comle  de 
N^ny,  ^crivain  des  plus  remarquables,  et  peu  k  peu  le  feu 
sacr^  se  rallume;  mais  le  mat  se  montre  lent  k  guerir. 
A  part  quelques  exceptions ,  les  travaux  historiques  res- 
tent  d'une  m^diocrit^  d^sesp^rante  et  il  faut  arriver  au 
commencement  du  XIX*  sidcle  pour  rencontrer  deux 
hommes  d*une  veritable  valeur,  dont  pourtant  I'influence 
fut  mediocre,  parce  que  leurs  beaux  travaux  ne  rencontre- 
rent  gu^re  d'encouragements.  Je  veux  parler  du  chevalier 
Diericx  et  de  Tabb^  Ernst.  L'un  et  Pautre  renonc^rent  au 
syst^me  d*6crire  uniquement  k  Taide  des  ouvrages  publics 
avant  eux;  ils  fouillerent  sans  rel^che  les  archives  et 
augment^rent  consid^rablement  nos  connaissances.  Le 
Memoire  sur  les  lots,  les  coutumes  et  les  privileges  des 
Gantois,  du  premier,  VHistoire  du  Limbourg,  du  second, 
oeuvres  de  patience  et  de  critique  k  la  fois,  peuvcnt  £tre 
places  au  rang  des  publications  les  plus  utiles  des  der- 
niers  temps. 

»  Ce  sont  nos  anciens  collegues :  de  Rciflenberg,  de 
Gerlache,  de  Stassartqui,  les  premiers,  voulurent  Stre 
aussi  des  ^crivains  et  des  penseurs  :  ils  se  pr^occupereni 
autant  de  la  forme  que  du  fond.  Mais  ici,  pcrmettez-moi  de 
m*arr£ter,  ou  plutdt  de  d^vier  de  ma  route.  Loin  de  moi 
la  pretention  de  juger  ces  hommes  considerables,  qui  ont 
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et^,  pour  la  plupart  d*entre  nous,  les  compagnons  de  leur 
existence.  Je  pr^f^re  d*attirer  vos  regards  sur  i*^crivain 
Stranger  qui,  k  raes  yeux,  a  r^lis6  le  type  d*un  grand 
historien,  tel  qu'on  le  comprend  k  notre  ^poque.  Je  veux 
parler  de  lord  Macaulay,  dont  I'Angleterre  deplore  encore 
la  perle. 

»  Dans  une  phrase  assez  malbeureuse,  que  plus  d*ua 
livre  a  adoptee  pour  ^pigrapbe,  Quintilien  declare  que 
Thistorien  ^crit  pour  raconter  et  non  pour  prouver 
[scribilur  ad  narrandum,  non  ad  probandum).  L'oeuvre 
bistorique,  en  a-t-on  conclu,  doit  £tre  un  r^cit,  sans  que 
Tauteur  puisse  tirer  une  conclusion  des  faitsqu'il  raconte, 
de  la  conduile  des  personnages  mis  en  sc^ne.  Mais,  dira* 
t-on,  si  Ton  ne  pent  y  puiser  des  lemons,  quel  inter^t  nous 
ofTre  un  tissn  d'^pisodes  dont  les  acteurs  soot  morls 
depuis  longlempsy  accomplis  dans  des  localites  quise  sont 
transrorm^es  et  dans  des  conditions  dont  nous  pouvons 
difficilementnous  rendrecompte?  Aussi  telle  n*^tait  point 
I'opinion  de  Macaulay.  Son  Histoire  d'Angleterre  depuis 
Favenemenl  de  Jacques  II  et  son  Regne  de  Gutllaume  III 
ont  et6  Merits  k  un  autre  point  de  vue.  R^diges  avec  no 
soin  scrupuleux,  elabores  k  Taide  des  meilleures  sources, 
ils  pr^entent  un  tableau  vrai,  anim^,  allrayant,  instructif. 
L'auteur  s'est  impost  la  ikche  de  gloriGer  la  grande 
revolution  de  1689  et  celui  qui  y  joua  le  principal  rdle, 
le  statbouder  Guillaume  d'Orange,  depuis  roi  d'Angleterre 
sous  le  nom  de  Guillaume  III.  <  Ou  je  me  trompe  fort, 
»  dit-il,  ou  I'effet  general  de  cette  narration  vari^esera 
»  d*exciler  la  reconnaissance  dans  lesesprits  religieux  et 
>  resi)erance  dans  les  cceurs  patriotiques;  car  Tbistoire 
»  de  notre  pays,  pendant  les  cent  soixante  derni^res 
»  ann^es,  est  surtout  Tbistoire  des  ameliorations  mat^ 
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»  rielles,  morales  et  intellectuelles.  L*hoinme  qui  compare 
»  son  ^poque  avec  un  ^ge  d'or  qui  n*existe  que  dans  son 
»  imagination  pent  parler  de  d^g^n^ration  et  de  d^ca- 
»  dence,  mais  celui  qui  a  ^tudi^  consciencieusement  le 
»  pass6  ne  se  sentira  pas  dispose  k  regarder  le  present 
»  d*un  oeil  chagrin  et  d£sesp^r6  (1).  » 

<  Macaulay  a  raison  :  on  ne  pent  sainement  appr^cier 
la  situation  pr^sente,  si  Ton  n*a  une  conuaissance  exacte 
du  pass£.  Les  maux,  les  contrari^t^s,  les  miseres  que  Ton 
ressent  et  dont  on  souffre  aujourd'hui  sont  graves  sans 
doute;  mais  n'oublions  pas  les  ^preuves  d^cbirantes  et 
cruelles  de  nos  a'ieux.  C^l^brons  lears  grandes  qualit^s  et 
leurs  efforts,  ceia  n*est  que  juste;  mais  sondons  aussi , 
pour  mieux  rendre  justice  k  ce  qu'ils  ont  accompli,  les 
plaies  de  leur  epoque.  II  est  facile  et  cbarmant  de  couvrir 
les  mines  de  fleurs  et  de  po^sie,  mais  sous  ces  ruines  il  y 
a  des  abtmes  oh  il  ne  faut  pas  s'engloutir.  En  regard  de 
cette  Belgique  oili  une  liberty  illimil^e  est  inscrite  dans  la 
loi,  pla^ons  celle  qui  vit  le  servage  subsister  jusqu*en 
1794  et  oil,  dans  quelques  villages  de  la  Flandre,  fl6tris 
par  le  nom  de  *«  Graven  propre ,  le  Propre  du  comte ,  le 
paysan  et  ce  qu'il  poss^dait  constituaient  une  partie  du 
domaine  seigneurial,  i  tel  point  qu'un  gentilhomme  qui 
£tait  n^  i  Lede,  M.  Van  der  Laen,  seigneur  de  Melin  prte 
de  Jodoigne,  ^tant  mort  k  Bruxelles  en  d^embre  1739,  on 
revendiqua  la  moiti^  de  sa  succession  mobiliere  au  nom  du 
possesseur  par  engag^re  des  droits  du  domaine,  le  jeune 
marquis  de  Lede.  Par  bonheur,  il  6tait  d^c^d^  en  Brabant 
et  le  conseil  du  ducb^,  malgri  le  texte  formel  d*un  article 
de  la  coutume  d'  Alost,  d^clara  non  fondles  les  reclama- 

(1)  Histoire  dAngleUrre,  U  !«',  p.  2. 
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tioDS  de  la  tu trice  du  marquis  (1).  Ainsi  eDcore  si  daos 
Dotre belle  patrie,gr&ce  ^  rioitialive d'un  souveraio dclair^, 
le  glaive  du  bourreau  est  pass^  k  T^tat  de  mythe,  o'oublions 
pas  les  gibets,  les  roues,  les  piloris  dont  elle  ^tait  parse- 
m^e  el  qui  ue  chdmaieut  guere. 

>  Respect  done  au  pass£,  mais  k  coodition  que  ce  res- 
pect soit  r&erv^  pour  les  nobles  exemples,  les  grandes 
le^ODs;  ne  trains  pas  un  tableau  trompeur,  oili  la  v^riti 
serait  syst^maliquement  cach^e.  Soyons  convaincus  que 
si  les  institutions  ancieones  ont  p6ri,  c'est  surtoul  sous  le 
poids  de  leurs  fautes  et  parce  qu'elles  se  sont,  en  quelque 
sorte,  refus^es  k  vivre  plus  longtemps.  Je  le  sais,  de  nom- 
breux  esprits,  tr^s-distingu^s  d'ailleurs,  ne  partagent  pas 
cette  opinion  et  croient  que  rhumanit^  peut  encore  rentrer 
dans  les  voies  dont  elle  s*est  ^cart^e. 

»  Pour  moi,  tils  reconnaissant  du  XIX""  si^cle,  c*est  avec 
un  sentiment  d'^tonnementmelede  tristesse  que  j'entends 
accabler  noire  ^poque  d'anath^mes  et  de  maledictions. 
N^esde  la  colore  impuissante  deceux  qui  voudraient  din- 
ger les  esprits  k  leur  gr^  et  les  assouplir  a  leurs  volontfe, 
mille  predictions  sinistres  ont  en  vain  ^t^  formul^escontrc 
elle.  L*oubli  le  plus  complet  en  a  fait  justice,  c  II  s'agil 
»  bien,  s'^crie  Chateaubriand,  du  naufrage  de  fancien 
»  monde,  lorsque  nous  nous  trouvons  engages  dans  le  nau* 
»  frage  du  monde  moderne  (2).  »  Ce  naufrage,  signal^des 
le  mois  de  mars  1831 ,  quand  sera-t-il  un  fait  accompli? 
A  mesure  que  les  ann^es  s*accumulent,  elles  realiseni,  an 


( 1 )  Sentence  de  1744  dans  les  regi^tres  du  conseil  de  BrabaDt,  d<»  1006, 
f»87. 

(2)  Eludes  ou  diseours  historiques.  Avant-propos. 
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contraire,  la  pens^e  que  Fontanes  a  exprim^e  avec  tant  de 
concision  et  d'^l^gance : 

c  Uq  grand  sitele  finU,  un  grand  sitele  commence.  » 

»  Sans  doute,  lorsque  le  poete  officiel  da  premier  em- 
pire Napol6onien  saluait  par  ce  vers  Tapog^e  dela  grandeur 
de  son  mattre,  il  ne  se  rendait  qu'un  comple  imparfail  de 
la  mani^re  dont  celte  invocation  se  r^aliserait.  Semblable 
ii  la  Pythie  de  Delphes,  k  laquelle  un  souffle  mysl^rieux 
inspirait  de  vagues  6claircies  sur  les  temps  futurs,  Fontanes 
puisait  dans  Tinspiration  po^lique  une  intuition  de  Tavenir 
qui  se  pr^parait,  mais  ne  devait  r^pondre,  ni  k  ses  voeux, 
ni  k  ses  esp^rances.  II  comptait  voir  se  perp6tuer  la  domi- 
nation et  les  triomphes  du  nouveau  Charlemagne  et  des 
princes  de  sa  race.  II  ne  pr^voyait  pas,  il  ne  pouvait  pr^voir 
les  succ^  ^clalants  que  la  civilisation  allait  remporler : 
Tesprit  de  tolerance,  de  libre  examen,  de  discussion  illimi- 
t^e  s'infiltrant  partout;  les  contr^es  europ6ennes,  k  une 
exception  pr^s,  et  toute  I'Am^rique  conquises  k  la  vie 
conslitutionnelle;  la  traite  des  noirs  prohib^e,  poursuivie, 
traqu^e  jusque  dans  ses  derniers  repaires;  les  £tats-Unis 
sacriGant  des  milliards  et  T^lile  de  leur  population  pour 
en  arriver  k  la  suppression  de  Tesclavage,  la  Russie  abolis- 
sant  le  servage,  les  questions  de  charity  et  d^hygiene 
deyenant  Tun  des  sujets  principaux  des  preoccupations  des 
penseurs  et  des  ministres,  la  creche,  T^cole  gardienne,  la 
caisse  d^^pargne ,  la  soci£t6  cooperative  all^geant  le  far- 
deau  de  la  mis^re;  Tarbitrage  dans  les  questions  interna- 
tionales  tente  avec  succte,  les  distances  annul^es  de 
mani^re  k  permettre  aux  populations  de  se  connaitre, 
de  d^poser  leurs  haines  et  de  sympathiser ;  les  barrieres 
douani^res  s*abaissant  k  mesure  que  les  congres  scientifi- 
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ques,  ces grandes  assises  de  la  pensee,  vont  se  multipliant; 
les  arts  et  les  leltresproduisanlde  Douveaux  chefs-d'oeuvre, 
les  sciences  prenant  dlmmenses  d^veloppemenls  oa  oieirie 
apparaissaot  pour  la  premiere  fois,  Tastronomie  reculant 
les  borues  perceptibles  de  Tunivers  dans  de  lelles  propor- 
tions que  nos  systemes  de  num(§ralion  deviennent  insuf- 
fisants,  grandes.  choses  qui  toutes  ont  &{&  effecluees  par 
deux  ou  trois  generations.  D^j^  notre  epoque,  inqui^te, 
nerveuse  pourrait-on  dire,  mais  persistant  dans  la  m^roe 
voie ,  approche  de  sa  fin.  Tout  fait  pr6voir  que  lorsqu*elle 
se  terminera,  d'une  voix  unanime  et  en  se  rappelant 
FontaneSy  on  r^p^lera  ces  naots:  c  Un  grand  siecle  Qnit. » 

»  El  plus  tard  ?  Le  cliaos  sera-t-il  Tunique  r^onopense 
de  tant  d*efforls,  de  lant  de  decouvertes,  de  tanl  d^^tudes 
ou  d*essais?  Un  bouleversement  general  na!lra-t-il,  comme 
on  affecte  de  le  r^p^ter,  de  T^lan  avec  lequel  on  sonde 
les  questions  sociales?  C'est  ici  que  Thistoire  doit  nous 
servir  de  guide.  Elle  nous  apprend  que  les  nations  ont 
toujours  peri,  non  pour  s*S(re  transformees,  mais  pour 
s*Stre  immobilis^es ;  non  pour  avoir  accompli  des  r^formes, 
pr^par^es  k  Tavance  et  discut^es ,  mais  pour  les  avoir 
syst^matiquement  repoussees.  Poser  cet  axiome,c^est  jus- 
tifier  le  mouvcment  de  progr^s  qui  s'accomplit  sous  nos 
yeux. 

>  Si,  rentrant  dans  le  domaine  qui  nous  est  plus  sp^ 
cial,  nousinterrogeons  les  derniers  temps  de  notre  histoire , 
nous  sera-t-il  permis  de  les  maudire?  Non ,  c'est  nous  sur- 
tout,  nous  Beiges,  qui  devons  repousser  un  pareil  sysl^me? 
Qu'etait  noire  palrie  il  y  a  un  pcu  plus  d'un  siecle!  Sou- 
mises  k  un  pays  ^loign^,  indifferentes  ou  hostiles  aux 
£tals  voisins,  presque  sans  Industrie ,  sans  commerce, 
sans  arts  el  sans  culture  litt^raire,  nos  provinces,  jadis  si 
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florissantes  et  si  libres,  v^g^taient  p^niblement.  Le  gon- 
vernement  ^nergique  et  r^parateur  de  Marie-Th^r^se  fit 
sortir  nos  populations  de  leur  apatbie  et  leur  donoa  trente- 
cinq  ann^es  de  paix  et  de  prosp^rite,  pendant  lesquelles 
se  pr^par^rent  bien  des  germes  qui  ne  devaient  Colore  que 
plus  tard.  Rendue  k  la  tranquillil6  en  1800  et  d  Pind^- 
pendance  trente  ans  apr^,  la  Belgiquea  joui  des  bienfaits 
du  XIX""  siicle  plus  peut-^tre  qu*aucune  autre  contr^e.  Elle 
pareourt,  on  pent  le  reconnattre,  une  veritable  pbase  de 
r^6u^ralion. 

»  En  soixante-seize  ann^es  notre  pays,  grftce  aux  progrte 
de  la  civilisation,  n'a  connu  les  malheurs  de  la  guerre 
qu'i  de  rares  intervalles  et  chaque  fois  pendant  quelques 
jours  k  peine:  en  1814  et  1815,  en  1830  et  1851.  Sa 
population,  son  commerce,  son  Industrie, sa  participation 
aux  travaux  de  Tintelligence  ont  grandi  ^norm^ment.  En 
presence  de  cette  situation  exceptionnelle,  une  m^me 
pens^e  doit  nous  dominer  tous:  une  pens^e  de  reconnais- 
sance pour  une  revolution  fi§conde.  Appliquant  k  la 
Belgique  ces  belles  paroles  de  Macaulay  que  j'ai  cities 
tantdt,  attendons  la  continuation  de  notre  prosp^rit^  du 
maintien  des  grands  principes  proclam^s  apres  1830. 
Groups  sous  notre  vieille  devise  nationale:  CVnionfait  la 
force ,  nous  pourrons  continuer  k  traverser  sans  danger 
nos  discordes  int^rieures,  suites  inevitables  de  Texistence 
d'opinions  difl^rentes,  et  envisager  sans  effroi  les  compli* 
cations  de  la  politique  ext6rieure.  » 

Apres  la  lecture  de  ce  discours,  M.  le  secretaire  perp^tuel 
donne  connaissance  de  TarrSte  royal  suivant,  date  du 
13mail877: 

2"''  S^RIE,  TOME  XLIU.  45 


^ 
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L£0P0LD  H,  Roi  DBS  Belgbs, 

A  tou8  presents  et  a  venir,  Salut, 

Voulant,  par  un  nouvcau  temoigoage  de  Notre  bienTeillance, 
reconnaitre  les  services  rendus  aax  lettres  par  M.  Waoiers 
(AlpIiODse),  membre  de  la  classe  dcs  lettres  de  rAcademie 
royale  de  Belgique ,  archivlste  de  la  ville  de  Bruiellcs ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Mioistre  de  Tlnt^rieur, 
Nods  avons  arr^t^  et  arr^tons  ; 

Art.  i*'.  M.  Waaters  (A.),  prdqualifi^,  est  promu  au  grade 
d*officier  de  TOrdre  de  Leopold. 

U  portera  la  decoration  civile  et  prendra  rang  dans  POrdre 
a  dater  de  ce  jour  en  cette  nouvelle  quality. 

Art.  2.  Notre  Ministre  des  Affaires  dtrangeres,  ayant  Tadmi- 
nistration  de  TOrdre  de  Leopold  dans  ses  attributions,  est 
chargd  de  Texdcution  du  present  arr^t(S. 

M.  le  Ministre,  en  remettant  la  croix  d*officier  k  H.  Waa- 
ters, a  saisi  cette  occasion  pour  lui  exprimerses  vives 
felicitations.  II  ajoule  que  les  Etudes  de  H.  Waolers  sor 
rhistoire  et  la  geographic  des  communes  de  la  Belgique 
n*ont  pas  ^t^  ^irang^res  k  sa  promotion. 

La  parole  a  et^  donn^e  i  M.  £mile  de  Laveleye  poor 
faire  la  lecture  suivante: 

Du  respect  de  la  propriete  privee  sur  mer  en  temps 

de  guerre. 

La  guerre  qui  commence  en  Orient,  surtout  si  elle  doit 
se  prolonger  et  s'^tendre ,  remeltra  probablemenl  k  Tordre 
du  jour  la  question  des  droits  et  des  devoirs  des  bellig^ 
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rants  et  des  neutres.  La  conf^renc^  de  Bruxeiles  de  1874 
a  adopts  pliiaieurs  principcs  qui  constituent  d'importants 
progr^s  sous  ce  rapport,  et  quoiqu'ils  n'aient  pas  M  con- 
sacr^s  par  une  convention  internationale ,  il  faut  esp^rer 
qu*^  Tavenir  ils  seronl  respect^s,  comme  s'ils  faisaient  partie 
ce  ce  que  i'on  appelle  le  droit  des  gens.  Malheureusement 
Topposition  invincible  de  I'Angelelerre  n'a  pas  permis  qu*on 
abord&t  on  des  points  les  plus  iraportants  et  qui  aurait 
certainement  re^u  une  solution  conTorme  aux  sentiments 
d*bunianit^  et  de  justice  de  notre  ^poque,  je  veux  parler 
da  respect  de  la  propri4t6  priv^e  sur  mer  en  temps  de 
guerre. 

Les  usages  qui  relent  aujourd'hui  ceite  mati^re  sont 
encore,  je  n*b^ite  pas  k  le  dire,  v^ritablement  barbares. 
N'est*il  pas  roonstrueux  qu'en  ce  moment  les  navires  de 
guerre  turcs  et  russes  aient  le  droit  de  saisir  les  vaisseaux 
marcbands  de  Tennemiy  de  les  confisquer  avec  les  mar- 
chandises  qu'ils  renferment,  et  de  les  livrer  aux  flammes,  si 
le  capilaine  du  b&liment  capteur  le  trouve  bon?  Comment 
se  peut-il  que  dans  un  sitele  qui  se  fait  gloire  d'avoir  aboli 
I'esclavage  et  le  servage,  proclam6  le  libre*£cbange,  re- 
connu  Timmunit^  des  ambulances  et  impost  le  respect 
absolu  de  la  propri^t^  privee  sur  terre,  il  se  trouve  des 
juristes,  des  liommes  d'Etat  et  des  gouvernements  qui 
d^fendent  encore  un  usage  odieux  qui  nous  vient  de  ces 
^poques  de  barbarie  oil  le  vainqueur  croyait  avoir  le  droit 
d'^orger  le  vaincu  et  de  faire  k  Tennemi  le  plus  de  roai 
possible?  Pour  prouver  que  I'opinion  publique  est  oppos^e 
a  ces  traditions  du  pass^,  je  rappellerai  soulement  I'eton- 
nemcnt  de  TEurope  quand,  en  octobre  1870,  le  croiseur 
francais  le  Desaix  brfila  sur  les  cdtes  d'£cosse  les  navires 
de  commerce  allemands  le  VorwSrts  et  le  Ludmg.  II  faut 
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dire  cependaDl  qoe  la  France ,  it  qui  noos  devoDS  la  pro- 
clamalion  de  tanl  de  principes  gen^reox ,  condamnait  oel 
acte  de  guerre,  car  aa  mois  de  joiliet  1870,  an  moment 
mdme  on  eclatait  la  guerre  en  Ire  la  France  et  TAllemagne, 
la  Chambre  fran^ise  YOtait  Furgence  pour  une  proposition 
de  M.  Gamier-Pagte,  abolissant  compl^tement  la  capture 
des  Mtiments  de  commerce  ennemis.  Mais  le  goaverne-  i 
ment  de  Temperenr  Napoldon,  esp^rant  causer  de  grands 
dommages  au  commerce  allemand,  maintint  le  droit  de 
prise,  malgr^  le  sentiment  du  pays  et  quoique  rMleniagne 
y  eAt  compl^tement  renonc^  dans  le  d^ret  du  18  juillet 
1870,  portant :  c  Les  naWres  marcbands  fran^is  ne 
seront  soumts  ni  k  saisie,  ni  k  capture  de  la  part  des  b&ti- 
meots  de  guerre  de  la  Confederation.  » 

Je  voudrais  monlrer  premi^remenl  que  le  droit  de  cap- 
ture est  contraire  au  droit  naturel,  aux  sentiments  d*equit£ 
de  notre  4poque  el  aux  principes  aujourd^buf  gen^rale- 
ment  reconnus  du  droit  des  gens,  et  en  second  lieu,  qu*il 
est  devenu  compl^tement  inelBcace  et  qu'il  ne  poorrait 
Sire  nuisible  qu*au  seui  Elat  qui  pretend  le  maintenir,  con- 
trairement  aux  voeux  de  lous  les  autres  pays  civilis^. 

Voyons  d'abord  le  premier  point.  Pour  d^fendre  one 
juste  cause  on  pent  avoir  recours  k  tons  les  moyens  1^- 
times  et  n^ssaires,  mais  on  ne  pent  ni  egorger  loos  les 
babitants  du  pays  qu'on  combat,  comme  on  le  faisait  dans 
rantiquil^,  ni  livrer  aux  flammes  tout  ce  quils  possMent, 
maisons  et  relies,  villages  et  cit^,  temples  etpalais, 
comme  Fa  ordonn^  Louvois,  lors  de  la  devastation  du 
Palatinat.  —  La  guerre  ne  permet  an  bellig^rant  d*em- 
ployer  ses  forces  que  con  Ire  T^tat  ennemi,  jamais  contre 
les  particuliers  inoffensifs,  parce  que  la  guerre  est  une  rela-  f 
lion  d'£tat  k  £tat,  non  d'individu  k  individu  ou  d'£tat  k 
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individu.  —  En  ce  momeDt^  un  particulier  russe  qui 
tuerait  an  particulier  turc,  parce  que  la  Russie  et  la 
Turquie  sout  en  guerre,  commettrail  un  assassinat;  si  un 
commandant  russe  faisait  fusilier  des  habitants  des  pro- 
vinces lurques  qui  n'auraient  commis  aucun  acte  d*hosti- 
lit^,  il  se  rendrail  ^galement  coupable  d'assassinat. 

Le  projet  soumis  k  la  conference  de  Bruxelles  par 
Tempereur  de  Russie  formulait  tr^s-nettement  les  vrais 
principes  en  cette  mati^re.  Les  articles  1  et  2de  ce  projet 
^taient  ainsi  con<;u$  : 

€  line  guerre  inlernationale  est  un  £lat  de  lutte  ouverte 
entre  deux  £iats  ind^pendants  et  entre  leurs  forces 
armees  el  organ  isees. 

>  Les  operations  de  guerre  doivent  £lre  dirig6es  exclu- 
siveraent  contre  les  forces  et  les  moyens  de  guerre  de 
r£tat  ennemi  et  non  contre  ses  sujets,  tanl  que  ceux-ci 
ne  prennent  point  part  active  k  la  guerre.  » 

De  Ik  r^sulte  Tobligation  absolue  de  respecter  les  indi- 
vidus  inoffensifs  et  leur  propridte. 

Le  dernier  point  est  consacr^  par  rarticle40  du  projet 
admis  par  la  conference  de  Bruxelles,  oil  il  est  dit : 

€  La  propriety  priv^e  devant  £tre  respectee,  etc.  » 

Ce  principe  parait  d&ormais  faire  partie  sans  conteste 
du  droit  des  gens.  Le  8  aoAt  1870,  dans  un  ordre  du  jour 
a  ses  troupes,  le  roi  de  Prusse  disait : 

€  Nous  ne  faisons  pas  la  guerre  aux  habitants  paisibles; 
c'est,  au  contraire,  le  devoir  de  tout  soldat  sensible  k  Thon- 
neur  de  prot^ger  la  propriele  privee.  » 

Et  le  12  aoAt  de  la  mdme  annde,  le  roi  Guillaume  disait 
encore,  dans  sa  fameuse  proclamation  au  peuple  fran^ais 
si  souvent  mal  cit^e  et  mal  interpr^l^e :  «  Je  fais  la  guerre 
aux  soldats  et  non  aux  citoyens  fran^ais.  Ceux-ci  con- 
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tinueront,  par  consequent,  i  jouir  d*ane  enliere  s^uril^ 
pour  leur  personne  el  leurs  biens  aussi  long  tern  psqu*ils  ne 
me  priveront  pas  eux-m£mes,  par  des  entreprises  bostiles 
contre  les  Iroupes  allemandes,  du  droit  de  leur  accorder 
ma  protection.  > 

Quand  les  souverains  prononcent  de  telles  paroles, 
n'est-on  passurpris  d'entendre  certains  juristes  ^minents 
soulenir  que  c  les  propri^t^s  privees  mobilieres  et  immo- 
bili^res  sont  soumises  k  la  loi  du  vainqueur,  qu*elles 
peuvenl  £lre  saisies  et  contisquees?  >  D*apr6s  ces  prio- 
cipes,  les  Prussiens,  en  emportant  les  pendiiles  ct  les 
pianos  des  Francis,  comme  la  caricature  le  leur  a  repro- 
che,  n*auraient  fait  qu'user  de  leur  droit  et  avec  infini- 
meut  de  moderation,  puisqu*ils  pouvaient  legilimement 
lout  enlever. 

Mais  si  la  conscience  juridique  moderne  s'eleve  contre 
de  semblablcs  theories,  par  quelle  subtilil^  distinguera-t-on 
la  propriety  priv^e  snr  mer  de  la  propri^td  priv6e  sur  lerre? 
Pourquoi  faudra-l-il  respecter  celle-ci  et  saisir  celle-lj^? 
Comment  le  m^me  souverain  peul-il  dire,  d*un  cdld,  i  ses 
soldats  :  c  Ne  prenez  rien,  I'bonneur  vous  le  defend,  >  et, 
de  I'autre,  k  ses  marins:  <  Courez  sus  aux  navires  mar- 
chands  de  Tennemi,  saisissez,contisquez  les  marchandises 
des  ni^ociants  paisibles,  et  si  vous  ne  pouvez  les  vendre  k 
votre  profit,  livrez-les  aux  flammes  ou  coulez-lesau  fond 
de  rOcdan.  > 

il  est  impossible  de  ddcouvrir  Tombre  d*une  raison  juri- 
dique qui  rende  legitime  sur  mer  un  acte  qui  est  interdit 
sur  terre. 

La  terre  et  la  mer  sont,  dit-on,  deux  Elements  diff^rents. 
La  guerre  doit  done  aussi  employer  des  moyens  diffdrents 
en  rapport  avec  i'dldment  sur  lequel  elle  s'exerce.  Sans 
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doute,  surterre  on  emploie  de  la  caTalerieetderiafanterie, 
et  sur  mer  il  faat  se  servir  de  vaisseaux,  mais  en  r^sulte-t-il 
que  ee  qui  serait  pillage  sur  terre  devieuDe  un  acte  legitime 
sur  mer?  fividemment  nou.  La  guerre  ne  met  pas  en  hos- 
tility un  £tat  avec  les  citoyens  paisibles  de  r£tal  ennemi , 
tel  est  le  principe  moderne  g^o^ralement  accept^.  Un  £tat 
ne  peut  done  pas  saisir  la  propri^t^  d*individus  avec  qui  il 
n'est  pas  en  hostility.  SMI  le  fait,  c*est  un  vol  et  un  acte  de 
brigandage. 

Mais,  dit-on,  sur  terre  les  arrases  vivent  aux  d^pens  des 
territoires  occup^ ,  et  la  capture  sur  mer  remplace  les  re- 
quisitions sur  terre.  Ce  raisonnement  est  inexact  sous  tons 
les  rapports.  D'abord  dans  les  guerres  modernes,  Parm^e 
envahissanle  payeou  donne  un  reQu.L*article42du  projet 
de  la  conference  de  Bruxelles  en  fait  une  obligation  ex- 
presse.  II  n'y  a  done  point  confiscation,.  Les  requisitions 
sont  faites  pour  subvenir  aux  besoinsdes  troupes,  tandis 
que  la  capture  sur  mer  n*a  d*autre  but  que  de  ruiner  le 
commerce  et  de  faire  k  Tennemi  le  plus  de  mal  possible. 
Cest  comme  si  sur  terre  on  brAlait  systematiquement  les 
fabriques,  les  fermes,  leschemins  de  fer  parce  qu'ils  sont 
des  sources  de  richesse  etqu'ainsi  on  appauvrirait  Tennemi. 
C'estde  cette  fa^on,  en  effet,  qu^on  faisait  la  guerre  dans 
Fantiquite,  au  moyen  &ge  etcbezles  sauvages.  La  capture 
peut  invoquer  ces  glorieux  precedents ! 

Faire  k  Tennemi  le  plus  de  mal  possible  est  si  bien  le 
but  de  la  capture  que  c'est  Tun  des  principaux  motifs  que 
Ton  invoque  pour  la  conserver.  Si,  dit-on,  Ton  ne  saisit 
pas  les  navires  marchands,  si  Ton  ne  detruit  pas  le  com- 
merce maritime,  Tun  des  plus  serieux  obstacles  k  la  guerre 
disparalt  et  les  conflits  deviendront  plus  frequents  et  plus 
longs.  Mais  n'est-il  pas  monstrueux  de  se  donner  pour  but 
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la  deslraclioD  da  commerce,  qni  est  la  base  de  b  lol'idi- 1 
rite  huoiaioe  et  le  lieo  des  Datioos,  alors  que  les  inTcaiioB  1 
el  les  litonaes  doot  noire  siecle  se  vante  le  plus  eol  pi- 1 
cisement  poor  butde  faioriser  le  comioerce  iDlenutioed'  1 
Mais  si  la  goerre  oiarilimL-  est  ruile  principalt'inenl  pour  I 
d^troire  le  corainerce  de  I'eanemi,  pourquoi  a-t-ou  team:  I 
i  la  coarse  et  aux  corsaires  qui  I'lajeol  le  meilleur  moia  1 
d'arriver  a  ce  resullal?  II  o'y  a  poiol  de  milieu ,  oa  il  Thi  I 
ea  reveniranx  corsaires,  ou  rcDODCer  completemealil)  I 
captnre. 

Le  seal  argament  s^rieus  que  pcuvcot  invoquer  )es  pa^  I 
tisans  da  droit  de  capture  est  celui-ci  :  La  iiiarioc  nur- 
chaude  est  en  r^litel'ausiliaircde  la  marine  militaire-Cn 
Mtimeut  de  commerce  est  facilement  (ransforme  en  bib-  I 
meot  de  guerre  et  les  matelots  peuveiit  imiD^ialemfol 
servir  k  completer  les  equipages  des  floltcs  en  campagnC' 
La  manne  loat  entiere  el  tons  les  marins  Joivent  etre con- 
sider^ comme  un  curps  d'armee  prenant  part  aux  bosli- 
lites.  En  saisissant  un  navire  marchand,  on  ae  violedoac 
pas  r^ellement  le  principe  du  respect  de  la  proprieie  pri- 
v6e. 

Cet  argument  pouvait  avoir  quclque  valeur  autrefois; 
mais  il  n*en  a  plus  aucuiic  aujoiirJ'hui.  Les  biktimcnls  de 
guerre  soul  malnlenant  revelus  de  puissariU  lilindages  el 
ils  portent  des  canons  monstrueux.  11  est  done  impossiW* 
de  Iransrormer  un  navire  de  commerce  en  Mtimeut  de 
guerre.  Les  navircs  legers  en  bois  peuveot  rendre,  il  ^' 
vrai,  des  services  comme  capleurs  poursuivant  les  *ais- 
seaus  niarcliands  siir  touti's  les  mers.  Mais  si  la  capturoa 
supprimee,  cet  emjiloi  disparait,  et  il  est  ccrtiUi 
viendront  jamais  jouer  un  rdle  si'rieux  ^ 
navale.  S'il  faot  Tairc  prisonniers  1^ 
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parce  quils  peuvent  monter  sur  les  navires  de  guerre,  il 
faut  aussi  s'emparer  de  tous  les  bommes  fails,  parce  qu'ils 
peuvent  eotrer  dans  Tarm^e.  Dans  sa  d^pdcbe  au  gouver- 
nement  de  la  defense  nationale,  en  dale  du  4  oclobre  1870, 
M.  de  Bismarck  s*6leva  vivement  contre  un  moyen  de  guerre 
si  contraire  aux  principes  actuels  du  droit  des  gens.  Dans 
sa  r^ponse,M.de  Chaudordy,  apres  avoir  invoqu^  les  usages 
^tablis,  ajoutait  que  c  la  France  ser«ait  la  premiere  k  se  ral- 
lier  k  une  convention  ayant  pour  but  de  tedop^rer  les  maux 
de  la  guerre.  »  Au  fond,  les  deux  pays  ^laient  done  d*ac- 
cord  pour  condamner  les  pratiques  anciennes.  La  capture 
des  malelols  n*a  plus  du  tout  la  m£roe  importance  qu'au- 
trefois.  Maintenant,  les  b4timents  et  les  canons  sont  6nor- 
mes;  mais,  relativenient,  les  (Equipages  sont  pen  nombreux, 
et  ce  qui  manque,  ce  ne  sont  pas  les  marins,  mais  les 
moyens  de  construire  des  navires  qui  coutent  chacun  dix 
k  douze  millions.  Ainsi  done,  ni  les  vaisseaux  i>i  les  mate- 
lots  marchands  ne  peuvent  Streconsid^r^scomme  les  auxi- 
liaires  de  la  marine  militaire,  et  ainsi  tombe  le  dernier  pre- 
texte  que  Ton  puisse  invoquer  pour  justiiier  la  capture. 

Les  faits  r^cents  d^montrenl  que  cette  coutume  est  con- 
damn^e  par  le  sentiment  de  toutes  les  nations,  i  une  ex- 
ception pris,  TAngleterre.  Jusqu'i  la  guerre  de  Crim^e,  la 
France  avait  d^fendu  et  appliqu6  le  syst^me  de  saisir,  avec 
le  navire  ennemi,  toutes  les  marchandises  trouv^s  k  bord, 
m^me  celles  des  neutres ;  mais  elle  respectait,sur  le  navire 
neutre,  la  marchandise  ennemie;  TAngleterre,  au  con- 
traire, respectait  la  marchandise  neutre  sous  pavilion  en- 
nemi, mais  saisissait  la  marchandise  ennemie  sur  navire 
neutre  et  par  suite  revendiquait  le  droit  de  visite. 

En  1854,  les  deux  gouvernements  se  mirent  d'accord 
pour  adopter  le  syst^me  le  plus  large,  qui  fut  definitive- 
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ment  coosacr^  dans  la  d^claratioa  de  Paris  de   I806, 
coDQueen  ces  lermes: 

«  l""  La  course  est  et  demeure  abolie; 

»  2^  Le  pavilion  neutre  couvre  la  marcbandise  enne- 
mie,  k  Texception  de  la  contrebande  de  guerre; 

»  S"*  La  marcbandise  neutre ,  k  Texception  de  la  con- 
trebande de  guerre,  n'est  pas  saisissable  sous  pavilion 
ennemi.  » 

Ces  resolutions  furent  adoptees  par  presque  tous  les 
£tals  civilises.  Mais  les  Ctats-Unis,  dans  une  dep6cbe 
admirablement  redig^e  par  M.  Marcy,  declar^rent,  et  avec 
raison,  qu*ils  ne  renonceraienti  la  course  que  si  on  vou- 
lait  adopter  le  principe,  seul  logique,  seul  conforme  au 
droit,  le  respect  absolu  de  la  propri^te  priv^e  sur  mer 
comme  sur  terre. 

La  proposition  des  Etats-Unis  fut  bien  accueillie  par  les 
autres  £tats  signataires  de  la  declaration  de  Paris,  sar- 
tont  par  la  France  et  par  la  Russie.  Dans  une  d^p^che  de 
septembre  1856,  le  prince Gortscbakoffecrivait  au  ministre 
de  Russie ,  k  Wasbinglon : 

c  L'attention  de  Tempereur  a  61&  excit^eau  plushaut 
degr6  par  les  ouvertures  du  cabinet  am^ricain.  Dans  sa 
faQon  d*envisager  la  question ,  elles  meritent  d'etre  prises 
en  s^rieuse  consideration  par  les  puissances  signataires  du 
traite  de  Paris.  Elles  s*bonoreraient  en  proclamant  au 
monde,  dans  une  resolution  unanime,  le  principe  que 
rinviolabilite  qu*etles  ont  toujours  reconnue  i  la  propri^ce 
privee  sur  terre  serait  aussi  etendue  k  cette  propriety  sur 
mer.  Elles  couronneraient  ainsi  I'oeuvre  de  paciGcation 
qui  les  a  r^unies,  et  elles  donneraient  k  la  paii  une  nou- 
velle  garantie  de  dur^e.  > 

Telle  etait  aiors  Tinfluence  des  id^es  bumanitaires  si 
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bien  exprim^es  par  I'cmpereur  de  Russie,  que  TAngleterre 
elle-m^me  o'osa  pas  y  mettre  nettement  obstacle.  En  eflet, 
une  d^p6cbe  du  ministre  russe  k  Londres,  rendaot  compte 
d*une  entrevue  avec  le  cbef  du  cabinet  anglais,  contient  le 
passage  suivant  : 

€  Le  premier  ministre,  en  r^ponse  h  votre  note  du 
V  septembre,  me  dit  que  le  gouvernement  de  Sa  Majesty 
reconnaissait,  dans  Tamendement  propose  par  le  gouver- 
nement am^ricain ,  un  principe  Equitable  et  qu'il  ne  voyait 
aucune  objection  i  en  faire  Tobjet  d'une  deliberation  com- 
mune.  » 

Depuis  1856  la  presse,  les  academies,  les  chambres  de 
commerce,  les  parlements  et  les  gouvernements  de  diffiS- 
rents  pays  ont  souvent  appuy^  de  leurs  voeux  Tabolition  de 
la  capture.  II  y  a  plus:  ce  principe  s'impose  avec  tant  de 
force  au  sentiment  juridique  de  notre  temps  qu*il  a  ^t^ 
proclame  et  mis  en  vigueur  dans  les  guerres  europ^ennes 
qui  ont  delate  depuis  lors. 

En  1859,  le  gouvernement  fran^ais  restitua  les  navires 
autricbiens  captures  et  non  encore  condamnes  par  le  tri- 
bunal des  prises.  En  1865,  il  restitua  de  m^me  les  navires 
mexicains.  Lors  de  la  guerre  de  1866,  le  respect  de  la 
propriety  priv^e  fut  proclam^  par  tes  trois  puissances  belli- 
g^rantes:  TAulriche,  la  Prusse  et  Tllalie.  L*Italie,ouvrant 
la  voie  aux  autres  peuples,avait  m^me  deji  inscrit  le 
principe  dans  son  Code  de  droit  maritime. 

En  1870,  TAllemagne  reproduisit  le  d^cret  de  1866  et 
la  France  aurait  suivi  cet  exemple,  sans  le  faux  et  cou- 
pable  calcul  de  Tempereur  Napoleon  IIL 

Esp^rons  que,  dans  la  guerre  qui  commence,  les  belli- 
g^rants  n'auront  pas  reconrs  au  syst^me  de  capture  qui  ne 
serait  d*aucune  utility  ni  k  Tun  ni  a  Tautre. 
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La  Russie  est  pour  ainsi  dire  li^e  par  TexpressioD  de 
la  pensee  de  l*empereur  en  1856  et  par  rinitialive  qu'il  a 
prise  au  Congres  de  Bruxelles  de  1874.  Oo  peut  compter 
qifelle  proclamera  le  principe  du  respect  de  la  propriete 
priv6e  &ur  mer  comme  sur  terre  h  condition  de  r^cipro- 
ch&i  et  la  Turquie  ne  voudra  pas,  en  agissant  autrement, 
s'exposer  au  reprocbe  de  recourir  k  un  moyen  de  guerre 
barbare. 

Sans  les  resistances  de  T Angleterre ,  on  peut  afiBrmer 
que  ce  principe  aurait  £t6  adopts  au  Congrte  de  Bruxelles, 
et  quMl  serait  aujourd^hui  gen^ralement  consid^r^  comme 
faisant  partie  du  droit  des  gens. 

J*ai  essay^  de  montrer  que  le  droit  de  capture  est  con- 
traire  au  droit  et  au  sentiment  juridique  de  notre  6poque. 
II  me  rcste  k  faire  voir  qu'il  est  devenu  inefficace  comme  | 
moyen  de  guerre,  sauf  contre  ceux  qui  en  restent  les  der-  I 
niers  partisans. 

Les  Anglais  croienl  que  la  saisie  des  navires  marchands 
est  indispensable  k  leur  s^curit^  et  k  la  conservation  de 
leur  suprematie  maritime.  Cette  opinion  pouvait  ^Ire  fon- 
dle autrefois,  quand  les  croiseurs  avaient  le  droit  de  saisir 
partout  les  marchandises  ennemies.  Depuis  les  declara- 
tions de  Paris  de  1856  et  surtout  depuis  Temploi  des 
nouveaux  moyens  de  transport  sur  terre  et  sur  mer,  tout 
est  cbang^  et  Ton  peut  affirmer  qu'aujourdliui  la  capture 
peut  causer  un  mal  irreparable  k  TAngleterre,  mais 
qu'elle  serait  complelement  inutile,  employee  contre  tout 
autre  Ctat. 

Autrefois,  en  effet,  la  marine  anglaise,  dominant  sur  les 
mers,  bloquait  les  ports  de  Tennemi  et,  gtkce  au  droit  de 
visite,  saisissait  ses  marchandises,  mSme  sous  pavilion 
neutre.  Elle  supprimait  ainsi  compl^tement  le  commerce 
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maritime  des  £(ats  qu*elle  combattait.  Aujourd*hui,  il 
n'en  est  plus  de  m£me.  Aiissit6t  la  guerre  d^claree,  tous 
les  navires  marcbands  rentreot  dans  les  ports  et  cessent 
de  naviguer,  en  attendant  le  retour  de  la  paix.  Les  prises 
sont  insignifiantes.  Le  commerce  n'est  plus  suspendu.  Par 
les  chemins  de  fer,  les  marcbandises  sont  transport^es 
jusqu'aux  ports  neutres  les  plus  voisins  et  1^,  embarqu^es 
sur  les  navires  neutres,  elles  arrivent  sans  encombre  k 
destination. 

Lors  de  la  guerre  de  1854,  la  France  et  TAngleterre  ont 
bloqu^  les  ports  russes  et  exerc^  le  droit  de  capture.  Le 
r^sultat  a  ^t^  nul.  Le  commerce  russe  se  faisail  par  les 
ports  prussiens  de  Memel  et  de  Konigsberg  (1).  En  1870 
la  marine  fran^aise  a  cbass^  des  mers  le  pavilion  de  TAI- 
leniagne  et  bloqu^  strictement  tous  ses  ports.  Le  total  des 
prises  faites  par  la  France  s'est  ^leve  k  70  navires  d*une 
valeur  de  6  millions  pour  lesquelles,  il  est  vrai,  il  a  fallu 
payer, ^  la  paix,  16  millions.  Les  ^changes  de  PA llemagne 


(!)  (Test  ce  que  recoimail  le  parlisan  le  plus  decide  du  droit  de  cap- 
ture, M  Builer  Joboslone  {Handbook  ofmariUme  rights,  pp.  87  et  89). 
The  experience  of  the  Crimean  war  was  not  favorable  to  the  maritime 
policy  which  had  thus  been  adopted.  It  was  found  that  in  spite  of  a 
pretty  strict  blockade  of  the  Russian  ports  in  the  Baltic  the  Russians 
found  little  diflBcuIty  in  bringing  their  produce,  tallow,  hemp,  and  flax,  to 
Memel  and  KOnigsberg,  Prussian  ports  near  the  Russian  frontier,  by 
means  of  the  rivers  Vistula  and  Niemen,  and  there  embarking  it  on  board 
Swedish  and  Prussian  vessels,  where,  under  the  orders  in  Council,  it  was 
perfectly  safe  from  capture.  In  this  way  the  Russian  producer  was  scar- 
cely inconvenienced  at  all:  he  sold  jC  10,000,000  a  year  to  England 
instead  of  £  11,000,000  and  he  was  recouped  by  tbe  additional  price 
which  the  English  consumer  paid  him  for  his  slightly  enhanced  cost  of 
transport ;  and  the  Russian  rouble,  the  index  of  the  rate  of  exchange 
between  the  two  countries,  remained  during  the  whole  period  of  the  war 
at  par.... » 
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avec  les  aulres  pays  se  soot  fails  par  Aovers,  Rotierdam 
ou  Trieste. 

La  France  n'a  done  retir^  aucun  avantage  de  Temploi 
de  la  capture.  Au  contraire,  elle  I'a  pay6  trte-cher  et  elle  a 
eu  la  mortiGcation  de  se  voir  devancer  par  rAllemagne 
dans  la  proclamation  des  principes  bumanitaires  defendus 
par  ses  publicistes  depuis  plus  d'un  si^le.  Je  cberche  en 
vain  quel  est  le  pays  auquel  TAnglelerre  pourrail  causer 
un  s^rieux  dommage  par  ses  croiseurs.  M^me  autrefois  le 
droit  de  prise  et  de  visite  exerc^  dans  toute  sa  rigueur  n'a 
emp^ch^  ou  abr^6  aucune  guerre.  Lord  Palmerston  le 
partisan  le  plus  d6cid6  du  droit  de  capture,  avoaait  en 
1856  c  qu^aucun  grand  pays  n'avait  jamais  &i6  vaincu  par 
Teffet  des  pertes  privees.  »  Combien  cela  serait  plus  vrai 
aujourd'hui. 

L*Angleterre  seule  souffrirail  considerablement  non- 
seulement  de  I'emploi,  mais  m^me  de  Texislence  du  droit 
de  capture.  Elle  a  une  marine  marcbande  plus  grande  que 
celles  de  tousles  autres  Etats  europeens  r^unis,  etses 
vaisseaux  de  commerce  disperses  sur  tons  les  oceans  oe 
pourraient  £tre  parlout  proteges. 

Avec  Tactivit^  actuelle  des  transports,  il  ne  pent  plus 
Stre  question  de  reunir  les  b&liments  marchands  en  convoi 
gardes  par  des  bfttiments  de  guerre,  el  il  est  impossible 
d'assurer  k  la  fois  la  s6curit^  sur  lous  les  oceans.  Qu'on 
se  rappelle  leseifroyablesebodieux  exploits  de  VAlabama. 
Et  ce  n'6lait  1^  qu'un  simple  corsairc  conslruit  i  la  h4te 
pour  compte  d'une  entreprise  priv^e. 

Si  TAngleterre  se  trouvait  en  guerre  avec  un  grand 
pays,  ce  serait  r£lat  lui-mSme  qui  lancerait  sur  les  mers 
des  b&liments  rapides,  insaisissables,  et  bienl6t  ils  en 
auraient  cbass^  les  navires  marcbands  anglais,  malgr^ 
toute  la  superiority  des  flotles  britanniques. 
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Ed  effet,  le  mal  fait  par  les  capteurs  consiste  moins 
dans  les  prises  qu'ils  font  que  dans  T^l^vation  de  Tassu- 
rance  et  du  fret  qui  en  est  la  consequence. 

Pendant  la  guerre  de  la  secession  en  Am^rique,  les 
corsaires  du  Sud  ne  captur&rent  qu'un  cinquanti^me  du 
tonnage  total  de  la  marine  marcbande  des  £tats-Unis; 
101,163  tonnes  sur  environ  5  millions.  (V.  le  rapport  fait 
au  congrte  en  1866  par  M.  Mac  Cnlloch ,  secretaire  de  la 
tresorerie.)  Mais  les  na vires  de  TUnion  perdirent  les  cinq 
douziimes  de  leurs  transports  qui  se  Grent  par  navires 
neutres  et  environ  un  sixieme  des  navires  am^ricains 
furcnt  vendus  a  F^tranger.  La  marine  americaine  ne  s'est 
pas  encore  relev^e  de  ce  coup  terrible. 

En  ce  moment,  la  crainte  de  voir  TAngleterre  entrain^e 
dans  la  guerre  d'Orient  et  ses  navires  exposes  k  etre  captu- 
res, a  suffi  pour  eiever  de  3  francs  k  la  tonne  le  fret  des 
navires  anglais  k  Anvers.  Supposez  la  guerre  d^claree, 
■'assurance  et  le  fret  de  ces  navires  bausseroni  encore  bien 
plus,  et  le  commerce  irouvera  avantage  k  faire  ses  trans- 
ports par  navires  neutres. 

La  marine  marcbande  anglaise  qui  transporte  non-seu- 
lement  les  produits  anglais,  mais  en  partie  ceux  de  la 
plupart  des  autres  pays,  sera  aussi  rudement  atteinte  que 
la  marine  des  Cltals-Unislors  de  la  secession.  Si  la  guerre 
devait  se  prolonger,  elle  perdrait  peut-etre  la  moitie  de  son 
tonnage.  La  situation  g^ograpbique  et  economique  de 
TAngleterre  Tex  pose  k  des  dangers  bien  plus  grands  que 
les  autres  pays.  Elle  vit  par  le  commerce  international. 
Elle  importe  de  Tetranger  une  grande  partie  de  ses  subsis- 
tances  et  de  ses  matidres  premieres  et ,  etant  une  lie,  tons 
ses  transports  se  font  par  mer. 

Supposez  ces  transports  interrompus  ou  m^me  notable- 
men  t  entrav^s,  et  I'Angleterre  est  espos^e  k  une  crise 
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iDdustrielle  et  alimentaire,  doat  on  oe  peut  se  Ggurer  les 
souffrances.  La  vapeur  qui  ne  permet  plus  qu'un  £tat 
continental  soit  bloqu^  parce  que  le  cbemin  de  fer  lui 
ouvre  toujours  des  issues,  peut  prater  k  des  croiseurs  dee 
moyens  de  locomotion  et  de  destruction  si  rapides  et  si 
terribles  qu*un  Etat  insulaire  se  verra  coup^  de  ses  rela- 
tions avec  le  dehors. 

Sans  doute,  les  flottes  anglaises  Temportent  sur  celles 
de  tons  les  autres  pays  coalis^s,  mais  qui  ne  sait  que  cette 
superiority  se  trouvei  la  merci  d*une  invention  nouvelle? 

Deji  Ton  vient  d*essayer  une  torpille  mise  en  roouve- 
ment  par  Tair  coraprim6  qui ,  en  une  seconde,  coulerait  le 
plus  puissant  cuirass^.  L'activit^  toujours  agit^e  et  incer- 
taine  de  TAmiraut^  anglaise  prouve  qu*on  est  dans  une 
p^riode  de  transition  oii  Ton  n*est  sAr  de  rien. 

L'apparition  du  Merrimac  et  du  Monitor  r^duisit  a  Tim- 
puissance  tons  les  b&timenls  i  flot  de  cette  ^poque;  un 
fait  semblable  peut  se  reproduire. 

La  capture  n'est  pas  moins  p^rilleuse  pour  I'Angieterre 
par  les  complications  qu'elle  peut  faire  naltre  avec  les  neu- 
tres. 

Que  la  guerre  vienne  h  ^clater  entre  la  Russie  et  TAn- 
gleterre,  et  la  floUerusse,  refugi^e  aux  £tats-Unis,  pourra 
de  1^  fondre  sur  les  biktiments  marcbands  anglais  et  cber- 
cber  apr^s  un  abri  dans  les  ports  aro^ricains.  Les  navires 
de  guerre  russes  auraient-ils  dans  ce  cas  le  droit  de  s*y  ra- 
vitailler,  d*y  acbeter  du  charbon  et  des  armes?  Que  d'occa- 
sions  de  contestations  et  de  conflits,  surlout  avec  un  £tat 
qui  souffre  encore  si  cruel lement  des  consequences  des  de- 
predations des  corsaires  du  Sud ,  sortis  des  ports  anglais ! 
Et  si  les  £tats-Unis  etaient  cntraines  dans  la  lutte,  quelle 
que  fAt  la  superioriie  des  flottes  de  TAngletcrre,  les  cor- 
saires americainsbalayeraient  tres-probablement  la  marine 
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marchande  anglaise  de  la  snrrace  des  mers,  non  point  tant 
par  les  prises  qu'ils  feraient  que  par  Paugmentatioo  du 
taux  des  assurances  qui  en  serait  la  consequence. 

La  situation  cr^^e  par  les  declarations  de  Paris  est  done 
evidemment  Iransitoire.  II  faut  aller  jusqu*au  respect  ab- 
soIu.de  la  propriety  priv^e  ou  il  faut  en  revenir  k  la  saisie 
de  la  marchandise  ennemie  sous  pavilion  neutre.  C'est  ce 
que  Ton  comprend  en  Angleterre.  Aussi  la  jeune  ^cole  de 
droit  international  veut-elle,  avec  Cobden,  abolir  la  cap- 
ture, tandis  que  les  partisans  des  anciens  usages  deman- 
dent  qu'on  r^tablisse  le  droit  de  visite  et  la  saisie  des 
marchandises  ennemies  sous  pavilion  neutre.  Recemment 
M.  Butler  Johnstone  a  soumis  au  Parlement  la  proposition 
•de  se  d^gager  des  declarations  de  Paris.  La  motion  a  ete 
repouss^e  et  avec  raison;  elle  eAt  expose,  en  effet,  TAn- 
gleterre  k  une  ligue  des  neutres,  bien  plus  dangereuse 
que  celle  de  la  fin  du  dernier  siede,  car  elle  aurait  k  sa 
tete  rUnion  americainc.  Le  pavilion  neutre,  qui,  depuis 
1856,  couvre  la  marcbandise,  ne  renoncerait  pas  aise- 
ment  i  ce  privilege,  qui  fait  partie  maintenant  du  droit 
international. 

D*ailleurs,  comme  le  fait  remarquer  le  comte  d*Au*lie(l), 
la  saisie  de  la  marchandise  ennemie  entratnerait  des  repre* 
sailles,  d'oi^  resulterait  une  hausse  des  prix  des  mati^res 
premieres  pour  Tindustrie  anglaise ,  et  celle-ci  ne  pourrait 
plus  lutler  avec  celle  du  continent,  h  une  epoque  oii  les 
prix  de  vente  sont  presque  partout  eiablis  au  mdme  niveau 
sous  rinfluence  du  libre  echange  et  de  la  concurrence  uni- 
verselle. 


(1)  The  Earl  of  Airlie,  Neutral  rights;  Fortnighlly  Reiricw,  apri!  1877. 
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Je  suis  convaiDCu  que  la  premiere  grande  guerre  mari- 
time prouvera  la  n^cessil^  de  proclamer  le  respect  com- 
plet  de  la  propriety  priv6e  sur  mer  comme  sur  terre.  C'est 
le  seni  systeme  cooforme  au  droit  naturel,  aux  sentiments 
de  justice  et  d*bumanit£  de  notre  ^poque,  le  seul  qui  soit 
en  rapport  avec  les  moyens  de  guerre,  de  production  et  de 
locomotion  que  Ton  doit  k  la  science  moderne. 

Siy  pour  r^aliser  un  progr&sJIsufBsaitduraisonnement 
et  s'il  ne  fallait  pas  qu*il  fut  corrobor^  par  les  dures  et  sou- 
vent  sangianles  lemons  de  Texp^rience^on  pourrait  esp^rer 
que,  sans  attendre  de  nouvelles  prises  d*armes,  les  £tats 
civilises  adopteraient  ce  principe  6nonc£  par  les  juristes 
francais  et  italiens  d6s  le  XYilP  si^cle,  appliqu^  dans  les 
guerres  les  plus  r^centes  et  qui  ^tait  certainement  dans 
les  voeux  du  congr&s  de  Paris  de  1866  et  de  la  conference 
de  Bruxelles  de  1874. 

M.  Ch.  Potvin,  correspondant  de  la  classe,  est  venu  en- 
suite  prendre  place  au  bureau  pour  lire  la  po^sie  suivante  : 

JOURNfiE  D'AVRIL. 

A  mon  ami  Bug.  Van  Benmel. 

J. 

Comme  d*uu  eD&ni  blond  la  pcau  line  et  ros^» 
De  tons  si  d^licats  Taabe  ^tait  iris^! 
Tout  le  joar,  J*ai  fi§t^  les  premiers  rameaux  verts , 
J*ai  la  fi^vre  du  beau ,  ce  soir :  faisons  des  vers! 

—  «  Des  vers!  Sur  quoi,  bon  Dieu,  griiTonner  un  po€me? 
II  n'est  plus  de  h^ros  dans  ce  sidcle  bobtoe, 
Et  Ton  pr^fdre  bien  aux  plus  ronflants  couplets 
Le  pavois  qu*un  journal  dresse  entre  deux  filets. 
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L4,  toate  chose  prend  sa  proporlion  vraie, 
Rien  k  faux  ne  nous  charine,  ^  ton  ne  nous  eflVaye, 
Le  l^legraphe  r6gne,  exact ,  prompl ,  supprimanl 
La  fleur  de  rh^torique  el  le  vain  ornemenl ! 
L^,  plus  d*^pouvanlail  ni  d^idole  qui  (ienne: 
Od  constate  Techec  sans  cbarile  chrdtienne, 
On  admire  sans  peur  tout  bomme  r^ussi, 
Veut-on  de  Part,  on  a  le  feuillelon!  Aiusi 
La  presse  a  coi^ure  Tapparence  fictive , 
Les  effets  de  loiutain ,  la  fausse  perspective, 
LMllusion  qui  change  en  nimbes  les  z^ros, 
L'ideal,  les  Mlons  floUants,  ei  les  b^ros!  » 


Les  heros!  Pourquoi  done  des  h^ros,  quand  nous  sommes 
Des  bommes,  et  pouvons  peindre  au  reel  les  hommes, 

Sous  le  choc  de  la  passion? 
L*id^l  serait-il  notre  unique  domaine? 
Le  clavier  tout  entier  de  Texistence  humaine 

Vibre  sous  Tinspiralion. 

L*histolre  a  des  grandeurs  qu'on  n'a  pas  trop  changes, 
Les  sciences  Jamais  plus  haut  ne  sonl  mont^ , 

Quand  le  coeur  a-t-il  soulev^, 
Sous  plus  de  baltemenis»  de  plus  profonds  probldmes? 

Et  dans  quel  temps ,  les  vieillards  blemes 
Ont-ils  sur  Tavenir  plus  noblemcnt  r6ve? 

Chaque  ann^  on  aUend  que  le  printemps  renaisse; 
La  s^ve  de  beauts ,  le  doux  feu  de  jeunesse 

Dans  les  veines  coule  toujours ; 
Les  nids  sont  gracieux,  les  tombes  sont  sacrees; 
Ges  vierges  deviendront  des  femmes  adorees, 

Leurs  eufanls  seroni  des  amours; 

L*aieule  en  cbancelant  suit  Tenfiint  qui  trebuche, 
Puis,  elie  chante  encor,  pr^  des  berceaux,  sa  ruche, 
De  vieux  airs,  comme  elle  tremblants; 
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Seconde  floraison  de  rHiine  maternelle! 
Mais  n'adore-ton  plus  en  elle 
La  poesie  en  cheveux  blancs? 

Le  plus  grand  iul^r^i  de  Thomme,  c*est  lui-m£me, 
La  plus  humble  existence  emplirait  un  poeme, 
C'est  loujours  le  roman  de  soi-meme  qu'il  fait; 
Le  sujet  eternel,  le  heros  de  toule  beure, 
Cest  lemoi!  c*est  le  coeur!  c'esl  Tftme  inl^rieure! 
Tout  chef-d*<£uvre  en  est  un  portrait 

Le  moi!  Chantez  le  moi!  ses  graces,  ses  tempStes, 
Ses  triomphes ,  ses  maux!  Un  tel  drame,  poetes, 
Sous  la  main  d'un  Sbakspeare  embrasse  Puni?ers! 
—  Hes  strophes  n'auraient  pas  ce  vol  de  longue  haleine ; 
Un  seul  jour,  en  famille,  au  bois  ou  dans  la  plaine, 
SufBl  &  ramble  de  mes  vers. 

Rien  que  ceite  joumee,  en  Tombre  descendue; 
Un  Titus  la  croirait  absolument  perdue, 
Pas  la  moindre  matiere  aux  princes  du  roman! 
Mais  qu'un  peu  de  soleil  fonde  un  reste  de  neige , 
Voil^  que  le  fl&neur  s'echappe  et  dit :  que  n*ai-je 
L*aile  du  moineau  seulemeut? 


If. 

ficoulez!  L^enfanl  s'^veilfe , 
II  jase  dans  le  berceau ! 
On  dirait  un  bruit  d*abeitle 
Dans  les  fleurs  de  Tarbrisseau. 

La  sant^  brille  k  sa  jone, 
(1  sufBt  pour  nous.  Mais  lui , 
II  veut  qu*on  chanle  et  qu*on  joue! 
Un  aslre  en  ses  yeux  a  lui : 

Le  sourire!  Ab!  c*est  superbe 
Et  c*est  encor  plus  charmant 
Qa*un  fr^le  enfant ,  un  brin  d^herbe, 
Ait  un  tel  rayonnement! 
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Ce  maliii  d*avril,  ob  r&me 
Se  dilate  sous  Tazur, 
N'a  pas  de  plus  douce  flamme, 
N*a  pas  un  ^lal  plus  pur. 

Tout  en  lui  s*essaye  k  vivre; 
II  faudrait  ie  voir  au  bain! 
Maintenant  I'air  pur  l*enivre, 
Quel  rose  el  frais  cherubin-! 

Un  instinct  curieux  pousse 
Tons  ses  sens  k  s'exercer; 
SMI  voil  des  fleurs  dans  la  mousse, 
Quel  soln  pour  les  ramasserl 

Ses  pieds  chercbent  I'equilibre; 
Plus  de  laiige,  ^troit  linceull 
II  veut  qu*on  Ie  laisse  libre, 
II  pretend  marcber  (out  seul. 

II  observe,  imile,  louche; 
11  veut  voir  dessous,  dedans; 
II  porte  lout  ii  la  boucbe 
Sous  ses  deux  pelites  dents. 

II  s'esl  fait  un  caquelage, 
Gai,  grandeur,  d^licieux! 
II  en  dit  bien  davanlage 
D*un  regard  malicieux! 

Son  fr^re  avec  lui  folilre, 
Cest  son  mattre  et  son  ami; 
Sa  grande  sceur  Tidoi^lre 
Et  se  sent  m^re  k  demi. 

II  a ,  quand  Ie  coeur  Toppresse, 
Apr^s  des  pleurs  apais^s , 
De  grands  ^lans  de  tendresse 
Oil  volent  mille  baisers. 


1 
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Mere,  quelle  recompense! 
P^re,  quel  enchanlement! 
C*est  d^j^  Kespril  qui  pease, 
Cesl  d^a  le  coeur  aimant. 

EUe  admire,  glorieuse, 
Et  moi,  J'observe,  eu  revant, 
Cede  oeuvre  mysl^rieuse 
Qui  se  fail  dans  un  enfaui. 


III. 


Dans  un  baiser  d*amour  s*accomplit  le  myst^re  : 

Aussiloi...  Mais  laissons  le  voile  an  sanctuaire, 

La  science  pout  seule,  au  doux  nid  malernel, 

Voir  Telre,  arme  dej^  de  Tinstinci  personnel , 

Suivre  tous  les  progrds  de  la  cellule  h  Phomme. 

Chantez  Noel!  il  nalt!  On  Tadore,  on  le  nomme; 

Son  lait  esi  pr6t;  it  n*a  que  des  oris  :  cris  et  pleurs 

Annoncent  ses  besoins,  denoncent  ses  douleurs; 

La  lempe  bat ,  le  coeur  fait  couler  dans  Tart^re 

Le  sang  chaud  que  Pair  pur  aux  poumons  d^alt^re; 

Si  la  blessure  k  nu  met  la  veine  et  les  nerfs, 

D*elles-m£mes  voyez  se  resouder  les  chairs. 

L'infaillible  maii^re ,  habilement  tissee , 

Se  fait  des  instruments,  meme  pour  la  pensee, 

Et  Ton  voit  dans  Tenfant ,  douce  aube  de  I'esprit , 

Le  cerveau  qui  s*exerce  et  Vkme  qui  sourit. 

G*est  rhomme!  Qu'il  se  h^te!  En  de  courtes  aunees, 

II  va  grandir,  il  doit  fixer  ses  destinies 

Et,  d'un  sitele  en  un  jour  s'appropriant  les  fruits, 

Recueillir  les  lemons  des  empires  delruits. 

II  va  parler;  mille  ans,  Thomme  a  cherche  son  verbe , 

11  va  cr^er,  il  met  surtout  un  doigt  superbe, 

II  est  roi,  sur  lui-mdme  II  fait  autorii^, 

II  est  libre,  6  sublime,  6  sainte  liberty, 

Tu  fais  le  droit,  tu  fais  I'honnour!  II  pense,  il  aime, 

Et  le  moi  conscient  se  gouverne  lui-m^me. 
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IV. 

Nous  6Uons  assis  tous  aoz  pieds  de  la  foret. 
LA,  sar  uoe  colline,  i  Poccidenl paralt, 
£tageant  de  ses  tolls  Taire  moaumentale, 
Dans  lout  son  d^ploiement  la  belie  capilale. 
Voici  la  cathedrale,  aux  corpulenles  tours, 
Ob  Togive  en  den  telle  a  brod^  ses  contours ; 
Voil4  rhdlel  de  ville  et  sa  fleche  gothique, 
Chef-d*(Bu?re  d*art,  palais  du  droit  d^mocratique ; 
Puis,  les  anciens  pignons,  aux  omements  dores, 
Des  devises  du  temps  les  frontons  decores.... 
Oh!  les  froidescil^s  qui,  s^alignant  sans  gloire, 
Ne  portent  nuUe  pari  le  cachet  de  Thistolre! 
Ici,  tout  a  garde,  comme  des  traits  pieux, 
La  physionomie  ardente  des  aieux; 
Le  present  tourbillonne  aux  meandres  des  rues, 
Mais  ie  passe  nous  laisse  un  peuple  de  statues 
Oh  Ton  voit  du  pays  les  fastes  resplendir 
Sur  le  front  d'un  crois^,  d*un  savant,  d'un  martyr; 
L^,  les  palais  des  arts,  des  lettres,  des  sciences, 
Les  inspirations  et  les  experiences, 
Marbres,  bronzes,  tableaux,  fossiles,  parchemins, 
Dix  mitle  ans  de  g^nie  assembles  sous  nos  mains ! 
Quel  tr^sor!  quelle  force  et  quel  attrait!  11  semble 
Qu'on  doive  dire  ebloul  d*un  si  brillanl  ensemble ; 
Bfais  un  coeur  maternel  palpite  en  ces  splendeurs 
Et  Ton  se  sent  chez  soi  parmi  lant  de  grandeurs, 
L*4me  du  citoyen,  plus  noblement  nourrie, 
$*y  trouve  mieux  qu*ailleurs  au  sein  de  la  palrie. 


V. 


L6,  cher  enfant,  tu  grandiras. 
Et  dej^,  pieuse  6go!ste, 
Ta  mdre  en  loi  r^ve  un  artiste. 
Ami,  sois  ce  que  tu  pourras 

Avant  lout,  tu  dois  dire  un  homme! 
Ici  nous  sommes  bien  d*accord  : 
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Ce  qai  rend  sain  et  bon  d'abord, 
PuiSi  par  surcrott,  ce  qui  renoinme! 

Pour  too  cceur,  ton  esprit,  tes  yeux, 
Demaode  nne  forte  culture 
Aux  falts  exacts  de  ia  nature, 
Aux  fiers  exemples  des  aleux. 

Tu  verras  les  cimes  profondcs 
Se  peupler  d*as(res  InQnis; 
Tu  vis  sur  Tun  des  plus  peliis 
De  ces  myriades  de  mondes; 

Mais  sur  ce  terrain  limits, 
Dans  ton  pays  d'une  coudee, 
Les  honimes  vivent  par  Tidee, 
Le  peuple  vit  en  liberie. 

Au  travail  nul  ne  s*y  deroI>e, 
Tout  meurt,  rien  n*est  an^iiti ; 
Les  infusolres  out  b4(i 
De  vastes  continents  au  globe; 

L^homme  cr6e  aussi  constamment, 
Le  besoin  du  progr^  Temporte, 
Et  le  plus  miserable  apporte 
Son  grain  de  sable  au  monument. 

Suis  Darwin,  Comeille,  Descarte, 
Dans  leurs  Iresors,  sur  leurs  sommets, 
Mais  songe  4  n*oublier  jamais 
Ceax  que  la  mis^re  eu  dcarte; 

Porte  en  haut  ta  vue  et  tes  pas  : 
Toute  grandeur  est  abordable ; 
Puis  con  vie  ^  la  sainle  table 
L'ignorance  qui  jetiue  en  lias. 

Sois  bomme  avec  les  plus  grands  mattres, 
Sois  frere  pour  le  plus  petit; 
Combats  tout  ce  qui  pervcriit 
La  libre  activife  des  ^tres. 
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Vis  daos  le  beau,  vis  pour  le  bieo : 
Plane  ainsi  sur  an  monde  triste. 
Puis,  si  tu  le  peai,  sois  artiste; 
Mais  avant  tout  sois  citoyen. 

Oh!  c*est  un  touchanl  ph^nom^ne, 

P^res,  c'est  une  Amotion 

De  voir  dans  une  t^te  humaiiie 

£claler  la  vocation ; 

C*est  la  fleurouvrant  sa  corolle, 

C*est  une  premiere  parole 

D'amour  aux  Idvres  jaillissanl ; 

C'estle  vent'^grenanl  Tepeautre, 

C'esl  au  front  d'un  nouvel  apolre 

La  langue  de  feu  qui  descend. 

L*enfant  avail  grandi,  maniant  louie  chose, 
Suivant  mainle  le^n,  jouant  k  mille  Jeux, 
Sans  que  rien  annon^t  uiie  metamorphose, 
Espi^gle,  rarement  pensif,  toujours  joyeuz; 

Un  Jour,  le  fruit  m(kr  se  d^iacbe : 
Un  mot,  aa  hasard  prononce, 
Et  voiil^  Tesprit  qui  s^altache, 
Voilk  que  le  cceur  s'est  (1x6. 
Jean-Jacque  a  irouve  la  pervencbe. 
La  pomme  du  haul  de  la  branche 
Tombe  et  Newton  s^est  absorb^; 
C*est,  6  naiurel  horoscope, 
Herschel  devant  le  telescope 
Ou  Grelry  devaut  un  jube. 

Cest  Taurore  du  moi !  c*est  le  jour  qui  se  live 
Sur  le  but  prefiri,  jusqu^alors  oliscurci ! 
Apollon  prend  la  lyre,  Achille  prend  le  glaive, 
Le  Corr^e  a  crie  :  Je  suis  un  pelnire  aussi! 

Ne  forcez  pas  ce  Jeune  arbusle 
A  crottre  en  un  sol  dtranger; 
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Laissez  ^  ce  marin  robusle 
L*oceaD  libre  et  le  danger! 
Le  medecin  coart  au  inalade ; 
L'oraleur  en  songe  escalade 
Toutes  les  marches  du  forum; 
L'adolescent  naluraliste 
Des  Jussieux  veut  grossir  ia  lisle, 
Le  rSveur  voit  son  labarum. 

Alors,  il  devient  fori  et  beau,  le  corps  s*41aDce, 
L'^paule  s'^largU,  le  from  a  rayonne! 
Pour  Poeuvre  de  son  choix  quelle  noble  vaillance! 
Et  comme  il  marche  ferme  au  but  quMl  s*est  donn^ ! 

Son  vieux  mattre,  dans  la  carri^re, 

Fier,  de  plain-pied,  le  voit  enlrer, 

El  sa  m^re...  Oh !  puisse  sa  m^re 

Vivre  encore  pour  Padmirer! 

Ce  n*est  plus  Tenfant  qu*on  le  uomme, 

G*est  le  Ills,  c'esi  I'ami,  c'est  Thomme! 

Sou  p^re  semble  un  conqudrant. 

Ami ,  ta  coupe  eut  de  Tabsinthe, 

Mais,  n*esl-ce  pas,  ceite  heure  est  sainte, 

N'est-ce  pas,  ce  bonheur  est  grand. 


vn. 

L*amour,  Tocailon  exquise, 
Malgr^  le  sage  et  le  moqueur, 
Sans  altendre  Theure  requise, 
Que  Ton  soil  poete  ou  marquise, 
L*amour  de  m^me  ^late  au  coeur. 

0  matin  de  printemps ,  que  Theure  est  bien  choisie 
Lorsqu*un  premier  beau  jour  roil  son  premier  ^veil : 
La  nature  el  le  coeur  niSleni  leur  ambroisie, 
Avril  aux  doux  aveux  pr^ie  sa  po^sie 
Et  Pod  met  tant  d*amour  dans  un  peu  de  soleil ! 
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Quand  rhomme  est  ^  genoux  devant  sa  fiancto, 
ll'seol  son  Simeen  fieur  et  son  moi  oompl^t^, 
11  croit  k  Texistence  et  suivra  Todyss^, 
Certain  d'avoir  toujours  une  ancre  k  sa  pens^ 
Et  toujours  une  etoile  en  son  ohscuril^. 

Mors  la  loi  qui  nous  fit  naiire 
Prend un  sens  qiii  vieut  nous  charmer: 
Le  moi  vit  pour  se  reconuattre, 
S*harmoniser  dans  un  autre  Sire 
Et  Ton  est  homme  pour  aimer! 

Alors  comme  k  nos  yeux  s^est  elargi  I'espace! 
Comme  lout  s*€st  peuple  d'amis  et  de  heros! 
De  cette  ardeur  des  jours  heureux,  oh!  rien  ne  passe! 
Que  I'orgueilleux ,  qui  voit  dans  I*liymen  une  impasse, 
Chercheau  nSanl  du  coeur  I'id^al  du  repos! 

Aimons!  le  but  est  1^ !  Dans  la  joie  ou  les  larmes, 
Aimons!  L'Ikme  tremp^  en  de  fortes  amours 
Au  doute  desormais  ne  rendra  plus  les  armes. 
Lorsque  I'on  n'aime  pas,  qu'importent  tous  les  charmes  ? 
QuMmporte  la  douleursi  l*on  aime  toujours? 

VIII. 

Ne  melons  point  la  vile  prose 
A  ce  chant  intime  el  discrel, 
Ne  meltons  pas  sur  cette  rose 
Les  chenilles  de  rinlerSt ; 

Devant  ce  lendre  minist^re 
Que  sans  crime  on  ne  pent  trahir, 
Sentons  les  pr^jug^s  se  taire 
Et  le  respect  nous  envahir ! 

Respect  pour  toules  les  no1>les8es 
Dout  il  arme  nos  plus  beaux  jours ! 
Respect  mSme  pour  ses  Taiblesses : 
Elles  vieunent  du  coeur  toujours. 
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Mais  quand  V^Tsme  le  tae 
Et  prend  sa  place ,  iDf^me  on  sol , 
Lorsque  Thymen  se  prostitae 
Aux  seductions  de  la  dot, 

Que  la  in^re,  triste  ^conome, 
Veille  aux  vierges,  coenrs  innocents 
Qui  ne  battront  qu'au  metronome 
Du  calcul  pris  pour  le  bon  sens, 

Que,  sur  ces  moeurs,  fatal  dilerame, 
D'adolescent  qui  r^fl^chit, 
SMuit  d'ahord  celle  qui  Taime, 
Pour  ^pouser  qui  renrichit, 

La  nature  a  des  lols  ausl^res 
Qu'elle  venge  inflexlblement : 
Des  explosions  aduU^res 
Greusenl  Tabtme  incessamnient, 

Les  coeors  qui  deviennenl  arides 
Se  jeitenl  dans  lous  les  exc^s, 
La  soif  de  Tor  comble  les  vides,     . 
Le  vice  adore  le  succes, 

Le  dernier  feu  d^honneur  vacille, 
S'^teint  sous  la  corruption, 
Et  sans  amour  mt'urt  la  famille, 
Sans  famille,  la  nation! 

Ah!  pour  rendre  aux  moeurs  Pequilibre, 
Que  tout  cri  du  coeur  soit  sacre! 
Pas  un  amour  qui  ne  soil  libre ! 
Pas  un  liymen  qui  ne  soit  vrai ! 

Libre,  Pefflorescence  inlime, 
Libre,  rach^yement  divin 
De  l*6tre  dans  Tamour  sublime, 
De  rhomme  dans  le  couple  humain ! 
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IX. 


Les  ardeurs  da  midi  coavaieni  la  Taste  pblnet 
Le  del  profond  n'^lait  qu'un  seul  bloc  de  saphir, 
Daos  Tair  chaud  il  passait  k  peine 
Uoe  aile  de  zephyr, 

Mai  semblait  devancer  Tbeure  et  filer  la  nooe 
De  la  terre  et  da  ciel  par  le  printemps  unis, 
Un  rossignol,  aroant  pricoce, 
Chania  rhymne  des  nids, 

Les  peapliers  doraient  leur  baule  sllhoaelle. 
La  perce-neige  aax  piedsdes  chines  s'italait, 
Ivre  de  soleil  PaloaeUe 

En  chantant  s'envoiait; 

Les  grands  hitres  da  bois,  sous  TeCBave  abondante, 
Les  sauies  parftunis,  les  jeunes  sauvageons 
Seniaient  la  sive  plus  ardenle 

Gonfler  leurs  verts  bourgeons; 

Dans  ce  bain  de  printemps  la  nature  plongie, 
S'y  complaisait,  puissante,  en  un  charme  infini» 
Comme  une  vie  ^  Tapogie, 

Comme  un  astre  au  zinith! 


X. 


Un  jour,  —  dij4  nos  moeurs  prennent  ces  habitudes  - 

N'icoutant  que  son  coeur  et  que  ses  aptitudes, 

Chaque  homme  rigtera  sa  marche  et  tons  verront 

La  vocation  libre  illuminer  leur  front; 

Pour  s*en  faire  une  loi,  blen  loin  d'ymettre  obstacle, 

Le  pire  dans  Penfant  epiera  cet  oracle; 

Les  mires  n*auront  plus  leur  pauvre  cceur  transi 

De  voir  un  nourrisson  leur  ichapper  ainsi. 
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La  |)oule,  ayant  couve  des  oeufs  ^(rangers,  soaffre 

Quand  le  poussin  se  perd  daus  Tair  oa  nage  an  goainre; 

La  m^re  vraie  eut  vu,  sans  d^touroer  les  yeuz , 

Le  cygne  sur  le  lac  el  le  ramier  aux  cieux. 

Alorsy  on  comprendra  que  cbacuo  a  sa  sphere, 

Que  rhomme  oe  fait  bien  que  ce  qu'il  aime  ^  faire, 

Qu'on  ne  peut  6lre  utile  aux  autres  com  me  k  soi 

Que  daos  racllvil^  oaturelie  du  moi ; 

Qu*amour  ou  celibat,  theatre  ou  monasl^re, 

Oo  trouve  le  bouheur  oh  Ton  peut,  sur  la  terre, 

£t  que  nul  n*a  ce  droit,  n^  d*UQ  mepris  hantain, 

De  murer  devant  nous  la  porte  du  destin. 

Car  c*est  un  despotisme,  un  danger,  un  martyre 

D'enchataer  un  esprit  loin  du  but  qui  ratlire, 

De  br&ler  les  deux  yeux  k  la  vocation , 

De  d^former  un  coeur  en  son  eclosion, 

Comme  ces  pieds  charmants,  fails  pour  porter  la  femme, 

Que  change  en  lourds  molgnons  la  Jalousie  infiSkme. 

Dans  sa  liberty  sainte,  alors,  on  aidera 

Ce  travail  delicat  de  Vkme  et  Ton  craindra 

De  mettre  un  bomme,  un  seul,  avec  lui-m4me  en  guerre 

En  clouant  un  poete  aux  comptoirs  du  vulgairei 

De  m^me  qu'en  li?ranl  la  colomhe  au  vautour 

Et  le  coeur  d*une  femme  ^  I'bymen  sans  amour. 

Les  lois  alors  —  les  lois  des  moeurs  suivent  la  piste  — 

Exaugant  le  penseur  —  aujourd'hui  Tutopiste  — 

Porteront  au  chaos  des  inegalites 

Le  libre  classement  des  libres  faculty; 

Plus  rien  ne  se  perdra,  comme  au  sein  des  orgies, 

De  la  s^ve  d*un  peuple  et  de  ses  energies ; 

Le  travail  r^parti  oe  craint  point  de  langueur , 

L*effort  mieux  partage  doublera  de  vigueur, 

Cbaque  arbre  humain  aura  ses  fruits,  chaque  semence 

Sa  flore  natureile  et  sa  rdcolte  immense; 

Tons,  vierge,  m^re,  ^poux,  artiste,  travallleur. 

Donneront  au  pajrs  ce  qu'ils  ont  de  meilleur, 

Et,  rbarmonie  allant  du  riche  au  prol^taire, 

La  sainte  palx  pourra  descendre  sur  la  terre. 


1 
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XI. 

Afnsi,  le  long  du  bois,  sous  uo  ciei  de  printemps, 
De  ces  grands  int^r^ts  nous  causAmes  longterops. 
Les  tilleuls  alignaient  leur  haute  colonnade , 
Rose  et  calme,  Venfant  dormaii ,  la  promenade 
Nous  avait  enlratn^s,  comme  un  chant  de  bonbeur, 
Sur  la  pente  sans  fin  des  en  (re  liens  du  coeur. 
Et  bientdt  le  moment  vint  oti  le  jour  decline : 
De  Urges  vagues  d'or  emplirent  la  coiliue, 
Inond^rent  le  bols  et,  Hltrant  au  travers, 
Lear  pourpre  verdissait  du  reOet  des  pr^s  verts. 
Le  soleil  Ya-t-il  done,  dissolvant  sa  lumi^re, 
D'un  deluge  enflamm^  couyrir  la  ville  enliSre? 
La  haute  tour  semblait,  emergeant  au  milieu, 
La  hampe  d*un  drapeau  sur  cetle  mer  de  feu. 
Ck)rame  un  homme  se  lait  sous  r^moi  qui  Tembrase, 
La  nature  restait  muette  dans  Textase ; 
Nous  rdv&mes  longlemps,  nous  tenant  par  la  main, 
Devant  ce  lac  changeant  de  pourpre  et  de  carmin 
Qui  d^ployalt,  avec  une  grandeur  ^mue, 
Sur  nos  chers  monuments  les  spleudenrs  de  la  nae. 


Gomme  I'astre,  au  couchant  semant  mille  couleurs, 
Comme cette  cite,  dont  les  droits  font  envie, 
J'admire  un  beau  ^ieillard,  grandi  par  les  malhears, 
Le  front  ceint  des  darl^  dernieres  de  la  vie ; 

Des  nobles  passions  il  connut  Id  pouvoir, 

Et  son  ftme  a  gravi,  de  lumi^re  iuondee, 

Plus  droit,  toujours  plus  droit,  les  senliers  du  devoir, 

Plus  haut,  toujours  plus  haul,  les  ctmes  de  I'id^. 

Si  Toutrage  jamais  se  levait  sur  ses  pas, 
Bless^,  mais  non  souill^  par  la  baine  grossi^re, 
11  pourrait...  A  cet  ftge ,  on  ne  m^prise  pas : 
Comme  un  abri  d'honneur  on  a  sa  vie  enti^re! 
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Avec  de  vnu's  amis  on  a  tout  parlag^, 

On  garde  dans  le  coeur  de  doux  chants  de  colonil)es; 

Sans  quMl  en  sorte  un  cri  conlre  soi  dirig^ 

On  peat  voir  les  berceaui,  les  foyers  et  les  tombes: 

Sor  un  pass^  sans  tache,  on  revient  sans  regrets ; 
Chaque  jour  moins  nombreux,  quand  le  groupe  s^assemble, 
On  aime  h  repasser  les  combats,  les  progr^; 
Sor  les  morts  bien-aim^s  on  s*attendrit  ensemble! 

L'homme,  sans  crainte,  alors,  pense  h  son  dernier  jour, 
Esperant,  quel  que  soil  Tavenir  qu*il  ignore* 
Mourir,  Thonneur  intact,  dans  les  bras  de  Tamour, 
Et,  si  le  moi  survii,  monter,  monler  encore. 


XII. 

Le  moi  survit!  sublime  legs 
Oil  toute  sa  puissance  ^late ! 
J'en  crois  le  Christ  apr^s  Socrate, 
El  j'eu  crois  Kant  apr^  Tbal^; 
J^en  crois  Telan  de  toutc  chose, 
Progressive  metamorphose 
Qui  porte  au  divin  le  reel ; 
J 'en  crois  la  montte  infinie 
De  la  nature  et  du  genie; 
J*en  crois  Tessor  universel ! 

Ge  grand  principe  d'ezistence, 
Mouvement,  luml^re,  chaleur, 
Qui  prodigue  en  toul  la  substance, 
La  force,  Podeur,  la  couleur, 
C*esl  Tesprit  sous  la  carapace; 
A  toute  heure  il  jetle  en  Pespace 
Des  mondes  au  ndtre  pareils, 
Et,  les  semant  &  pleine  gerbe, 
Couvre  de  fleurs  leur  giron  d*berbe, 
El  leurs  horizons  de  soleils; 
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Mais  sufflt-il  qu*il  premie  forme 
Sous  mille  aspects,  brillants  aa  Jour, 
Et  doit-il ,  merveille  diffonne, 
Rester  maet,  aveugle,  sourd  ? 
Non!  an  effort :  dans  T^tendue, 
La  voix  monie,  elle  est  entendae; 
Un  astre  s'allume  dans  roeil; 
Un  effort,  on  effort  sublime , 
£t  rhuml)le  cerveau  qai  s^anime 
Troave  k  penser  un  ndl)le  orgueil. 

Victoire !  La  lol  s*e$t  faite  dire, 
L'esprit  vital  s*esl  incarnd, 
11  peat  s*entendre,  se  connattre, 
Se  voir,  se  nommer :  l*homme  est  nd! 
Mais,  s*il  a  perc^  les  lenibres, 
Esl-ce  done,  6  doules  fkinibres! 
Pour  aller  ^chooer  an  port? 
Et  cette  premiere  eclaircie, 
D^esperaule  propbdlie, 
S^ouvrirail-elie  sur  la  mort  ? 

Progrte  est  le  cr!  de  l^athee. 
La  foi  ducroyant  est  progr^I 
A  nous  ce  fea  de  Prometh^, 
Cette  lampe  des  minarets! 
Cest  le  mot  d^ordre  de  la  marcbe, 
C'est  la  devise  de  toute  arcbe, 
Le  chant  de  toute  liberie ; 
Un  grand  propb^te :  Tesp^rance, 
Rdpond  :  Progr^,  &  la  souffrance, 
A  la  mort :  Jmmortalitd. 

XIII. 

L*ombre  dtait  descendue  en  paix  dans  la  clalriire, 
Prte  de  nous  en  amie  elle  semblait  s^asseoir. 
Des  terrassiers,  coarb^,  regagnaient  leur  chaumidre, 
Sans  avoir  vu  des  cieux  la  gr&ce  prinlani^re. 
Sans  sourire  aux  beautes  du  soir; 

*  S^RIE,  TOME  XLIIi.  i7 
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Des  vagabonds,  enfaols,  troupe  ddguenill^e, 
Se  jelaieDl  des  juroDs,  des  pierres,  en  fuyant, 
Pendant  qu'un  rossignol  chaalait  sous  la  feuill^ ; 
La  forel  devenait,  sans  en  £tre  effrayee. 
La  relraite  du  mendianl. 

Ah!  ne  t'enrerme  pas,  mon  fils,  dans  la  famille, 
Ne  nous  confinons  pas,  amis,  dans  l*amUie; 
Sous  nos  tentes  d'un  jour,  de  soie  ou  de  charmille, 
Ouvrons  les  yeux  aux  maux  dont  la  terre  fourmille, 
Ouvrons  noire  ^me  ^  la  piti^. 

L'homme,  quand  Thomme  soutfre  errant  4  Taventure, 
Aux  d^lices  du  moi  ne  peut  vivre  abrit^ : 
Ne  nous  isolons  pas,  peintre  dans  ta  peinture , 
Savant  dans  ta  science,  amants  dans  la  nature, 
Citoyens  dans  la  liberty 

CVst  pour  tons  que  le  ciel  a  ces  beaux  jours  de  fete; 
Un  petit  nombre  encor  sourit  a  sa  splendeur, 
Ah !  qu*ils  songeni  ceux-l&,  quand  ils  sont  sur  le  fatte, 
A  tous  ceux  qui  n*onl  pas  un  rayon  sur  la  tete, 
Pas  une  flamme  dans  le  coeur. 

Suivons  anx  profondeurs  obscures  de  la  mine, 
Suivons  au  gouffre  encor  plus  noir  de  Tignorant 
Ceux  que  rien  ne  rechauffe  et  que  rien  nMUumine, 
Inconscient  iroupeau  que  la  guerre  extermine, 
Que  le  travail  va  d^vorant; 

La  mis^re  les  tient  dans  ses  lirobes  fan^bres  , 
Us  ne  sont  plus  le  serf,  pas  encor  Touvrier, 
Que  leur  font  nos  beaux-arts,  nos  sciences  c61^bres  ? 
Ont-ils  une  ^me?  Elle  est  dans  Tantre  des  t^D^bres ; 
Un  coeur?  il  n'a  point  de  foyer. 

Sont-ils  libres?  Helas!  k  peine  \U  sont  des  hommes  ! 
Allons  vers  eux,  Tamour  au  cceur,  I'idee  en  main, 
Pour  ne  plus  voir  croupir,  comme  au  fond  .des  Sodomes 
Les  bonles  du  passe  dans  le  si^cle  oti  nous  soaunes. 
La  bi'ute  dans  le  genre  bumain. 


(  699  ) 

A  la  chalne  sans  fin  Toeuvre  hamaine  ressemble : 
Qu'un  auneau  soil  bris^  le  mouyement  se  rompi* 
Un  m^me  sang  nous  lie,  un  seal  but  nous  rassemble: 
Pour  s'elever  sans  cesse  il  faut  monter  ensemble; 
Isol^,  les  forts  fl^hiront. 

Du  bien  de  tous  depend  la  grandeur  personnelie ; 
Peut-^lre  esl-ce  k  ce  prix  qu'est  rimmortalil^. 
Nous  n*avoas  tous  qu*un  ciel,  ah !  n^ayons  toos  qu'une  aile! 
Le  mot  se  sanciifle  en  Tamour  fratemelle, 
£t  rhomme  dans  I'bumanit^. 

Les  applaudissemenls  de  Passembl6e  ont  accueilli  les 
trois  lectures. 


M.  le  secretaire  perp^tuel  a  proclam^,  de  la  mani^re  sui- 
vante,  les  r^sultats  des  concours  et  des  elections  : 

CONCOURS  DE  LA  GLASSE  POUR  1877* 

La  classeavaitreQudeux  m^moires  en  r^ponse  k  la  pre- 
miere question  de  son  programme  de  concours  pour  Tannic 
actuelle  : 

Eocpliquer  le  phenomene  historique  de  la  conservation 
de  notre  caractere  national  a  travers  toutes  les  dominations 
etrangeres. 

Le  premier  porte  pour  devise :  La  nationalite  d'un 
peuple  pent  survivre  longtemps  a  son  independance  (Be- 
NOiT  Quinet);  et  le  second,  les  deux  vers  de  YArl  poetique 
d*Horace : 

Servatur  ad  imum 
Qualis  ab  incepto  processit ,  et  sibi  constat. 

Conform^ment  aux  conclusions  des  rapporteurs  qui  ont 
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examine  ces  travaui ,  la  classe  a  d^cern^  la  m^daille  d'or 
iTauteur  du  second  m^moire  :  H.  Tbtopbile  Quoidbach, 
docteur  en  philosopbie  et  lettres,  professeur  k  Falh^n^e 
royal  de  Hasselt. 

Un  m^moire,  ^crit  en  flamand,  a  ^t^  envoy^  en  r6- 
ponse  k  la  Iroisieme  question,  demandant  de  faire  I'hisioire 
de  Jacqueline  de  Bavierey  comtesse  de  Hainautj  de  Hol^ 
lande  et  de  Zelande,  et  dame  de  Frise.  11  porte  poor  devise 
les  mots  :  Fortuna  luum  ludibrium. 

La  classe,  apres  avoir  entendu  Topinion  ^mise  par  ses 
trots  rapporteurs,  a  d^cid^  quMI  n'y  avait  pas  lieu  de  cou- 
ronner  ce  travail. 

M.  Quoidbacb,  present  k  la  s&ince,  est  venu  recevoir  sa 
m^daille  des  mains  de  M.  le  directeur,  anx  applaudisse- 
ments  de  Tassembl^e. 

Contours  triennaux  de  litterature  dramatique  :  langue 
franfaise  (6*periode),  langue  flamande  fj'piriode). 

M.  le  Ministre  de  PInt6rieur,  sur  les  propositions  des 
jurys  cbarg^s  de  juger  les  derniers  concours  triennaux  de 
litterature  dramatique,  a  d^cern^  le  prix  du  concours  fran- 
Qais  k  M.  Henri  Delmotte,  litterateur  &  Bruxelles,  poursa 
com^die  intitul^e :  Le  talent  de  ma  fille^  et  le  prix  du  con- 
cours flamand  k  H.  D^sir^  Delcroix,  litterateur  i  Saint* 
Josse-ten-Noode ,  pour  son  drame  en  quatre  actes,  intitule : 
Elua. 
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Elections. 

La  classe  a  eu  le  regret  de  perdre,  le  i3  juin  de  TanD^e 
derni^re,  Tun  de  ses  membres  titulaires,  M.  Adolphe 
Malhieu.  Elle  a  perdu  ^galement  Irois  de  ses  associ^, 
MM.  Groen  van  Prinsterer,  k  La  Haye ,  Georges  Perlz,  k 
Berlin,  et  Louis  Wolowski,  k  Paris. 

Dans  la  stance  du  14  de  ce  mois,  M.  Pierre  Wiiiems, 
correspondant,  a  ii&  appel^  k  remplacer  M.  Malhieu,  en 
quality  de  membre  titulaire. 

Ont  M  ^lus  associ^s :  MM.  F.-G.-H  Campbell,  bibilo- 
tb^caire  en  chef  de  la  Biblioth^que  royale  de  La  Haye ; 
Bluntsghli^  professeur  k  TUniversit^  de  Heidelberg,  el 
Georges  Bancroft,  ancien  Minislre  des  £tats-Unis,  k  Paris. 

M.  Eugene  Van  Bemmel,  professeur  k  TUniversit^  de 
Bruxelles,  a  ^t^  ^lu  correspondant. 
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GLASSE  DES  BEAVX-4RTS. 


Seance  du  46  mai  1877 , 

M.  Alvin^  directeur,  pr&ident  de  TAcad^mie. 
M.  LiAGREy  secretaire  perpeluel. 

Sonl  presents:  MM.  Jos.  Geefs,  C.-A. Fraikin ,  Ed.  F6lis, 
le  chevalier  L.  de  Burbure ,  J.  Franck ,  GusL  De  Man , 
Ad.  Siret,  Julien  Leclercq,  F.-A.  Gevaert,  Ad.  Samuel, 
Ad.  Pauli  et  F.  Stappaerts,  membres;  Alexandre  Pinchart, 
correspondant. 

M.  £d.  Mailly,  membre  de  la  classe  des  sciences , 
assisle  ^  la  seance. 


CORRESPONDANCE. 


La  classe  regoii  nolificalion  officielle  de  la  mort  de  I'uu 
de  ses  rocmbres  (ilulaires  de  la  section  d'architectare , 
M.  Augusle  Payen,  d^c^d^  k  Saint-Josse-ten-Noode,  le 
16  avril  dernier,  k  Tdge  de  76  ans. 

D'aprte  les  dispositions  prises  par  la  famille  du  d^funt, 
les  fun^railles  ont  eu  lieu  mercredi  i8  avril. 

M.  Alvin  a  bien  voulu  Sire  en  cette  pSnible  circonstance 
Torgane  et  TinterprSte  des  sentiments  de  I'AcadSmie,  et 
prononcer  le  discours  d*adieu. 
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One  lettre  de  condol^ance  sera  icfiie  k  la  famille  de 
M.  Payen. 

M.  G.  De  Man  accepte  la  mission  de  faire,  pour  le  pro- 
chain  annuaire,  la  notice  biographique  du  d^funt. 

—  M.  F.  Stappaerts  se  charge  de  faire,  pour  le  m^me 
recueil,  la  notice  biographique  de  J.-B.  Madou,  que  la 
classe  a  eu  le  regret  de  perdre  le  3  avril  dernier. 

—  M.  Alvin  annonce  ensuite  que  M.  Jules  Devaux,  chef 
du  cabinet  du  Roi,  vient  d'i^crire,  an  nom  de  Sa  Majesty, 
la  letlre  suivante  en  r^ponse  au  toast  qui  a  ^t^  porte  k  la 
sant^  du  Roi,  dans  le  lianquel  academique  qui  a  eu  lieu  le 
15  de  ce  mois,  chez  Perrin,  rue  Foss^-aux-Loups. 

a  Palais  de  Bruxelies,  16  mai  1877. 

>  Monsieur  le  Prj^sident, 


>  Le  Roi  me  charge  de  vous  dire  k  quel  point  il  est  sen- 
sible aux  paroles  sympalhiqucsetafTectueuses  que  vous 
avez  prononc^es  hier  soir,  en  proposant  k  TAcad^mie 

>  de  boire  i  Sa  sante.  Le  Roi  vous  en  remercie  sincere- 
»  ment  et  remercie,  par  votre  obligeant  interm^diaire, 
»  tons  ceux  qui  ont  acclam6  son  nom.  11  y  a  longlemps 
»  que  Sa  Majesty  est  habitude  k  compter  sur  les  senti- 

>  ments  de  TAcad^mie  et,  de  son  cdt£,  la  Compagnie  sait 
»  quels  sont  les  voeux  constants  que  Sa  Majest6  forme 
»  pour  elle.  > 

—  M.  Abraham  Basevi,  associ^  de  la  section  de  musi- 
que  de  la  classe,  k  Florence,  fait  don  d'une  copie  d'un 
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manuscril  ancien  de  musiqne,  sur  parchemiD,  qu*il  pos- 
s6de.  —  Remerclments. 

La  classe  a  reQu  ensuite  les  ouvrages  siiivants,  au  sojet 
desquels  elle  a  vot6  des  remerclmeDls  aux  auteurs  : 

1^  A  Louis  Gallait,  po6sie,  par  M.  Cb.  Potvio,  corres- 
pondant  de  la  classe  des  leltres.  In-S""; 

2®  Jean-sans'Terre y  op^ra  dialogue  en  3  actes  (parti- 
tion r^duite,  piano  et  chant),  parole  de  A.  Neut;  la  Fosse 
aux  Lions ^  melodrame  (idem)^  poisie  de  Tiirquety; 
VHymme  de  la  nuity  melodrame  (piano  et  chant),  paroles 
de  Lamartine,  musiquc  d'Adolphe  de  Doss,  professeur  ao 
college  Saint*SerYais,de  Li^ge; 

3**  La  chiesa  de  Santa  Croce  di  Firenze  e  il  Municipio; 
—  Enter  iC' David  ^  richerche  sulCarte  statuaria^  tradozione, 
per  Ulderigo  Medici,  scullore.  In-8*; 

4^*  Notice  biographique  sur  J.-B.  Kindermansj  paysa- 
giste,  par  Frangois  Rofliaen.  ln-8^ 


Discours  prononce  par  M.  L.  Alvin^  aux  obseques 

de  M.  A.  Pay  en. 

€  Messieurs, 

»  II  y  a  quinze  jours  i  peine  que  FAcademie,  par  mon 
organe,  exprimait,  devant  un  cercueil,  les  regrets  que  lui 
inspirait  la  perte  d*un  peintre  Eminent.  Yoici  que  d^ji  la 
tombe  se  rouvre  pour  un  autre  de  nos  confreres,  un  arcbi* 
lecte  savant  el  habile.  Pour  nous  enlever  Madou,  la  mort 
n'avait  frapp^  qu'un  seul  coup,  lui  ^pargnant  les  souf- 
frances  qui  accompagnent  d'ordinaire  notre  passage  de  ce 


^ 
I 
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monde  dans  Tautre.  Elie  n'a  pas  6i&  aossi  cl^meDte  pour 
le  confrere  que  nous  pleurous  aujourd'hui :  etie  s*est  fait 
pr^c^der  de  la  maiadie,  qui  laissaut  k  sa  victiroe  Tusage 
de  ses  facult^s,  lui  faisail  sentir  la  privation  de  ce  qui 
avail  rempli  toute  son  existence,  le  travail  intellectnel ;  el 
le  tenait  £loign6  de  ses  chores  occupations,  de  la  compa- 
gnie  de  ses  confreres. 

»  Auguste-Jean-Joseph  Payen  est  n^  k  Bruxelles,  le 
7  juin  180i.  U  fait  parlie  de  la  classe  des  beaux-arlsde 
TAcad^mie  royale  de  Belgique  depuis  le  9  Janvier  1862. 
Sa  carri^re  d'artiste,  de  professeur  et  de  fonctionnaire  a 
ii&  des  plus  utiles  et  des  plus  bonorables. 

>  Architecte  de  la  ville  de  Bruxelles  de  1830  i  1841,  il 
entra,  ^  cette  derni^re  date,  au service  de  rCtat  en  qualil6 
d'architecte-ing^nieur  de  Tadministration  des  chemins  de 
fer,  conservant  la  chaire  d'architecture  i  I'Acad^mie  royale 
<]es  beaux-arts  de  Bruxelles,  oh  il  professait,  en  dernier 
lieu,  le  courssup^rieur  de  composition.  Ayant  rempli  pen- 
dant dix  ans  les  fonctions  de  secretaire  de  cette  institution 
de  haut  enseignement  artistique,  je  pourrais  t6moigner  du 
z^le  el  du  talent  que  Payen  d^pioyait  dans  ses  lemons,  mais 
ce  t^moignage  sera  mieux  plac^  et  aura  plus  de  poids 
dans  la  boucbe  soil  des  nombreux  ^l^ves  qu'il  a  form^, 
soil  de  rhonorable  fonctionnaire  qui  m'a  remplac^  dans  ce 
poste.  Je  ne  m'^tendrai  pas  non  plus  sur  Tappr^ciation  des 
travaux  qu'il  a  accomplis  comme  architecte,  des  Edifices 
qu'il  a  eiev^s  pour  la  ville  de  Bruxelles,  pour  le  gouverne- 
menty  pour  des  particuliers.  Dans  ces  trois  ordres  de  tra- 
vaux il  a  laiss^  des  oeuvres  considerables  dans  lesquelles  il 
s'est  particulierement  attach^  k  la  correction  du  style. 

>  Forme  i  recole  classique  qui  r^gnait  en  France,  du 
temps  de  la  restauration,  il  y  avail  con  tracts  un  goAt 
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s<^v^re  qui  le  tenait  ^loign^  des  inDOvatioDS  aventureuses. 
Les  6diflces  qu*il  a  construits  se  ressentent  de  cette  seve- 
rity, qui  approcbe  de  la  timidity,  repoussaut  les  ornements 
superflus,  s'attachant  i  Tampleur  de  la  ligne,  ce  qui  nous 
paratt  froid  aujourd*hui  au  regard  du  luxe  exuberant  do 
style  tourment^  dont  nos  yeux  sont  trop  sou  vent  frappes       \ 
lorsque  nous  parcourons  certains  nouveaux  quartiers  de       i 
Bruxelles.  Cetle  fid^lil^  aux  principes  de  l*^cole  classique      j 
serait  regard6e  de  nos  jours  comme  un  d^faut  chez  un       I 
pra(icien;c'^tait  une  pr^cieuse  quality  chez  le  professeur,       [ 
qui  doit  avant  tout  enseigner  a  ses  Aleves  les  r^les  de  Tart       i 
pur,  lorsqu'il  s*agit  d*un  art  qui,  comme  Tarcbitecture,  a 
lant  de  points  de  contact  avec  la  science. 

»  Auguste  Payen  a  rempli  avec  une  ^ale  conscience  sa 
triple  carri6re  d'archilecle,  de  professeur  et  de  fonclion- 
naire.  L'autoril^  snp^rienre  lui  a  donn^,  h  deux  reprises, 
des  t^moignages  non  Equivoques  de  sa  haute  considera- 
tion en  lui  conf^rant  d'abord  la  croix  de  chevalier,  puis 
celle  d'ofiiger  de  TOrdre  de  Leopold. 

»  Auguste  Payen  6lait  un  bomme  simple  dans  ses  habi- 
tudesy  ne  recherchant  point  TEclat,  franc,  loyal,  fidele  a  ses 
amities.  II  emporte  les  regrets  de  lous  ceux  qui  Pont 
connu. 

>  Adieu,  cher  el  honore  confrere,  la  maladie  te  tenait 
depuis  bien  longlemps  Eloign^  de  nos  stances,  nous  privait 
du  concours  de  tes  lumi^res.  C*esl  surtout  dans  les  acade- 
mies que  les  hommes  de  science  classique  et  d*art  pur 
sont  necessaires;  et  tu  occupais,  dans  la  n6tre,  une  place 
qui  ne  sera  point  facilement  rempliel  » 


\ 
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Elections. 

D'apres  Tarticle  59  du  r^lement  g^o^ral,  la  classe  pro- 
c^dc  k  raeclion  de  80d  d6l^gu^  auprcs  de  la  commission 
adminislralive. —  M.  £dm.  De  Busscher,  membre  sortant, 
est  r^^lu. 

COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 

D'aprfes  M.  Ed.  F^lis,  un  article  du  r^glemenl  de  Tan- 
cienne  Academic  des  bcaux-arls  de  Paris  prescrivait  aiix 
nouveaux  ^lus  dc  donner  un  morccau  de  reception.  II 
demande  si ,  au  sujet  de  Tinslallation  de  TAcad^mie  dans 
son  palais,  on  ne  pourrail  faire  appel  aux  artistes  pour  en 
orner  Ics  salles.  Un  appcl  pourrait  ^galomenl  £tre  fait  an 
Gouvernement  afin  qu*il  coopdre  k  celte  ornemenlalion. 
M.  F'elis  formulera,  pour  une  prochaine  stance,  une  pro- 
position d^rinitive  k  ce  sujet,  proposition  qui,  d*apr6s 
M.  Alvin,  pourrait  se  combiner  avec  les  concours  d'art 
appliqu^  que  la  classe  ouvre  cliaque  ann6e. 


OUVRAGES  PRESENTfiS. 


,Catatan  (E.),  —  L'enseignement  des  roath^maliqucs  elc- 
roentaircs  en  Bclgique.  —  Sur  ]a  conslante  d*£u]cr  et  la 
fonction  de  Binct.  Extrait  in-S""  et  extrait  in-4''. 

De  Witle  (/.)  et  Lenorniant  (Francois),  —  Gazelle  arch^o- 
logique,  :2'"*  annde,  livraisons  4-6;  5"*  anndc,  livraisons 
1-5.  Paris,  4876-1877;  6  broch.  in-4^ 

Juste  (Thiodore),  —  Les  progris  de  la   puissance  russe. 
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Pierre  le  Grand,  son  r^ne  et  son  testament.  Bruxelles,  1877; 
broch.  in-8*. 

G4nard  (P.).  —  Antwerpsch  archievenblad ,  tome  VIII. 
Anvers,  1877;  br.  in-8*. 

Le  Hon  (H.).  —  L*homme  fossile  en  Europe,  son  indastrie, 
ses  moeurs,  ses  oeuvres  d'art.  V*  edition,  avee  une  notice  bio- 
graphique  et  des  notes  pal^ontologiques  et  arch^ologiques 
par  M.  E.  Dupont.  Cent  gravures.  Bruxelles,  Paris,  i877; 
vol.  in•8^ 

BernimoUn  (Eughne).  —  L*^cole  populaire  et  le  rationa- 
lisrae  conteraporaln,  tomes  I  et  II.  Liege,  1875-1876;  S  vol. 
in-8». 

Colson  {Armand).  —  De  la  mortality  dans  les  orphelinats 
et  parmi  la  classe  ouvriire.  Mons;  br.  in-12. 

Cogels  {Paul).  —  Considerations  nouvelles  sur  les  systimes 
bold^rien  et  diestion.  Bruxelles,  1877;  br.  in-8°. 

Lejeune{Theophile).  —  Monographics  kistoriques  et  archeo- 
logiques  de  diverses  localites  du  Hainaut,  tomes  I  et  II. 
Mons,  1877;  2  vol.  in-8». 

Mussely.  —  La  salle  ^chevinalc  de  Courtrai  restaur^. 
Gand;  vol.  in-8^ 

Namur  [A.)  et  Mansion  (P.).  —  Tables  de  logarithmes  a 
12  d^cimales  jusqu'ii  454  milliards,  avcc  preuves.  Bruxelles, 
1877;  br.  in-8^ 

N*^*  {le  ly).  —  Projet  de  loi  assurant  le  secret  du  vote  et 
la  libertc  complete  de  I'^lecteur.  Bruxelles,  1877;  br.  in-8^ 

Roffiaen  {Fr).  —  Notice  biographique  sur  J.-B.  Rinder- 
mans.  Namur;  br.  in-8''. 

Leboueq  {ff.),  —  Description  anatomique  d'un  acardiaque 
humain.  Gand ,  1877 ;  br.  ln-8\ 

Putzeys  {le  Dr.  FHix).  —  De  Tinfluence  dc  Tiodure  et  da 
bromure  de  potassium  sur  la  digestion  stomacale.  Bruxelles, 
1877;extrait  in-8». 

Monnier  {CUmeni),  —  Histoire  de  Tabbaye  de  Cambroo, 
tome  L Mons,  1876;  voL  in-8^ 


1 
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Faider  {Amidie).  —  Histoire  du  droit  de  chasse.  firuxellesi 
i877;  vol.  in-8*. 

Ministere  de  I'Interieur.  —  Catalogae  de  la  bibliotbeque 
de  F.  J.  F6tis  acquise  par  I'^tat  beige.  Bruxellcs ;  vol.  in-8*. 

Commission  R.  d'histoire.  —  Table  chronologique  des 
chartcs  -ei  dipMmes  imprimis  concernant  Thistoire  de  la 
Belgique  par  M.  Alphonse  Wauters^  tome  V(125i-i279).  — La 
Bibliotbeque  nationale  k  Paris,  tome  II ,  par  M.  Gaehard. 
Bruxelles,  1877  ;  2  vol.  in-V. 

Commission  des  grands  icrivains,  —  OEuvres  de  Froissart, 
publi^cs  par  M.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove,  tome  XXIV. 

—  Li  bastars  de  Baillon,  public  par  M.   Aug.  Schcler.  Bru- 
xelles, 1877;2voLin-8*.. 

Academie  d'arcMologie  de  Belgique,  —  Bulletin,  12*  fas- 
cicule. An  vers,  1877;  br.  in-8* 

Willems-fonds  te  Gent.  — Jaarboek  voor  1877,  bijvocgsel. 

—  Karakter  door  Samuel  Smiles.  Gand,  1876-1877;  2  br.  in-8^ 

Danehark. 

Acad4mie  des  sciences  de  Copenhague.  —  Oversigt,  1875, 
n"  2,  5 ;  1876,  n*  1 ;  1877,  n*  1.  Copenhague;  3  br.  in-8*. 

Worsaae  (/.-/.-i1.). —  Discours  prononc^  devant  la  Soci^t^ 
des  antiquaires  du  Nord,  au  cinquantiime  anniversaire  dc  la 
fondation.  Broch.  in-8<*. 

ESPAGNB. 

Sociedad  geografica  de  Madrid.  —  Boletin,  tome  I,  n^  5-6. 
Madnd,1876;in-8^ 

Calderon  (Salvador).  —  Considerations  on  vegetable  nutri- 
tion. Madrid,  1877 ;  br.  iM*. 

Calderon  (Salvador)  et  Quiroga  (Francisco).  —  Erupdon 
ofilica  del  ayuntamiento  de  MoUedo.  Madrid,  1877;  br.  in*8«. 
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* 

France  et  Egypte. 

Bluntschli.  —  Thcorie  g^ndrale  de  I'Etat,  traduit  de  Faiie- 
mand  et  precede  d*une  preface  par  Armand  dc  Riedmalten. 
Paris;  vol,  in-8*. 

Marie  [iMaximilien).  —  Nouve]le  thcorie  des  fonctions  de 
variables  iiuaginaires ;  extrait  du  journal  dc  math^matiques 
pures  et  appliquees  (1858-1862).  Paris;  br.  in-8^  —  Notice 
surles  travaux  seienlifiques  de  M.Max.  Marie.  Corbeily  1877; 
br.  iu-8*. 

Le  Blunt  (£.),  —  Polyeucte  et  le  zele  t^m^raire.  Paris, 
I87G;  extr.  iii-4'';  Une  chanson  hollandaise  sur  le  meurtre  du 
niarechal  d*Ancre.  Paris »  1876;  extr.  in-S"^;  Les  martyrs  de 
rextr^me  Orient  et  Ics  persecutions  antiques.  Arras,  1877; 
extr.  in -8'';  Sur  une  pierrc  tumulaire  portant  les  mots 
Christvs  hic  est.  Arras,  1877;  ia-8\ 

Lenormant  {Francois).  —  Les  syllabaires  cun^iformes. 
Paris,  1877;  vol.  in-8^ 

Paris  {Paulin).  --  La  civilisation  aux  temps  pr^historiques. 
Tours,  1876;  extr.  in-8*. 

Dehaisnes  {I'abbe),  —  Inventaire-sommairc  des  archives 
d^partementales  ant^rieures  a  1790.  Nord,  tome  IH.  Lille 
1877;  vol.  in-4«. 

Him  (G.-A.),  —  Complement  k  la  demonstration  d'un  iheo- 
reme  relatif  a  la  detente  des  vapeurs  sans  travail  externe. 
Paris,  extr.  in-4". 

Societe  khidivate  de  geographie  du  Caire.  —  Notice  nicro- 
logique  de  M.  le  M"  de  Compi^gne,  par  M.  C.  Guillcmine.  — 
Bulletin  trimestriel;  d^cembre  1876  k  avril  1877.  Le  Caire, 
1877;2br.  in-8». 

Sociile  zoologique.  —  Bulletin,  1877, 1"  partie.  Paris ;  in-8*. 

Societe  de  geographie,  —  Bulletin,  1877,  fevrier-avril. 
Paris;  in- 8®. 
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SociiU  tnileorologique.  —  Annuaire,  feuilles  i2-24.  — 
Nouvelles  m^t^orologiques,  1876,  novembrc  et  dccembre. 
Paris;  in-8". 

SocieU  giologique.  —  Bulletin,  tome  IV,  n'*  9  el  iO;  t.  V, 
n**2et3.  Paris;  in-8^ 

Societi  tnathematique.  —  Bulletin,  tome  V,  n*""  2-4.  Paris; 
in-8^ 

SocUU  linnienne  du  nord  de  la  France.  —  Bulletin,  1877, 
janvier-mars.  Amiens;  in-8^ 

Bulletin  scientifique,  historique,  etc.,  1876,  n""*  10-12; 
1877,  n~  1-5.  Lille;  in-8^ 

SociiU  littiraire,  scieniifique  et  artistique  d'Apt,  —  Md- 
mojres,  tome  1,  n®  4.  Apt,  1877;  br.  in-8^ 

Soeiiti  d'anthrofologie  de  Paris,  —  Bulletins,  tome  XII, 
1877 ,  janvier-f^vrier.  Paris ;  br.  in-8". 

Sociitis  des  antiquaires  de  Picardie,  —  Bulletin,  1877, 
n**  1.  Amiens;  br.  in-8^ 

La  Nature,  revue  des  sciences,  1877,  1"  seraestre.  Paris; 
vol.  in-8'. 

Sociiie  des  amis  des  sciences  naturelles  de  Rouen,  —  Bul- 
letin, 1876,  2"* semestre.  Rouen,  1877;  brocb.  in-8^ 

Grandb-Bretagne. 

Numismatic  Society.  — The  numismatic  chronicle,  1877, 
part  I.  Londres;  br.  in-8^ 

Statistic4il  Society.  —  Journal,  decembre  1876.  Londres; 
br.  in-8». 

Institution  of  civil  engineers.  —  Minutes  of  proceedings , 
tome  XLVUL  Londres,  1877;  vol.  in-8^ 

Royal  institution  of  Great  Britain,  —  Proceedings,  tome 
Vli,  n«»  5 et  6;  tome  VIII,  n«»  1  et  2.  Londres,  187JM876 ;  in-8'. 

Zoological  Society  of  London.  —  Proceedings,  1876,  IV. 
—  Transactions,  tome  IX,  n"*  2.  Londres,  1877;  vol.  in-8'* 
el  br.  in-4^ 


-^ 
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Italie. 

Genocchi  { Angela).  —  Sopra  la  publicazione  di  undici 
lettere  di  Luigi  Lagrange  a  Leon  Eulero.  Turin,  1877;  br. 
in.8». 

Medici  {Ulderigo),—  Emeric-David.  Rieerche  SulF  arte  sUi- 
tuaria,  tomes  I  et  H.  —  La  chiesa  di  santa  croce  di  Firenze 
e  il  inunicipio.  —  La  Capella  dei  principi  corsini  in  S.  Spirito  e 
un  quadro  di  Raffacllo  de  Carli?  Florence,  1857  h  1875;  3  br. 
in-18etbr.  in-8*. 

Marzo  {Gualberto  de  Marxo),  —  La  pcrpetaitl  dell*  esis* 
tcnte.  Florence,  1877;  br.  in-8'. 

i?.  accademia  dei  Lincei,  —  Atti ,  3**  s^rie,  tome  1 ,  4** 
fascicule.  Rome,  1877 ;  br.  in-4^ 

Sociela  enlomologica  italiana.  —  Bullcttino,  9**  annde, 
1877, 1"  iriraestre.  Florence,  1877  ;  br.  in-8'. 


RiTSSlE. 

Sociifi  impiriale  des  naiuralistes  d  Moaeou.  —  Bulletin , 
1876,  n<»  3  et  4.  Moscou,  1877 ;  2  br.  in-8^ 

Physikalisches  eentral-Observatorium.  —  Annalen,  1875. 
S.  Petersbourg,  1876;  vol.  in-4^ 

SodM  des  naturuUistes  de  la  Nouvelle-Rus$ie  d  Odessa. 
—  Bulletin,  tome  IV ,  n"" 2.  Odessa,  br.  in-8<» 

University  imperiale  de  Kazan,  —  Bulletin  et  merooires, 
1876,  n-  1-6.  Kazan;  6  br.  in-8«. 

Dorpaler  Naturforscher-GesellschafU  —  Archiv  fur  die 
Naturkunde,  1"  sdrie,  tome  VII,  5**  livr.;  tome  VIII,  I**  et 
2"*  livraisons;  a**  s<5rie,  tome  VII,  5"*  livr.  —  Sitzungsbe- 
richtc  ,lome  IV,  S-^  livr.  Dorpat,  1876-1877;  5  br.  in-8*. 
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1877.— No  6, 


CLASSK  DES  SCIEHCES. 


Seance  du  2  juin  4877. 

M.  Maus,  directeur. 

M.  LiAGRE,  secretaire  perp^tuel. 

Sont  presents  :  nH.  J.-C.  Houzeau,  vice -directeur; 
L.  de  KoniDck,  P.*J.  Van  Beneden,  Gluge,  H.  Nyst,  Mel- 
sens,  F.  Duprez,  Ern.  Quelelet,  F.  Donny,  Ch.  Montigny, 
Steichen,  Brialmonl,  £d.  Dupont,  £d.  Van  Beneden, 
C.  Malaise,  F.  Foiie,  Alb.  Briart,  F. Plateau,  F.  Cr^pin  et 
£d.  iHsilly ^membres ;  Th.  Schwann  et  E.  Catalan,  assaciis; 
H.  Valerius,  F.-L.  Cornet,  Ch.  Van  Bambeke,G.  Van  der 
Mensbrugghe  et  M.  Mourlon ,  correspondants. 

2"*'^  StMEf  TOME  XLIIl.  48 
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CORRESPONDANCE. 


M.  le  Ministre  de  rint^rieur  envoie,  pour  la  bibliothe- 
que  de  rAcad^mie,  un  exemplaire  de  I'ouvrage  intitule : 
Vhomme  fossile  en  Europe ^  son  industries  ses  mceurs, 
ses  (Buvres  d'art,  par  H.  Le  Hon,  4"*  ^ition,  avec  une 
notice  etdes  notes, par  £d.  Dupont ,  vol.  in-S"".  —  Remer- 
ciments. 

—  M.  Liagreoffre,  au  nom  de  M.  le  major  E.  Adan, 
chef  du  D^pdt  de  la  Guerre,  un  exemplaire  du  Precis  auto- 
graphie  d'un  cours  d'astronomie  a  fusage  des  exploraleurs 
de  VAfrique  centrale.  —  Remerctments. 

—  M.  Melsens  pr^sente,  de  la  part  de  M.  G.-A.  Hirn, 
associ^de  la  classe,  au  Logelbach  (Alsace),  un  exemplaire 
de  sa  derniere  communication  faite  k  I'Acad^mie  des 
sciences  de  Paris  sous  le  litre  de :  Complement  a  la  demon- 
stration d'un  theoreme  relatifa  la  detente  des  vapeurs  sans 
travail  externe ;  cah.  in-4".  —  Remerctments. 

—  M.  F6lix  Plateau  depose,  au  nom  de  M.  le  docteur 
L^on  Fredericq,  pr^parateur  k  TUniversit^  de  Gand,  la 
premi&re  partie  d'un  travail  mannscrit  intitule :  Recherches 
sur  la  cogualation  du  sang.  « 

Ce  travail  est  renvoy^  k  Texamen  de  HH.  Melsens  el 
Schwann. 
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^LECTIONS. 


La  classe  designe  M.  Maus,  son  direcleur,  pour  faire 
parlie  de  la  Commission  chargee,  de  concert  avec  une  dele- 
gation de  PAcad^mie  royale  de  m^decine,  de  s'occuper  des 
pr^paratifs  de  Tinauguration  solennelle  du  palais  des 
Academies. 

—  MM.Houzeau  el  Donny  sont  elus  membres  de  la  Com- 
mission des  paratonnerres  en  reraplacement  de  MM.  Gloe- 
sener,  d^c^de,  el  Dewalque,  d^missionnaire. 


RAPPORTS. 

M.  Quetelet  donue  lecture  de  son  rapport ,  auquel  a 
souscrit  M.  Duprez ,  sur  les  5*  et  6''  sections  (tin)  du  travail 
de  M.  J.  Plateau  concernant  les  phenomenes  de  la  vision. 

Des  remerciments  sont  votes  k  I'auteur,  et  la  fin  de  son 
travail  sera  imprimee  avec  les  sections  pr^c^dentes  dans 
les  M^moires  in-4''. 

Theoremes  relatifs  aux  foyers  des  coniques;  par  M.  Boset, 
professeuri  rAlb^n^e  royal  de  Namur. 

Hmppovi  dc  .Mm  W9H9, 

<  Dans  une  premiere  p^rtie  de  son  travail,  Tauteur 
6tablil  les  deux  tb^or^mes  suivants : 

I. 

Si,  d'un  point  situ^,  sur  le  grand  axe  d'une  conique,  k 
une  distance  du  sommel  egale  au  demi-param^tre,  on 
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d^crit  un  cercle  d'un  rayon  £gal  a  cede  m&me  dislaoce,  et 
que,  d'un  point  quelconque  pris  sur  la  conique,  on  mine 
k  ce  cercle  une  langente,  suppos^e  limit^e  au  point  de 
contact,  la  longueur  de  celle  tangente  est  une  fonction 
rationnelle  de  Tabscisse  du  point  pris  sur  la  conique. 

II. 

Si,  d*uu  point  quelconque  pris  sur  une  ellipse,  on  mene 
une  tangente  au  cercle  d^crit  sur  le  petit  axe  de  la  courbe 
comme  diam^tre,  la  longueur  de  celte  tangente  est  une 
fonction  rationnelle  de  Tabscisse  de  ce  point. 

La  mdme  propri^t^  existe  pour  I'hyperbole. 

L'auteur  d^duit,  de  cesdeux  propri^t^s,  diff^rentes  con- 
sequences faciles  k  trouver,  et  auxquelles  nous  ne  nous 
arrSterons  pas. 

La  seconde  parlie  du  travail ,  qui  n'a,  du  reste,  rieu  de 
commun  avec  la  premiere,  traile  de  la  d^lermiDation  du 
foyer  dans  les  coniques. 

Ce  que  le  petit  m^moire  de  M.  Boset  renferme  d'iote- 
ressant  se  trouve  r^sum^  dans  le  present  rapport.  Mais  le 
travail  lui-m£me,  quoique  bien  fait,  est  trop  616mentaire 
pour  prendre  place  dans  nos  publications. 

J'ai  done  I'honneur  de  proposer  k  la  classe  d^adresser 
des  remerciments  k  l'auteur  pour  sa  communication.  > 

MUtpp^fi  dm  M,  Cm$mimm, 

<  M.  Boset,  professeur  h  rAth^n^e  de  Namur,  s'est 
propose  ce  probi^me : 

Une  conique  C  etant  donnee,  trouver  une  circonference 
telle  que,  5t,  d'un  point  quelconque  M  deC^  on  mine  une 
tangente  MT  a  la  circonference ,  la  longueur  de  cette  tan- 
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gente  $oil  une  fonction  raUonnelle^  du  premier  degre  ('), 
des  coordonnees  x,  y  du  point  M. 

Ce  probl^me,  trte-int^ressaDt,  g^n^ralise  la  theorie  des 
foyers,  M.  Boset  ne  i'a  r^solu,  ni  compl^tement,ni  d*UDe 
manidre  simple.  Cest  ce  que  je  me  propose  d'iadiquer 
dans  ies  remarques  suivanles  dont  Tobjet  est  d'appeler 
raltentioD  de  I'honorable  auteur  sur  un  sujel  qui ,  d^ve- 
lopp^y  pourrait  produire  un  veritable  M^moire. 

I. 

L'^nonc^  donne  T^quation 

laquelle  doit  pouvoir  ^Ire  idenlifl^e  avec  I'^quation  de  C  : 

y'  =  !2px  -♦-  qfx*     ......     (2) 

Identifiant,  et  appliquant,  mot  k  mot,  la  th^orie  connoe, 
on  trouve,  en  supposant  m  =  0  (**), 

puis,  par  T^limination  des  inconnues  I,  n : 

R  *=« 7- (o) 

q  -^  i  ' 

L'auteur  arrive  i  ce  mSme  r&ullat,  mais  par  une  m£- 
thode  un  peu  longue. 


D  Condition  soos-eniendue. 

(**)  L'hypolh^  de  n  =  0  serait  inadmissible. 
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II. 
L'^quatioQ  de  la  circonference  focale  est 

(x-«)«H-s'  =  «'-^^^.    ...     (4) 

Si  Ton  y  remplace  y^  par  la  valeur  (2) ,  oq  trouve  qae 
r^quation  en  x  a  ses  racines  ^gales.  Par  consequent  : 

1^  Chaque  circonference  focale  est  doublement  langente 
a  la  conique  (*);  ^les  circonferences  focales  sont  celles  que 
I'on  ohtient  quand  on  projette^  sur  un  plan  parallele  aux 
sections  circulaires ,  une  surface  du  second  ordre  ("). 

HI. 

Supposons,  pour  fixer  les  id&es^  que  C  soil  one  ellipse, 
rapport^e  k  son  centre  et  ^  ses  axes.  Dans  I'^quation  (4) , 
posons  : 

a  o' 

Celte  Equation  devient 

(x-«)«-Hy«  =  6«(i-^)     ....     (5) 

II  en  r^ulte,  pour  la  longueur  de  la  langente  MT : 

a        c 
c         a 


{*)  Le  contact  est,  bien  entendu,  imaginaire  ou  r^el. 
(*^)  La  coDique  C  est  la  projection  du  contour  apparent  de  la  sarftice. 
Voir,  par  exemple,  nos  Melanges  malhematiques ,  p.  288. 
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La  longueur  de  la  tangente  MT',  men^e  du  meme  point 
M  de  reilipse,  i  la  circonf(£rence  focale^  conjugu^ede  la 
premiere «  serait  donnde  par  la  formule 


c  a 


Par  consequent 


a 

^+(^s=2~a=  const. 

c 

On  a  done  ce  th6or£me,  qui  n*a  peut-Stre  pas  €i&  remar- 
qu4  0  : 

Si  un  fily  de  longueur  constantCy  est  tendii  de  maniere 
que  ses  deux  parties  soient  conslamment  tangentes  a  deux 
cerclef  egaux,  te  sommet  de  C angle,  forme  par  le  fily  decrit 
une  ellipse  doublemenl  tangente  d  chacun  des  deux  cercles, 
et  symetriquement  placee  par  rapport  a  ceux-ci. 

IV. 

De  meme  quele  premier  Commissaire,  nous  n*insisterons 
pas  sur  les  details,  un  peu  prolixes,  dans  lesquels  est 
enlr6  Tbonorable  Professeur;  mais  nous  croyons  devoir 
relever  cette  singuli^re  allegation  : 

€  On  voit  f  par  ce  qui  precede ,  que  la  definition  du 
»  foyery  par  Euler^  est  peu  convenable.  » 

M.  Boset  n'ignore  certainement  pas  que  la  th^orie 
d^Euler,  retrouvee  on  reproduite^  d*abord  par  Alfred  Franc- 
fort,  ensuile  par  Auguste  Comle,  permet  de  r^soudre,  avec 
la  plus  grande  facility,  une  foule  de  probl^mes,  inaborda- 
bles  par  la  tb^orie  de  LefSbure  de  Fourcy. 

(*)  Hypotb^se  fort  peu  probable. 
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V. 

Ces  reserves  faites,  je  m'associe  aux  conclusioas  de 
notre  savant  Confrere,  M.  Folie.  » 

H.  De  Tilly  declare,  par  ^cril ,  qu'il  s*a$socie  ^alemeQl 
aux  conclusions  de  ses  confreres. 

La  Classe,  sur  les  propositions  de  ses  Commissaires, 
vote  des  remerctments  k  Pauleur  pour  sa  commuaication, 
laquelle  sera  d£pos^  aux  archives. 


Revision  de  la  flore  heersienne  de  Gelinden;  m^moire 
accompagn^  de  16  planches  in-4%  par  MM.  le  comte  de 
Saporta  et  Marion. 

<  En  1873,  MM.  le  comte  G.  de  Saporta  et  le  doctear 
A.-F.  Marion  pr^sentaient  k  la  classe  des  sciences  de 
I'Acad^mie  royale  de  Belgique  un  m^moire  intitule  : 
Essai  8Ur  Vitat  de  la  vegetation  a  I'epoque  des  mames 
heersiennes  de  Gelinden  (1).  Les  vingt-sept  especes  d^ 
crites  provenaient  d'une  collection  mise  k  la  disposition 
des  auteurs  par  M.  le  professeur  6.  Dewalque.  Cette  flore, 
doublement  int^ressante ,  nous  faisait  connattre  des  es- 


(i)  Bull,  de  PAcad^mie  royale  de  Belgique,  2*  s^r.,  t.  XXXV,  p.  463. 
Mimoires  courontUs,  etc.,  de  VAcadimie  royale  de  Belgique,  t.  XXXVII, 
1873.  (Coll.  in.4».) 
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p^ces  existant  en  Belgique  et  venait  combler  une  iacune 
dans  la  s&ne  v^g^tale  fossiie. 

Le  nouveaa  m^moire  que  les  mdmes  savanls  nous  adres- 
sent  aujourd*bui  sous  le  titre  de  Revision  de  la  flore  heer- 
sienne  de  Getinden,  a  sa  raison  d'etre  dans  une  serie  de 
documents  nouveaux,  mis  recemmeni  entre  leurs  mains  et 
de  nature  k  jeter  un  jour  tr^s-vif  sur  la  v^g^laiion  paleo- 
cdne  d'une  partie  de  la  Belgique. 

Le  principal  de  ces  documents  est  une  collection  aussi 
remarquable  par  le  nombre  et  la  vari^t^  que  par  la  beauty 
des  ^cbantillons,  recueillie  dans  le  gisoment  de  Gelinden 
par  M.  le  comte  Georges  de  Looz-Corswarem.  Cette  col- 
lection, ricbe  de  plusieurscentaines  d*empreintes,  a  fourni 
une  proportion  notable  d*esp6ces  nouvelles;  elle  a  permis 
de  determiner  plus  sArement  et  de  d^rire  d'une  fagon 
plus  complete  plusieurs  autres  dont  on  ne  conniaiissait 
encore  que  des  fragments.  Enfin  elle  a  introduit  les  au« 
leurs  plus  avant  qu*ils  n'avaient  pu  le  faire  en  premier 
lieu,  dans  le  secret  d'une  vegetation  aussi  opulente  que 
curieuse,  qu'ils  n'avaient  pu  envisager  d'abord  que  par 
des  cdt^s  restreints  et  partiels.  Un  certain  nombre  d'em- 
preintes  et  de  pr^cieuses  indications  ont  &i&  fournies  par 
M.  le  professeur  G.  Dewalque  et  nous  avons  ^te  assez  heu- 
reux  pour  pouvoir  communiquer,  nous-m^me,  une  suite 
d'echantillons  recueillis,  soit  &  Gelinden,  soit  en  differents 
points  oil  se  prolonge  le  mSme  horizon. 

Le  m^moire  est  divis^  en  trois  parties. 

Dans  la  premiere  partie,  MM.  le  comte  G.  de  Saporta  et 
le  D'  A.-F.  Marion, apr^s  avoir  expose  Tobjet  du  m^moire, 
jettent  un  coup  d^oeil  r^trospectif  sur  la  flore  cr^tac^e  des 
deux  continents,  compar^e  ^  celle  de  Gelinden.  L'iraper- 
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fection  des  moyens  d^exploration  donl  on  dispose  el  Tid- 
terposition  d'une  s^rie  de  lacuoes  ont  enip£ch6  jusqu^ici 
de  determiner  la  nature  des  liens  qui  rattachent  la  v^g^- 
tation  pal^oc^ne  a  celle  de  la  craie  sup^rieure.  Les  ele- 
ments d'information  que  Ton  poss^de  sur  la  flore  des 
etages  recents  de  la  craie  etant  encore  epars,  les  auteurs 
sont  obliges  de  chercher  des  termes  de  comparaison  dans 
des  niveaux  plus  inferieurs  et  de  recourir  aux  flores  du 
cenomanien.  lis  passenten  revue  les  remarquables  travaux 
de  M.  Leo  Lesquereux  sur  la  flore  fossile  du  Dakota-group, 
lis  montrent  dix-huit  formes  ou  types  cretaces  du  Dakota- 
group,  comparables  k  douze  formes  paieoc^nes  correspon- 
dantes  de  Gelinden  ou  h  six  de  Sezanne.  En  presence  de 
ces  faits,  on  peut  admettre  avec  eux  <  qu'aucune  revolu- 
tion brusque  ni  radicale  n^est  venue  s'interposer  entre  les 
deux  epoques,qui  ne  se  trouvent  separees  Tune  de  Tautre 
par  aucune  barriere  infranchissable.  » 

L'etude  des  plantes  cenomaniennes  du  quadersandstein 
rnferieur  des  environs  de  Prague  a  fait  retrouver  aux  au- 
teurs les  memes  types  dominants  qu'en  Amerique.  Le  trail 
saillant  de  cette  flore  comme  de  celle  du  Dakota-group  et 
de  la  piupart  de  celles  des  derniers  temps  de  la  craie,  carac* 
tere  que  I'on  retrouve  dans  la  vegetation  de  Gelinden, 
c'est  Timportance  ou  la  predominance  relative  de  certains 
groupes,  en  premier  lieu  des  families  polycarpiennes  (Ma- 
gnoliacees,  Menispermees ,  Helieborees),  puis  des  Aralia- 
cees  et  Ampeiidees,  eniin  des  vegetaux  mal  definis,  dont 
les  Credneria  sont  le  type.  On  voit  en  mfime  temps  que  si  le 
Dakota-group  a  fourni  un  nombre  relalivemenl  conside- 
rable de  formes  alliees  k  celles  de  Gelinden,  ces  sortes  de 
liaisons  ou  de  correspondances  d'esp^ces  sont  beancoup 
moins  marquees  vis-^-vis  du  cenomanien  de  Boheme.  Les 


i 
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rapprochemeQts  individuels  que  Ton  pourrail  ^tablir  entre 
les  deux  flores  seraieot  peu  nombreux;  ils  le  seraient 
pourtant  davantage  s*il  s*agissait  de  Suzanne  au  lieu  de 
Gelioden.  Ils  croieut  devoir  altribuer  ce  d^faut  de  liens 
directs,  rodiues  partiels,  k  la  diffi^reQce  de  station,  plus 
encore  qu'i  r^loignemeot  des  deux  ^poques.  La  flore  de 
Gelinden  est  celle  d*une  region  bois^e  et  montagneuse; 
celle  du  c^nomanien  de  BohSme  a  dA  crottre  en  plaine, 
dans  le  voisinage  et  sur  les  bords  d*une  lagune. 

II  existe,  au  contraire,  plus  de  rapports  directs  entre  la 
flore  de  Gelinden  et  celle  de  la  craie  blanche  de  West- 
phalie,  bien  que  celle-ci  soit  encore  tr^s-pauvre. 

La  seconde  partie  donne  la  description  des  esp^ces  nou- 
velles  ou  mieux  connues  de  la  flore  de  Gelinden.  On  y  lira 
avec  beaucoup  dInterSt  les  nombreux  details  relatifs  ^  la 
discussion  des  esp^ces,  etc.  L*^tude  de  celles-ci  est  accom- 
pagn^e  de  planches  magnifiquemenl  bien  dessin^es. 

Trenle-trois  esp6ces  nouvelles  viennent  s'ajouter  aux 
vingt-sept  pr^cddemment  d^crites. 

Benilzia  minima.  Sap.  et  Mar. 

Zamites  pcUceocenicus ,  Sap.  et  Mar. 

OramlBees. 

Poacitea  laiissimus ,  Sap.  et  Mar. 

Posidonia  perforata ,  Sap.  et  Mar. 
Zostera  nodosa ,  Sap.  et  Mar. 
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Cnpalir^rcs. 

Quercus  Loozi,  Sap.  et  Mar. 
■^      aret7o6a,  Sap.  et  Mar. 

—  diplodon,  Sap.  et  Mar. 

—  odontophylla.  Sap.  el  Mar. 

—  palaodrys.  Sap.  et  Mar. 

—  parceserrata ,  Sap.  etMar. 
PMianopsis  retinervis ,  Sap.  etMar. 

—         sinuata,  Sap.  et  Mar. 

SallelB^s.   ' 
Salix  Malaisei ,  Sap.  et  Mar. 

Vrilc^s'? 

Mac^Clintockia  heersiensis,  Sap.  et  Mar. 

liAiirlaees. 

Cinnamomum  ellipsoideum.  Sap.  et  Mar, 
Phcebe?  tetrantheracea ,  Schmp, 
Persea  palcBomorpha ,  Sap.  €t  Mar. 
Oreodaphne  apici folia,  Sap.  etMar. 
Utsoea  expansa ,  Sap.  et  Mar. 

—  elatinervis ,  Sap.  et  Mar. 

—  ?  viburnoides.  Sap.  el  Mar. 

Caprlfollaftc^es. 

Viburnum  viti folium ,  Sap.  et  Mar. 

—  arcinervium,  Sap.  el  Mar. 

Arallae^s. 

Hedera  Malaisei,  Sap.  et  Mar. 
Aralia  Looziana,  Sap.  et  Mar. 

—  transversinervta .  Sap.  et  Mar. 

—  spinescens,  Sap.  etMar.  (*). 

namamelldees. 

Bamamelites  gelindenensis ,  Sap.  et  Mar. 


(*)  V Aralia  venulosa  devient  Aralia  phleboneura,  Sap.  et  Mar. 
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Dlll^Blac^M. 

Ditlenia  palctocenica ,  Sap.  et  Mar. 

C^lastrlB^es. 

Celaatrophyllum  belgieum,  Sap.  et  Mar. 

—  i>et(;a/9u«anum.  Sap.  et  Mar. 

—  Crepini,  Sap.  et  Mar. 

—  $erratum,  Sap.  et  Mar. 

II }  a  en  outre  comme  species  incerlae  sedis :  CarpolUhes 
delineatusy  Sap.  et  Mar.,  et  CarpolUhes  sulcatifrons ,  Sap. 
et  Mar.,  deux  especes  de  fruits  qui  se  rapporteot  peut-Stre 
k  une  des  espSces  de  Cupuliferes  d^crites. 

Dans  la  troisi^me  partie,  considerations  finales,  MM.  de 
Saporla  et  Marion  ^tablissenl  ies  analogies  qui  rattachent 
les  esp6ces  de  Gelinden ,  soit  a  )a  flore  tertiaire  des  etages 
plusr^cents,  soit  k  la  nature  actuelle. 

D'apr^s  un  tres-bon  tableau  qui  resume  exactement 
r^tat  des  connaissances  actuelles ,  on  voit  que  ie  nombre 
des  esp^ces  d^crites  de  la  flore  de  Gelinden  s*dleve  ^  en- 
viron soixante  (59)  (*).  Ces  especes  se  r^partissent  en 
vingt  families  et  cellea-ci,  en  s'attachant  aii  nombre  re- 
latif  des  especes  comprises  par  chacune  d'elles,  sont  dis- 
pos^es  dans  fordre  suivant  :  Cupulififeres  (12);  Laurin^es 
(11);  Araliac^es(7);Celastrin^es  (7);  Foug6res  (3).  Trois 
families comptent  deux  especes  (Naiad£es,Salicin£es,M^- 
nisperm^es)  et  toutes  les  autres  une  seule.  L'importance 
relative  des  Cupuliferes  et  des  Laurin^es  ressort  de  ce 
rapide  examen,  mais  les  Laurin^es,  au  point  de  vue  de  la 


(*)  Soixante  en  y  comprenant  SphcBria  vetusta,  Sap.  et  Mar.,  et  soixante- 
deux  avec  les  deux  espices  de  CarpolUhes, 


(  728  ) 

seulement,  Tosoionde,  le  lierre  el  le  chdttaignier,  sont  de- 
meur^s  indigenes  et  se  trouvent  repr^ent^  sur  notre  sol 
par  des  esp^ces  sensiblemeol  rapproch^s  des  esptees  pri- 
mitives. Toutes  les  autres  sont  devenues  exotiques  et  ha- 
bitant de  nos  jours,  soit  l*Am^rique,  soit  I'Asie  el  plus  par- 
jticulierement  le  Japon.  Quelques-unes  entin  paraisseot 
avoir  enli^rement  disparu. 

Apr^s  une  savante  discussion ,  les  auteurs  ^tablissent 
que  malgrd  la  pauvreti  relative  des  documents,  tout  tend 
k  d^montrer  que  les  ^l^ments  essenliels  et  constilutifs  de 
la  vegetation  tertiaire  ne  se  sont  pas  renouvel^s  k  plasieurs 
reprises,  de  fa<;on  k  substiluer  chaque  fois  un  ordre  noo- 
vean  k  Tordre  ancien  ^limin^.  Tous  les  ehangements,  ao 
contraire,  n'ont^td  que  des  renouvellementspartiels,loa- 
jours  solidaires  les  uns  des  autres.  La  liaison  par  encbal* 
nement  d*un  certain  nombre  d*esp6ces  pal^ocenes  de  Ge- 
linden  avec  des  formes  tertiaires  plus  r^centes  qui  ne 
seraient  que  le  prolongemenl  des  premieres,  et  Tanalogie 
de  ces  dernieres  avec  des  formes  actuelles,  nous  porte  a 
eonsid^rer  ces  especes  anciennes  comme  les  ancdtres  de 
celles  qui  existent  actuellemenl. 

Lem^moire^dont  je  viens  de  resumer  les  deductions  les 
plus  remarquables,  a  dA  coAler  ^normement  de  peine.  Grice 
k  M.  de  Saporta  et  au  D'  Marion ,  la  flore  deGelinden  noos 
apparatt  sous  un  jour  nouveau  et  r^ellement  int^ressant. 
Certains  types  dont  ces  savants  paleontologistes  n'avaieot 
fait  que  soup(onner  Texistence  se  trouvent  maintenant 
sArement  determines.  La  nouveaute  des  especes,  la  beaute 
des  ecbant]llons,rimportance  de  Tensemble,  ne  font  qa'a- 
jouter  au  merite  qui  revient  aux  auteurs  pour  les  recher- 
ches  difficiles  et  ardues  auxquelles  ils  ont  dA  se  livrer,  et 
justifient  les  resultats  obtenus. 
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Le  groupe  en  tier  des  chines  est  curieux  et  par  les  formes 
qu  il  r^v^le  et  par  Tanciennet^  qu'il  est  mainteiiant  possible 
d*attiibuer  k  ce  groupe  lui-m^me;  enOn  les  deux  plantes 
marines  Posidonia  et  Zostera  n'avaient  pas  encore  dt£ 
signal^es  d'une  fa(on  aussi  explicite  k  I'^tat  fossile.  La 
comparaison  etablie  entre  les  espies  de  Gelinden  et  celles 
du  cr^tac6  d*Am^rique  et  de  Boh^me  Ta  &i&  d'apr^s  des 
documents  originaux  et  entidrement  inedits.  L'association 
d^sormais  acquise  de  plantes  marines  et  de  plantes  ter- 
restres,  le  rdle  preponderant  d^volu  aux  Cupulif^res, 
Texistence  k  peu  pr^s  certaine  de  vrais  Quercusy  I'assimi- 
lation  des  Dryophyllum  aux  CastanineesJ'abondance  rela- 
tive des  Lanrin^es,  enfin  la  presence  des  m^mes  types  qu'& 
Suzanne,  des  Viburnumj  des  Aralia,  des  Ceiastrin^es  aux< 
quelles  il  est  naturel  de  joindre  une  Urtic^e ,  une  Dill^- 
niac^e,  peut-^tre  mSme  une  Cycad^e  :  tels  sont  les  points 
que  les  auteurs  ont  pu  pr^ciser,  el  dont  les  amis  de  la  pa- 
Idontologie  v^getale  ne  pourront  s'empdcher  de  reconnattre 
rimportance.  Cest  une  oeuvre  beige  qui  donne  le  dernier 
mot  en  ce  qui  concerne  la  belle  flore  de  Gelinden. 

J'ai  rhonneur  de  proposer  k  la  classe  : 

i""  L'impression  du  travail  de  MM.  de  Saporla  et  Marion, 
et  des  belles  planches  qui  Taccompagnent,  dans  les  M^- 
moires  in-4*; 

^'^  D'adresser  des  remerciments  aux  auteurs  pour  leur 
remarquable  travail.  » 

M.  Malaise  declare  que  M.  Dewalque ,  deuxi^me  commis- 
saire,  a  decline  Tbonneur  d'etre  rapporteur. 

La  classe,  consult^e  par  M.  le  directeur,  decide,  a  la 
majority ,  de  prendre  une  resolution  immediate  sur  le  me- 
moire  en  question;  elle  entend,  en  consequence,  la  lecture 
du  rapport  de  M.  Crepin,  troisieme  commissaire. 

2"*  S^RIE,  TOME  XLIII.  49 
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Mimpptf^i  «fe  Jr.  JP.  Cr^pin, 

<  L'analyse  que  moo  honorable  confrere  M«  Malaise  a 
faite  du  m^moire  dc  MM.  de  Saporta  et  Marion  me  dispense 
de  passer  en  revue  les  considerations  et  les  faits  exposfe 
par  ces  deux  savants. 

Seulement,  qu'il  roe  soit  permis  d*ajouter,  an  premier 
rapport,  quelques  remarques  suppi^mentaires. 

La  partie  descriptive  du  m^moire  en  question  est  trait^e 
avec  tons  les  ddveloppements  que  coroporte  le  sujet  et 
avec  une  entente  parfaite  des  besoins  de  la  pal^opbytogra- 
pbie. 

Dans  les  Conclusion  finales  qui  forment  la  Z"^  partie 
du  m^moire,  les  auteurs  ont  traits  avec  beaucoup  de 
details  une  question  de  la  plus  haute  importance ,  tant  au 
point  de  vue  de  la  slratigraphie,  qu'au  point  de  vue  de  la 
succession  des  flores  fossiles  :  celle  des  associations  v^g^ 
tales.  D^j^,  en  1876,  M.  de  Saporta,  dans  la  Revue  scien- 
tifique  de  France  et  de  t'etranger^  avait  abord^  cette  ques- 
tion; il  avait  d^montr^  que  certaines  flores  locales  qu*OQ 
avait  d^rites  comme  ^tant  distinctes  et  ind^pendantes,  ne 
sont  au  fond  que  de  simples  florules  appartenant  k  une 
mSme  p^riode,  au  m£me  horizon,  et  qu^elles  ne  sont  que 
des  associations  d'especes  propres  k  certaines  stations.  Tous 
ceux  qui  s'occupent  de  pal^ontologie  comprendront  Tim- 
portance  capitate  de  cette  fa^on  d*envisager  Torigine  et  la 
nature  de  ces  flores  locales  et  les  services  qu*elle  est 
appel6e  h  rendre  i  la  science. 

Si  les  auteurs  n'ont  rien  n^glig^  pour  rendre  leur  tra- 
vail aussi  parfait  que  possible  sous  les  rapports  de  la  mor- 
phologic et  de  la  distribution  des  espdces,  on  pent  dire. 


(731  ) 

d'autre  part,  qu'ils  ont  apport^  un  soin  extreme  dan$  la 
confection  de  Tatlas  joint  k  lear  m^moire;  Les  figures  qui 
composent  les  14  planches  de  eel  atlas  sont  admirablement 
dessin^es. 

Le  travail  de  MM.  de  Saporta  el  Marion  est  une  oeuvre 
d'une  grande  valeur  et  j'en  propose  Timpression  dans  les 
M^moires  in-4^  de  TAcad^mie.  » 

La  classe  vote  des  remerctments  h  MM.  de  Saporta  et 
Marion,  et  d^ide  Timpression  de  leur  travail  dans  le 
recueil  des  M^oioires  in-4*^. 


COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


Note  sur  quelques  massifs  lerliaires  de  la  province  du 
Hainaut;  par  MM.  F.-L.  Cornet,  correspondant,  et 
A.  Briart,  membre  de  TAcad^mie. 

A  la  suite  d'une  exploration  faite  avec  Tun  de  nous, 
M.  Faly,  ing^nieur  au  corps  des  mines,  k  Mons,  a  signal^, 
dans  la  s^nce  de  la  Soci^t^  g^ologique  de  Belgique  du 
15  avrii  dernier,  Pexistence  de  puissants  d^pdts  tertiaires 
aux  environs  de  Masnuy-SaintJean  oil  les  cartes  g^ologi- 
ques  de  Dumont  indiquent  la  presence  du  calcaire  carbo* 
nifere  imm^diatement  sous  le  limon  hesbayen.  Ces  d^pdts 
constituent  une  collinedontle  sommet,  qui  atleint  la  cote 
124  en  dominant  de  30  &  40"'*  la  plaine  environnante,  est 
couronn^  par  une  mince  ^paisseur  de  roches  fossiliT<^res 
appartenant  au  syst^me  paniselien.  Cette  butte  n'est  pas 
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isolec,  mais,  avoc  plusieurs  autres  qui  ravoisineDt,  elle 
forme  un  massif  important  qui  se  relie  vers  TEst  aux  col- 
lines  lertiaires  du  Roeulx,  par  une  ligne  de  hauteurs  deter- 
minant le  partage  des  eaux  des  bassins  de  la  Haine  et  de 
ia  Senne. 

On  pent  se  demander  comment  dans  une  region  ou  le 
relief  du  sol  est  toujours  en  relation  intime  avec  la  con- 
stitution g^ologique  du  terrain  tertiaire,  un  accident  ore- 
graphique  aussi  important  que  celui  dont  nous  venons  de 
parler,  n*a  pas  attir^  Tattention  de  Dumont,  d*autant  plus 
que  les  profondes  tranch^es  du  chemin  de  fer,  entre  les  sta- 
tions de  Jurbise  et  de  Soignies,  pouvaient  lui  montrer  le 
limon  hesbayen  reposant  sur  Targile  ypresienne  et  non  sur 
le  calcaire  carbonifere.  Mais  il  n>  a  dans  Toroission  faite 
ici  rien  de  bien  ^lonnant  pour  les  personnes  qui  ont 
explore  notre  contree.  Elles  ont  eu  Toccasion  de  conslater, 
pour  certaines  parties  du  pays,  tant  de  lacunes  dans  les 
cartes  g^ologiques  qu'elles  en  sont  venues  a  se  convaincre 
que  Dumont  n*a  pas  explore  par  lui-meme  ces  parties,  ou 
du  moins  qu'il  n'a  pas  porte  ses  pas  en  dehors  des  depres- 
sions oil  passent  les  cours  d*eau. 

La  classe  des  sciences  peut  Stre  certaine  que  personne 
n'apprecie  plus  que  uous  les  travaux  de  Tillustre  g^ologue 
beige.  Personne  plus  que  nous  n*est  convaincu  que  Fexe- 
cution  de  ses  cartes  Ta  place  au  premier  rang  des  savants 
de  son  epoque.  Aussi  ce  n'est  pas  k  des  erreurs  d'observa- 
tion  que  nous  attribuons  les  lacunes  que  nous  renconlrons, 
mais  bien  k  cette  circonstance  que  le  temps  el  les  forces 
physiques  ont  fait  defaut  k  Dumont. 

Quoi  qu*il  en  soit,  les  lacunes  existent  et  celles  que  nous 
connaissons  sont  assez  nombreuses  et  assez  importanles 
pour  que,  si  elles  etaient  combiees,  nos  cartes  geologiques 
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acqui&rent  un  lou(  autre  aspect  queeelui  qu*elles  poss^dent 
actuellemont.  AGn  de  faire  appreeier  cette  importance  nous 
choisirons  quelques  exemples. 

D*apres  les  carles  geologiques  il  existerait  au  nord  du 
bassin  houiller,  dans  la  province  du  Hainaut,  une  vaste 
surface  sous  laquclle  le  terrain  d^vonien  et  le  calcaire  car- 
bonif^re  ne  seraienl  recouverls  que  par  le  limon  hesbayen. 
Cette  surface,  dont  les  angles  principaux  sont  occupes 
par  la  ville  d*Ath  et  les  villages  de  Blaton,  Mignault  et 
Feluy,  ne  mesure  pas  moins  de  410  kilometres  carr^s. 

Or,  nos  explorations  nousont  demontr^  que  cette  region 
est  bien,  en  effet,  presque  totalement  occup^e  par  le 
limon  hesbayen,  mais  que  ce  limon  n'y  repose  sur  le  cal- 
caire carbonifere  ou  sur  le  terrain  devonien  que  dans  le 
voisinage  de  certains  cours  d*eau  tels  que  kk  Dendre,  la 
Senne,  la  Sennette,  la  Sammc,  la  Gageotte,  la  Verne  et  les 
ruisseaux  de  Sirault  et  de  Saint-Denis.  Ailleurs  le  limon 
est  superpose  i  des  ^paisseurs  plus  ou  moins  conside- 
rables de  terrain  tertiaire,  constitue  principalemenl  par  les 
deux  Stages  du  syst^me  ypresien. 

Dans  Tangle  S.-E.  de  la  surface  dont  nous  parlons,  Du- 
mont  a  Ggur^  Tllot  tertiaire  du  Roeulx,  mesurant  environ 
10  kilometres  carr^s  et  reposant  au  Nord  sur  le  calcaire 
carbonifere  et  au  Sud  sur  le  terrain  houiller.  II  y  a  indiqu^ 
la  presence  du  systeme  bruxellien  au*dessus  du  systeme 
ypresien  represent^  par  ses  deux  Stages.  Cette  superposi- 
tion est  exacte  et  les  limiles  donn^es  au  lambeau  bruxel- 
lien sont  bien  sensiblemenl  celles  qui  existent «  mais 
fextension  du  systeme  ypresien  est  bien  differente  de  ce 
qu'indique  la  carte. 

D*apres  Dumont  Targile  ypresien  ne,  qui  est  Tassise  inf^* 
rieure  du  terrain  tertiaire  dans  le  massif  du  Roeulx ,  ne 
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s'elendrait  que  jusqu'^  1600"'  au  nord  de  MoDtauban,  c'esl- 
;&-dire  qu'elle  ne  d^passerait  pas,  dans  celte  direction,  ie 
hameau  de  TEnrer.  La  source  de  la  Senne,  qui  se  trouve  k 
ITOO""  plus  loin,  serait  sur  ie  calcaire  carbonif^re. 

Or,  nos  explorations  nous  ont  d^montr^  que  non-seule- 
ment  Targile,  mais  aussi  T^tage  sup^rieur  du  syst^me 
ypresien,  s*avancent  k  plus  de  7  kilometres  au  nord  de 
rEufer,  assez  pour  r^unir  Ie  massirtertiaire  du  Roeulx  k 
celui  du  Bois  de  la  Houssi^re  situ£  k  Test  de  Braine-le- 
Comte.  La  source  de  la  Senne  se  trouve  au  contact  de  Tar- 
gile  et  du  sable  ypresiens,  k  I'altitude  de  129*". 

Au  Sud  Ie  massirtertiaire  du  Roeulx  s'^tend  k  quelques 
centaines  de  moires  plus  loin  que  Dumontne  Ta  figur^, 
mais  son  extension  est  interrompue,  dans  cette  direction, 
par  les  depressions  relativement  profondes  oil  passent  Ie 
Thirriau  et  Ie  ruisseau  du  Sart,  qui  coulent  sur  Ie  terrain 
houiller  et  sur  Ie  terrain  cr^lac^. 

A  Test  du  massif  du  Roeulx  aucune  solution  de  conti- 
nuity n*existe  dans  les  d^pdts  tertiaires.  L*argile  et  mSme 
sur  certains  points  Ie  sable  ypresien,  y  reposent  sur  Ie  ter- 
rain houiller  et  Ie  calcaire  carbonif^re  que  Dumont  indique 
comme  n'etant  reconverts  que  de  limon. 

Les  collines  sur  lesquelles  se  trouve  la  ville  du  Roeulx 
ne  constituent  done  pas  un  ilot  g^ologique.  Elles  font 
partie  de  la  grande  nappe  tertiaire  qui  recouvre  Ie  Brabant 
k  Test  de  la  Senne  et  qui  s*avance  au  Sud,  dans  Ie  Hainaut, 
jusque  sur  les  bords  de  la  Sambre. 

L'ex tension  de  7  kilometres  que  nous  avons  trouvee 
vers  ie  Nord  au  massif  dont  nous  nous  occupons,  est  moins 
importante  que  cellequi  existe  au  Nord-Ouest.  Ens*avanfant 
.de  ce  cdte  k  partir  de  la  ferme  de  Montauban ,  on  peut 
constater,  1^  oil  Ie  limon  est  enlev^ ,  Texistence  du  terrain 
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tertiaire  dans  loule  la  region  qui  separe  le  bassin  de  la 
Senne  de  ceux  de  la  Haine  et  de  'la  Dendre.  L'argile  s'y 
montre  principalement,  mais  plusieurs  collines  sont  con- 
stitutes par  le  sable  de  I'^tage  sup^rieur  du  syst&me  ypre- 
sien,  et  m^me,  comme  nous  Tavons  dit  en  commen^ant, 
on  trouve,  prte  de  Masnuy-SWean ,  un  lambeau  du  sys- 
teme  paniselien. 

Si  Ton  s'avance  plus  loin  encore  vers  le  Nord-Ouest,  au 
delk  du  chemin  de  fer  de  Mons  k  Bruxelles,  en  passant 
par  Neuvilles  et  Chauss^e-Notre-Dame,  on  acquiert  la 
preuve  de  la  continuity  du  terrain  tertiaire,  jusqu*^  la 
limite  sud  assignee  par  Dumonl  k  la  grande  nappe  d*ar- 
gile  ypresienne  des  Flandres,  k  pen  de  distance  au  nord 
de  celte  derni^re  commune. 


Jusqu'5  ce  jour  nous  n^avons  fait  dans  la  region  carboni- 
tere  de  la  rive  gauche  de  la  Dendre,  que  des  explorations 
peu  importantes.  Cependant  ce  que  nous  avons  appris  ne 
nous  permet  pas  de  douler  que,  dans  cetle  partie  de  notre 
pays,  le  calcaire  carbonifere  ne  soit^  comme  plus  k  TEst, 
reconvert  presque  enti^rcraent  de  terrain  tertiaire  repre- 
sent^ principalement  par  Fargile  dTpres.  II  nous  semble 
menie  trte*probable  que  certains  des  points  les  plus  Aleves 
sont  occupes  par  le  sable  de  T^tage  sup^rieur  du  syst^me 
ypresien. 

• 

En  resume,  quant  k  ce  qui  concerne  la  partie  de  notre 
province  oti,  d'apres  Dumont,  le  calcaire  carbonifere  et  le 

m 

terrain  d^vonien  ne  seraient  reconverts  que  de  limon ,  on 
petit  dire  que  plus  des  trois  quarts  de  la  surface  de  410  ki- 
lometres Carres  qu'elle  mesure,  ne  sont  pas  dans  les  con- 
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ditions  indiqu^es  par  les  cartes  geologiques.  lis  sonl  recou- 
verts  de  terrain  tertiaire. 

Au  Dord  de  la  region  doot  nous  venons  de  parler,  il  en 
esiste  uneautre,  tr^s-vaste,  occup^e  presque  enti^reofienl, 
d'apr^s  Dumont,  par  le  limon  liesbayen  reposant  sur  Tar- 
gile  ypresienne.  C'est  celle  qui  est  limitee  k  I'Ouest  par  les 
coUines  terliaires  de  Renaix,  au  Nord  par  les  ruisseaux 
d'Angre  et  de  la  Marcq,  el  k  I'Csl  par  la  route  de  Soignies 
k  Ninove. 

II  suffit  d'iitudier  cette  r^ion  sur  les  cartes  du  D^pdt 
de  la  Guerre,  pour  £tre  convaincu  que  sa  constitution  geo- 
logique  n*est  pas  celle  que  lui  donne  Dumont.  Cest  ce  que 
nous  avons  fait  pour  la  partie  de  cette  region  comprise 
dans  le  triangle  forrae  par  les  routes  de  Soignies  k  Enghien, 
d'Enghien  k  Ath  et  de  Soignies  k  Lessines.  Apr&s  avoir 
determine  k  Tavance  les  points  oil  doivent  eiister  des 
assises  geologiques  sup^rieures  k  Targile  ypresienne,  nous 
nous  soinmes  rendus  sur  les  lieux  et  nous  avons  pii 
constater  Texactitude  presque  complete  de  nos  provisions. 

La  station  de  Bassilly,  du  chemin  de  fer  d^Ath  a  Hal,se 
trouve  k  Tattitude  de  50™  dans  la  depression  peu  sensible 
oil  coule  la  Sille,  affluent  de  laDendre.Toutelaplaineenvi- 
ronnanle  est  formee  de  liraon  superpose  k  Targile  dTpres 
qui  est  exploiiee,  principalement  aux  environs  de  Ghis- 
lenghien,  pour  la  fabrication  des  tuiles  et  des  tuyaux  de 
drainage. 

A  4  kilometres  au  sud-est  de  Bassilly  les  hois  dils  d*En- 
ghien,  de  Ligne  et  de  Silly  recouvrent  des  collines  dont  le 
point  culminant,  qui  se  trouve  k  peu  de  distance  au  sud  de 
Saint-Marcoult,  alteint  la  cote  ISe*".  A  1200""  au  sud-est 
de  ce  point  il  existe  un  autre  sommet  k  Taltitude  de  115". 
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Enfin,  des  cotes  de  HO  k  i  15""  sont  atleinles,  i  I'est  du 
bois,  par  les  collines  des  hameaux  de  Boskanle  el  de  Belle- 
crojx. 

L'argile  yprcsienne  se  monlre,  sur  le  pourtour  de  ces 
collines ,  jusque  vers  la  cote  80  k  85"".  Le  sable  ypresien, 
avec  ou  saos  limon  f^uperpos^,  la  recouvre  et  peut  s'obser- 
ver  sur  de  nombreux  points  jusqu'i  la  cote  105.  Plus  haut 
le  sol  est  encore  sableux,  mais  Tabsence  de  coupes  ne 
nous  a  permis  d'observer  que  sur  un  point,  vers  Taltitude 
de  115"",  un  sable  argileux,  jaun&tre,  l^g^remenl  glauco- 
nifi^re  qui  nous  a  sembl^  appartenir  k  un  niveau  g^olo- 
gique  supiirieur  au  sysleme  ypresien.  Enfln  la  partie  tout 
k  rait  culminante  de  la  colline,  k  partir  de  la  cote  120,  est 
parsem^e  d'une  immense  quantity  de  blocs  de  gres  ferru- 
gineuxqui  nousont  paru  identiques  k  certaines  rochesque 
Ton  rencontre  sur  les  collines  de  Renaix  et  de  Grammont , 
dans  des  d^pdts  sableux  rapport^s  par  Dumont  au  syst&me 
laekenien.  Sur  aucun  point  nous  n'avons  rencontr^  de 
fragments  de  gr^  glauconif^res  provenant  du  systeme 
paniselien. 

L*assise  sableuse  sup^rieureiTargileypresienne  s'avance, 
au  sud  de  la  route  de  Soignies4  Lessines,  jusque  sous  le 
village  de  Thoricourtet  jusqu'^  peu  de  distance  de  Gondre- 
gnies.  Avec  ces  extensions  la  surface  enti^re  qu'elleoccupe, 
tant  dans  les  bois  que  dans  les  campagnes  environnantes, 
ne  mesure  pas  moins  de  25  &  30  kilometres  carr^s. 


Les  lacunes  dans  les  relev^s  g^ologiques  de  Dumont  ont 
aussi  une  importance  considerable  pour  la  partie  de  notre 
pays  comprise  dans  le  bassin  de  la  Haine.  Ayant  ailleurs 
signals  plusieurs  de  celles  qui  existent  dans  le  terrain  ere- 
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tac^  (1 ),  nous  nous  boroerons  ici  k  ce  qui  concernc  le  ter- 
rain lertiaire. 

Le  golfe  cr^tac^  de  Mons  est,  en  grande  partie,  recon- 
vert par  des  depdts  modernes,  quaternaires  et  lerliaires. 
Selon  la  carte  g^ologiqueces  derniers constituent  plasieors 
massifs  dont  run,silu£5  Test  de  Mons  et  au  sud  de  (aHaiue, 
auraitpour  limite  m^ridionale  une  ligne  passant  par  Saint- 
Symphorien  etTrivieres.  Cemassifne  renfermerait,  d^apres 
Dumont)  que  P^tage  sup6rieur  du  syst^me  landenien, 
excepte  dans  sa  partie  occidentale  oti  le  lambeau  panise- 
lien  des  collines  montoises  serait  environne  d'une^troite 
ceinture  de  sable  ypresien  reposant  directement  sur  le  lan- 
denien. 

Les  choses  sont  loin  d'etre  telles  que  Dumont  les  a 
representees.  Le  sable  ypresien  duMont-Panisel  est  super- 
pose k  Targile  et  cette  argile  s*etend ,  au  Nord  el  k  TEst, 
sur  la  partie  de  la  bande  landenienne  comprise  eutre 
Nimy  et  Boussoit ,  c'est-i-dire  sur  une  longueur  d^passant 
8  kilometres.  De  plus,  au-dessus  de  Targile,  on  troeve 
dans  le  bois  du  Rapois,  au  sud-est  d'Havre^  un  vaste  lam- 
beau de  sable  appartenant  k  T^tage  superieur  du  systeme 
ypresien. 

La  limile  sud  de  la  bande  tertiaire  dont  nous  nous  oceo- 
pons,  presenle,  avec  la  ligne  trac^e  par  Dumont,  assez  de 
difference  pour  enlever  toute  utilite  k  la  carte  geologique 
du  sous-sol,  dans  retude  de  la  partie  de  notre  province 
comprise  entre  cette  ligne,  la  fronliere  fran^aise  et  la  crete 
de  partage  des  bassins  de  la  Haine  et  de  la  Sambrc.  L'ar- 
gileypresienne ,  formant  un  cap  qui  se  detache  de  la  bande 


(1)  Description  du   terrain  crHac6  du  Hainaut.  (MiCmoires  de  la 
Soci^TE  DES  Sciences  du  Hainaut,  5*  serie,  t.  I«^) 
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principale  entre  Boussoit  et  Havr£,  s'avance  vers  le  Sud 
jusqu'au  de\k  de  la  route  de  Mons  k  Charleroi.  EUe  est 
superpose  &  des  dcpdts  sableux ,  tr&s-remarquables ,  qui 
out  donn^  lieu,  sur  ies  communes  de  Bray  et  de  P^ronnes- 
lez-*Binche,  k  des  exploitations  relativement  importantes 
et  remontant^  des  temps  tr^s-recul^s.  II  est  ^tonnanlque 
Dumont  n'ait  pas  eu  connaissance  de  ces  sabli^res  dont 
quelques-uues  out  laiss^  des  excavations  d*une  assez  vaste 
^lendue,  aujourd'hui  plus  ou  rooins  rembJay^cs.  Gellesqui 
sent  encore  ouvertes  nous  ont  fourni  des  coupes  fort  inte- 
ressantes  au  point  de  vue  stratigraphique.  L'une  d*enlre 
elles  nous  a  roontre  du  sable  fin,  exclusivement  siliceux, 
d'une  blancheur  ^clatante,  surmonl6  d*un  banc  de  gr^s 
egalemenl  blanc,de  0"",80  M""  de  puissance,  le  tout  recon- 
vert par  de  Targile  ligniteuse,  d*un  noir  intense,  avec 
petites  veines  ondal6es  de  sable  blanc. 

L'^tage  sup^rieur  du  syst^me  landenien  auquel  se  rap- 
portent  Ies  sables  de  Bray,  se  montre,  en  dehors  du  tracj6 
de  Dumont,  au  levant  jusqu*^  la  limite  sud-est  du  village  de 
Haine-Saint-Paul  et  au  couchant  jusque  pr^s  du  village 
de  Saint-Symphorien.  Sur  une  longueur  de  11  kilometres 
la  bande  n'ost  interrompue  que  parquelques  valines  creu- 
s^esdans  la  craie  blanche,  entre  auires  par  cellesdes  rivieres 
Ja  Samme  et  des  Estinnes.  Plus^  TEsl  le  syst^me  se  conti- 
nue par  quelques  lambeaux  isol^s,  sur  Ies  territoires  de 
Haine-Saint-Pierre  et  de  Morlanwelz,  jusqu*^  Carnieres 
oil  Ton  trouve,  k  Test  de  la  Haine,  un  d^p6l  de  sable  blanc 
que  nous  avons  fait  connatlre  ailleurs  (1). 

La  limite  m^ridionale  du  syst^me  landenien  sup^rieur, 


(1)  Bulletin  de  la  Soci6U  geologique  de  France^  3«  serie,  t.  II.  Reu- 
nion extraordinaire  a  Mons  et  a  Avesnes. 
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dans  la  bandedonl  nous  venonsde  parler,  se  trouve,  pour 
la  parlie  situ^e  entre  la  Samme  et  la  riviere  des  Estinnes, 
k  quelques  centaines  de  metres  au  sud  de  la  route  de  Mons 
k  Charleroi  ^  c*esl-&-dire  k  3  ^2  kilom^lres  plus  loin ,  dans 
cetle  direction,  qu'elle  n'est  indiqu^e  sur  la  carte  g^lo- 
gique.  Mais  son  extension  m^ridionale  atteint  presque 
i5  kilometres  k  Touest  de  la  riviere  des  Estinoes.  Une 
bande  constituee  par  des  argiles  et  des  sables  souveat 
ligniteux,  se  d^tache  du  massif  principal  entrp  Bray  ei 
Yillers-Saint-Ghislain.  Sans  presenter  aucune  solution  de 
continuity  importante,  elle  se  prolonge  au  Sud ,  en  sui  vant 
la  ligne  de  partage  des  eaux  de  la  Trouille  et  de  la  Haioe, 
jusqu'au  massif  tertiaire  des  bords  de  la  Sambre  dans 
lequel  sont  ouvertes,  sur  les  territoires  d'Erquelinnes,  de 
Grandreng  et  de  Jeumont,  de  vastes  excavations  oil  Ton 
exploite  un  depdt  sableux  remarquable,  reposanl  sur  la 
craie  blanche  et  non  pas  sur  le  syst^me  quartzo-scbisteax 
eifelien,  comme  Fa  admis  Dumont. 

Nous  connaissons  dans  la  carte  g^ologique  de  la  Belgique 
bien  d*autres  lacunes  que  celles  dont  nous  venons  de  nous 
occuper,  mais  nous  croyons  devoir  nous  arr^ter  ici,  pour 
aujourd'huiy  car  les  exemples  que  nous  avons  donn&  suf- 
fisent,  pensons-nous,  pour  d6montrer  une  fois  de  plus  k  la 
classe  des  sciences,  la  n^cessit^  de  Tex^cution  d*une  nou- 
velle  carte  dont  Futility  sera,  nous  I'esp^rons,  aussi 
grande  pour  Findustrie  que  pour  les  Etudes  scienlifiques 
dusol  qui  tendent  k  prendre,  dans  notre  pays,  une  exten- 
sion considerable. 
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Vn  mot  sur  une  Baleine  capturee  dans  la  Meditetranee ; 
par  M.  P.-J  Van  Beneden,  membre  de  TAcad^mie. 

Ed  faisant  hommage,  k  la  derni^re  stance  de  la  classe, 
au  Dom  de  I'auteur  M.  le  professeur  Capellini ,  de  Bologne, 
d'uD  iMemoire  intitule  :  Sulla  balenottera  di  Mondini^  j*ai 
fait  mention  de  Tapparition  d'une  vraie  Baleine  dans  la 
M^diterran^e;  je  demande  la  permission  de  donner  lecture 
d'une  lettre  du  savant  professeur  de  Bologne  sur  la  capture 
de  cet  animal, 

L'apparition  de  cette  Baleine  dans  la  M^diterran^e  est 
tout  aussi  imprevue  et  extraordinaire  pour  les  c^tologues 
que  le  passage  des  Pseudorques,  qui  a  eu  lieu,  il  y  a  quel- 
ques  ann^es,sur  les  c6tes  de  Danemark. 


Yoici  la  lettre  de  M.  Capellini  : 

....  c  Je  vous  envoie  un  M^moire  sur  les  restes  de  la 
petite  Bal^noptere  du  Mus^e  d'anatomie  compar^e  de 
Bologne;  vous  y  trouverez  des  renseignements  bien  int^- 
ressants  sur  son  origine  et  sur  les  opinions  ^mises  par 
Cuvier  et  Alessandrini ,  identiquement  k  celle  exprimee 
par  vous  k  Toccasion  de  votre  visite  k  Bologne. 

»  J'avais  k  peine  accompli  mon  travail  et  exprim^  mon 
opinion  sur  la  petite  Bal^nopt&re  pr^par^e  par  Mondini, 
lorsque  une  veritable  Baleine  est  entree  dans  la  M6diter- 
raniie  pour  confirmer  ma  these  et  corroborer  mon  opinion  !! 

»  La  Baleine  que  Ton  a  cAas^ee  iTarente  et  pour  laquelle 
j'ai  propose  le  nom  de  Balaena  Tarentinaj  a  la  plus  grande 
analogic  avec  la  Balaena  australis  et  le  Macleayus  austra- 
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liensis  de  Gray;  mais  elle  en  differe  par  la  forme  de 
Toccipital,  par  Tappareil  audiUf,  par  la  region  cervicaie 
laquelle  pr^ate  bien  des  caract^res  de  vos  B<daenula  et 
Balaenottis  fossiles  de  la  Belgique  el  de  la  Toscane.  La 
sepli^me  cervicale  est  tout  k  fait  Irbre,  les  autres  sont 
soud^s  en  par  tie  oomme  dans  ies  genres  fossiles  iDdi*- 
qu^s ;  toojoars  moins,  en  partant  de  la  2*  vers  la  6^ ;  Yatlaa 
a  une  forme  caract^ristique.  La  caisse  tympanique  est 
presque  identique  k  une  caisse  tympanique  fossile  que  je 
possede  de  la  Toscane;  elle  est  k  peine  un  peu  plus  forte; 
elle  n'a  rien  k  faire  avec  la  Balaena  byscayensis  et  la 
Balaena  antipodum^  dont  vous  m'avez  donn6  des  moulages. 
»  J'ai  d^ji  fail  une  premiere  communication  k  notre 
Academic  des  sciences  de  Bologne  el  j'es|)^re  avoir  bientdt 
achev^  un  Memoire  sur  cet  int^ressant  animal  qni  est 
venu  troubler  tons  ies  calculs  fails  jusqu'^  present  par 
les  c^lologues  qui  avaient  d^montr6  que  les  Baleines  k 
pr^senl  ne  pouvaient  pas  p^n^lrer  dans  la  M^dilerran^e, 
comme  elles  Tavaient  fail  dans  Tepoque  pliocene.  Bientdt 
j'esp^re  pouvoir  vous  donnner  d*autres  nouvelles.  » 


Cest  bien  d'une  veritable  Baleine  qu*il  est  question 
dans  la  lettre  de  M.  Capellini  et  c*est  bien  la  premiere  fois 
que  Ton  signale  dans  la  M^diterranee  un  animal  de  ce 
genre;  mais  celle  Baleine  est-elle  nouvelle  pour  la  science? 
Esl-ce  un  animal  qui  aurail  ^chapp^  jusqu'a  present  k  Pat- 
tention  des  naturalistes?  Ou  est-ce  un  individu  ^gare  d'une 
esp^ce  connue,  et,  dans  cetle  supposition,  vicnt-il  des  mei^ 
du  Sud  ou  se  rapporte-t-il  k  un  animal  des  mers  d'Europe? 

II  n*y  a  pas  de  raison,  je  pense,  de  s'arr£ter  k  Tid^e  que 
la  Baleine  de  Tarente  appartienne  k  une  espice  qui  serait 
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reslee  igDor^e  jusqo*^  pr^senl.  Cherchons  plutdt  k  Tiden- 
tifier  avcc  Tune  ou  Faulre  esp6ce  connue. 

Jusqu'i  present  Ton  ne  connatt  pas  d'exemple  deBaleine 
ayant  pass^  F^quateur  pour  sorlir  d*nn  h^misph^re  et  en- 
trer  dans  Tautre,  et  les  c^tologues  sont  d'accord  avec  le 
capilaine  Maury,  pour  dire  que  Tequateur  est  pour  ces 
Celac^s  un  cercle  de  feu  qu'ils  ne  franchissent  pas. 

Nous  ne  parlons  pas  des  Cachalots  que  Pon  p^che  k 
toutes  ies  latitudes  et  qui  passent  d'un  h^mispMre  a  I'autre 
depuis  Ies  cdtes  du  Groenland  jusqu'i  celles  de  la  Nou- 
velie-Zelande. 

Nous  ne  pourrions  done  admettre  que  cet  animal  soit 
arriv^  du  Sud. 

On  sait,  d'un  autre  cdt^,  que  la  Baleine  Tranche  ne 
quitte  jamais  les  glaces  et  qu*il  n'y  a  pas  d'exemple  qu'elle 
ait  d^pass^  k  aucune  ^poque  le  64**  degr^  de  latitude  nord; 
il  n'y  a  done  pas  lieu  de  songer  k  elle  non  plus. 

Si  done  on  ne  doit  pas  cherchcr  a  I'identifier  ni  avec 
une  Baleine  du  Sud  ni  avec  une  Baleine  du  Nord,  il  reste 
Pespece  des  regions  temp^r^es  que  les  Basques  ont  chassee 
pendant  plusieurs  si^cles  dans  le  golfe  de  Gascogne  et  dans 
la  Manche.  Nous  sommes  tres-dispose  k  croire  que  Tani- 
mal  de  Tarente  n*est  qu^un  individu  ^gar^  de  cette  der- 
nidre  espece. 

Ce  qui  parle  en  favour  de  cette  supposition,  c'est  que 
M.  Capellini  lui-m6me  reconnalt  qu'il  existe  une  grande 
ressemblance  entre  la  Balaena  australis  et  la  Balaena 
biscayensis.  Cette  ressemblance  est  connue  depuis  long- 
temps,  et  elle  est  mftmesi  grande  que  les  baleiniers  hollan- 
dais,  en  allant  faire  la  pSche  au  Sud,  ont  cru  reconnattre 
leur  Nord  Caper,  qu'ils  avaient  chass6  si  longtemps  au 
Nord, dans  la  Baleine  qui  hante  le  capde  Bonne-Esperance. 
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Nous  ne  pouvons  malbeureuseaient  dMci  k  longtemps  en 
parler  que  par  supposition.  Get  animal,  que  Ton  a  chass^ 
pendant  des  si^cles  a  notre  porle ,  n'existe  en  squelette 
dans  aucun  Musie  d^Curope,  si  ce  n*est  dans  celui  de  Copen- 
hague ,  oii  Ton  voit  le  squelette  du  jeune  indi  vidu  qui  a  ^t^ 
capture  k  cdl4  de  sa  m^re,  le  17  Janvier  1854,  dans  le  golfe 
de  Gascogne  et  que  Eschricht  a  obtenu  par  ^change  pour 
son  Mus^e. 

II  y  a  une  autre  consideration  a  faire  valoir  en  favenr 
de  ce  rapprochement,  c*est  T^poque  de  Tann^e  k  laquelle 
la  Baleine  de  Tarente  a  ^t^  captur^e.  On  sait  que  c'est 
pendant  les  mois  de  Janvier  et  de  fevrier  que  la  Baleioe 
des  Basques  fait  son  apparition  dans  le  golfe  de  Gascogne 
et  qu'elle  passe,  au  contraire,  son  ^te  sur  les  cdtes  des 
£tats-Unis  d'Am^rique ;  or  c*est  le  9  fevrier  que  cette  appa- 
rition a  eu  lieu. 

II  y  a  tout  lieu  de  croire  que  cet  animal  est  venu  en 
Europe^  Tepoque  ordinaire  de  sa  migration ,  mais  que,  au 
lieu  de  se  rendre  au  golfe  de  Gascogne,  il  est  entr6  dans  la 
M^diterran^e. 

On  s*est  demand^  souvent  pourquoi  les  Basques  onl 
appris  k  harponner  les  Baleines  avant  les  autres  nations 
maritimes.  La  raison  en  est  toute  simple  :  ils  ont  ^t^  les 
premiers  k  Tapprendre,  parce  que  c*est  sur  leurs  cdtes  qne 
ces  animaux  venaient  se  montrer.  Nous  voyons  la  mime 
chose  en  Am^rique :  ce  sont  les  pdcheurs  des  c6tes  visits 
par  cette  Baleine  pendant  T^te,  qui  ont  ^t^  les  premiers 
balelniers  am^ricains  (1). 

Je  terminerai  en  signalant  une  decouverte  importante 

(1)  Le  squelette  de  Baleine  du  Hus^  de  Cambridge  provieut  d*an  ani- 
mal  capture  au  cap  God;  c*esl  l^  que  1*oq  faisait  autrefois  reguli^meot 
la  p^he  de  ces  animaux. 
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de  Irois  verl^bres  que  j*attribue  k  la  m^inc  Baleioe  des 
Basques  et  qui  out  ii6  noises  au  jour  dod  loin  de  ia  cdte 
prte  de  Dnnkerque.  Cetle  d^couverle  a  &ii  faite  par 
M.  De  Bray,  coDducteur  des  pools  et  chauss^es  k  Lille  (1). 
Je  me  propose  d'en  entretenir  rAcad^mie  k  uue  des  pro- 
chaiues  sauces. 

Quant  k  la  Bai^noptere  de  Mondini  qui  fait  I'objet  du 
M^moire  du  professeur  Capellioi^  je  ne  la  considdre  que 
comme  la  Balenoptera  rostrata  de  Fabricius.  Je  trouve 
dans  mes  notes  prises  sur  les  lieux,  k  propos  do  la  t^te  de 
cet  animal  qui  est  conserv^e  au  Mus^e  de  TUniversit^  de 
Bologne  :  Balenoptera  rostrata,  t4te,  ainsi  qu'un  membre, 
mats  sur  lequel  on  a  fait  figurer  cinq  doigts. 

(1)  Ann.  Soc.  gMog.  du  Nord,  t.  ]1I,  1876. 


2"'  S^RIB,  TOME  XLIIl.  SO 


(  746  ) 


CLASSE  DES  LETTRES. 


Seance  du  4  juin  4811. 

M.  Alphonse  Wauters,  directeur. 
M.  LiAGRK,  secretaire  perpituel. 

Sont  presents :  MM.  J.  Roulez,  J.-J.  Haus,  M.-N.-J.  Le- 
clercq,  Ch.  Faider,  R.  Chalon,  Th.  Juste,  le  baron  Guil- 
laume,  F.  Nfeve,  Alph.  Le  Roy,  fim.  de  Borchgrave, 
J.  Heremans,  membres;  J.  Nolet  de  Brauwere  van  Stee- 
land,  Aug.  Scheler,  Alph.  Rivier,  E.  Amtz,  associes; 
Ferd.  Loise,  Ch.  Potvin,  Eug.  Van  Bemmel,  correspond 

dants. 

M.  Alvin,  president  de  I'Academie  et  membre  de  la  classe 
des  beaux-arts,  et  M.  fid.  Mailly,  membre  de  la  classe  des 
sciences^  assistenti  la  stance. 


CORRESPONDANCE. 


M.  le  Ministre  de  rint^rieur  adresse  une  expedition  de 
Tarrete  royal  en  date  du  29  mai  dernier,  qui  approu^e 
reiection  de  M.  Pierre  Willems  comme  membre  titulaire 
de  la  classe. 


(  747  ) 

—  Le  m£me  liaut  foDctionDaire  transmet :  1"*  pour  £tre 
conserv^es  dans  les  archives  de  TAcad^mie,  une  expMi- 
tioQ  de  Tacle  pass£  le  21  mars  1877  devant  le  Dotaire 
Ceulemans,  k  Lierre,  acte  par  lequel  la  dame  veuve  Antoon 
Bergmann  fait  douation,  entre  vifs,  k  r£lat  beige,  d'uue 
sommede  5,000  francs,  destin^e  k  Tinstilution  d'un  prix 
d^cennal  pour  la  meilleure  monographic  ^crite  en  langue 
n^erlandaise  d*une  ville  on  d'une  commune  de  la  Belgique 
flamande;  et  une  expedition  d'un  arr^t^  royal ,  en  date  du 
H  mai  suivant,  qui  approuve  cet  acte  el  charge  TAcad^mie 
de  prendre  les  mesures  n^cessaires  pour  Taccomplissement 
de  la  volont^  de  la  donatrice;  2*  pour  £tre  d^pos^^  dans  la 
bibliolh^que,  un  exemplaire  de  Touvrage  intitule :  PhilO" 
sophie  et  education.  Uecole  populaire  et  le  rationalisme 
contemporain  ^  par  Eugene  Bernimolin,  2  vol.  in-S"*. 

—  MM.  Pierre  Willems,  ^lu  membre,  Campbell  et 
Bluntschli , ^lus  associ^,  et  Eug.  Van  Bemmel ,  ^lu  corres- 
pondant,  remercient  pour  la  distinction  dont  ils  ont  6i& 
Tobjet 

— M.Gachard  faithommage  d'un  exemplaire  du  tome  II 
des  Notices  et  extraits  des  manuscrits  qui  concernent  rhis- 
toire  de  Belgique  appartenant  k  la  Bibliothdque  nationale 
de  Paris  et  qui  vient  de  parattre  dans  la  collection  des  chro- 
niques  de  la  Commission  royale  d'hisloire. 

—  M.  Chalon  presente,  de  la  part  de  M.  le  baron  Ker- 
vyn,  le  tome  XXI V*  des  Chromiques  figurant  dans  les 
OEuvres  de  Froissart  publi^es  par  la  Commission  de  publi- 
cation des  (Buvres  des  grands  ^crivains  du  pays.  Ce  volume 
est  consacr^  aux  lettres  A-K  (inclus.)  de  la  table  analytique 
des  noms  g^ographiques;  M.  Kervyn  y  a  fait  tigurer  un 
certain  nombre  de  cartes. 
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—  M.  Am^d^e  Faider  adresse,  k  litre  d'bommage,  un 
exemplaire  sur  papier  v^lin  de  VHisloire  du  droit  de  chasse, 
que  la  classe  a  couronn^e  le  10  mai  1876. 

—  M.  le  lieutenanl-colonel  Monnier,  k  Diest,  envoie  le 
tome  1*"  de  son  Hisioire  de  Vabbaye  de  Cambron. 

II  sera  fait  d^pdt  de  ces  ouvrages  dans  la  bibliotb^que 
de  I'Academie,  et  des  remerclments  seront  adress^  aux 
auteors. 

—  M.  Roulez  communique  un  projet  d'inscriplion  pour 
la  m^daille  d^cern^e  k  M.  Tb^ophile  Quoidbach,  de  Has- 
selt,  auteur  du  m^moire  couronn^  relatifi  la  conservation 
du  caract&re  national  des  Beiges  k  travers  toules  les  domi- 
nations etrang^res. 

Des  remerclments  sont  vot^s  a  M.  Roulez. 


Elections. 

M.  Wauters,  directeur,  est  d^sign^  pour  faire  partie  de 
la  Commission  qui  sera  cbarg^e,  de  concert  avec  unedei^ 
gation  de  I'Academie  de  m^decine,  d*organiser  la  c^r^moDie 
de  rinstallation  solennelle  des  academies  dans  leur  nou- 
veau  local. 


PROGRAMME  DE  CONCOURS  POUR  1879. 

D*aprto  Particle  19  du  r^glement  int^rieur,  la  classe 
proc^de  k  la  formation  de  son  programme  de  concours 
pour  1879,  donl  le  terme  fatal  pour  la  remise  des  noe- 
moires  expirera  le  l""'  fi^vrier  de  la  dite  ann^e. 
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Elle  compl^tera  ce  programme  dans  sa  prochaine  stance. 

Elle  proroge  jusqu'au  1"  fi§vrier  1880  les  questions 
suivanles  des  prix  de  Slassart  el  de  Sainl-Genois,  qui 
n'avaient  pas  reQU  de  r^ponse  k  ia  date  du  1^"  f^vrier  1877. 

GRAND   PRIX    DE   STASSART. 

Concours  pour  tme  question  d'histoire  nationale. 

Troisi^me  periode  (1871-1876.) 

Conform^ment  k  la  volenti  du  fondaleur  eik  ses  g^n6- 
reuses  dispositions,  la  classe  offre,  pour  la  troisieme  pe^ 
riode  sexennale  de  ce  concours,  un  prix  de  irois  mille 
francs  au  meilleur  travail  en  r^ponse  k  la  question  sui- 
vante : 

Apprecier  V influence  exercee  au  XV P  siecle  par  les  geo- 
graphes  beiges,  notamment  par  Mercator  et  Ortelius. 

Donner  un  expose  des  travaux  relatifs  a  la  science  geO' 
graphique  qui  ont  ete  publies  aux  Pays-Bas,  et  de  ceux 
dont  ces  pays  ont  ete  Vobjet,  depuis  Vinvention  de  I'impri- 
merie  et  la  decouverte  de  VAmerique  jusqu'd  I'avenement 
des  archiducs  Albert  et  Isabelle.  On  s^attachera,  a  la  fois^  a 
signaler  les  ceuvres^  les  voyages ,  les  tentatives  de  toute 
espece  par  lesquels  les  Beiges  ont  augmente  la  somme  dc 
nos  connaissances  geographiques ,  et  a  rappeler  les  publi- 
cations specialeSj  de  quelque  nature  quelles  soientj  qui  ont 
fait  connaitre  nos  provinces  a  leurs  propres  habitants  et  a 
Vetranger. 
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PRIX   DE   SAINT-GENOIS. 

Concours  pour  une  question  litteraire  flamande. 

Premiere  periode  (1868-1877.) 

Conforro^ment  k  la  volont^  du  fondateur  et  k  ses  gene- 
reuses  dispositions,  la  classe  offre,  pour  la  premiere  pe- 
riode decennale  de  ce  concours,  un  prix  de  quatre  cents 
cinquante  francs  au  meilleur  travail ,  dcrit  en  flamand ,  en 
r^ponse  k  la  question  litt^'aire  suivante  : 

De  betrekkingen  aanduiden ,  die  in  verschillende  tijdper- 
ken  hebben  bestaan  tusschen  de  vlaamsche  poezie  en  de  ont- 
wikkeling  van  het  vaderlansch  en  nationaal  gevoel ,  en  den 
invhed  bepalen  dien  zij  onder  dit  opzicht  heeft  gehad.  — 
Indiquer  les  rapports  qui,  a  diverses  epoqueSy  ont  existe 
entre  la  poesie  flamande  et  le  developpement  du  sentiment 
patriotique  et  national,  et  determiner  Vinfluence  quelle  a 
exercee  dans  cet  ordre  d'idees. 

Les  concurrents  devront  se  conformer,  pour  ces  deux 
concours,  aux  formalit^s  et  aux  r^les  des  concours  annuels 
de  TAcad^mie. 
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CLASSB  DES  BEAUX-ARTS* 


Seance  du  7  juin  1877. 

M.  Alvin,  directear,  priSsident  de  rAcad^mie. 
M.  LiAGRE,  secretaire  perpeluel. 

Sont  presents :  MM.  N.  De  Keyser,  Jos.  Geefs,  C.-A  Frai- 
kin,  £d.  Fetis,  Edm.  De  Busscher,  Alph.  Balat,  le  cheva- 
lier L.  de  Burbure,  J.  Franck,  GusL  De  Man,  Ad.  Siret, 
Julien  Leclercq ,  Ernest  Slingeneyer,  Alex.  Robert,  F.  Ge- 
vaert,  Ad.  Samuel,  Ad.  Pauli  et  Godfr.  Guffens,  tnembres; 
Alex.  Pincharty  correspondanL 

M.  £d.  Mailly,  membre  de  la  classe  des  sciences, 
M.  R.  Chalon,  membre  de  la  classe  des  letires,  et 
M.  Ch.  Piot,  correspandant  de  la  meme  classe^  assistent  & 
la  stance. 


CORRESPONDANCE. 


M.  le  Ministre  de  Tlnt^rieur  ^crit  que,  par  arr^t^ 
royal  du  19  naai^  MM.  Radoux,  directeur  du  Conservatoire 
de  musique  de  Li^e;  Benott,  directeur  du  Conservatoire 
d'Anvers;  J.  Dupont  et  Mailly,  professeurs  au  Conserva- 
toire de  Bruxelles,  ont  iik  d^sign^s  pour  former  le  jury 


^ 
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charg(§  de  juger  le  grand  concours  de  composition  musi- 
calede  cette  ann^e,  conjointement  avec  MM.  Samuel,  le 
chevalier  L^on  de  Burbure  et  le  baron  Limnandcr,  del^ 
gu^s  par  la  classe  des  beaux-arts. 

Par  une  seconde  lettre ,  M.  le  Ministre  approuve  la  pro- 
position de  faire  passer  M.  Radoux  dans  la  section  per- 
roanente  da  jury,  en  remplacement  de  M.  le  baron  Lim- 
nander,  emp6ch6  par  ses  occupations.  M.  Auguste  Dupont 
a  ^te  appel6  k  reroplacer  M.  Radoux. 

L'entr^e  en  loge  des  aspirants  au  grand  concours  a  ^l^ 
fix^e  au  mardi  5  juin. 

—  M.  ring^nieur  Huberti  remercie  la  classe  pour  les 
t6moignages  de  sympathie  ex  primes  par  TAcad^mie  aux 
fun^railles  de  son  beau-p^re,  M.  Auguste  Payen. 

—  La  Commission  centrale  organisatrice  du  prochain 
congr^  artistique  d'Anvers  envoie  sa  circulaire  et  demande 
que  r Academic  d^legue  un  de  ses  membi'es  k  cette  solen- 
nit^.  La  classe  d^signe  M.  Alvin. 

—  M.J.  Franck  fait  hommage  d'un  exemplaire,  avani 
la  lettre,  de  sa  gravure  du  Saint-Martin y  d*Anloine  Van 
Dyck,  et  d'un  exemplaire  de  la  gravure:  la  Descente  de 
croixy  de  Rubens,  commenc^e  par  feu  Erin  Corr,  et  ler- 
min^e  par  M.  Franck. 

M.  L.  Alvin  fait  hommage  d*un  exemplaire  de  T^tude 
qu'il  vient  de  consacrer  k  Andre  Van  Hasselt,  sa  vie  et  ses 
travaux.  Bruxelles,  vol.  in-S''. 

M.  Gevaert  fait  hommage  d*un  exemplaire  de  YAnnuaire 
du  Conservatoire  royal  de  musique  de  Bruxelles,  1^'ann^e, 
1877,  vol.  gr.in-12. 

La  classe  vote  des  remerctments  pour  ces  dons. 
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RESULTATS  DU  CONCOURS  LITTERAIRE  DE  1877. 

Conform^ment  au  r^lement,  le  lerme  fatal  pour  la 
remise  des  m^moires  expirait  le  1*'  juin. 

La  classe  a  re^u,  avant  cette  date : 

1**  Un  m^moire  portant  pour  devise:  ^existence  de 
Rubens  fat  une  lulie  contre  son  originalite,  en  r^ponse  k 

la  PHEMI^RE   QUESTION  : 

Determiner  quelles  ont  ete  les  influences  qu'onl  subtes, 
pendant  leur  sejour  en  Italie,  les  artistes  flamands 
P,'P.  Rubens  et  Ant.  Van  Dyck, 

Rechercher  si,  a  leur  tour,  ces  peintres  n'ont  pas  aussi 
exerce  une  influence  sur  les  artistes  italiens. 

MM.  Aivin,  Gallait  et  Siret  sont  nomui^s  pour  faire 
Texamen  de ce  travail; 

2^  Un  m^moire  portant  pour  devise:  Amoreet  Lahore ^ 
en  r6ponse  k  la  quatriIime  question  : 

Faire  I'histoire  et  la  bibliographie  de  la  typographie 
musicale  dans  les  Pays-Bas,  et  specialement  dam  les  prO' 
vinces  qui  composent  aujourd'hui  la  Belgique. 

MM.  le  chevalier  L6on  de  Burbure,  Gevaert  et  F^tis 
sont  charges  d*en  faire  Texaroen. 


I^ILEGTIONS. 


La  classe  d^signe  son  directeur  pour  faire  partie  de  la 
Commission  mixte  charg6e  des  preparatifs  de  Tinstallation 
solennelle  des  deux  Academies  au  Palais  Ducal. 
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COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


M.  Alvin  lit  la  note  suivante : 

Messieurs  ethonor^  confrires, 

Je  me  vois  dans  la  n^cessite  de  vous  entretenir  encore 
de  la  question  relative  aux  deux  estampes  des  Grandes 
armoiries  du  due  Charles  le  Temeraire, 

M.  De  BroMy  comme  c'^tait  son  droit,  a  cru  devoir 
r^pliquer  k  h  r^ponse  que  j*ai  faite  k  un  article  de 
M.  Alex.  Pinchart,  cet  article  reproduisant  uae  lettre  dn 
savant  conservateur  de  la  collection  d*Arenberg.  Mon  con- 
tradicteur  n'a  pas  jug^  k  propos  de  disculer  les  objections 
que  j'avais  pris  la  liberty  d*opposer  k  son  jugement;  il  a 
mieux  aim6  faire  intervenir  dans  le  d^bat  Tavis  de  per- 
sonnes  dont  Topinion  fait  autorit^  en  ces  mati^res.  Le 
moyen ,  je  me  plais  k  le  reconnattre,  est  des  plus  r^uliers. 
M.  De  Brou  a  done  inscrit  dans  sa  riSplique  des  lettres 
^manant  de  ces  personnes,  lesquelles,  pour  la  plupart,  lui 
donnent  completement  raison. 

Les  lettres  que  publie  M.  Ch.  De  Brou  sont  sign^s 
des  noms  honorables  que  voici :  H.-C.-J.  Weiss,  conserva- 
teur du  cabinet  des  estampes  de  Berlin;  Henri  Delaborde 
et  Georges  Duplessis,  du  cabinet  des  estampes  de  Paris; 
Clement,  marcband  d'estampes  du  mSme  cabinet;  Dru- 
gulin,  marcband  d'estampes,  k  Leipzig;  Eugene  Dutuit, 
amateur  et  possesseur  d'une  des  plus  riches  collections 
de  France,  k  Rouen;  le  baron  Schwiter,  amateur  k  Paris;  le 
docteur  Strator,  k  Aix-la-Chapelle;  Kuhnen,  artiste  peintre, 
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k  Bruxelles,  et  A«-W.  Franks,  attache  aa  Mus^e  britanni* 
que,  k  Londres.  L*une  de  ses  lettres  a*est  pas  sign^e,  mais 
elle  ^mane,  assure  M.  De  Brou,  d'un  des  principaux  con- 
naisseurs  du  pays. 

Voil&,  messieurs  et  honoris  confreres,  un  ensemble 
imposant  de  t^moignages. 

Toulefois,  sans  contester  en  quoi  que  ce  soil  la  com- 
petence et  ia  bonne  foi  de  ces  experts,  on  peut  se  deman- 
der  sur  quels  documents  se  sont  appuy6s  ces  messieurs 
pour  ^meltre  un  jugemenl.  C'est  la  question  que  je  me 
permisd*adresser,  le  1''  de  ce  mois,  k  chacune  des  personnes 
dont  le  nom  est  inscrit  en  toutes  lettres  dans  la  r^plique  de 
M.  De  Brou,  k  Texception  de  JM.  le  baron  Schwiter,  dont 
Tadresse  ne  m*est  pas  connue. 

N*ayant  eu  connaissance  de  celte  r^plique  que  le 
30  mai ,  grftce  k  I'obligeance  de  notre  honorable  confrere 
M.  £d.  F^tis,  et  n*ayant  pu,  par  consequent,  m*adresser 
qu'apris  cette  date  aux  correspondants  de  M.  De  Brou^  il 
est  lout  nature]  que  les  r^ponses  de  ces  derniers  ne  me 
soient  pas  encore  toutes  parvenues;  j'en  ai  pourtant  di]k 
re<;u  une,  dat^e  du  3  courant.  Elle  emane  de  M.  Eugene 
Dutuit,  de  Rouen. 

Get  honorable  amateur  m'^crit  qu'il  ne  croyait  pas  que 
sa  lettre  serait  publiee.  C  est  sur  les  fac'simile  qui  lui  ont 
^te  envoy^s  qu*il  a  assis  son  jugement. 

J*ai  done  lieu  de  croire  que  les  autres  experts  choisis  par 
mon  contradictenr  se  trouvent  dans  le  m6me  cas;  d'autant 
plus  que,  d'apr^s  les  dates  que  portent  leurs  lettres  (1), 
leur  appreciation  doit  avoir  precede  la  connaissance  qu'ils 


(I)  Les  6,  7,  19,  20,  21  et  30  decembre  1876  et  25,  26  Janvier, 
26  fevrier  el  l**  mars  1877. 
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peuvent  avoir  prise,  seulement  depuis  huit  joars,  de  ma 
r^poDse  a  Tarticle  de  M.  Piochart  et  des  facsimile  qui , 
d'apr^s  ]a  decision  de  ia  classe  des  beaux-arts,  accom- 
pagoent  rimpression  de  cetle  r^ponse. 

Avant  done  de  me  reconnaltre  condamn6  par  ces 
messieurs,  j'attendrai  le  r^sultat  de  Texamen  qu'ils  auront 
fait  de  ma  brochure.  J'ai  d'autant  plus  de  confiance  dans 
cet  appel  k  nos  juges  mieux  inform^,  que,  de  mon  c6te, 
j'ai  re^u  aussi  des  iettres  qui  ne  cadrent  gu^re  avec  celles 
que  M.  De  Brou  a  trouv6  bon  de  publier. 

Comme  il  s*agissait  d'un  inter^t  s^rieux  pour  ]*^tablis- 
sement  que  j'ai  Tbonneur  de  diriger,  qu'il  y  allait  de  ma 
reputation ,  de  celle  d'un  de  mes  coilaboraleurs  les  plus 
^clair6s  et  les  plus  comp^tents,  j'ai  pri^  le  Gouvernement 
de  faire  parvenir  des  tir^s  a  part  de  ma  r^ponse  aux  con- 
servateurs  des  princi pales  collections  de  TEurope.  Ma 
lettre,  dat^e  du  27  Janvier,  sollicitait  un  avis  motiv^  de 
mes  honorables  collegues.  Par  suite  d'un  retard  dans  les 
bureaux  du  D^partement  des  Affaires  £trang^res,  mon 
envoi  n'est  parvenu  que  tres  tardivement  k  destination  (I). 

Les  personnes  honorables,  dout  les  Iettres  viennent 
d'etre  publiees  par  M.  Ch.  De  Brou,  n'avaient  done  point 
pris  connaissance  de  ma  r^ponse  et  des  facsimile  iid^Ies 
qui  I'accompagnent,  lorsqu'elles  out  formule  leur  avis. 

N'ayant  pas  encore  recu  tons  les  accuses  de  r6ception 
que  j'attends,  je  m'abstiendrai,  pour  le  moment,  de 
rendre  publics  les  avis  que  j'ai  entre  les  mains. 


(1)  11  o'est  parvenu  a  Vienne,  a  Drescle,  ^  Berlin  que  vers  le  milieu  du 
mois  de  mai,  k  Londres  que  dans  les  premiers  jours  de  juin.  A  la  date  do 
7,  je  re^is  de  M.  le  vicomte  Henri  Delaborde  avis  que  mon  envoi  da 
27  Janvier  n'est  pas  encore  parvenu  k  la  Biblioth^que  natlonale  de  Paris. 
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II  me  reste,  mes  chers  et  honoris  confreres,  k  vous 
faire  comprendre  commeDt  il  se  fait  qae  des  honimes.aussi 
experiment's  que  ceux  dont  M.  De  Brou  a  public  les  avis 
ont  pu  s^exprimer  comme  ils  ToDt  fait,  et  comment  moi- 
m'me  je  ne  puis  souscrire  k  leur  jugement. 

A  cet  effet ,  je  place  sous  les  yenx  des  membres  ici  pre- 
sents Kestampe  originate ,  conserv^e,  dans  un  cadre  ferm' 
k  clef,  k  la  Biblioth^que  royale,  les  invitant  k  la  comparer 
au  fac-^imile  qui  a  'te  joint  aux  tir's  k  part  de  Particle 
de  M.  Pinchart,  ainsi  qu*aux  reproductions  jointes,  d'aprds 
votre  decision,  k  roa  r'ponse  du  mois  de  novembre  dernier. 

Sans  pr6lendre  accuser  personne,  admettant  mdme, 
au  besoin ,  quelque  accident  survenu  lors  du  tirage  des 
planches,  je  ne  puis  me  dispenser  de  declarer  que  les  deux 
pieces  jointes  aux  tirds  k  part  de  Tarticle  de  M.  Pinchart 
repr^sentent  tris  inexactement  les  deux  objets  du  litige. 


Les  tableaux  enleves  a  la  Belgique  en  1785;  notice  par 
M.  Ch.  Pioty  correspondant  de  TAcaddmie. 

Lorsque  j'eus  Tbonneur  d'entretenir  la  classe  des  objets 
d'art  emport's  de  la  Belgique,  en  1794,  je  disais  que  Ton 
pourrait  dcrire  des  volumes  sur  des  enlevements  sembla- 
bles  faits  k  differentes  dpoques.  Je  n'enlreprendrai  pas  un 
pareil  travail.  Ni  le  temps,  ni  mes  occupations  ne  me  per- 
mettraient  de  le  faire  au  complet. 

N'anmoins  si  la  classe  veut  bien  me  continuer  son  atten- 
tion bienveillante,  je  lui  communiquerai  successivement 
mes  notes  sur  ce  sujet. 

Aujourd'bui  je  parlerai  des  tableaux  enleves  par  TAu- 
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triche,  h  la  suite  de  la  suppression  des  couveuts  beiges, 
sous  le  gouvernemeot  de  Joseph  II. 

En  vertu  d'ua  placard  du  17  mars  1783,  Feinpereur 
an^anlit,  dans  les  Pays-Bas  autrichiens,  cent  soixante-deox 
couvenls,  abbayes  et  prieur^,  qualifies  dans  l*acte  d'ina- 
tiies.  Par  suite  de  cette  suppression  lout  Tavoir,  (ous  les 
meubles  et  immeubles  de  ces  6tablissements  religieax 
^cburent  k  r£tat.  I^  domaine  public  s'enrichit  de  cetle 
mani^re  d*un  grand  nombre  de  bicns.  Ceux-ci  furent  vendus 
plus  tard  pourfaire  faceaux  d^penses  resultant  desmesures 
prises  par  le  sou  vera  in. 

On  ne  doit  pas  s'imaginer  que  la  confiscation  des  de- 
pouilles  des  ^tabiissements  religieux  supprim^s,  ait  pro* 
cure  de  gros  b^n^fices  au  gouvernemenl.  Ce  fut  precis^ 
ment  le  contraire.  Selon  un  ^tat  de  la  situation  iinanciere 
de  ces  corporations,  les  revenus  des  biens  confisqu^  s*^le- 
vaient  k  926,219  fl.  7  s.  7  Vs  d.  el  les  d^penscs  k  931 ,355  fl. 
17  s.  2  ^/s  d.  II  y  avail,  par  consequent,  un  deficit  annuel 
de  5,136  fl.  9  s.  7  d.  (1),  auquel  les  finances  beiges  devaieot 
pourvoir.  Dans  ie  but  de  com  bier  le  deficit,  Joseph  II 
prit  diiTerentes  mesures  tendant  k  faire  proci^der,  sans 
d^lai,  k  la  venle  des  meubles,  livres,  manuscrils,  tableaux, 
sculptures  el  autres  objels  precieux  provenus  de  ces  cor- 
porations religieuses. 

Toutes  ces  resolutions  etaienl  les  r^sullals  des  delibe- 
rations d'une  commission  sp^ciale,  appel^e  Comite  de  la 
caisse  de  religion.  Ce  comite,  compose  d^administrateurs 
capabies,  mais  peu  au  courant  de  Tart,  n'etait  pas  en  etat 
de  pouvoir  apprecief  les  sculptures  el  les  peinlures.  II  fal- 
lait,  suivant  le  prolocole  de  la  caisse  de  religion,  examiner 

(1)  Conseil  priv^,  carton  1419,  aux  Archives  do  royaume. 
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22,000  tableaux  recueillis  dans  les  ^tablissements  siip- 
prim^s  ei  en  determiner  la  vaieur  arlistiqoe  et  mercantile. 

Le  comity  jeta  k  cet  effet  les  yeux  sur  on  amateur  d*ob- 
jets  d'art,  uomm£  Bosschaert,  greiBer  de  la  Chambre 
d'Uccle  4  Bruxelles,  jouissant,  k  cetle  ^poque,  d*une  grande 
reputation  k  titre  dUconophile  distingu^.  II  fut  charge  de 
Taire  Fexamen  des  sculptures  et  des  tableaux  conlisqu^s, 
d'y  choisir  ceux  qui  pourraient  etre  vendus  avantageuse- 
ment,  et  de  les  r^unir  en  trois  d^pdls  differents  k  former 
dans  les  villes  de  Bruxelles,  d'Anvers  et  de  Gand.  Quant 
aux  tableaux  de  minime  vaieur,  il  devait  les  laisser  sur 
place,  et  les  vendre  k  I'enchere  aux.  habitants  de  la 
localite. 

Dans  le  but  de  bien  serenseigner  sur  les  nomsdes  mai- 
tres  des  tableaux  et  sur  la  vaieur  arlistique  de  ceux-ci,  le 
peintre  Andre  Lens  fut  adjoint  k  Bosschaert.  Ces  deux 
agents  en  titre  du  gouvernement  etaient  autorises  k  faire, 
dans  les  archives  des  etablissements  supprimes,  les 
recherches  necessaires  pour  s*eclairer  sur  ce  point. 

Un  catalogue  des  tableaux  et  sculptures  reunis  dans  les 
trois  depdts  precites  de  Bruxelles,  de  Gand  et  d*Anvers, 
futdresse  par  Bosschaert,  et  indique  en  marge  le  prix 
auquel  chacun  des  objets  y  decrits  fut  evalue.  Cet  inven- 
taire  comprend  quelques  numeros  en  plus  que  ceux  in- 
diques  au  catalogue  imprime  k  Bruxelles  chez  Flon  et  dont 
Bosschaert  etait  egalement  Tauteur  (1).  La  vente  des  272 
objets  y  decrits  fut  fixee  au  12  septembre  et  jours  suivants 
178S- 


(i)  La  Bibliolh^ue  royale  ^  Bruxelles,  fonds  Van  Hulthem  n«  9408, 
po6sMe  an  exemplaire  de  ce  catalogue,  sur  lequel  soot  aiiDot^s  les 
noms  des  acqu^reurs  et  les  prix  de  Tente. 
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Au  catalogue  manaserit  de  Bosschaeri  6goreot  en  plos 
les  tableaux  enlevds  par  rAutriche  et  mentioDDes  plus  kwi, 
el  uue  sculpture  du  coufenl  de  De jnze  i  Gaud ,  repri- 
sentant  un  Girist  concb^.  L'auteur  doooe  la  descriptiaii 
suivante  de  celle^^i :  c  Au  oiilien  du  doitre,  a  rendroitiM 
»  les  religieuses  veuaieul  se  laver,  se  irouTe  on  Christ  at 
»  marbre  de  grandeur  nalurelle  concha  daos  toate  9 
»  longueur,  pr^ntant  le  devant  du  corps  vers  le  boissin, 
»  qui  est  en  aTant  L'attitude  de  ce  Cbrisi  est  remarquaUe 
»  en  ce  qu*il  soutient  d*une  main  la  draperie  qui  loi  cou- 
»  vre  le  milieu  du  corps.  Le  reste  est  nu.  II  parall  que 
»  Teau  jaillissait  de  tontes  les  plaies  du  Seigneur,  sans 
»  m^me  excepter  la  main  dont  on  ?ient  de  parler.  Do 
»  reste,  cette  statue,  sans  £tre  excellente,  n*esl  pas  abso- 
»  lument  manvaise.  L'inscription  qui  est  au-dessous  dale 
»  de  Tannee  1645  (1).  On  serait  embarrass^  de  fixer  do 
»  prix  i  ce  monument,  qui  ne  pent  servir  dtomment  ni 
»  au  sacr6  ni  au  profane.  »  Que  deyint  ce  gronpe?  Noos 
n'avons  pas  pn  le  reconnaltre. 

Un  Christ  en  i  voire,  style  de  Van  Beveren,  et  deux  belles 
statues  de  marbre  representant  la  Viei^e  et  saint  Jean, 
attribu^  i  J^rdme  DuQuesnoj  et  provenantdu  priear6  de 
Terbanck,  sont  les  seoles  sculptures  indiquees  au  catalogue 
imprim^. 

Celoi-ci,  comme  le  catalogue  manuscrit,  fonmit  boo 
nombre  de  renseignements  an  snjet  des  tableaux.  On  y 
troove  :  i"*  le  nom  do  peintre;  2*  la  descriptimi  du  tabteaa; 
3*  Pindication  s'il  est  point  sur  toile ,  sur  panneau  ou  sor 
cuiTre ;  4'  la  haoteor  et  la  largenr  en  pieds  et  peaces ; 


(I)  L'inscription  figure  aa  dessin  de  ce  singulier  moDimeiit  joint  » 
catalogue. 


I 
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5^  la  designation  de  F^tablissement  dont  il  provient.Parmi 
les  noms  des  maltres  on  voit  figurer  :  Van  Eyck,  Hem- 
linck.  Van  Orley,  Olio  Venius,  Maubeuge,  Frans  Floris, 
Franck,  Rubens,  Van  Dyck,  De  Grayer,  Jordaens,  Sallaert , 
Volders,  Ronibauts,  d*Arthois,  De  Clerck,  Coeberger,  Van 
Loon,  Merlens,  Van  de  Venne,  Snyders,  Van  Mol,  Hoo- 
braeken^  Van  Heil,  Delmont,  Boyermans,  Van  Helmont, 
Cossiers,  Pepin,  Beschey,  Bosschaerl,  Quellin,  Langhejan, 
Seghers,  Janssens,  Van  der  Goes,  Van  Thulden ,  De  Beer, 
Van  Oost,  Verrycken,  Gerard  de  Bruges,  Brueghel,  Giol- 
lino,  Van  Cleef,  Roose,  Mill6,  Van  Audenaerde,  De  Vos, 
Heemskerke ,  etc.  Deux  tableaux  provenant  d*un  college 
supprime  des  j^suites,  en  1775,  y  sonlegalement  catalo- 
gues ;  mais  on  n\  voit  la  naenlion  d^aucune  toile  prove- 
nant des  couvenls  supprini^s  dans  les  provinces  de  Guel- 
dre,  de  Limbourg  etde  Luxembourg. 

Ge  travail  a,  pour  Thistoire  de  Tart  en  Belgique,  une 
inaportance  incontestable.  II  forme  en  quelque  sorte  le 
complement  de  ceux  de  Descamps  et  de  Mensaert  concer- 
nant  les  tableaux  conserves  dans  les  Pays-Bas  autricbiens 
au  XVIIi''  si^cle.  Des  272  num^ros  indiqu^s  au  catalogue 
de  Bosscbaert,  Descamps  en  cite  a  peine  32.  II  passe  sous 
silence  les  panneaux  de  Van  Eyck,  de  Herolinck,  de  Mau- 
beuge et  d'autres  grands  artistes  de  la  p^riode  ogivale  et 
de  la  transition.  Au  XVIir  siecle  on  ne  se  pr^occupait 
gudre  de  ce  genre  de  peintures,  sur  lesquelles  tout  le 
monde  passait  volontiers  condamnation,  commesur  toutes 
les  autres  productions  de  Tart  ogival.  A  litre  de  preuve  du 
peu  d'interetqu'inspiraientles  ceuvres  des  anciens  mattres, 
nousciterons  le  n*"  70  du  catalogue  imprim^  de  Bosscbaert 
et  attribue  par  lui  h  Hemlinck.  Ge  panneau ,  repr^sentant 
une  sainte  Faroille,  baut  3  pieds  7  ponces,  el  large  2  pieds 

2*""  S^RIE,  TOME  XLIII.  51 
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5pouces,  provenu  de  la  Chartreuse  de  Bruxelles,  fut  adjug^ 
k  M.  de  Biefve  moyennant  8  florins.  Une  Adoration  des 
mages  et  une  Madeleine  couch^e,  au  pied  d'un  rocher,  attri- 
butes &  Van  Eyck,  furent  vendues  au  prix  de  2  fl.  15  sous. 
Avant  de  proc^der  k  la  vente  des  tableaux,  le  catalogue 
manuscrit  de  Bosschaert  fut  soumis  k  Tempereur,  afin  de 
lui  permetlre  de  faire  un  choix  des  meilieures  toiles  k  r6- 
server  pour  sa  collection  k  Vienne.  Le  prince  de  Kaunitz, 
chancelier  de  Tempire,  lui  ^crivit : 

<  Sire, 

»  Le  comte  de  Belgioioso  m*a  remis  le  catalogue  ci-join I 
»  des  tableaux^  qui,  parmi  ceux  qui  out  appartenu  aux 
»  convents  supprim^s  aux  Pays-Bas,  ont  paru  d*un  cer- 
»  tain  prix.  Et  comme  il  se  pourrait  que  Yotre  Sacr^e 
»  Majesty  Imp^riale  et  Royale  Apostolique  trou v&t k  propos 
»  d*en  r^server  quelques-uns  pour  sa  gallerie,  le  ministre 
»  a  cru  devoir  en  difTi^rer  la  vente  jusqu*^  ce  qu'il  sera 
»  inform^  de  ses  souveraines  intentions  k  ce  sujet. 

»  Je  supplie  done  Yotre  Majesty  de  daigner  me  les 
»  faire  connaitre^  et  je  suis  k  ses  pieds  avec  le  plus  pro- 
»  fond  respect. 

»  Kaunits,  R. 
>  Vienne,  19  avril  1783.  > 

L'empereur  ne  se  fit  pas  prier  longlemps.  Ilcoucba  sur 
la  lettre  Papostille  suivante  : 

<  Des  tableaux  contenus  dans  le  catalogue  ci-joint,  j*ai 
»  choisi  les  num^ros  suivants,  savoir  : 

»  N"  1097  par  Garibaldi  {sic); 
1  N*  4127  par  Van  Oost; 
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»  N"*  5719  parun  inconnu; 

»  N«  5726  par  Van  der  Gabel ; 

»  No  5729  par  Honthorsl, 
»  auxqueis  on  ajoutera  les  deux  pieces  de  Grayer  recon- 
9  nues  pour  les  plus  belles  et  les  mieux  conserv^es. 

»  Selon  le  rapporl  qui  m*a  ^t^  fail,  continue  Fempe- 

>  reur,  il  doil  se  irouver,  dans  T^glise  des  Jacobins  k 
p  Anvers,  deux  tableaux,  qui  m6ritent  egalementd*entrer 

>  dans  la  gallerie,  et  dont  Tun,  formant  un  tableau  d'autel 
»  dans  la  chapelle  de  S^-Dominique,  est  de  Michel-Ange, 
»  I'autrede  Caravagio,  representantsaint  Dominique,  qui, 
»  accompagn6  de  quelques  religieux,  distribue  des  chape- 
»  lets  au  peuple. 

>  Je  ne  doute  point  qu*il  n*y  auroit  moyen  d*acqu^rir 

D  ces  deux  tableaux  ,  en  les  trocquaut  contre  deux  autres 

»  contenus  dans  le  present  catalogue,  soil  de  Rubens,  de 

»  Grayer  ou  de  quelques  autres  mattres  qui  pourront  £tre 

D  i  la  convenance  de  ces  religieux.  Le  d^partement  en 

p  instruira  le  comte  de  Belgioioso  en  consequence,  en  lui 

9  recommandant  de  l^cber  qu'on  prenne  tons  les  soins 

»  possibles  tant  k  I'eniballage  qu'k  Tenvoi  de  ces  ta- 

»  bleaux. 

>  Joseph.  » 

Une  dep^che  Tut  adress^e  dans  ce  sens,  le  5  mai  1785, 
au  ministre  pl^nipotentiaire  de  Fempereur  des  Pays-Bas 
autrichiens.  II  s'y  conforma. 

Le  n"*  1097,  convoit^  par  Teropereur,  figure  comme  suit 
au  catalogue  nianuscril  de  Bosschaert :  c  L'Adoration  des 

bergers ,  avec  saint  Francois  et  une  religieuse  da  son 

ordre  agenouill^e  devant  Tenfant  J^us.  Peint  sur  toile 
9  par  A.  Garibaldo.  —  Provient  desGapucinesi  Bruxeiles. 
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i>  —  Ce  tableau  est  pcint  avec  force  el  bien  group6;  mais 
»  Tanachronisme  de  saiot  Francois  el  de  la  capucine  ne 
»  pcut  manquer  de  lui  faire  torL  Bien  conserve.  Haat 
B  8  pieds,  large  7  pieds  6  pouces.  » 

Cel  anachronisme,  s'il  y  eD  a,  n'est  pas,  eomme  le  sou- 
tient  Bosschaert,  un  d^faut  capital.  Cest  une  licence 
admise  bien  souvent  par  les  artistes  du  XVIP  si^cle.  Les 
plus  grands  maitres  des  ^coles  d*ltalie,  d^Espagne  et  de 
Belgique  ne  se  sont  jamais  fait  scrupule  de  composer  des 
groupes  de  personnages  vivant  k  des  ^poques  diff§reDtes« 
Porsonne  ny  a  reconnu  un  d^faut  capital,  un  motif  suflB- 
sant  pour  porter  atteinte  au  m6rite  du  tableau,  et  le  faire 
d^pr^cier.  Quant  h  Marc-Antoine  Garibaldo ,  c*^tail  an 
peintre  espagnol  <^tabli  en  Belgique,  oil  il  peignit  entre 
aulres  toilesceile  des  Gapucines  de  Bruxelles,  cit£e  par 
Descamps  comme  une  oeuvre  de  m^rite  (1). 

Le  n"  32i2  est  d^crit  au  catalogue  manuscrit  de  Bos- 
schaert  de  la  maniere  suivante :  <  Paysageod  estrepr^nt^ 
p  saint  Norbert,  a  qui  un  aoge  pr^sente  le  livre  de  son  in- 
»  stitut,  peint  sur  toile  par  A.  Van  Minderhout.  —  Pro- 
»  vient  de  Leiiendael  k  Malines.  —  Ce  paysage,  de  la  plus 
»  riche  ordonnance^  presente  dans  le  fond  une  mer  avec 
p  des  vaisseaux  et  k  droite  une  ordonnance  d^architectare. 
»  Le  devant  est  enrichi  de  deux  arbres  groupes  et  de  pin- 
9  sieurs  plantes  sauvages.  On  yoit  k  gauche  une  6l£vation, 
»  des  arbres  et  quelques  b&timents.  Ce  tableau  est  orn6  de 
»  plusieurs  groupes  de  figures  qui  repr^entent  difltSrenis 
]>  sujets,  entre  autrcs  saint  Augustin  et  I'enfant  qui  veul 


(J)  Voyage  piUoresque,  p.  80.  V.  aussi  Nensaert,  Le  peintre  amateur, 
p.  il8. 
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9  renferroer  tonte  Teau  de  la  mer  dans  une  petite  fosse. 
»  Ailleurs  sont  des  marcbands  qui  voyagent,  des  Levan- 
»  tins  occapes  k  Tentour  de  vaisseaax ,  etc.  Ce  tableau  est 
»  bien  peint^  d*uu  beau  clair  obscur  et  d'un  effet  de  lu- 
»  roi^re  qui  ne  le  c^de  gudre  h  Claude  Lorrain.  Les  arbres 
»  et  les  plantes  sont  touches  avec  inflniment  d*esprit. 
»  L'ensemble  est  trte-piquant  et  (res^gr^able.  Bien  eon- 
»  serv^.  Haut  8  pieds  5  ponces ;  large  1 1  pieds  1 5  pouces.  » 

Descamps  et  Mensaert  citenl  la  toile^  mais  sans  entrer 
dans  aucun  detail  (1). 

Bosschaert  d^crit  dans  son  catalogue  manuscrit  le 
n®  4127  de  la  maniere  suivante:  c  T/Adoration  des  ber- 
»  gers.  Tableau  du  roallre-autel,  cintr6  par  le  haut  et  point 

>  sur  toile  par  Van  Oost,  p6re. —  Provient  des  PauTres 

>  Claires  k  Bruges.  —  Le  tableau  est  d'une  belle  couleur, 
»  point  avec  le  plus  grand  soin  et  la  plus  grande  v^rit^. 
»  Un  jeune  berger,  agenouill^  devant  Tenrant  J^sus,  le 
»  regarde  avec  une  naivete  admirable.  Tous  les  acces- 
9  soires  de  ce  tableau  sont  parfailement  ex^cut6s.  Tr^s- 
»  bien  conserve.  HautS  pieds,  large  5  pieds  1 1  ponces  (2). » 

Cetle  toile  mentionnee  au  catalogue  du  Mns^e  de 
Vienne  (5)  est  tr&s-bien  appr^ci^e  par  M.  Waagen,  dans 
son  beau  travail  intitule :  Die  vofmehmsten  kunst  Denk- 
mdler  in  Wien,  lorsqu*il  dit:  Ce  peintre,  qui  repr^sente 
d'une  maniere  remarquable  Tancienne  ^cole  de  Bruges,  se 
montre  ici  en  bon  r^aliste.  Les  t^tes  sont  vraies,  mais 


(1)  Voyage  pUtoresque,  p.  130.  Le  peintre  amateuvt  p.  179.  Mensaert 
assure  que  la  loile  avait  M  retouch^  par  Huysmans. 

(2)  V.  Descamps,  loc.  cil.,  p.  298. 

(3)  Kraffl,  Verseickniss  der  Kaia  kOn.  GemAlde-Galierie  im  Belve- 
der  su  Wien.  Vienne,  1845,  p.  12i. 
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d*un  type  n^erlaDdais  Ircs-commun.  II  manque  aussi  d*iine 
bonne  ordonnance  dans  les  lignes.  Par  centre  le  Ion  clair 
et  vigoureax,  et  la  bonne  distribution  de  la  lumi&re  t^moi- 
gnent  qu*il  a  bien  compris  les  qualil^s  de  T^cole  de 
Rubens  (1). 

An  n""  5719  du  catalogue  manuscrit  de  Bosschaert  se 
trouve  le  detail  suivant*  €  Le  Christ  mort  soutenu  par 
»  deux  angesy  peint  sur  toile  par  un  maitre  de  I'^cole 
»  ilalienne.  —  Provient  de  la  Chartreuse  de  Gand.  —  II 
»  est  dessin^  d'une  grande  maniere ,  et ,  quoique  fort  sale , 
»  il  paralt  d*une  couleur  briilante  et  vigoureuse.  Assez 
»  bien  conserve.  Haut  4  pieds  11  pouces,  large  4  pieds 
»  2  pouces  (2).  » 

Le  n""  5726  provenant  de  la  m^me  Chartreuse  est  decrit 
par  Bosschaert  commesuit :  c  Paisage  avec  figures  etaoi- 
»  maux,  peint  sur  toile  par  Van  der  Cabel.  On  y  voit  sur 
»  le  devant  quclques  moutons  et  une  ch^vre ,  qui  se  d^tar 
»  client  au  clair.  Un  boBuf  et  deux  autres  ch^vres  termi- 
»  nent  ce  groupe,  qui  est  tr&s-bien  compost.  Le  fond 
»  laisse  apercevoir,  dans  le  milieu ,  qoelques  chaumi^res 
»  entour^es  d'arbres  et  quelques  montagnes  dans  le  loin- 
»  tain.  En  avant  de  ce  paysage  est  une  riviere,  qui  le 
»  s^pare  des  animaux ,  et  d'une  berg^re  portant  sur  T^paule 
»  deux  corbeilles  de  fruits  et  conduisant  un  troupeau. 
»  Peint  sur  un  fond  rouge.  —  Haut  1  pied  10  pouces ,  large 
»  2  pieds  i  pouces.  »  Get  artiste  nous  est  aussi  inconnu 
que  le  tableau  Test  k  Descamps  et  k  Mensaert.  Nous  n*avoDs 


(1)  Waagen,  Die  vornehmsten  kunst  DenkmUlerin  Wien^  t.  h',  p.l4S. 

(2)  Nons  n'avons  pu  reconnattre  ce  tableau  ni  dans  le  catalogue  de 
Kraflt,  ni  dans  le  travail  de  M.  Waagen.  Ges  deux  auieurs  client  une  toile 
de  Trevisani ,  repr^entant  le  Christ  mort ,  soutenu  par  cinq  anges. 
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paspu  le  reconnutlre  dans  le  catalogue  du  Musee  deVienne 
dress^  par  M.  Kraffl,  d!  dans  le  travail  de  M.  Waagen. 

Le  n"*  5729  est  de  la  m^me  proveDance.  Bosschaert  le 
ddcrit  aiosi :  c  Un  bomme  qui,  h  la  lueur  d'une  chan- 
»  delle  y  joue  d'une  esp^ce  de  flAte  recourb^e;  sur  toile  par 
»  Honthorst.  Ce  tableau  est  peint  avec  assez  de  v6rit^, 
>  comm€  eifet  de  lumi^re.  Assez  bien  conserve.  —  Haut 
»  2  pieds  6  pouces,  large  2  pieds.  »  Aucune  mention  n'en 
est  faite  par  Descamps  et  Mensaert  ni  dans  le  catalogue  du 
Musee  de  Vienne.  Es(-ce  la  (oile  dont  M.  Waagen  donne 
la  description  suivante  :  un  jcune  homme,  avec  lunoi^re, 
agaQant  un  chien;  bien  [que  d*un  oflet  saisissant,  il  est 
effrayant  (1)?  Nous  n'oserions  pas  decider  la  question, 
quoique  le  tableau  d^crit  par  M.  Waagen  soit  ^galement 
atlribue  &  Gerard  Hontborst. 

Les  deux  plus  beaux  tableaux  de  De  Grayer  et  les  mieux 
conserves,  dont  Josepb  II  demanda  Tenvoi  k  Vienne,  furent 
clioisis  par  Lens.  A  cet  effet  Fartiste  jeta  les  yeux  sur  les 
n"**  i71  et  6240  du  catalogue  imprim^  de  Bosschaert.  Le 
n"*  171  repr^sente  laVierge  tenant  sur  les  genoux  Tenfant 
Jesus  et  entour^e  de  plusieurs  saints  personnages.  Gette 
magniiique  composition,  provenant  du  convent  de  Saint- 
Pierre  i  Bruxelles,  est  cit^e  avec  eloge  par  Descamps  et 
par  Bosschaert.  A  la  couleur  la  plus  s^duisante,  dit 
celuiH^i ,  se  joignent  les  graces  du  dessin  et  de  la  composi- 
tion. Une  expression  naive  et  touchante  anime  toutes  les 
figures.  On  croirait  voir,  continue-t-il,  la  beauts,  la  can* 
deur,  rinnocence  personnifiecs  dans  cet  ensemble,  qui 
ne  laisse  rien  k  d^sirer.  M.  Waagen  s'exprime  avec  non 


(I)  Waagen,  he.  ci7.,  p.  150,  n»  3. 
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moins  d'enthousiasme  au  sujet  de  cette  loile  (1)  qui  faii 
encore  partie  du  Mus^e  du  Belv^d^re  k  Vienne  (2). 

La  seconde  peintare  de  De  Grayer,  r^serv^e  an  Hosfe 
imperial,  provenail  du  ma!lre-autel  des  Carmelites  k  Alosl. 
Elle  repr^seole  la  Yierge  d^corant  d*un  ricbe  collier  saiote 
Theresa,  derriere  laquelle  se  trouveut  saiot  Joseph  et  un 
ange  tenant  un  vdlement  orn^  de  perles  et  de  pierreries, 
destine  a  la  sainle  precit^e.  Descamps  fait  une  description 
de  cette  toile,  que  M.  Waagen  qualifie  d'oeuvre  admirable 
de  i*un  des  artistes  les  plus  remarquables  de  T^colc  fla- 
mande  apres  Rubens  et  Van  Dyck.  Le  cdl^bre  iconophile 
voit  dans  la  figure  de  la  Vierge  un  effet  visant  k  Tideal,  et 

•  

au  brillant  colons  du  prince  de  nos  peintres  (3). 

Quant  aux  deux  tableaux  de  Micbel-Ange  et  de  Cara- 
vage ,  appartcnant  aux  Dominicains  d^Anvers  et  tant 
convoit^s  par  Tempereur,  il  y  a  une  confusion  facile  k 
expliquer.  Peu  au  courant  de  Tart,  Josepb  II  consulta 
sans  doule  une  personne  qui  avait  lu  le  Voyage  piito^ 
resque  de  Descamps.  Get  auteur  y  commet  une  erreur 
inexplicable.  II  y  parle  premierement,  sans  le  d^crire,  d*un 
tableau  place  k  Tautel  de  la  cbapelle  de  S^-Dominique 
dans  reglise  des  Jacobins,  c  II  est  tr^s-beau,  dil-il,  d*un 
»  maltre  italien,  et  atlribu^  assez  leg^rement  ^  Michel- 
»  Ange;  je  n'y  ai  rien  remarqu^  qui  puisse  justifier  les 
»  soupcons  que  Ton  a  sur  le  veritable  auteur.  »  Ensuite 


(1)  Waagen, i(/<'fn,  p.  i08,no  27 :  <  MUrichtlgem  SlylgefUhlcomponirt, 
>  die  KOpfe  von  der  diesem  Meister  eigenthiimlichen  Milde  und  GUte 
»  und  in  einer  ebenso  wahren  aU  klaren  Farbe  sehr  fleissig  ausge- 
fUhrL  » 

(2)  Catalogue  de  M.  Krafft,  p.  83,  n«  27. 

(3)  Waagen ,  loc.  cit^  p.  106,  n«  1 4.  Catalogue  Kraflt ,  p.  82,  d*  14. 
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Descamps  fail  la  description  du  meme  tableau  de  la  ma- 
ni^re  suivante :  a  II  est  plac^  k  Tautel  du  Rosaire.  On  volt 
9  la  Vierge  el  renfant  J^sus  accompagn^s  de  saint  Domi- 
»  nique  el  d'aulres  religieux,  qui  dislribuenl  le  rosaire  au 
»  peuple.  Ce  tableau,  peint  par  Carravagio,  est  d*un  effet 
»  vigoureux;  mais  les  oppositions  y  paraissenl  trop  iran- 
»  ch^es,  en  sorte  que  tout  y  devient  dur  et  noir  (i)  »  Ces 
deux  descriptions  se  rapportenli  une  seule  et  mdroe  toile, 
peinte  par  Michelangelo  da  Carravagio,  comme  il  est  facile 
de  s*en  convaincre  par  les  Merits  publies  au  sujet  des  pein- 
lures  conserv^es  dans  les  ^tablissements  publics  et  reli- 
gieux  d'Anvers  au  si^cle  dernier  (2).  La  lettre  de  voiture, 
dont  nous  avons  une  copie  sous  les  yeux,  constate  ^gale- 
ment  renvoi  k  Vienne  d'un  seul  tableau  de  Michelangelo 
da  Carravagio.  «  C'est,  dit  M.  Waagen,  un  chef-d'oeuvre 
»  de  ce  mattre.  La  composition  a  plus  de  style  que  d'or* 
»  dinaire.  Si  les  teles  de  la  Vierge  et  de  I'enfant  ont  moins 
»  de  noblesse,  celles  des  autres  personnages  ont  plus  de 
»  distinction  et  d*expression.  La  tSte  du  fondateur,  peinte 
»  avec  vigueur,  est  de  main  de  mattre  (3).  » 

Comment  cetle  toile  etait-elle  arriv^e  en  Belgique? 
Selon  la  Description  des  principaux  ouvrages  de  peinture 
et  de  sculpture  a  Anvers^  un  negociant  de  cetle  ville  en 
avail  fait  Tacquisition  en  Italic,  eten  fit  don  aux  Jacobins^ 
apr^s  y  avoir  fait  peindre  son  portrait  par  Van  Dyck. 

L'empereur  obtinl  ce   tableau,  gr&ce  aux   sacrifices 

(1)  Descamps,  idem.t  p.  191. 

(2)  V.  i  ce  sujet :  Beschryving  der  bezonderste  werken  van  de  schil- 
derkunst  te  Antwerpen,  1756,  p.  63.  Id.  Edition  de  1765,  p.  63;  Descrip^ 
tion  des  principaux  ouvrages  de  peinture  et  de  sculpture  a  Anvers, 
^iUon  de  1765,  p.  60.  Id.  ^.  de  1768,  p.  71.  Mensaert,  loc.cit. 

(3)  Waagen,  toe.  cit.,  p.  53,  »<>  25. 
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imposes  a  la  Caisse  de  religion.  Celle-ci  futoblig^e  de  faire 
executer  une  copie  de  la  toile  de  MicbelaDgelo  da  Carra- 
vagio  pour  remplacer  Toriginal  dans  la  chapelle  des  Jaco- 
bins. Cette  copie  confine  k  DeQuertenmonl,  directeur  de 
TAcad^mie  d^Anvers,  coilta  a  la  Belgique  1,050  florins. 
Ouire  cette  copie,  les  Dominicains  re^urenl  encore  un 
tableau  provenant  du  couvent  des  Facons  k  Anvers,  cot^ 
n**  2023  au  catalogue  nianuscrit  de  Bosscbaert.  II  repr£* 
sentait  la  Vierge  et  Tenfant  J^sus  apparaissant  k  un  cba- 
noine  agenouill^  etsoutenu  par  un  ange.  Suivanl  le  cata- 
logue ce  tableau,  dA  au  pinceau  de  Van  Dyck,  4lait  dans 
un  £tat  pitoyable.  Repeint  en  plusieurs  endroits,  il  ^taif , 
selon  Bosscbaert,  enti^rement  gil^  et  d^truit,  sauf  dans  la 
panic  oji  se  trouvent  Tenfant  J6^us,  la  tSte  et  les  v6(e- 
ments  du  cbanoine.  Enfin,  dit  Bosscbaert,  la  toile  n'a  plas 
aucune  valeur.  Cest  ce  qui  explique  comment  Tadminis- 
tration  la  c^da  volontiers  aux  Dominicains  d'Anvers. 

f/empereur  enleva  de  cette  manidre  k  la  Belgique  ses 
meilleurs  tableaux  provenant  des  couvents  supprim^s.  Ces 
peintures,  propri^t^s  inali^nablesde  notre  pays  et  don t  nous 
avions  pay^  la  valeur  au  moyen  de  nos  propres  finances , 
passerent  k  Vienne,  od  les  Beiges  peuvent  aller  les  admirer 
et  en  d^plorer  la  perte.  Tous  les  frais  d'emballage  et  de 
transport  furent  mSme  mis  k  cbarge  du  pays.  Le  tout  fut 
£valu6  par  le  comit^  de  la  Caisse  de  religion  k  la  somme 
de  3,483  (1. 10  s.  que  le  pays  dut  payer  au  profit  de  TAu* 
tricbe,  toujours  pr^te  k  nous  enlever  noscbefs-d^oeuvre. 

Soyons  n^anmoins  justes  envers  nos  spoliateurs.  Des 
auteurs  attribuent  au  gouvernement  autrichien  un  autre 
enlevement  qui  aurait  et^  perp^tr^  au  moment  de  la  sup- 
pression faite,  le  28  avril  1785,  du  convent  des  Dames 
blanches  k  Louvain. 
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Get  ^tablissement  religieax  poss^dait  uo  tableau  d*au(el 
de  Rubens  repr^sentaDt  TAdoration  des  mages,  dont  Wilh- 
doeek  dous  a  laiss^  une  bonne  gra\ure  (1).  A  tort  ou  k 
raison  on  pr^tendait  que  cette  toile  avait  ^t6  peinte  au  con- 
vent pr^cit^  et  qu'elle  ^tait  par  consequent  de  la  main 
seulede  Rubens.  Cette  circonstance  lui  donnait,  aux  yeux 
de  Cobenzl ,  une  valeur  extraordinaire ;  et  lorsque  le  cou- 
vent  fut  suppriro^  on  crut  gen^ralement  que  rAufriche 
s'en  etaitempar^e.Rien  ne  semble  moins  fond^.  Aucun  des 
catalogues  que  nous  avons  vus  du  Mus<^e  de  Vienne,  ni 
M.  Waagen  n*en  disent  mot.  Aux  Archives  du  royaume 
nous  n'avons  pas  trouv^  de  trace  de  cet  enlevement,  et 
lors  de  la  vente  publique  des  tableaux  provenant  des  con- 
vents supprim^s,  il  fut  adjuge  au  prix  de  8,400  florins  k 
M.  Horion,  propri^taire  d'un  cabinet  de  tableaux  etabli  k 
Bruxelles.  Que  devint-il  ensuite?Nous  I'ignorons  comple- 
ment par  suite  du  d^faul  de  renseignements  suffisants.au 
sojet  des  cabinets  appartenant  h  des  particuliers  en  Bel- 
gique.  II  y  aurait  un  beau  livre  k  ^crire  sur  les  difr^rentes 
collections  artistiques,  qui  existaient  autrefois  dans  noire 
pays,  en  mettant  k  proflt  tout  ce  qui  a  6i^  public  k  ce 
sujet. 

D'autres  eiablissements  religieux  furent  encore  sup- 
primes  plus  (ard  par  Joseph  II.  Tels  sont  les  abbayes  de 
S'-Jacques-sur-Coudenberga  Bruxelles,du  Yal-des-Ecoliers 
k  Mons,  de  Cambron  etde  Pare.  Nous  avons  sous  les  yeux 
un  inventaire  tres-sommaire  des  tableaux  de  ces  etablis- 
sements,  inventaire  qui  n'a  jamais  ete  public,  parce  que 
de  Tavis  du  gouvernement  les  frais  d'impression  auraient 


(1)  Meosaert,  ioc,  cit.,  p.  275;  Descampc,  loc,  cH,^  p.  104. 
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absorb^  &  peu  pr6s  les  prix  de  la  veote  de  ces  peintures. 
Ceci  s'explique  tr^bien. 

L'abbaye  de  Condenberg,  supprim^e  le  25  mai  1786,  oe 
poss^dait  plus  k  cette^poqae  les  tableaux  si  remarquabies 
de  Rubens,  enlev^s  par  Marie-Tb^r6se  en  1777.  Ces  pan- 
neaux  servaient  ancienneoient  de  retable  k  Taatel  de  la 
confr^rie  de  SMIdcpbonse^  ^rig^e  en  1588  dans  I'^lise 
de  SWacques-sur-Coudenberg.  Elle  y  ^leva  k  ses  frais  cet 
autel,  pour  lequci  Rubens  peignit  un  tableau  k  volets,  sans 
exiger  d*autre  remuneration  que.celle  d*avoir  I'honneurde 
Taire  partie  de  Tassociation.  Jusqu'en  1641  le  tableau  resla 
fixe  dans  I'autel.  Pendant  cetle  ann^e  le  cardinal  infaat 
dou  Ferdinand,  gouverneur  general  des  Pays-Bas  espa* 
gnols,  fit  transporter  de  Bois-le-Duc   dans  r^glise  de 
S'-Jacques  k  Bruxelles  une  image  de  la  Vierge,  et  requit 
les  prev6ts  et  religieux  de  Coudenberg  de  la  substituer  an 
tableau  de  Rubens.  Par  suite  de  cette  operation  le  panneau 
du  ceiebre  peintre  a  ete  place  k  c6ie  de  Tautel.  II  Tut  i 
cette  epoque,  et  peut-etre  plus  tard  encore,  divise  de  la 
maniere  indiquee  par  Mensaert :  c  A  c6te  de  Tautel,  dit-il, 
9  elk  droite  on  remarque  un  tableau  qui  passe  pour  un 
»  des  chefs-d'oBuvre  de  Rubens.  II  represente  la  sainle 
»  Vierge  assise  qui  revet  d'une  cbasuble  le  cardinal  ilde- 
»  fonse ;  Ton  y  voit  aussi  quatre  vierges  si  gr&cieuseinent 
»  peintes,  que  la  vue  en  est  frappee  d*admiration.  Sur  ie 
»  haut  de  ce  tableau  est  une  gloire,  oil  trois  angesse  tien* 
»  nent  par  la  main.  Quoique  de  prte  les  couleurs  paraisseni 
»  dans  plusieurs  endroits  eire  emp4tees  et  dans  d'autres 
»  assez  legeres  et  transparenles,  il  ne  laisse  pas  pour  cela 
»  de  paraltre  k  distance  tres-fini.  Tout  y  est  anime.  Aussi 
»  je dois  avouer  que  je  n'ai  jamais  vu  rien  de  plus  beau, 
»  de  plus  tendre,  ni  de  plus  deiicat.  Ce  tableau  se  fermait 
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»  autrefois  avec  deux  battants.  II  y  a  plus  de  quarante  ans 

»  qu'on  les  a  sci^s  en  deux  dans  leur  ^paisseur.  De  sorte 

»  que  les  portraits  de  rarebiduc  Albert  et  de  Tinfante 

»  Isabelle,  qui  ^taient  peints  sur  le  debors,  sont  port^s 

»  depuis  ce    temps  &  c6l^  du  tableau.  Ces   portraits 

>  sont  grands  comme  nature.  On  voit  Tarcbiduc  qui 
»  est  k  gaucbe  et  k  c6i&  de  lui  saint  Jacques.  Un  morceau 
»  d'architecture,  un  rideau  rouge  el  un  ciel  6loign£  termi- 
»  nent  le  fond.  L'arebiduchesse  est  de  meme  k  genoax,  et 
»  derri&re  elle  sainte  £lisabetb.  Le  fond  est  k  pen  pr^s 
»  dans  le  m&me  goAt. 

1  La  sainte  Famille  qu'on  voit  k  Topposite  ^tait  peinte 

>  sur  le  revers  de  ces  portraits.  Les  deux  morceaux  ont 

>  6i6  joints  avec  tant  d'adresse ,  qu*on  a  de  la  peine  k  s'en 
»  apercevoir.  Dans  ce  tableau  la  Yierge  est  assise  tenant 
»  Tenfant  J^sus  sur  son  giron ;  sainte  Anne  k  c6t^  d'elle 

>  tenant  le  petit  saint  Jean  debout.  De  Fautre  est  saint 
»  Joseph  qui  pr^sente  une  branche  de  pommier  k  I'enfant 
»  Jesus.  Trois  anges  paraissent  entre  les  branches  du  pom- 
»  inier,  lequel  est  entour^  d*un  rideau  de  couleur  jau- 
»  n^tre.  Le  principal  tableau  est  en  estampe,  gravee  par 
»  H.  Witdouc.  C.  Harrewyn  est  celui  qui  a  grav^  les 
»  deux  portraits  (1).  » 

L'abbaye  de  Coudenberg  k  Bruxelles  avail  ii&  forc^e, 
par  le  gouvernement,  d'^lever  pr6s  de  la  place  Royale ,  en 
cette  ville,  les  constructions  les  plus  soroptueuses.  Les 
d^penses  qu'elle  fit  k  cet  effet  ^puis^rent  compl6tement 
ses  ressources.  Dans  le  but  d'y  faire  face,  elle  fut  obligee 
de  demander  k  radministratiou  sup^rieure  Tautorisation 


i\)  Le  peintre  amaleur,  pp.  10  et  suW. 
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de  pouvoir  vendre  les  tableaux  de  Rubens.  Sous  pretexle 
que  la  coufr^rie  de  saint  Ildefonse  n'exislail  plus,  Tabbaje 
revendiquail  la  propri^t6  de  ses  peinlures  et  comptail  par 
consequent  en  toucher  le  prix.  Avant  d*accorder  cette  aulo- 
risation,  le  gouvernemenl  voulut  examiner  la  question  au 
point  de  vue  du  droit.  Les  conseils  priv^s  et  des  finances, 
les  conseillers  fiscaux  du  conseil  de  Brabant  et  la  chambre 
des  comptes  furent  consult^s  h  ce  sujet.  Les  fiscaux  pr^ 
tendaient  que,  par  suite  de  la  dissolution  de  la  confr^- 
rie,  les  peintures  apparlenaient,  k  titre  d'epaves,  k  I'Etat. 
Les  autres  conseillers,  se  fondant  sur  une  disposition 
publi^e  par  le  concile  de  Trente,  soutenaient  qu*elies 
elaienl  la  propri^t^  de  Tabbaye.  Pour  terminer  ces  diflVI- 
rends  le  ministre  pl^nipotentiaire  allait  se  prononcer  en 
faveur  du  monastere  et  Tauloriser  k  les  vendre,  lorsque, 
par  letlre  du  3  decembre  1776 ,  le  chancelier  de  Tempire 
fit  arreler  toute  decision  (1).  Enfin  Marie-Tb^rese  accorda 
cette  autorisation  en  1777 ,  mais  k  condition  de  les  vendre 
au  Musee  de  Vienne  moyennant  15,000  florins  k  payer 
par  la  Belgique  (2).  La  volonld  de  rimp^ratrice-reine  fut 
ex^cut^e  k  la  letlre.  Ces  peinturesi  bautemcnt  appr^ci^s 
par  M.  Waagen  (3),  sont  en  quelque  sorte  les  perles  du 

(1)  Reperloire  dc  la  chancellerie  de  1776. 

i'i)  Voici  ce  qu*on  lil  k  ce  sujet  dans  le  compte  de  la  vente  geo^rale 
des  flnances  de  Belgique,  ann^e  1777 :  aux  abbe  et  religieux  de  Fabbaye 
de  Coudeuberfi:  de  Bruxelles  la  somme  de  15,000  liv.  ^  compte  du  prix 
des  tableaux  de  Rubens,  qui  se  trouvoient  ci-deTant  daus  Teglise  de  la- 
dite  abbaye  et  acquis  maintenant  pour  la  galerie  imperiale  et  royale  de 
Vienne  (fol.  324  v°j. 

(3)  Waagen,  he.  ciU  p.  135,  n^  1 ;  p.  140,  n^  21  Get  ^rivain  pretend 
que  Marie-Therese  en  fit  Tacquisition  de  T^lise  de  Coudenbergen  1774. 
Les  actes  officiels  que  nous  avons  sous  les  yeux  constatent  les  fails  coaime 
nous  les  racontons. 


(  775  ) 

Mus^e  de  Vienne.  Les  Beiges  les  ont  payees,  puis  TAu- 
tricbe  s'en  est  empar^e'  et  les  a  plac^es  dans  le  Mus6e  de 
Vienne,  oh  elles  font  Tornement  de  cette  galerie. 

Motre  pays  Tut  k  cette  occasion,  comme  toujours,  la 
victimede  T^tranger.  II  perdil  ses  chefs-d'oeuvre,  dulen 
payer  les  valeurs,  y  compris  les  frais  de  transport  et  d'em- 
ballage,  avant  de  les  voir  enlever  k  jamais.  T^moin  de 
spoliations  bien  cruelles,  il  n'eut  pas  mdme  la  force,  ni  le 
droit  de  protester  contre  des  actes  semblables,  ex^cut^s  k 
Tombre  par  une  puissance  appel^e  k  prot^ger  nos  provinces 
contre  les  depredations  et  les  envabissements  de  Tennemi. 
Cetaient  les  preludes  des  vols  commis  en  Belgique  sur 
une  ecbelle  bien  plus  grande  pendant  la  domination  de  la 
France. 
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armoiries  du  due  Charles  le  T^m^raire ,  754. 


Bcies.  —  Adresse  une  photographie  de  son  projel  de  pent  mouumenial 
couroun^  par  rAcad^mie,  222. 

Bambeke  (C/i.  Van),  —  Rapporl  sur  le  travail  de  M.  le  D'  Nuel  concer- 
nant  Tanalomie  du  limaQon  des  niammir^res,  236. 

Bancroft  (Georges).  --  filuassocie,  701. 

Banning  (tCmile),  —  Hommage  d'ouvrage,  34. 

Basevi  {Abraham).  —  ffbnimage  d\uue  copie  d'un  ancien  manuscrit  mu- 
sical, 704. 

Baudouin  (Alp,),  —  Hommage  d'ouvrage,  304. 

Bellynck(Aug.).  —  Annonce  de  sa  mort,  62. 

Betnmel(Eug.  Van), —  Hommage  d'ouvrage,  34;  elu  correspondent,  701; 
remercie,  747. 

Beneden  (6d,  Fan).— Hommage  d'ouvrage,  3;  rapporl  sur  le  memoire  de 
H.  ie  D'  Nuel  concernanl  I'anatomie  du  limagon  des  mammiferes,  247. 

Beneden  (P.^J,  Van),  ~  Commissaire  pour  un  travail  de  M.  le  D'  Lam- 
bert sur  le  syst^me  denlaire  des  races  humaines,  64;  rapport,  467;  le 
Bhachianecles  glaucus  des  cdle.^  de  Californle,  02 ;  hommage  d*ouvrages, 
232,  319;  sur  les  ossemenls  fossiles  des  environs  d'Aovers,  319;  com- 
missaire pour  uu  travail  de  M.  Mourlon  sur  le  classement  stratigra- 
phique  des  Phoques  fossiles  recueillis  dans  les  terrains  d'Anvers,  325; 
rapporl,473;  del^gu^  pour  representer  I'Academie  au400'aiiniversaire 
de  la  fondation  de  r University  d'Upsal,  458 ;  interpellation  au  sujel  de 
la  re|»artilion  des  salles  du  Palais  Ducal  entre  les  deux  Acadtoies,  649; 
un  mot  sur  une  Baleine  capture  dans  la  mer  M^diterran^,  741. 

Benoil.  —  Membre  du  jury  du  grand  concours  de  composition  masi- 
cale,  751. 

Bl  unlschli.  —  l£ln  associ^,  701 ;  remercie,  747. 

Boset.  ~  Pr^sente  un  travail  concernanl  les  foyers  des  coniques,  461 ; 
rapporls  de  MM.  Folic,  Catalan  et  De  Tilly,  715,  716, 720. 

Bracket  (Achilie),  —  Adresse  une  letlre  relative  k  des  lames  en  verre 
r endues  fluorescentes,  233,  330;  avis  de  MM.  Montiguy  et  Duprez  sar 
ce  tte  communication ,  479. 
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Brassarl  (PiHx).  —  Hommage  d*ouvrage,  375;  note  bibliographique  sur 
ce  volume,  par  M.  Potvin,  58S. 

Brian  (Alp).  —  Gommissaire  pour  un  travail  de  MM.  Ch.  de  la  Vall^ 
Poussln  et  Renard  sur  un  fragment  de  roche  lourmalinif^re  du  Pou- 
dingue  de  Rousalle,  233;  rapport,  855. 

Brian  {Alp.)  et  Cornet  (F.-L).  —  Existence  d'un  calcaire  d'eau  douce 
dans  ie  terrain  lertiaire  du  Hainaut.  0;  pr^entent  la  iroisieme  partie 
de  leur  memoire  concernant  les  fossiles  du  calcaire  grossier  de  Mons, 
252 ;  lecture  des  rapports  de  MM.  De  Koninck,  Dewalque  et  Nyst,  555; 
sur  quelques  massifs  tertiaires  du  Hainaut,  751. 

Burbure  {Le  chev,  L  de),  —  Membro  du  jury  du  concours  des  cantates, 
440;  merobrede  la  section  permanente  du  jury  des  grands  concours 
de  composition  musicale,  752 ;  commlssaire  pour  le  memoire  de  con- 
cours concernant  la  typographic  musicaledans  les  Pays-Bas ,  753. 


C, 


Campbell  (F.-(?  -£?.)•  —  1^'"  associ^,  701 ;  reroercie,  747. 

Campori{G.).  —  Hommage  d'ouvrage,  40. 

Capellini  ((#.).  —  Hommage  d'ouvrage,  459. 

Carrara  (F.;.  —  Hommage  d'ouvrage,  375. 

Caslan.  —  Hommage  d'ouvrage,  504. 

Catalan  (Eug.).—  Hommage  d*ou¥rage,3;  commlssaire  pour  les  travaux 
suivants  :  !«  de  M.  J.  Plateau  sur  des  exemples  curieux  de  disconti- 
nuity en  analyse,  4;  lecture  de  son  rapport,  64;  2«  de  M.  Ghysens  sur 
les  sous-normales  polaires,  etc.,  4;  rapport,  461;  5«  de  M.  Beinemund 
concernant  les  polygenes  r^guliers,  232 ;  rapport,  552;  4«  de  M.  C.  Le 
Paige  sur  la  th^orie  des  fractions  continues  p^riodlques,  255 ;  rapport, 
525;  5«  deM.  G.  Lagrange  concernant  Tinfluence  de  la  forme  des  corps 
sur  leur  attraction,  525;  6<>  de  M.  Mansion  sur  une  equation  differen- 
tielle  de  Jacobi,460;  7"deM.  Bo.^et  concernant  les  foyers  des  coniques , 
46i ;  rapport,  716 ;  rapport  verbal  sur  trois  notes  de  M.  Saltel  concer- 
nant les  surfaces  el  les  courbes  gauches,  8,  65,  248;  rapport  sur  un 
travail  de  M.  Mansion  concernant  les  ^uations  difli^rentielles  homo- 
g^nes,  65 ;  remarque  sur  le  rapport  de  M.  Folic  concernant  le  travail 
pr^cit^  de  M.  Mansion ,  335 ,  506;  pr^seute  un  travail  concernant  les  in- 
t^grales  euleriennes,  232;  lecture  des  rapports  de  MM.  Liagre,  Folie  et 
De  Tilly,  550;  depose  un  billet  cachetd,  524. 

Cercle  arlistique,  littSraire  et  scientifique  d'Anvers,  —  Annonce  I'ouver- 
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ture  (I'an  Congr^  lilieraire,  4il ;  M.  Alvin  y  representen  TAcade- 

mie,  752. 
Chaion  (A.).  —  Ela  membre  de  la  Comnnission  pour  le  mooirment  Que* 

telet,  634,  648. 
Chevron  (L).  -^  Presence  un  travail  concernaol  Paction  de  Pacide  azo- 

tique  sur  Pelhyl^e  et  du  peroxyde  d*azote  sar  Tacelyleoe,  4;  nppoit 

de  MM.  Slas,  Donny  el  Nefsens,  79,  80;  impression,  193. 
Club  scientifique  a  Vienne.  —  Fondation  et  but  de  cet  etablissemeol, 

230. 
Congris  de  botanique  et  (ThorlicuUure  a  Paris,  —  Daree  de  U  session, 

459. 
Congres  international  de  gSologie.  —  Appel  fait  aux  geologues  et  bat  I 

alteindre,  2. 
Conscience  (H.).  —  Membre  (Injury  du  ooncours  des  cantates,  440. 
Cornet  (F.-L.).  — Membre  du  jury  du  concours  quinquennal  des  sciences 

naturelles,  65.  —  Voir :  Briart  {Alp.)  el  Cornet  (F.-L). 
Cr&pin  {Fr,).  —  Membre  du  jury  du  concours  quinquennal  des  sciences 

naturelles,  62 ;  homniage  d*ouvrage,  459 ;  commissaire  ponr  unm^moire 

de  MM.  G.  de  Saporla  et  Marion  concernanl  la  flore  beersienne  de 

GeHnden,460;  rapport,  730. 
Cuypers  (/.).  —  Appr^iation  de  son  8'  rapport  semestriel  (lecture  par 

MM.  J.  Geefs  et  Fraikin),  40,222;  envoi  de  son  9*  rapport  semes- 
triel, 440. 

D. 

Davidson  (Th.),  —  Hommage  d*ouvrage,  3. 

De  Borchgrave  {6mile),  —  Redigera  pour  Pannuaire  la  notice  biogra- 

phique  de  M.  G.  Perlz,  38. 
De  Busscher  {Edm,),  —  Proposilion  relative  k  la  flxation  du  nombre  des 

correspondants  et  des  associes,  40, 222 ;  rapport  annuel  sur  les  iravaux 

de  la  Commission  de  la  Biographic  nationale,  637;  re^lu  membre  de  la 

Commission  administrative,  707. 
De  Cross  (P.).  —  Lecture  des  rapports  de  MM.  Rivier,  Faideret  Leclercq 

sur  son  mdmoire  concernanl  PAncicn  droit  belgique,  etc.,  55. 
De  Decker  (P.).  —  Commissaire  pour  les  memoires  de  concours  en 

r^ponse  ^  la  question  concernanl  la  conservation  du  caract^re  national 

beige,  203;  rapport,  377,  614;  membre  du  jury  du  concours  des 

cantates,440. 
De  Doss  {Adolphe).  —  Hommage  d'ouvrages,  704. 
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Dehaisnea,  —  Hommage  d'ouvrage,  613. 

De  Been  (P.).  —  Pr^sente  une  note  concernant  la  tempera  tare  d'^buUi-* 
lion  des  solutions  salines,  63. 

Deilz  (Leopold).  —  Rapport  verbal  de  M.  Montigny  sur  sa  leltre  relallTe 
aux  aerostats,  8. 

De  Koninck  (L).  —  Observations  relatiyes  ^  uue  proposition  de  d^cerner 
un  prix  special  k  W  M.  Marie,  200;  commissaire  pour  la  3«  parlie  du 
memoire  de  MM.  Briart  el  Cornet  concernant  les  fossiles  du  calcaire 
grossier  de  Mons,  233 ;  lecture  de  son  rapport,  335;  nomm^  membre  des 
acad^ies  de  Philadelpbie et  de  Saiut- Louis,  7U. 

De  la  Valine  Poussin  {Ch.)  et  Renard  (A.).  —  Pr^eotent  un  travail  sur 
un  fragment  de  rocbe  tourmalinif6re  du  Poudingue  de  Bousalle,  232 ; 
rapports  de  MM.  Dupoiit,  Malaise  et  Briart,  333, 335;  impression,  359. 

Deicroix  (D.).  —  Laur^at  du  concours  triennal  de  litt^raiure  dramatique 
en  langue  flamande,  61 1,  700. 

Delmotie  (Henri).  Laur^at  du  concours  triennal  delitt^raiure  dramatique 
en  langue  fran^aise,  700. 

De  Man  {Gust).  —  Accepte de  r^diger  la  notice  biographique  de M. Payen 
pour  Tannuaire,  703. 

De  Poitar  (F,).  —  Hommage  d'ouvrages,  303. 

De  Prins  {A.),  —  Hommage  d'ouvrage  avec  note  bibliographique,  304. 

Desmaze  (Ch.).  —  Hommage  d*ouvrage,  34 ;  note  bibliographique  sur  ce 
volume  par  M.  Tbonissen,  36. 

De  Smet  (Le  chanoine),  —  Annonce  de  sa  mort,  300 ;  paroles  prononc^s 
aux  funerailles  par  M.le  baron  Kervyn  de  Leltenbove,  301. 

Devaux  (Jules).  —  Remercie,  au  nom  du  Rol,  pour  le  toast  qui  a  eteporte 
kS.  M.  au  banquet  annuel  de  T Academic ,  703. 

Dewalque  (G.).  —  Demande  relative  a  Pexecution  de  la  nouvelle  carte 
geologique  de  la  Belgique,  231 ;  commissaire  pour  la  3"  partie  du  me- 
moire de  MM.  Briart  et  Cornet  concernant  les  fossiles  du  calcaire  gros* 
sier  de  Mons,  232;  lecture  de  son  rapport,  335;  hommage  d'ouvrages, 
318;  commissaire  pour  un  memoire  de  MM.  le  comle  G.  de  Saporta  et 
Marion  intitule  :  Revision  de  la  flore  beersienne  de  Gelinden,  460,  729; 
demissionnaire  comme  membre  de  la  Commission  des  paralonnerres, 
715. 

De  Witte  (Le  baron  / )  —  Hommage  d'ouvrage,  612. 

Donny  (F.).  —  Commissaire  :  i^  pour  un  travail  de  M.  Chevron  concer- 
nant Taction  de  Pacide  azotique  sur  T^lhylene  et  du  peroxyde  d'azote 
sur  Tacetyl^ne,  4;  rapport,  80;  2'»  pour  uu  travail  de  M.  le  D'  Van 
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MoiickhoveD  sur  la  reproduclioD  pholographiqae  des  spectres  ultra- 
violets des  gaz,  4;  rapport,  80 ;  3o  pour  une  note  de  M.  P.  De  Been 
concernant  I'^bullition  des  solutions  salines,  63;  meoibre  de  la  Com- 
mission des  paralonnerres ,  715. 

Du  Mortier  {B.).  —  Interpellation  au  sujet  dc  la  repartitiou  des  salles  da 
Palais  Ducal  entre  les  deux  Academies,  649. 

Dupont  (Aug.).  —  Membre  du  jury  du  grand  conoours  de  compositioD 
musicale.  752. 

Dupont  {Ed.).  —  Commissaire  :  1°  pour  un  travail  du  D'  Lambert  sur 
le  syst^me  dentaire  des  races  humaines*  64;  rapport,  469;  S*  p<mr 
un  travail  de  MM.  Ch.  de  la  Vall^  Poussin  et  A.  Renard  sur  dd  frag- 
ment de  roche  tourmalinifere  du  poudingue  de  Bousalle,  33i$  rapport, 

•  333;  3«  pour  un  travail  de  M.  Mourlon  sur  le  classement  stratigra- 
phique  des  Phoques  fossiles  recueillis  dans  les  terrains  d'Anvers,  335 ; 
rapport ,  474. 

Dupont  (/.).  —  Membre  du  jury  du  grand  concours  de  composition  ma- 
sicale,  751. 

Duprez  (F.).  —  Commissaire  pour  un  travail  de  M.  F.  Plateau  iDlital^: 
Bibliographic  analytique  des  principaux  ph^nom^nes  subjectifs  de  la 
vision,  etc.,  63,  324,460;  lecture  de  ses  rapports,  8,  236, 480, 71 3;  oom- 
missaire  pour  une  letire  de  M.  Bracbet  relative  k  des  lames  eo  verre 
rendues  fluorescenles,  330;  avis  sur  ceite  communication,  479. 

E. 

Empereur  du  BHsil  (S  M.  V).  —  Remercie  pour  son  election  d'assoele^ 

230. 
Ertborn  {Octave  Van).  —  Rapport  de  M.  J.-C.  Houzeau  sur  son  traTall 

intitule :  Observations  physiques  de  Venus  en  1876,  5;  impression,  90. 
Escary.  —  Pr^sente  une  nole  sur  la  fonction  P  fjj  de  Lame ,  461. 
Exposition  internationale  d horticulture,  d  Amsterdam.  —  Adresse  son 

programme  supplementaire,  231. 

P. 

Faider  {Am^d^e).  —  Hommage  d*ouvrage ,  748. 

Faider  {Ch.).  —  Lecture  de  son  rapport  sur  lememoire  de  M.  P.  De  Cross 
concernant  TAucien  droit  belgique,  35;  commissaire  pour  les  m^moires 
de  concours  en  r^ponse  h  la  question  concernant  la  conservation  du 
caract^re  national  beige.  203 ;  rapport,  377, 627. 
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Piiis  {Ed,).  Hominage  cl*0UYrage,222;  lecture  (l*un  rapport  sur  la  Calsse 
centrale  des  artistes  pendant  I'annee  1876,  223;  proposition  relative  k 
I*ornementalion  des  salles  du  Palais  des  Academies,  707;  commissaire 
pour  le  memoire  de  concours  concernant  Phfstoire  de  la  typographic 
musicale  dans  les  Pays-Bas,  753. 

Flammarion  {€.).  —  Reponse  aux  critiques  iroagin^es  par  M.  Terby  con- 
tre  la  carle  de  Mars  public  dans  les  Terresdu  ciel,  258;  rapport  verbal 
de  M.  Houzeau,  236.  —  Voir  Terby. 

Flandre  (Monseigneur  le  comte  de).  —  Fait  exprlmer  ses  regrets  de  ne 
pouvoir  assister  k  la  s^nce  publique  de  la  classe  des  letlres,  61  i. 

Folie  (F.).  —  Commissaire  pour  les  travaux  suivants  :  l^  de  H.  J.  Plateau 
concernant  des  exemples  curieux  de  discontinuite  en  analyse^  4;  lec- 
ture de  son  rapport,  64;  2**  de  M.  Gbysens  sur  les  sous-norniales 
polaires,  etc.*  4;  rapport ,  466 ;  3"  de  M.  Tabbe  Sp^e  concernant  les  per- 
turbations de  Talguille  almantee  el  les  laches  solairrs,  63;  rapport, 
252;  4<>  deM.  Catalan  concernant  les  int^rales  eulerlennes,  232;  lec- 
ture de  son  rapport,  330;  5o  de  M  Le  Paige  sur  les  fractions  continues 
p^riodiques,  233;  rapport,  329;  6*  de  M.  C.  Lagrange  concernant  Pin- 
fluence  de  la  forme  des  corps  sur  leur  attraction,  325;  rapport,  472; 
7<*  de  M.  Mansion  sur  une  ^ualion  diff^rentielle  de  Jacobi,  460;  S^  de 
M.  Saltel  sur  la  th^rie  des  deux  caract^ristiques  de  M.  Chas1es,460; 
9®  de  M.  Boset  relative  aux  foyers  des  coniques,  461 ;  rapport,  7i5;  rap- 
port verbal  sur  des  notes  de  M.  Saltel  concernant  les  surfaces  et  les 
courbes  gauches.  7, 63, 248;  hommage  d'ouvrage  avec  note  explicative, 
63;  rapport  sur  un  travail  de  M.  Mansion  concernant  les  equations  diffe- 
rentielles  homog^nes,  69;  remarque  sur  ce  rapport, 335,  506;  observa- 
tion relative  k  une  proposition  de  d^cerner  un  prix  special  k  M'  M.Marie, 
200;  sur  l'£ volution  ou  nouvelle  proposition  fondamentale  dans  la 
Iheorie  des  coniques  et  des  surfaces  du  second  degre,  etc. ,  500. 

Fraikin  {Ch.),  —  Donne  lecture  de  sou  appr^iationdu  8«  rapport  semes- 
triel  du  laur^at  Cuypers,  40;  fait  connattre  ses  conditions  d*ex4cution 
du  monument  Quetelet,  648. 

Franck  (J.).  —  Commissaire  pour  le  2e  rapport  semeslriel  du  laur^at  Lau- 
wers,  221 ;  lecture  de  son  appreciation,  307;  membre  de  la  Commission 
pour  le  monument  Quetelet,  648 ;  hommage  de  deux  de  ses  oeuvres 
(gravures),  752. 

Fredericq  {Le  D^  Uon).  —  Pr^sente  un  travail  intitule  :  Recherches  sur 
la  coagulation  du  sang,  714. 
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G. 


Gachard  (L'P.),  —  Mission  diplomatique  de  Rubens  &  Londres,  en  1629 
(lecture))  37, 220,  304;  rapport  sur  un  memoire  de  M.  Ch.  Paillard 
concernant  les  troubles  des  Pays-Bas  (1566),  207;  adresse  les  volumes 
ofTerts  ^  la  Commission  royale  d*hisloire,  374;  bommage  d*ouTnge, 
747. 

Gallait  (L.)-  —  Commissaire  pour  le  memoire  de  concours  ooncernaot 
les  influences  subies  par  P.-P.  Rubens  et  A.  Van  Dyck  pendanl  tear 
sejour  en  Ilalie ,  753. 

Grandgagnage  (/.).  —  Hommage  d*ouvrage ,  34 ;  annonce  de  sa  niort,  300. 

Grimaux  (idouard),  —  Remercie  pour  le  prix  d^rn^  ^  son  memoire 
sur  Tacide  urique ,  3. 

Grosso  {Stefano).  —  Hommage  d*ouvrage,  613. 

Geefs  (/.).  —  Donne  leclure  de  son  appreciation  du  S*"*  rapport  semeslriel 
du  laureat  Guypers,  40. 

Gevaert  [F.-A.).  —  Note  bibliographique  sur  plusieurs  ouvrages  concer- 
nant la  musique  dans  Plnde,  224;  proposition  relative  aa  reglement 
organlque  des  grands  concours  de  composition  musicale,  308:  membre 
du  jury  du  concours  des  cantates,  440;  hommage  d'ouvrage ,  752 ; 
commissaire  pour  le  memoire  de  concours  concernant  Phistoire  de  la 
typographic  musicale  dans  les  Pays-Bas,  753. 

Ghysens  (Emite),  -<-  Pr^ente  un  travail  sur  les  sous-normales  polafres 
et  les  rayons  de  courbure  des  lignes  planes,  4;  rapports  de  MM.  Catalan, 
De  Tilly  et  Folic,  461 ,  466 ;  impression ,  544. 

Giovanni  (Vincen^o  dt). —  Hommage  d'ouvrages,  375;  note  bibliogra- 
phique  sur  ces  volumes ,  par  M.  Alph.  Le  Roy,  378. 

Godefroid-Menilglaise  {Ix  marquis  de).  —  Presente  un  manuscrit  cou- 
ceruant  la  donation  de  I'Angleierre  et  de  Tlrlande  ^  Maximiiien  d'Au- 
triche,  303;  rapport  sur  ce  document  (lecture  par  M.  le  baron  KervjD 
deLeltenhove),376. 

Gossetel  {Jules).  —  Remercie  pour  son  Election  d*associe,  2. 

GuUlaume  [Le  baron  G.),  —  Hommage  d'ouvrage,  34 ;  r^lu  membre  de 
la  Commission  administrative,  634;  rapport  annuel  sur  les  travaux  de 
la  Commission  de  la  Biograpbie  nationale,  637. 
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u. 


Heremans  (J,).  —  Commissaire  pour  1e  mettioire  de  cor.cours  coDcernant 
Jacqueline  de  Bavi^re,  204;  rapport,  377,  635;  membre  du  jury  du 
coocours  des  cautales ,  440. 

Hirn  (G.-A.).  ^  Hommage  d'onvrage ,  714. 

Houzeau  {J.-C).  —  t,\vL  directeur  de  la  classe  des  sciences,  5;  rapport 
sur  une  note  de  M.  Van  Ertbom  intitule  :  Observations  physi- 
ques de  V^nus  eu  1876,  5;  appareoce  anormale  sur  le  disque  de 
Satume,8;  commissaire  pour  un  travail  de  M.  Tabb^  Spee  concernant 
les  perturbations  de  I'aiguille  aimant^e  et  les  taches  solaires ,  63 ;  rap- 
port, 248;  rapport  verbal  sur  des  notices  de  MM.  Terby  et  Fiammarion 
coDceruant  la  publication  d*une  nouvelle  carte  de  Mars,  64,  236, 323, 
480;  conmiissaire  pour  uu  travail  de  M.  Lancaster  sur  la  p^riodicite  des 
hivers  doux  et  des  ^t^s  cbauds,  325;  rapport,  478;  commissaire  ponr 
un  travail  de  M.  Van  Rysselberghe  sur  les  marges  exiraordinaires  k 
Ostende,  en  Janvier  1877,  325;  lecture  de  son  rapport,  480;  membre 
de  la  Commission  pour  le  monument  Quelelet,649;  membre  de  la 
Commission  des  paralonnerres,  715. 

HuberlL  —  Remercie  pour  les  t^moignages  exprimes  aux  funerailles  de 
M.  Payen,  752. 


Jusle  (TA.).  —  Rapport  sur  un  m^moire  de  H.  Paillard  concernant  les 
troubles  des  Pays-Das  (1566),  215 ;  hommage  d*ouvrage ,  612. 


Kervyn  de  Lettenhove  {M.  le  baron),  —  Reponse  k  une  notice  de  M.  Poi- 
vin  concernant  le  veritable  auleur  de  Liars  cfaOTOtir,elc.,220;  paroles 
prononc^es  aux  funerailles  de  M.  Ic  chanolne  De  Smel,  301 ;  commissaire 
pour  un  document  concernant  la  donation  de  TAngleterre  et  de  Tlrlande 
h  Haximllien  d'Autriche,  303;  lecture  de  son  rapport,  576;  hommage 
d'ouvrage,747. 

Kickx.  —  Membre  du  jury  du  concours  quinquennal  des  sciences  natu- 
rclles ,  62. 
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L. 


Lagrange  (C).  —  Pr^sente  un  travail  concernant  Tinfluence  de  la  forme 
des  corps  sur  leur  attractioQ,  3i5;  rapport  de  M.  Folic,  472. 

Lambert  {Em.}.  —  Presente  ud  travail  intitule :  Morphologic  du  systtee 
dentaire  des  races  humaines,  64:  rapports  dc  MM.  P.-J.  Van  Beneden, 
Schwann  et  Dupont,  467,  468,  469 ;  impression,  559. 

Lancaster  {Alb.).  —  Presente  un  travail  sur  la  periodicity  des  hiTers 
doux  el  des  et^  chauds;  325 ;  rapports  de  MM.  Quetelet,  Hoazeaa  ei 
Montigny ,  475, 478,  479  ;  impression ,  309. 

Lauwers  (F.).  —  Envoi  de  son  deuxi^me  rapport  semestriel,  221 ;  appre- 
ciation dece  rapport,  (lecture  par  MM.  Franck  et  Leclercq),  ^307, 440. 

Laveleye  {imile  de).  —  £lu  directeur  de  la  classe  des  lettres,34,201 ;  da 
respect  de  la  propriety  privec  sur  mer  en  temps  de  guerre,  666. 

LeBlani  (Edm.).  —  Hommage  d'ouvrages,  612. 

Leclercq  (/.).  —  Commissaire  pour  le  2°>«  rapport  semestriel  du  laoreat 
Lauwers,  321 ;  lecture  de  son  appreciation,  307. 

Leclercq  {M.-N.-JJ).  —  Lecture  de  son  rapport  sur  le  memoire  de 
M.  P.  De  Cross  concernant  TAncien  droit  belgique,  35. 

Lenormanl  {Fr.).  —  Hommage  d'ouvrages ,  612. 

Le  Paige  {€.).  —  Depose  des  billets  cachet^s,  4,  460 ;  presente  uoe  note 
sur  la  th^rie  des  fractions  continues  periodiques ,  233;  rapports  de 
MM.  Catalan,  De  Tilly  et  Folle,  325,329;  Impression,  337. 

Le  Roy  {Alp.).  —  Note  bibliographique  sur  les  Prelezio?ii  di  Filosofia  de 
M,  Vincenzo  di  Giovanni,  ZIS. 

Ldagre  (/.).  --  Commissaire  pour  les  travaux  suivants  :  \^  de  H.  Catalan 
concernant  les  integrales  euleriennes,  232;  lecture  de  son  rapport, 
330;  2«  de  M.  Terby  sur  la  planete  Mars,  252;  rapport,  351;  3«  de 
M.  Van  Rysselberghe  sur  les  mar^s  extraordinaires  ^  Ostende,  en  Jan- 
vier 1877,  325;  lecture  de  son  rapport,  480;  4"*  deM.  Terby  concernant 
la  carte  de  Mars,  325;  lecture  de  sou  rapport,  480;  ^  de  M.  Saltel  sur 
la  th^rie  de  deux  caracieristiques  de  M.  Chasles,  460 ;  note  sur  la 
caisse  des  veuves  des  officiers  de  Parmee  beige,  255;  delegn^  du  Goo- 
vernement  ^  la  passation  de  Tacte  de  donation  faiie  par  M"**  veuve 
Bergmann,  573 ;  membre  de  la  Commission  pour  Vinstallation  des  Aca- 
demies au  Palais  Ducal ,  649 ;  proclame  le  r^sultat  des  concoors  et 
des  elections  de  la  classe  des  lettres ,  699. 

Limnander  {Le  baron  Arm).  —  Membre  de  la  section  permanenle  da 
jury  des  grands  concours  de  composition  musicale,  752;  ne  peat 
accepter  cette  mission ,  ibid. 
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M< 


Madou  {J.'B.y  -»  Annonce  de  sa  mort,  433 ;  discours  prononc^  k  ses 
fan^railles  parM.  AIvid,  435. 

Mailly  (Alp.),  —  Hembre  du  jury  du  grand  coocours  de  composition 
musicale,  751. 

Mailly  (Ed.).  —  Approbation  royale  de  son  Election  de  membre  tilu- 
laire,  2;  hommage  d^ouvrages,  232 ;  commissaire  pour  les  travaux  sui- 
vants:  1*  de  M.  Terby  sur  la  planele  Mars,  232;  rapport,  331 ;  2'>  du 
mSmeauteur  concernant  la  carte  de  la  plan^te  Mars,  325;  lecture  de 
son  rapport,  480;  3o  de  M.  F.  van  Rysselberghe  sur  les  marees  extraor- 
dinaires  observ^es  ^  Ostende  en  Janvier  1877,325;  lecture  de  son  rap- 
port ,  480. 

Malagola  {Carlo).  —  Hommage  d'ouYrages,612. 

Malaise  (C).  —  Rapport  sur  un  travail  de  MM.  Petermann  concernant 
les  graines  originaires  des  bautes  latitudes,  73;  bommage  d*ouTrage, 
232 ;  commissaire  pour  un  travail  de  MM.  Cb.  de  la  Vallee  Poussin  et 
Renard  sur  un  fragment  de  roche  lourmalinif&re  du  poudingue  de 
Bousalle,  232 ;  rapport,  335;  depose  un  billet  cacbet^,  460 ;  commissaire 
pour  un  memoirede  MM.G.  de  Saporta  et  A.-F.  Marion  intitule :  Revi- 
sion de  la  Qore  beersieune  deGellnden,  460;  rapport,  720. 

Mansion  (P.).  —  Rapports  de  MM.  Catalan,  Folic  et  De  Tilly  sur  sa  note 
concernant  les  equations  difierentielles  bomog^nes  ,  etc. ,  65 ,  69 ,  71 , 
335,  506;  impression,  169;  bommage  d*ouvrage,  460;  pr^sente  une 
note  sur  une  Equation  diff^rentielle  de  JacobI,  ibid. 

Marchal  (Ed.).  —  Charge  de  rempllr  les  fonctions  de  secretaire  pr^  le 
jury  du  concours  des  cantates,  308,  441. 

Marion  (A. -P.).  —  Voir  Saporla  (Le  comte  G.  de). 

Masius.  —  Membre  du  jury  du  coDCours  quinquennal  des  sciences  natu- 
relles,  62. 

Mass^  (Victor).  —  t\u  associ^,  41 ;  remercie,  222. 

Maus  (B.'J.).  —  Membre  de  la  Commission  pour  rinstallation  des  Acade- 
mies au  Palais  Ducal,  715. 

Medici  (Vlderigo).  —  Hommage  d*ouvrages,  704. 

Melsens  (L).  —  Commissaire  pour  un  travail  de  M.  Chevron  concernant 
Taction  de  Tacide  azotique  sur  Petbyl^ue  et  du  peroxyde  d'azote  sur 
Tacetyl^ne,  4;  rapport,  80;  rapport  sur  un  travail  de  M.  Petermann 
concernant  les  graines  originaires  des  bautes  latitudes,  73;  oommis- 
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saire  pour  une  leltre  de  M.  A.  Brachet  relative  a  d€s  lames  en  Tcne 
reodoes  flaorescenles,  S33, 330;  Iaur6at  de  rinstitut  (prix  Moothjoo), 
458;  de  Tapplication  du  rb^electrometre  aux  paralonnerres  des  lele- 
grapbes,  481 ;  commissaire  poor  un  travail  de  M.  le  IK  L.  Frederioq 
intitule :  Recberches  sur  la  coagulation  du  sang,  714. 

Ministre  de  la  Justice  (M.  ie).  —  Hommage  d'ouvrage,  61 1. 

Miniatre  de  I'lnt^eur  (M.  le),  —  Hommage  d*ouvrages,  2,  901 ,  330 , 
302,  307, 318,  374, 439, 458, 611, 714, 747;  de  m^dailles,  440^  soomet 
une  inscription  commemorative  destine  i  etre  gravee  sur  la  fiicade  du 
Conservatoire  royal  de  Bruxelles,  33,  39;  adresse  copies  des  rapports 
semestriels  des  laureals  Lauwers  etCuypers,221, 440;  fait  savoir  qn^il 
a  commande  le  baste  en  marbre  de  Hercator,  230,  307;  demande 
la  d^ignaiion  des  trois  membres  qui  devronl  former  la  sectioo  perma- 
nente  du  jury  des  grands  concours  de  composition  musicale,  307; 
adresse  une  expMltion  de  son  arrdt^  decernanl  i  M.  Delcroix  le  prix 
triennal  de  litt^rature  en  langue  flamande ,  61 1 ,  700. 

Monckhoven  {Le  D'  Van).  —  Pr^nte  un  travail  sur  la  reproduction  pbo- 
tographique  des  spectres  ultra-violets  des  gaz,  4;  rapports  de 
MM.  Donny,  Van  der  Mensbrugghe  et  Montigny,  80,  82,  83;  impression, 
187. 

Monnier  (Le  lieutenant-colonel),  —  Hommage  d'ouvrage,  748. 

Montigny  (67i.).  —  Commissaire  pour  les  travaux  suivantes :  1^  de  IL  le 
D'  Van  Monckhoven  sur  la  reproduction  photographique  des  spectres 
ultra-vlolels  du  gaz,  4;  rapport,  83;  2'>  de  M.  Brachet  coooemant  des 
lames  en  verre  rendues  fluorescentes,  233;  avis  sur  celte  commanica- 
tion,  479;  3o  de  M.  Lancaster  sur  la  periodicity  des  hivers  doux  et  des 
^t^  chauds,  325;  rapport,  479;  rapport  verbal  sur  une  lettre  de 
M.  Deitz  relative  aux  aerostats,  8. 

Morren  {id.)-  —  Rspport  sur  un  travail  de  M.  Petermann  concemaot  les 
graines  originaires  des  hautes  latitudes,  72;  delegue  au  Congr^  inter- 
national des  botanisles  d^Amsterdam,  318. 

Mourlon  {Michel).  —  Remercie  pour  son  Election  de  correspondant,  2 ; 
presente  un  travail  concernant  le  classement  slratigrapbique  des 
Phoques  fossiles  recueillis  dans  les  terrains  d*  An  vers,  325;  rapports  de 
MM.  P.-J.  Van  Beneden  et  Dupont,  473, 474;  impression,  603. 


TABLE    DES   AUTEURS.  795 


Namur  (A.).  —  Hommage  d^oavrage,  460. 

Notet  de  Brauwere  van  Steeland  (J,).  ~  Hommage  d'ouvrages,  305. 

Nuel  [Le  Z)'.).  —  Rapports  de  MM.  Van  Bambeke,  Schwann  et  Ed.  Van 

Beneden  sur  son  memoire  concernant  Tanatomie  da  lima^on  des  mam- 

mifdres,  236,  246,  247;  analyse  de  son  travail,  295. 
Nypels  (G.).  —  Hommage  d^ouvrages,  379. 
Nysl  (£r.-P.).  —  Membre  da  jury  du  conooars  qainqaennal  des  seienoes 

natarelles,  62 ;  commissaire  pour  la  3<  partie  da  memoire  de  MM.  Brian 

et  Cornet  concernant  les  fossiles  du  calcaire  grossier  de  Mons,  23^; 

lecture  de  son  rapport,  333. 

O. 

Oppert  (Jules).  —  Hommage  d'ouyrages,  303. 
Ovary  (Lipot).  —  Hommage  d*ouvrage,  373. 

P. 

Paillard  {Ch,),  —  Rapports  de  MM.  Wauters,  Gachard  et  Juste  sar  sou 

memoire  concernant  ies  troubles  des  Pays-Bas  (1S6A),  209,  207, 219. 
Papanti  {Giovanni),  —  Hommage  d'ouvrages,  613. 
Paris  (Paulin),  Hommage  d'ouvrage,  379. 
Payen{Aug.), —  Annonce  de  samorl,  702;  discours  prononc^  aux  fune- 

rallies  par  M.  Alvin,  704. 
Pedo  II  d' Alcantara  (Dom).  —  Remercle  pour  son  Election  d'associe, 

230. 
Petermann  (L.).  —  Rapports  de  MM.  Morren,  Malaise  el  Melsens  sur  son 
travail  conoemanl  Ies  graines  originaires  des  hautes  latitudes,  72,  73; 
hommage  d'ouvrage,  324. 
Pinchart  {Alexandre).  —  £lu  correspondant,  41 ;  remercie,  222. 
Piot  {Charles).  —  Les  origines  de  Topera  dans  Ies  Pays-Bas  espagnols, 

42 ;  les  tableaux  euleves  k  la  Belgique  en  1789, 797. 
Plateau  (F.).  —  Membre  du  jury  du  concours  quinquennal  des  sciences 

naturelles,  62. 
Plateau  {J.).—  Exemples  curieux  de  discontinuity  en  analyse,  4,84,255; 
lecture  des  rapports  de  MM.  Catalan,  Folic  et  De  Tilly  sur  ce  travail, 
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64 ;  presente  uue  bibliograpbie  analytique  des  principaux  pheoomdnes 
sul)jectifs  de  la  visiou,  63,  3S4,  460 ;  lecture  des  rapports  de  MM.  Que- 
lelet  el  Duprez,  8,  236,  480,  715. 

Porlaels  (J ).  —  Elu  directeur  de  la  classe  des  beaux-arts,  41. 

Potvin  {Ch.). —  Hommage  d'ouvrages,  34,  704;  lecture  d'uue  notice  sor 
le  veritable  auteur  de  Li  ars  d*ahogr,  219;  note  bibliograpbique  sor ua 
ouvrage  de  M.  F^Iix  Brassarl,  583;  r^lamation  en  faveur  da  poeCe 
Pierre  Gringore,  430;  Journ^e  d*avril  (poesie),  682. 

Poullet  {Edm,),  —  Commissaire  pour  le  m^moire  de  concours  en  r^ponse 
^  la  question  concernant  Jacqueline  de  Baviire,  204;  rapport,  377, 
630 ;  note  bibliographlque  sur  une  brochure  de  M.  A.  de  Prins,  304. 

Puizeys.  —  Membre  du  jury  du  concours  quinquennal  des  sciences  nata- 
relies,  62. 

Q 

Quelelet  [Em.).  —  Commissaire  pour  les  travaux  suivants:  !•,  de  M.  J. 
Plateau  intitule :  Bibliograpbie  analytique  des  principaux  pb^nomenes 
subjectifs  de  la  \ision ,  etc.,  63,  324,  460;  lecture  de  ses  rapports,  8, 
236,  480,  71S;2«,  de  M.  Tabbe  Spee  concernant  les  perturbations  de 
raiguilleaimant^et  les  laches  solaires,  63;  rapport  251 ;  3"  de  M.  Terby 
concernant  la  planetc  Mars,  232;  rapport,  331;  4«  de  M.  Lancaster 
concernant  la  periodicite  des  hivers  doux  et  des  ^tes  chauds,  323 ;  rap- 
port ,  475. 

Quoidbach  (Th^ophile).  —  Laurel  du  concours  de  la  classe  des  letlres, 
628,  700;  rapports  de  MM.  De  Decker,  Thonissen  et  Faider  sur  son 
m^moire  couronn6  concernant  la  conservation  du  caract^re  national 
beige,  614,  618,  627;  inscription  pour  la  m^aille  qui  lui  est  decern^, 
748. 

R. 

Radoux  (rA.).  — Membre:  du  jury  du  concours  des  cantates,  440;  dujury 

du  grand  concours  de  composilion  musicale,  751 ;  de  la  section  perma- 

nente  de  ce  jury»  752. 
Rauivenho/f.  —   Annonce  qu*un   congr^s  de  botanistes  se  liendra  ^ 

Amsterdam,  318. 
Renard  (A.).  —  Voir  De  la  Vallie  {Ch.). 
Reinemund  {Le  capilaine.),  —  Presente  une  suite  i  son  travail  sur  les 

polygones  r^guliers,  232  ;  rapports  de  MM.De  Tilly  et  Catalan,  332; 

impression,  356. 
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Rivier  {Alp,),  —  Lecture  de  son  rapport  sur  an  memoire  de  M.  P.  De 

Cross  concernant  TAncien  droit  Belgique,  35;  uole  bibliographiqae 

sur  un  ouvragede  M.  Vulliemin,  217. 
Roffiaen  {Fr.),  —  Homniage  d*ouvrage,  704. 
Roi  {S,  M.  le),  —  Fait  exprimer  ses  regrets  de  ne  pouvoir  assisler  k  la 

seance  publique  de  la  classe  des  Iettres,610;remercie  pour  le  toast  qui 

lui  a  ^t^  port^  au  banquet  acad^mique,  703. 
Rolin^Jaequemyns  (G.).  —  Hommage  d^ouvrages ,  503. 
Roulez{J.),  —  Commissaire  pour  une  inscription  commemorative  destin^e 

ii  dire  plac^e  sur  la  facade  du  Conservatoii*e  royal  de  Bruxelles,  35,  59  ' 

communique   un  projei  d'inscription  pour  la  medaille  de  concours 

d^cern^e  i  M,  Quoidbacb ,  748. 
Rysselberghe  [F.  Van).  —  Presente  un  travail  sur  les  mar^s  extraordi- 

naires  k  Ostende,  en  Janvier  1877,  325;  lecture  des  rapports  de 

MM.  Mailly,  Liagre  et  Houzeau,  480. 


8. 


Saltel  (L),  —  Rapport  verbal  de  MM.  Folie  et  Catalan  sur  ses  notes  con- 
cernant les  surfaces  et  les  courbes  gaucbes,  7  ,  65,  248;  impression, 
24,  266 ;  Theor^mes  sur  les  arguesiennes,  248,  263;  presente  un  tra- 
vail sur  la  tbterie  des  deux  caracteristiques  de  M.  Chasles ,  460. 

Samuel  [Ad.).  —  Membre  de  la  section  permanente  du  jury  des  grauds 
concours  de  composition  musicale,  752. 

Saporta  {Le  comte  G.  de)  et  Marion  (A.-F.),  —  Pr^ntent  une  revision 
de  la  flore  heersieune  de  Gelinden ,  460 ;  rapports  de  MM.  Malaise  et 
Cr6pin,  720,  750. 

Scheler  (Auguste).  —  Hommage  d*ouvrages  ,612. 

Schlaginweit'Sakunlunski  {H.  von).  —  Hommage  d^ouvrage ,  5. 

Schwann.  {Th,).  —  Commissaire  pour  un  travail  de  M.  le  D^  Lambert  sur 
lesysteme  dentaire  des  races  bumaines,64;  rapport,  468; rapport  sur 
un  memoire  de  M.  le  D'  Nuel  concernant  Tanatomie  du  limagon  des 
mammif^res,  246;  commissaire  pour  un  travail  de  M.  le  D'  Leon 
Fredericq  concernant  la  coagulation  du  sang,  714. 

Selys  Longchamps  {Edm.  de).  —  Synopsis  des  agrionines  (Agrion),  97. 

Servaas  van  Root j en  (4  -J ).  _  Hommage  d'ouvrage,  202. 

Sirct  {Ad.).  —  Commissaire  pour  le  memoire  de  concours  concernant 
les  influences  subies  par  P.-P.  Rubens  et  Ant.  Van  Dyck  pendant  leur 
sejour  en  Italie,  755. 
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Societe  des  sciences  de  Vagriculture  et  des  arts  de  LilU,  —  Adresse 
programme  de  concours  pour  1877,  62. 

Sociiti  des  sciences,  des  arts  et  des  leitres  du  Hainaut  a  Mons,  —  Adresse 
son  programme  de  oonoours  pour  1877,318. 

Sociiti  Dunkerqucrise,  —  Adresse  sou  programme  de  conooars  poor 
1877,  231. 

Society  royale  et  imp^riale  de  botanique  de  Vienne.  —  Adresse  une  lisle 
de  souscription  pour  le  monument  von  Sieboid,  318. 

Sociiti  Teyler  a  Harlem,  —  Adresse  son  programme  de  concoars  pour 
1877,  62. 

Sourindro  Mohum  Tagore  (Le  Rajah).  —  £lu  associe,  41 ;  remercie ,  441 ; 
note  bibliograpbique  sur  plusieurs  de  ses  ouvrages,  par  H.  Gevaert, 
224. 

Sp^e  (Vnbbi).  —  Pr6»ente  un  travail  ooncemant  les  perturbations  de 
Paiguille  aimaniee  el  les  taches  solaires » 63;  rapports  de  MM.  Houzesuv 
Quetelet  et  Folie,  248, 231 ,  252 ;  impression ,  274. 

Stappaerts  (F.).  —  Lecture  du  rapport  annuel  sur  les  trayaux  de  la  Cooh 
mission  de  la  Biograpbie  nationale,  637;  accepte  de  r^diger  poor 
PAnnuaire  la  notice  biographique  de  M.  Madou,  703. 

Slas  (J.'S.)  —  Commissaire  pour  un  travail  de  M.  Chevron  ooncemant 
Taction  de  Tacide  azotique  sur  Tetbyl^ne  et  du  peroxyde  d^azole  sur 
I'ac^tyi^ne,  4;  rapport,  79)  commissaire  pour  anenote  de  M.  P.  De 
Heen  ooncemant  P^bullition  des  solutions  salines,  63;  observations 
relatives  &  une  proposition  de  d^cerner  an  prix  special  k  M'  M.  Marie , 
200 ;  re^Iu  membre  de  la  Commission  administrative,  461. 

Stecher  (J),  —  La  sottie  frauQaise  et  la  sollernie  flamande,  388;  r^poose 
k  une  reclamation  de  M.  Potvin  en  faveur  du  poeie  Pierre  Gringore , 
431. 
i  Storck  [Ad),  —  Hommage  d'ouvrage,  304. 
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Terby  (F.).  —  Rapport  verbal  de  M.  Houzeau  sur  sa  notice  intitulee  :  De 
Topportunite  actuelle  d*une  nouvelle  carte  de  mars,  etc.,  64 ;  impres- 
sion, 159;  adresse  un  dernier  mot  en  reponse  k  M.  Flammarion,  323; 
lecture  des  rapports  de  MM.  Houzeau,  Llagre  et  Mailly,  480;  impres- 
sion, 542 ;  pr^senle  une  notice  concernant  la  plan^te  Mars,  332 ;  rap- 
ports de  MM.  Quetelet,  Mailly  et  Liagre,  331 ;  impression,  348.  —  Voir 
Flammarion, 
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Thoni88en{J,'J.).  —  Note  bibliographique  surun  volome  defif.  Cb.  Des- 
maze  intitule  :  Les  commanes  et  ]a  rojaut^y  56;  commissaire  pour  les 
m^inoires  de  concours  en  r^ponse  k  la  question  concernant  la  conser- 
vation du  caract^  national  belge»  203;  rapport,  377, 618. 

Tilly  {J,-M.  De),  —  Commissaire  pour  les  travaux  suivants  :  l<»de  M.  J. 
Plateau  concernant  des  exemplescurienx  de  discontinuity  en  analyse,  4; 
lecture  de  son  rapport,  64;  2^  de  M.  Gbysens  sur  les sous-normates 
polaires  et  les  rayons  de  courbure  des  lignes  planes,  4;  rapport,  466; 
Z^  de  N.  Catalan  concernant  les  Int^rales  enleriennes,  232 ;  lecture  de 
son  rapport,  530;  4*  de  M.  Reinemund  sur  les  polygonesr^guliers,  232; 
rapport,  332;  5^  de  H.  Le  Paige  sur  les  fractions  continues  p6*lodique8, 
233;  rapport,  329;  6<>  de  M.  Lagrange  concernant  rinlluence  de  la  forme 
des  corps  sur  leur  attraction,  325;  7"  de  M.  Mansion  sur  une  ^nation 
diff^rentielle  de  Jacobi,  460 ;  8*  de  M.  Saltel  sur  la  tb^orie  des  deux 
caracteristiqucs  de  M.  Cbasles ,  460 ;  9<>  de  M.  Boset  relatif  aux  foyers 
des  coniques,  461 ;  rapport,  720 ;  rapport  sur  un  travail  de  M.  P.  Mansion 
concernant  les  Equations  different ielles  bomog^nes,  71 ;  note  relative  k 
la  proposition  de  decerner  un  prix  sp^ial  ^  M.  Marie  pour  Pensemble 
de  ses  travaux  concernant  les  imaginaires,  200. 

U. 

Universite  (fUpsaJ.  —  Annonce  la  celebration  de  son  400«  anniversalre 
de  fondation,  458. 

V. 

Vander  Mensbrugghe  {G.).—  Commissaire  pour  un  travail  de  M.leD'Van 
Monckhoven  sur  la  reproduction  pbotographique  des  spectres  ultra- 
violets des  gaz,  4;  rapport,  82. 

Vandeveld,  —  Adresse  une  pbotographie  de  son  projel  de  pont  monu- 
mental couroun^  par  TAcademie,  222. 

Varenberg  (6mile).  Adresse  le  programme  de  TEx position  des  arts  Indus 
triels  de  Gand  en  1877,  612. 

Vreede  (G.'W.).  —  Hommage  d^ouvrage,  614. 

VuUiemin  [Ldon).  —  Hommage  d*nn  exemplaire  de  son  Histoire  de  la 
Confederation  Suisse,  202;  note  bibliograpbique  sur  cet  ouvrage,  par 
M.  Rivier,217. 
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w. 


Wauters  {Alp.).  —  Commissaire  pourle  m^moire  de  oonoours  en  reponse 
^  la  question  concernant  Jacqaeline  de  Bavi^re,  204 ;  rapport,  577, 628 ; 
rapport  sur  un  m^moire  de  M.  Gh.  Paillard  concernant  les  troubles  des 
Pays-Bas  (15d6),  205;  depose  le  tome  V  de  sa  Table  des  Charles,  eU,, 
575;  les  travaux  historiques  de  jadis  et  ceax  d'aajoanfhai  ^  632; 
promu  an  grade  d^olBcier  de  TOrdre  de  Leopold,  666;  meuibre  de  la 
Commission  pour  installation  des  Academies  au  Palais  Ducal,  74S. 

Wtllems  (P.).  •—  Elu  membre  titulaire,  701 ;  approbation  royale  de  son 
Election,  746;  remercie,  747. 
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A. 


Academie.  —  Proposition  de  M.  De  Busscher  relative  ^  la  Gxation  du 
nombre  des  correspondanls  et  des  associes,  40,  2i2;  observations 
relatives  k  une  proposition  de  decerner  un  prix  special,  200 ;  fondation 
^  Vienne  d'lin  club  scientifique  oti  les  savanls  de  tous  pays  serout 
re^us,  230;  souscriplion  en  faveur  de  Toeuvre  de  la  civilisation  de 
TAfrique,  647;  repartition  des  iocaux  du  Palais  Ducal  et  installation 
des  Academies,  648;  S.  M.  fait  remercier  pour  le  toast  qui  lui  a  ^t^ 
porte  au  banquet  annuel,  705;  proposition  de  M.  Fetis  relative  ^  Pome- 
mentation  des  salles  du  Palais  des  Academies ,  707. 

Anthropologie,  —  M.  le  D'  Lambert  presente  un  travail  intitule :  Mor- 
phologic du  systenie  denlaire  des  races  humaines,  64;  rapports  de 
MM.  P.-J.  Van  Beneden,  Schwann  et  DUpont ,  467 ,  468, 469;  impres- 
sion, 559. 

Arr^Us  royaux.  —  M.  le  Ministre  de  Tlnterieur  trausmet  les  arr^t^s 
royaux  suivants  nommant :  1*  MM.  Mailly  et  Willems  membres  tilu- 
laires,  2, 746;  2«  M.  Alvin  pr^ident  de  PAcademie,  62, 201, 221 ;  S*  les 
membres  du  jury  du  concours  quinquennal  des  sciences  naturelles,  62; 
4*  M.  Waulers  officier  de  Tordre  de  Leopold,  666 ;  ouvrant  le  double 
concours  des  cantates ,  306,  308 ;  nommant  les  membres  du  jury  de  ce 
concours,  440;  approuvant  Tacte  de  donation  du  prix  Bergmann,  747 ; 
nommant  le  jury  du  grand  concours  de  composition  musicale ,  751 . 

Aalronomie,  —  M.  Ghysens  presente  un  travail  concernant  les  sous- 
normales  polaires,  etc,  4;  rapports  de  MM.  Catalan  ,  De  Tilly  et  Folie, 
461, 466;  impression,  544 ;  observations  de  la  planete  V^nus,  en  1876, 
par  M.  Van  Ertborn,  20;  rapport  de  M.  Houzeausur  ce  travail,  5;  appa- 
rence  anormale  sur  le  disque  de  Saturne,  par  M.  J.-C.  Houzeau,  8 ; 
M.  Tabbe  Sp^  presente  un  travail  concernant  Taiguiile  aimant^e  et'les 
tacbes  solaires,  63;  rapports  de  MM.  Houzeau,  Quetelet  et  Folie,  248, 
251,  252;  impression,  274;  M.  Terby  presente  une  note  concernant  la 
carte  de  Mars,  etc,  4;  rapport  verbal  de  M.  Houzeau,  64;  impression, 
159;  rapport  verbal  de  M.  Houzeau  sur  une  note  de  M.  Ftammarion 
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iiiUtulee :  R^ponse  aux  critiques  Imaginees  par  M.  Terby  contre  b 
carte  de  Mars  publiee ,  etc. ,  236;  impression  de  cette  note,  238; 
M.  Terby  pr^ente  une  nouvelle  note  intital^ :  Un  dernier  root  en 
reponse  &  M.  Flammarion,  325 ;  rapport  verbal  de  MM.  Houzean,  Llagre 
et  Mailly,  480;  impression,  542;  M.  Terby  presente  une  notice  concer- 
nant  la  plandte  Mars,  232:  rapports  de  MM.  Quetelet,  Mailly  et  Liaigre, 
531;  impression,  348;  M.  Lagrange  presentp  un  travail  concemant 
rinfluence  de  la  forme  des  corps  sur  leur  attraction,  325,*  rapport  de 
M.  Folic,  472. 

B. 

Beaux-arts.  —  VoWgravure,  musique^  peinture  el  concours 

Bibtiographie,  ^  Note  de  M.  J.-J.  Tbontssen  sur  un  ouvra^re  de  M.  G. 
Desmaze  intitule  :  Les  communes  et  la  royaot^,  36;  M.  J.  Plateau  pre- 
sente une  Bibliographie  analytique  des  principaux  pb^nom^nes  sab- 
jectifs  de  la  vision,  63,  324,  460 ;  lecture  des  rapports  de  MM.  Quetelet 
et  Daprez  sur  ce  m^moire,  8,  236,  480,  715;  note  sur  un  Precis  de 
geometric  ^iementaire,  par  M.  Folie,  63;  note  de  M.  Alp.  RiTier  sur  un 
ouvrage  de  M.  Vulliemin  concernant  la  Confederation  Suisse,  217;  sur 
les  ouvrages  concemant  la  musique  dans  Tlnde  du  rajah  Sourindro 
Mohun  Tagore,  note  par  M.  ^,  Gevaert,  234 ;  sur  les  Prblezioiti  oi  pilo- 
SOFIA  de  M.  VIncenzo  di  Giovanni,  par  M.  Le  Roy,  378;  note  par 
M.  Ch.  Potvin  sur  un  ouvrage  de  M.  F.  Brassart  concernant  la  maisoo 
de  Wavrin,  385. 

BUlHs  cachetSs.  —  Depd't  de  plis  cachet^s  par  MM. :  Le  Paige,  4, 460; 
Catalan,  324;  Malaise,  460. 

Biographie.  -—  Histoire  politique  et  diplomatique  de  Rubens;  lecture  par 
M.  Gachard,  37, 220,  304;  rapports  de  MM.  Wauters ,  Poullet  et  Here- 
man  s  sur  le  memoire  de  concours  concernant  Jacqueline  de  Bavidre, 
628,  630,  633. 

Botanique,  —  Rapports  de  MM.  Morren,  Malaise  et  Melsens  sur  an  traTail 
de  M.  Petermann  concernant  les  graines  originaires  des  bautes  lati- 
tudes, 72,  75. 

Busies,  —  H.  le  Minlstre  fait  savoir  quMI  a  command^  le  baste  de  Mer- 
cator  pour  TAcad^mie,  230,  307. 

C. 

Caisse  cerUrale  des  artistes,  —  Communications  de  MM.  F^tis  et  AItiu 

sur  Tetat  de  la  Caisse,  223;  don  de  900  francs  fait  k  la  Caisse,  308. 
Chimie,  —  M.  Chevron  pr^nte  un  travail  concemant  Taction  de  Padde 
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azoUque  sur  I'ethyl^De  et  du  peroxyde  d'azole  sur  I^ac^tyl^ne,  4;  rap- 
ports de  MM.  Stas,  Donny  et  Melsens,  79,  80 ;  impression,  193;  M.  De 
Heen  pr^sente  uo  travail  concernaDt  la  temperature  d^^buliition  des 
solalions  salines,  65. 

Commisaions :  Rotale  d'histoirb.  Depose  les  volumes  qu'elle  a  re^us 
dans  la  Biblioth^que  de  rAcad^mie,  374;  depdt  sur  le  bureau  du 
tome  V  de  la  Table  des  chartes  par  M.  Wauters,  375;  du  (ome  11  des 
notes  et  eitraits  concemant  Phistoire  de  la  Belgiquei  par  M.  Gachard, 
747.  —  Adhiivistrative.  MM.  Stas,  le  baron  Guillaume  el  De  Busscber, 
r^elus  membres,  461, 634,  707.  —  Poor  l'installatiox  des  AcadiSiiies 
Au  Palais  Ducal.  Hembres,  649/715,  748,  753.  —  Des  paratonnerres. 
MM.  Houzeauet  Donny  nommds  membres,715.  ~  Db  la  Biographie 
NATio?rALE.  Rapport  annuel  sur  les  travaux  de  la  Commission  pendant 
Tann^  1876-1877, 637.  —  Pour  le  monument Quetelet.  MM.  Houzeau. 
Cbalon  et  Franck,  ^lus  membres,  648.  —  Pour  la  publication  des 
OBcvREs  DES  GRANDS  iCRivAiNs  DU  PATS.  —  M.  Scheler  fail  hommage  du 
volume :  Li  Bastars  de  Baillou ,  61^;  M.  Chalon  depose  au  nom  de  M.  le 
baron  Kervyn  le  lome  XXIV«  des  Chroniques  de  Frofssart,  747. 

Concours  de  la  classe  des  beaux-arts,  —  MM.  Vandeveld  et  Baes 
adressenl  une  pbotographie  deleur  projel  de  pont  monumental,  3i2; 
m^moires  re(us  et  nomination  des  commissaires ,  753. 

Concours  de  la  classe  des  letlres.  —  M^moires  re^us  et  nominations  de 
commissaires,  203;  lecture  des  rapports  sur  cesmemoires,  377;  rap- 
ports de  MM.  De  Decker,  Thooissen  'et  Faider  sur  le  memoire  concer- 
nant  la  conservation  du  caractere  national  beige,  etc. ,  614,  618,627; 
rapports  de  MM.  Wauters,  Poullet  el  Heremans  sur  le  memoire  concer- 
nant  Jacqueline  de  Baviere ,  628 ,  630 ,  633 ;  proclamation  des  r^sul- 
tals,  699.  -  Voir  Prix. 

Concours  de  la  classe  des  sciences.  —  Communication  de  M.  Grimaux 
relative  ^  son  memoire  oouronne  sur  Tacide  urique,  2;  note  de  M.  De 
Tilly  relative  i  une  proposition  de  d^cerner  un  pnx  special,  200;  pro- 
gramme pour  J  878 ,  233. 

Concours  des  cantates.  —  Ouverture  du  concours  et  formation  du  jury, 
306, 308;  membres  du  jury,  440 ;  lisle  des  poemes  n^us,  441. 

Concours  (grands).  Prix  de  Rome :  Sculpture.  L'Acad^mie  royale  des 
beaux-arts  d*Anvers  adresse  le  programme  pour  1877,  40;  appr^ia- 
lion  du  8«  rapport  semestriel  du  laur^t  Cuypers  (lecture  par  MM.  J. 
Geefs  et  Fraikin),  40,  222;  reception  du  9*  rapport  du  mdme  laur^t, 
440.  —  Gravure.  Reception  du  2*  rapport  semestriel  du  laureat  Lbm- 
wers,  221 ;  appr^iation  dc  ce  rapport  (lecture  par  MM.  Franck  et 
Leclercq),  307,  440.  —  Composition  musicale.  Jury  et  section  perma- 
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nente  du  jury, 307, 308,447, 751;  proposition  de  M.  Gevaert  relative  ao 

r^glement  des  conooars,  308. 
Concours  quinquennauz,  —  Scibncbs  natubellbs.  Jury  de  la  6«  p^ode, 

62. 
Concours  triennaux  de  litterature  dramatique.  —  Langde  flamavdb. 

Laurel  pour  la  7«p^riode  (1874-1876),  Oil,  700.  Largob  fran^aisb. 

Laur^t  de  la  6°  periode,  700. 

D. 

Discours,  —  Discours  prononc^  par  M.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove 
aux  funerailles  de  M.  le  cbanoine  De  Smet,  301 ;  discours  prooonces  par 
M.  Alvin  aux  funerailles  :  de  M.  Madou,  433;  de  M.  Payen  ,704;  les 
travaux  historiques  de  jadis  et  ceux  d'aujourd'hui ,  par  Bf .  Wanters,  653. 

Dons.  —  Ouvrages  par  MM. :  le  Ministre  de  Hnterleur,  3,  201,  S30,  SOi, 
307,  318,  374,  439,  458,  611 ,  714,  747$  Catalan,  l^d.  Van  Beneden, 
Schlaginweit-Sakunslanski,  Davidson,  3;  baron  Guillanme,  Van  Bemmel, 
Desmaze,  Banning,  Grandgagnage,  34 ;  Poivin,  34, 704 ;  admtnislratioD 
communale  de  Bruges  et  Servaes  Van  Rooijen,  Vuiliemin,  202;  Ed. 
Fetis,  Meerens,  222;  Malaise,  Mailly,  232;  P  -J.  Van  Beneden,  232,319; 
Rolin-Jacquemyns,  Nolet  de  Brauw^re  van  Steeland,  Opperl,  P.  De 
Potter,  303;  Storck,  de  Prins,  Baudouin,  Caslan,  304 ;  Dewalque,  318; 
Comity  central  argentin  pour  TExposition  de  Pbiladelphle,  319;  Peter- 
mann,  324;  Nypels,  Carrara,  Brassart,  di  Giovanni,  Ovary,  375;  Crepin* 
Capellini,  439;  Namor,  Mansion,  400;  N.  le  Ministre  de  la  Justice,  611 ; 
Scheler,  Juste,  le  baron  de  Witte,  Lenormant,  Le  Blant,  Malagola , 
612;  Grosso,  Papanli,  Debaines,6l3;  Vreede,614;  Basevi,  De  Doss, 
Medici,  RoflBaen,  704;  de  Letlenhove,  747 ;  Gachard ,  le  baron  Kervyn 
E.  Adan,  Hirn,  714;  A.  Faider,  Monnier,  748  ;  Alvin,  Gevaert,  752.  — 
Gravure:  par  M.  Franck,  752.—  M^dailles:  par  M.  le  Ministre  de  Tlnte- 
rieur,  440. 

E. 

tUctions  ei  nominations.  —  Elections  des  directeurs  des  trois  classes 
pour  1878, 5, 34, 41, 201 ;  elections  aux  places  vacantes:  !•  dans  la  ciasse 
des  beaux-arts,  41 ;  2<'  dans  la  ciasse  des  lettres,  701. 

Voir  :  Arrit4s  royaux  et  Commissions. 

ipigraphie.  ~  M.  le  Ministre  adresse  une  inscription  commemorative 
destine  a  eire  grav^  sur  la  fagade  du  Conservatoire,  33,  39;  M.  Rou- 
lez  communique  un  projel  d'inscription  pour  la  m^daille  de  concours 
d^cern^e  &  M.  Quoidbach,  748. 
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G. 


Giologie  et  paleontologie.  —  Projet  d*UD  congr^  geologique  interna- 
Uonal  i  ^Exposition  de  1878,  2;  sur  I'existence  d'un  calcaire  d'eau 
douce  dans  le  terrain  tertiaire  du  Hainaut,  par  MM.  F.-L.  Cornet  et 
A.  Briart,  9 ;  demande  de  M.  Dewalque  relative  k  l*ex^ut)on  de  la  carle 
geologtque  de  la  Belgique,  231 ;  MM.  Briart  et  Comet  pr^sentent  la 
3'  partie  de  leur  m^moire  conceruanl  les  fossiles  da  caJcaire  grossier  de 
Mons,  232;  lecture  des  rapports  de  MM.  De  Koninck,  Dewalque  et  Nyst, 
335 ;  MM.  Ch.  de  la  Valine  Poussin  et  Renard  presentent  une  note  sur 
un  fragment  de  roche  lourmalinifi^re  du  poudingue  de  Bousalle,  232; 
rapporls  de  MM.  Dupont,  Malaise  et  Briart,  333, 335 ;  impression,  359; 
sur  les  ossements  fossiles  des  environs  d'Anvers,  par  M.  P.-J.  Van 
Beneden,  319;  M.  Moorlon  presenle  un  travail  concernant  le  classe- 
ment  des  Phoques  fossiles  recueiilis  dans  les  terrains  d^Anvers,  325 ; 
rapports  de  MM.  P.-J.  Van  Beneden  et  Dupont,  473,  474;  impression, 
603;  MM.  le  comle  G.  de  Saporta  et  le  D'  Marlon  presentent  un  travail 
intitule  :  Revision  de  la  flore  heersieone  de  Gelinden,  etc ,  460 ;  rap- 
porls de  MM.  Malaise  et  Cr^pln ,  720,  730;  sur  quelqnes  massifs  ter- 
tiaires  du  Hainaut  par  MM.  Briart  et  Cornet,  731. 

Gravure.  —  Sur  les  deux  estampes  repr^sentant  les  Grandes  armoiries 
du  due  Charles  le  Tem^raire ,  note  par  M.  Alvln ,  754. 


U. 


Bisloire.  —  HIstoire  politique  et  diplomatique  de  Rubens ,  lecture  par 
M.  Gachardy  37, 220, 304;  rapports  de  MM .  Wauters,  Gacbard  et  Juste  sur 
on  m^moire  de  M.  Paillard  concernant  les  troubles  des  Pays-Bas  (1566), 
205,  207,  215;  M.  le  marquis  de  Godefroy-Menilglaise  adresse  un 
document  manuscrit  de  1495,  concernant  la  donation  de  TAflglelerre  et 
de  rirlande  k  Maximilien  d'Autriche,  303;  M.  le  baron  Kervyn  donne 
lecture  de  son  rapport  sur  ce  document,  376;  rapports  de  MM.  De  Dec- 
ker, Thoulssen  et  Faider  sur  le  memoire  de  concours  concernant  la 
conservation  du  caract^re  national  beige,  etc.,  614,  618, 627;  rapports 
de  MM.  Wauters,  Poullet  et  Heremans  sur  le  memoire  de  concours 
concernant  Jacqueline  de  Bavi^re,  628,  630,  633;  les  travaux  histo- 
riques  de  jadis  et  ceux  d^aujourd'hul,  par  M.  Wauters,  652. 

Voir  :  BibUographie  (notes  de  MM.  J. -J.  Tbonissen,  Rivier  et  Potvin). 

Histoire  lUl^raire.  —  Si^cle  litteraire  des  dues  de  Bourgogne.  Quel  est 


806  TABLE    DES    MATIERES. 

Tauleurde  Li  ars  d'amour,  etc.  (lecture  par  M.  Potviu),  319;  la  sotlie 
fraugaise  et  la  sotternie  flainaDde,  par  M .  Stecber,  388;  r^.laniatioa  de 
M.  Potvin  en  faveur  da  poete  Pierre  Gringore,  i30;  r^nse  de  M.  Sle- 
cher  k  cette  r^lamation,  431. 
Hisiologie.  —  Rapports  de  MM.  Van  Bambeke,  Schwann  et  t4.  Van  Bene- 
den  sur  un  travail  de  M.  le  D'  NucI  concemant  l*anatomie  du  lima^oo 
des  mammif&res,  236,  246,  247;  analyse  tie  ce  trayail  par  M.  ]eh'  ICael» 
295. 

L. 

LSgislcUion  —  Lecture  des  rapports  de  MM.  Rivier,  Faider  et  Leclercq 
sur  un  travail  de  M.  P.  De  Cross  concemant  TAncien  droit  belgique,etc., 
35;  du  respect  de  la  propriele  privee  sur  mer  en  temps  de  guerre, 
par  M.  fim.  de  Laveleye ,  666. 

Voir  :  Bibliographie  (note  de  M.  J.-J.  Tbonissen). 

M. 

Malhemaliques  pures  et  appliqu4es,  —  M.  J.  Plateau  presente  qoelqaes 
exemples  curleux  de  discontinuity  en  analyse,  4;  lecture  des  rapporls 
de  MM.  Catalan,  De  Tilly  et  Folie,  64;  impression,  84,  253;  theoremes 
sur  les  arguesiennes,  par  M.  L.  Saltel,  248, 265;  probltoes  concemant 
les  surfaces  et  tb^r^mes  sur  les  courbcs  gaucbes,  par  le  m^me,  24, 
266;  rapport  verbal  de  MM.  Folic  et  Catalan  sur  ce  dernier  travail,  7, 
63,  248 ;  note  bibliographique  sur  un  ouvrage  de  geometrle  elementaire 
de  M.  Folic,  63;  equations  diflerentielles  bomog^ues  el  ^nation  de 
Qairaut,  par  M.  Mansion,  169;  rapports  de  MM.  Catalan,  Folie  et 
De  Tilly  sur  ce  travail ,  65, 69 ,  71 ;  remarque  sur  le  rappori  de  M.  Folie, 
par  M.  Catalan,  333 ;  r^ponse  de  M.  Folie  k  cette  remarque,  506;  M.  Ca- 
talan presente  un  travail  concemant  les  int^grales  euleriennes,  232; 
lecture  des  rapports  de  MM.  Liagre,  Folie  et  De  Tilly,  330;  M.  lecapi- 
taine  Reinemund  pr^nte  une  suite  ^  son  travail  sur  les  polygones 
r^guliers,  232;  rapporls  de  MM.  De  Tilly  et  Catalan,  332;  impressioo, 
356;  M.  Le  Paige  presente  un  travail  sur  les  fractions  continues  p^rio- 
diques,  233;  rapports  de  MM.  CaUian,  De  Tilly  et  Folie,  325,  329; 
impression ,  337 ;  M.  Mansion  presente  une  note  sur  une  equation  diffe- 
rentielle  de  Jacob! ,  460;  M.  Sallel  presente  une  note  sur  la  tbeorie  des 
deux  caracteristiques  de  M.  Chasles,  460;  M.  Escary  presente  une  note 
sur  la  fonction  P  ^^  de  Lame,  461 ;  M.  Boset  prtenie  une  note  relative 
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aux  foyers  des  coniqnes,  461;  rapports  de  MM.  Folie,  Catalan  el 
De  Tilly,  715,  716, 7:20;  snr  1'^ volution  ou  nouvelle  proposition  fon- 
damentale  dans  la  ih^rie  des  coniques  et  des  surfaces  da  second 
degr^,  etc.,  par  M.  Folie,  500. 

M6Uorologie  el  physique  du  globe,  —  M.  i'abbe  Sp^e  presence  un  travail 
concernanl  raiguille  aimant^  et  les  taches  solaires,  63;  rapports  de 
MM.  Houzeau,  Quetelet  et  Folie,  248, 251, 252;  impression,  374;  M.Lan- 
caster pr^sente  un  travail  concernant  Phiver  de  1876-77  et  la  periodi- 
city des  bivers  doux  et  des  ^t^chauds,  525;  rap|)orts  de  MM.  Quetelet, 
Houzeau  et  Moutigny,475,  478,  479 ;  imppession,  509;  M.  Van  Ryssel- 
berghe  pr^sente  un  travail  sur  les  marees  extraordinaires  k  Ostende 
en  Janvier  1877, 525;  lecture  des  rapports  de  MM.  MaiUy,  Liagre  et 
Houzeau,  480;  de  Tapplication  du  rbe-electromdtre  aux  paratonncrres 
destdegraphes,481. 

Monuments.  — Souscription  pourle  monument  Von  Siebold,  518;M.Frai- 
kin  est  charge  de  Texecution  du  monument  Quetelet,  648. 

Musique.  —  Les  origines  de  Top^ra  dans  les  Pays-Bas  espagnols,  par 
M.  Ch.  Plot,  42 ;  sur  les  ouvrages  concernant  la  musique  dans  Tlnde 
du  rajah  Sourindro  Mohun  Tagore,  note  par  M.  F.  Gevaert,  224. 

N. 

N^ologie.  —  Annonce  de  la  mort  du  R.  P.  Bellynck ,  6i;  de  M.  le  cha- 
noine  De  Smet,  300;  paroles  prooonc^s  aux  fun^railles  par  M.  le  baron 
Kervynde  Leltenhove,  301;  annonce  de  la  mort  de  M.  J.-J.  Grandga- 
gnage,  300;  de  M.  Madou,  433;  discours  prononc^  par  M.  Alvin  aux 
fun^railles,  435;  annonce  de  la  mort  de  M.  Payen,  702;  discours  pro- 
nonc^  aux  fun^railles  par  M.  Alvin ,  704. 

Notices  biographiques  pour  VAnnuaire.  —  M.  de  Borchgrave  a(x;eple  de 
r^iger  la  notice  de  M.  G.  Pertz,  38.  M.  Stappaerts  redlgcra  celle  de 
M.  Madou,  703;  M.  De  Man  r^igera  celle  de  M.  Payen,  703. 

O. 

Ouvrages  pr4sentis.  —  Janvier,  54 ;  f^vrier,  227;  mars,  309 ;  avril,  447 ; 
mai,  707 ;  juin,  775. 

P. 

Peinture.  —  Les  tableaux  enleT^s  2i  la  Belgique  en  1785,  notice  par 
M.  Cb.  Plot,  757. 
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Philosophie.  — Sur  les  Prelezioni di  filoso/ia  de  M.  Vincenzodi  Giovanni; 

note  bibliograpbique  par  M.  Alp.  Le  Roy,  378. 
Photographie.  —  M.  le  D'  Van  Monckhoyen  pr^nte  un  travail  oonoer- 

nant  la  reproduction  pholographique  des  spectres  nltra-violets  des 

gaz,  4 ;  rapports  de  MM.  Donny,  Van  der  Mensbragghe  el  Montigny,  80, 

82,83;  impression,  187. 
Physiologic.  -~  M.  L.  Fredericq  pr^sente  an  travail  intitule:  Recberdies 

snrla  coagulation  du  sang,  714. 
Physique.  —  M.  J.  Plateau  pr^ente  une  Blbliograpbie  analytiqne  des 

principaux  ph^nom^nes  subjectifs  de  la  vision,  63,  324,  460 ;  lecture 

des  rapports  de  MM.  Quetelet  et  Duprez  sur  ce  travail,  8, 236, 480,715; 

rapport  verbal  de  M.  Monllgny  sur  une  lettre  de  M.  Deitz  relative  aux 

aerostats,  8;  M.  Brachet  adresse  une  lettre  relative  k  des  lames  en  verre 

rendues  fluorescentes,  etc.,  253 ,  330;  avis  de  MM.  Hontigny  et  Duprez, 

479. 
Voir :  Photographie  et  Tiligraphie. 
Poesie  —  Journ^  d*avril,  par  M.  Ch.  Potvin,  682. 
Prix  Aldini.  —  Programme  pour  1878,3, 459. 
Prix  Bressa.  —  Programme  pour  1878,  2. 
Prix  Bergmann,  —  Acie  de  donation,  373, 747 ;  question  pour  la  I'*  p^- 

riode  d^cennale,  374. 
Prix  de  Stassart  (question  d^histoire   nationale).  —  Prorogation  du 

terme  fatal  de  la  3«  p^riode,  749. 
Prix  du  baron  de  Saint-Genois,  —   Prorogation  du  terme  fatal  de  b 

i^p^riode,  750. 


R. 


Rapports.  —  Sur  une  note  de  M.  Van  Ertbom  intitule :  Observations 
pb.vsiques  de  V^nus,  en  1876, 5;  sur  des  notes  de  M.  Sallel  couoernant 
les  surfaces  et  les  courbesgaucbes,  7, 63, 248;  sur  une  Bibliograpbiedes 
ph^nom^nes  subjectifs  de  la  vision,  par  M.  J.  Plateau,  8,236,480, 715; 
sur  une  lettre  de  M.  Deitz  relative  aux  aerostats,  8;  sur  un  m^oire  de 
M.  P.  De  Cross  concemant  TAncien  droit  Belgique,etc,  35;  sur  le  8*  rap- 
port semestriel  du  laur^t  Cuypers,  40,  222;  sur  une  note  de  H.  J.  Pla- 
teau intitul^e :  Quelques  exemples  curieux  de  discontinuity  en  analyse, 
64 ;  sur  des  notes  de  MM.  Terby  et  Flammarion  concemant  la  carle  de 
Mars,  64,  236, 480 ;  sur  des  notes  de  M.  Mansion  concernanl  les  Equa- 
tions differenlielles  homog^nes,  65, 69,  71 ,  335, 506;  sur  un  m^moire  de 
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M.  Petermann  concernant  les  graines  originaires  des  hautes  latitudes, 
72,  73 ;  sur  un  travail  de  M.  ChevroD  coDcernant  raclion  de  Tacide 
azotique  sar  T^thylene  el  du  peroxide  d'azotc  sur  Tac^tyldne,  79,  80 ; 
sur  une  note  de  M.  le  D'  Van  Monckhoven  conceroant  la  reproduction 
photographfque  des  spectres  uUra-violets  des  gaz,  80,  82, 83 ;  sur  un 
memoire  de  M.  Paillard  conccrnaDt  les  troubles  des  Pays-Bas  (1566), 
205,  207,  213;  sur  un  lravail.de  M.  le  D'  Nuel  concernant  Tanatomie 
du  lima^on  des  mammif^res,  236,  246,  247;  sur  un  travail  de  M.  Pabb^ 
S[)ee  comparant  des  observations  failes  sur  Taiguille  ainiant^e  et  sur 
lestacbes  solaires,  pendant  fan  nee  1875,248,231, 252;  sur  ledeuxi^me 
rapport  semestriel  du  laur^at  Lamvers,307,  440;  sur  une  communica- 
tion defil.  Le  Paige  concernant  la  tbeorie  des  fractions  continues  p^rio- 
diques,  325,  329;  sur  un  travail  de  M.  Catalan  concernant  les  inte- 
grates euleriennes,  330;  sur  une  notice  de  M.  Terby  concernant  la 
lilan^tc  Mars,  331 ;  sur  la  suite  du  travail  de  M.  Reinemund  concernant 
les  polygenes  r^guliers,  332;  sur  un  travail  de  MM.  de  la  Valine  Poussin 
et  Renard  concernant  un  fragment  deroche  tourmalinifere  du  |)Oudingue 
de  Bousalle,  333,  335;  sur  la  y  partie  du  memoire  de  MM.  Briart  et 
Cornet  concernant  les  fossites  du  calcaire  grossier  de  Mons,  335;  sur 
un  document  manuscril  de  1495  concernant  la  donation  de  PAngleterre 
ct  de  rirlande  &  Maximilien  d'Aulriche,  376;  sur  un  travail  de  M.  Gby- 
sens  concernant  les  sous-normales  polaires,  461,  466;  sur  un  travail  de 
M.  le  D'  Lambert  intitule :  Morphologic  du  sysienie  dentaire  des  races 
humaines,  467,  468,  469 ;  sur  un  memoire  de  M.  C.  Lagrange  concer- 
nant rinfluence  de  la  forme  des  corps  sur  leur  attraction;  472;  sur  une 
notice  de  M.  Mourlon  concernant  le  classemeul  stratigrapbique  des 
Pboques  fossiles  recueillis  dans  les  terrains  d'Anvers,  473,  474;  sur  un 
travail  de  M.  Lancaster  concernant  la  p^riodicile  des  bivers  doux  el  des 
ctes  cbauds,  475, 478,  479 ;  sur  le  travail  de  M.  Van  Rysselberghe  con- 
cernant les  mar^s  observees  a  Osteude  en  Janvier  1877,  480;  sur  les 
memoires  de  concours  concernant:  1<*  la  conservation  du  caracl^re 
national  beige,  614, 618,  627  ;  2o  Jacqueline  de  Baviere,  628,  630,  633 ; 
sur  les  travaux  de  la  Commission  de  la  Biographie  natlonale  pendant 
Tann^  1876-1877,637;  sur  un  travail  de  M.  Boset  relatif  aux  foyers 
des  couiques,  715,  716,  720;  sur  le  memoire  de  MM.  le  comte  G.  de 
Saporta  et  le  D'  Marion  intitule :  Revision  de  la  flore  heersienne  de 
Gelinden,720,730. 
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8. 


Sciences  medicales.  —  Voir  Physiologic. 

Sciences  morales  el  poliliques.  —  Du  respect  de  la  propriety  prir^  sor 

mer  en  temps  de  guerre,  par  M.  Em.  de  Laveljc,  666. 
Slatistique.  -—  Note  sur  la  caisse  des  veuves  des  ofQciers  de  rarm^  belgv*. 

par  M.  Liagre,  353. 

T. 

Telegraphic  —  De  Tappllcalion  du  rh^lectoroetre  aux  paratonnerrps 
des  leldgraplies,  par  M.  Melsens ,  481 . 

Z. 

Zoologie,  —  Le  Rbachianectes  glaucus  des  c6tes  deCalifornie,parM.  P.-i. 
Van  Beneden,  0!2;  Synopis  des  agrionines  (suite  et  fin  de  la  5*  L^ion : 
Agrior),  par  M.  Edm  de  Selys  Longchamps,  97;  un  mot  sur  une  Baleine 
caplurce  dans  la  mer  M^diterran^,  par  M.  P.-J.  Van  Beneden,  741. 

Voir  Geologic  et  Paliontologie  et  Histologic. 


